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PREFACE. 

etttaid  dke  fiuoent  que ,  pour  avoir  de  botmet  i^ithts^-- 
il  fÊtidroit      les  Hifimem  n*euSèm  ni  religion  ni  patrie  :  c^ifi 
atfffi  me  optnhn  afje\  commune  de  crohré  que  les  iHfioires  partieu» 

Hères  font  prefque  toujours  fort  peu  imérefl'antes  :  ft  ces  préjugés 
éioicm  autoiffés  far  les  fages  ^  les  fç  avant  s  y  cet  ouvrage  ne  de* 
vroit  pas  être  mis  au  jour.  Je  fais  confjler  ma  gloire  à  avoir  de  la 
religion  3  &  je  ne  dijfimulc  pas  que  c'efl  par  \éle  ^  par  amour 
pctir  ma  patrie  >  que  je  me  fuis  livré  à  des  recherches  longues  ^ 
pénibles  9  pour  découvrir  ce  qui  la  concerne. 

Convaincu  par  ma  propre  expérience  que  les  Auteurs  ^  même  les. 
pUu  célèbres  9  f<mt  tombés  dans  un  grand  nombre  tterreurs,  quand 
ils  ont  écrit  fier  des  objets  qu^ils  ne  connoifffient  point  par  eux-mi^ 
mes:  je  me  fuis  perfuadé  que  ceux  qui  aiment  la  vérité ,  ^  cher^ 
dient  de  texaBitude  dm  Jesfaiu  ^  ne  peuvent  guères  les  trouver 
jufqu^à  un  certain  degré  ^  que  dans  les  écrits  de  ceux  qui  fe  ren* 
fermant  dans  une  fphére  étroite ,  ne  portent  leurs  regards  que  fur 
des  objets  à  portée  de  leurs  yeux ,  eJr  d*être  revus  chaque  fois  qu'il 
fe  préfente  des  doutes  à  refprit.  Des  Mémoires  fur  trois  ou  qua  re 
contrées  principales  de  la  Franche  -Comté ,  établis  fur  des  monU" 
mtm s  fubf fiants  eJr  fur  des  chartes ,  ne  feroient-ils  pas  les  meilleurs 
fonds  les  plus  abondants  ^  pour  rendre  complet  le  corps  de  Vhif 
toire  de  cette  Province?  il  ne  s'agit  que  de  choi/ir  fes  fujets  ù  de 
fe  bien  placer. 

Si  ,  pour  ma  partie  ^j* ai  fait  choix  de  la  ville  de  Poligny  &  du 
fes  environs  »  ce  n*^  pas  feulement  parce  que  je  lui  dévots  cette 
préférences  mais  encore,  parce  quelle  efl  un  centre  doit  fortent 
mille  re^fons  de  lumière  propres  à  répandre  du  jour  fur  plufteurs 
points  de  notre  h(/ieire  également  iméreffants  ù  curieux. 

Depuis  vingt  ans  Je  ne  ce^fc  de  recueillir  ù  de  raffembîer  des 
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chartes ,  des  titres  ^  d'aittres  matériaux  cpars ,  inconnus  ou  négli* 
géSi  pour  en  ériger  à  cette  Ville  un  monument  littéraire  y  qui  mar-^ 
^tat  la  place  diflinguée  qu'elle ^doit  occuper  dans  les  fyfies  de 
notre  Bourgogne. 

Sans  invitation  de  la  part  de  mes  concitoyens  ^  fins  même  atten- 
dre  d'eux  quUls  me  fçachent  gré  de  mon  travail^  tf  fins  précur'^ 
feur^  je  me  fiis  engagé  dans  des  lieux  diffeiles^  ok  perfinne  n*a 
encore  pénétré:  il  a  fillu  commencer  par  ouvrir  quelques  foi» 
bUs  fimiers  que  des  recherches  fiâmes  t  les  r^exions  &  les  com^ 
hinaifims  multipliées  ont  élargis  :  j'ai  eu  la  fittisfiSHon  d^arHvet 
enfin  a  un  terme ,  à^olt  fat  apperçu  que  la  connoijfance  de  cette 
Ville  contribueroit  autant  que  ccllt  d'ûucune  autre  dans  la  PrO' 
vince  y  après  Befinçon,  à  des  éclaircijjements  fur  VHifloire  de 
notre  pa'i's. 

On  fera  difpofé  à  croire ,  fuivant  le  préjugé  commun ,  que  Vef- 
prit  patriotique  aura  pu  me  faire  illufion  &  féduire  mon  jugement: 
mais  qt^il  me  fiit  permis  de  protefler  que  je  ne  fuis  entré  dans  la 
carrière  que  je  cours ,  qu*mfec  ^ance  de  moi-même,  ér  avec  l'am- 
hition  de  mériter  dtêtre  compté  parmi  ceux  qui  refpe&em  encore 
plus  la  vérité  qu*ils  n*aiment  leur  patrie. 

La  plûpmt  des  Auteurs  qui  ont  écrit  de  la  Eranche^Comté  ^  ont 
fiit  mention  de  PoUgny  dans  leurs  ouvrages  f  mais  rapidement  t 
fiute  de  ficours  ,  de  chartes  ^  de  monuments ,  ils  fe  font  conten- 
tés dy  reconnoftre  les  agréments  qui  en  font  Vune  dès  plus  jolies 
villes  du  Comté  de  Bourgogne ,  &  de  la  hijfcr  en  poffejjion  de  ce 
genre  de  gloire  que  lui  a  acquife  fa  fécondité  en  pcrfouuages  dif- 
tingués.  Gollut  de/Ira  d*en  faire  une  ample  niemion  dans  fcs  Mé- 
moires^ il  demanda  des  injlrudions  j  on  72c  lui  en  envoya  pas  :  le 
P.  Dunod ,  Jéfuite  ,  dans  fon  ouvrage  qui  a  pour  titre  la  DécoU' 
verte  de  la  ville  it  Antre  9  a  rapporté  divers  monuments  d* antiquité 
qui  fi  trouvent  dans  les  environs  de  Poligny;  il  prétend  que  c*étoit 
me  girmÀe  ville  ^  l'une  des  ymre  cités  des  Séquanois^  la  cité 
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êquejire  de  Vtolomée  :  comrn'il  n*en  traitait  qv^ijicîdemment  a  fort 
objet  principal ,  //  7ia  pas  été  dans  le  cas  d'approfofidir  la  quc/fion, 
ni  de  donner  à  fcs  preuves  &  a  fon  opinion  tout  le  dh'clo^pement 
qu'elles  demandaient.  M.  Dunod  de  Charnnge  ,  dans  fon  Hifioirc 
de  VÎglife  ^  de  la  Ville  de  Befançon ,  a  fait  l'honneur  à  la  nôtre 
d*en  àomuT  me  hifioire  abrégée ,  &  de  l* avoir  choiftt  pour  le  fujet 
Jtun  mmragie  qui  putfervir  de  plan  pour  les  hi/toires  particulières 
des  Villes  de  la  Pmiace:  mais  et  Sçaoam  ,  de  qui  f  avais  l^hm* 
weur  étêtre  le  gendre  ,  a  trmaillé  eu  grand ,  ^  n'a  prétendu  dm» 
ner  qtiune  ébducke  :  il  nfa  ImffÊ  la  charge  ^un  plus  grand  détail , 
tf  de  Vexamen  de  plufiewrs  points ,  que  la  connoijfance  plus  partie 
Hère  du  local  &  des  chartes  de  la  Chambre  des  Comptes  me  mettait 
à  portée  de  prcfenter  dam  leur  véritable  jour.  Il  m^a  donc  \arii 
que  ma  patrie  tendait  les  mains  vers  moi ,  pour  m' inviter  à  profi- 
ter de  ma  pafîtion  ^  eif  à  lui  rendre  le  fervice  de  la  faire  reparaî- 
tre avec  le  luflre  que  fes  malheurs  >  dam  le  dernier  ftéde  »  avaient 
voulu  lui  ravir. 

Pour  ces  conft  dérations ,  ù  afin  d'infpirer  h  mes  compatriotes 
mie  généreufe  émulation  &  l'amour  du  bien  commun ,  en  leur  pro^ 
pofam  des  modèles  dans  leurs  ancêtres^  je  leur  fais  pan  de  mes 
recherches  tf  de  mes  r^exions*  trop  fatisfnt  ^ils  en  recueillent 
quelques  fruits  t  ou  s'ils  y  prennent  quelque  intérêt,  N*iiyant  pas 
les  talents  nécejfaires  pour  produire  mon  travail  avec  les  grâces  & 
la  dignité  convenables  h  VHiJloire ,  je  me  borne  à  le  leur'  offrir 
comme  un  fonds  de  recherches ,  auxquelles  une  main  plus  habile 
pourra  donner  une  meilleure  façon. 

Dcfîinés  à  leur  injUucliun  ,  c*efi  affe\  peur  moi  fi  ces  Mémoires 
peuvent  5  par  une  fuite  de  faits ,  par  la  conncifj'ance  de  quelques 
anciens  ufages ,  ^  l'examen  de  quelques  points  de  critique ,  leur 
être  utiles  ou  agréables  :  s'ils  étoient  goûtés  par  d*autres  »  ce  feroit. 
un  fur  croît  de  bonheur...  .»  -  \'- 

Je  les  m  fait  précéder,  ces  Méntoircs  $  Je  quatre  om/raget  pnn 
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près  à  fournir  des  vues  pour  rHifloire  du  Comté  de  Bourgogne» 
Chacun  d*eux  afin  objet  ifolé  ^  conftdérés  cependant  fous  m  afpeSt 
rélatifh  la  ville  de  PoUgny ,  ils  préparent  h  faire  mieux  recevoir 
te  que  f  en  dois  dire:  ils  ferviront ,  pour  ainfi  parler  ^  dUntroduc» 
lion  h  fen  Hifioire  ,  épargneront  des  difa^fions  &  des  redites.  On 
iappercevra  que  Je  leur  avois  d^/Hné  une  place  à  la  tête  des  char* 
tes  que  Rapporterai  en  preuve  ^  mais  des  perfonaes  éclairées  nfon$ 
eonfeillé  de  les  placer  en  avunt  s  foi  fuivi  leur  amt. 

Dans  le  premier  de  ces  ouurages  préliminaires  ^  qui  confjlc 
dans  la  rcpcnfe  que  j^ai  faite  aux  queftions  d'un  ami ,  on  examine 
quelle  ejl  V origine  du  nom  de  Séquanois  que  portaient  Us  peuples 
qui  occupaient  le  pa'ïs  que  nous  habitons  ^  fi  la  divifton  de  ce  pa'is 
en  quatre  contrées  ou  cantons  doit  être  attribuée  à  ces  peuples  ,  ou 
Ji  elle  n*ejl  due  qu'aux  Rois  bourguignons }  quelles  étaient  à  peu 
près  les  limites  de  ces  contrées  que  nous  appelions  Varafc  *  de  Sco- 
ding ,  d'AmMUS  ^  de  Port  ;  enfin  f  iPoà  ces  dénominations  paroif- 
fent  être  empruntées.  On  y  fait  voir  que  la  ville  de  Poligny  étoit 
tomne  le  noeud  qui  uniSbit  trois  de  ces  contrées, 

Iic  Jieondy  a  pour  objet  de  défignor  les  voies  romaines  dans  la 
Vrovince  fé^uantnfe,  leur  dire&ton^  leurs  fiations^  tf  les  divers 
monuments  qui  fe  rencontrent  fur  ces  anciennes  routes  :  on  y  fera 
remarquer  le  concours  de  quatre  grands  chemins  romains  à  Poligny* 
ce  qui  ne  fert  pas  peu  à  établir  que  cette  Ville  a  été  un  lieu  dif* 
tingué  fous  l'empire  des  Céfars. 

y  ai  fait  fuivre  une  de  fer  ip:  ion  du  célèbre  monurnem  qui  exifie 
^ans  la  plaine  de  cette  Ville  ,  û  feffaye  d^ expliquer  les  emblèmes 
qu'il  paroit  préfenter.  Cette  defcription  qui  fut  favorablement  ac- 
cueillie en  1755  par  MM.  de  1* Académie  de  Befançon,  efi  le 
troîfiéme  des  ouvrages  préliminaires  ^  fm  cru  devoir  mettre  à 
la  tête  do  mes  rechn  ches, 

Olinum,  nommé  Cailnim  dans  la  notice  de  l' Empira ,  était  la 
lieu  ok  le  Duc  de  la  Séquàme  rifidoit  anec  qiuelques  Qgiciers 
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P  R  É  FA  C  E, 
fitMternef  ér  ht  troupes  qitil  à  fis  ordret  :  des  Auteurt 
Mcifumds  <m  indiqué  les  ruines  â!m  vieux  châtem^  auprès  49 
Baie,  pour  avoir  été  le  lien  du  de  ce  Due.  Après  avoir  dé^ 
triiit  cette  opimeny  f  examine  quelles  étoient  les  finaions  de  cet 
Officier  rommn^  ù  je  détermine  remplacement  d*Olinttm  h  Poligny 
plus  probablement  que  par  tout  aillears!  peut être  ai-je  fuffifam» 
ment  prouvé  ce  point ,  c'eji  ce  qui  fait  la  matière  du  quatrième  & 
dernier  de  ces  ouvrages. 

On  a  divifé  en  fuite  ces  Mémoires  en  trois  parties.  Après  avoir  Premièie 
dentté  la  defcription  de  la  ville  de  Poligny  ;  rapporté  ce  qu*en  ont 
dit  quelques  Écrivains  ^  les  Géographes  ;  indique  Us  commodités 
qtielle  fournit^  les  chofes  naturelles  qu'elle  renferme ffon  étimo- 
hgie;  on  yfah  Véaamératim  de  pln/ieurs  monamems  d'antiquité 
qui  font  répandus  dans  les  environs;  d'oà  fois  eonelm  que  cette 
ViUe  a  été  confidérakle  antres  ^  tpa  e^efi  très-probahlement  h 
Caftnim  Olinum  sks  notices  de  V Empire ,  la  Gté  éqji^ftre 
féquawdfe;  ce  qui  m  m'a  point  paru  ineoneûiable. 

On  s*efi  attaché^  dans  la  prernière  partie  ^  k  tordre  chronom 
logique ,  pour  ranger  les  faits  ^  les  événements  qui  appartiens 
nem  a  mon  fujet.  Une  pre/ftière  période  comprend  l*efpace  du  tems 
qui  s*eji  écoulé  depuis  la  conquête  des  Gaules  par  Jules  Céfar  juf-* 
qu'aux  premiers  fucceQeurs  de  Charlemagne  :  époque  chfcure  y  oh 
l^on  n'a  pour  guides  q^ue  quelques  monuments  anciens ,  ^  lestémoi» 
gaages  de  quelques  Écrivains  qui ,  s*étant  bornés  à  des  générait'» 
tés  9  demandent  à  être  expliqués.  On  a  cru  devoir  rajfembler  fous  • 
cette  période  ce  que  l'on  a  pu  déemtorir  do  tilltfire  Comte  Gérard 
de  Rai^llon,  réputé  le  rejlaurateur  de  la  ville  de  Poligny. 

La  féconde  réunit  ce  que  tona  tfonvé  do  pins  imér^amfur  cette 
VUle  9  dès  la  première  époque  jufqu*au  dix-huitième  fiécle je  rap» . 
farte  les  faits  non  feulement  félon  tordre  da  tems,  mais  encore 
fiâvant  la  fucce/Jton  des  Princes  fes  Seigneurs.  En  les  confidérant 
fous  cette  qualité,  j  ai  été  autorifé  a  recueillir  quelques  faits  ncu" 
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veaax  qui  les  tmcemcnt  :  fcn  ai  .rû&méÂ*asures  qai  n*om  fos  éti:^ 
fréfemés  dans  leur  véritable  jour:  quoi  qu'ils  paroijfent  eu  quel" 
que  forte  étrangers  à  la  Ville  dont  je  traite^  ils  ne  le  font  pas  à 
mon  dejfein^  qui  a  été  d^infîreir  dans  cet  Ouvrage  des  recherches 
relatives  à  PHi/loire  de  la  Branche -Comté, 
Senoàt         Les  divers  étahliffemems  ^  foit  civils  9  foit  eccléfiaftiques  ^  que 
cette  Ville  renferme  entrent  naturellement  dans  fon  hijloire  ;  ils 
ont  eu  la  flilfart  des  commencements  dijlingucs  :  on  n*a  pu  cepen- 
dant rapporter  dans  la  premih  e  partie ,  que  les  époques  de  leur 
fend at ton ,  crainte  de  faire  des  digrejfions  trop  longues  &  trop 
fréquentes  :  l'on  a  donc  dejiiné  la  fécondé  partie  de  ces  Mémoires 
aux  détails  nécejfaires  dr  intérejfants  fur  ces  fujets  qui  feront  trai- 
tés  chacun  dans  un  article  particulier. 

A  l'occafion^  des  différents  Jiéges  de  JurifdiSlion ,  on  ^efl  vu 
engagé  à  retracer  l'ancienne  forme  d^adminifiration  de  la  Jt^ice 
dans  le  Comté  de  Bourgogne,  à  des  recherches  ftir  le  Droit  com^ 
mm  du  pais  les  Coûtumes  locales  ^  fur  les  grands  Officiers  de 
rhotel  de  nos  Comtes,  tels  que  le  Connétahle,  le  Sénéchal,  le 
Cotfiilonier,  le  Forêtier  ér  le  Chambellan;  fur  leurs  fondions, 
autorité  ^  Megijlratures  ;  fur  les  Confeils  &  les  Parlements  de 
ces  Princes  •  fur  les  Bailliages  y  les  Grueries,  r  autorité  des  Baillis* 
enfin ,  fur  les  Prévôtés  ,  Mairies  &  Sergenteries.  Il  rna  paru  que 
les  idées  communes  fur  ces  objets  ne  s*accordoient  guères  avec  les 
anciennes  pratiques. 
•  •  Après  avoir  donné  une  connoiffance  ft^fame  de  ce  qu'il  y  a. 
d'imérejfant  tf  de  remar^able  dans  chacun  des  établiffements 
eccléfiajïfques  ou  de  piété,  on  temUaera  cette  féconde  partie  par 
une  notice  des  lieux  qui  compofent  la  Seigneurie  de  Poligity»  Vaux, 
,tkily  aun  monafière  de  POr^e  de  Cluni ,  findé  par  le,  premier 
de  nos  Comtes  héréditaires^  S.  "Lauthom  &  Bemlli,  oh  il  y  a  eu 
•des  Abbayes  célèbres  ^  tf  Gr0^0»,  qui^  outre  le  titre' de-  bourg 
^*il  ap^é,  a  été  diftingué  par  fon  antiquité  ^  fes  Stdsaes, 
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ont  demandé  que  leurs  articles  furent  traités  avec  un  peu  plus 
d'étendue^  * 
On  aura  dans  la  troiftéme  &  dernih  e  partie ,  fuivant  Vordre  Troifién» 
alphabétique  f  je  ne  fçais  ft  je  dois  dire  des  généalogies,  ou  feule-  P*"*** 
ment  des  notices  hifloriques  des  familles  nobles  de  la  même  Ville^ 
tf  des  fujets  difiingués  qitelle  a  produits.  Quoique  fon   ait  posât 
eu  en  vue  défaire  des  généalogies ,  (on  n'auroit,  ni  lesfecourst 
ni  le  loifir  nécetTahres  pour  cela,)  m  t^a  cependant  pas  négligé 
une  certaine  fuite  de  générations ,  lorfqtton  a  été  en  état  de  la 
donner.  Dont  le  plan  de  cet  Ouvrage ,  cette  dernière  partie  efl 
confacrée  a  faire  connoître ,  autant  qu^il  convient  à  moîi  dejfein  y 
ces  familles  Ù  ces  fujets  ^  leurs  armoiries ,  quelques  unes  de  leurs 
alliances ,  les  dignités  ^  les  emplois  dont  ils  ont  été  revêtus ,  ^ 
particulièrement  les  monuments  qu^ils  ont  laiffés  ^  ce  qui  doit  con- 
tribuer à  une  connoiffance  plus  entière  de  la  ville  de  Poligny ,  & 
à  rendre  plus  fécond  le  fonds  peur  fon  hUiotre:  c'eji  là  le  pHnci^' 
pal  but  que  fon  s*efl  propofé. 

Après  cette  explication  »  quelqu'un  pourrar4'il  fe  plaindre  ^  fi 
Pon  ne  rapporte  pas  tout  ce  qui  Jèrviroit  à  IHllufirer  dammtage  f 
On  ne  pm  9  ni  toi^  fçavoir  j  ni  tout  écrire. 
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AVERTISSEMENT. 

Je  rj'ai  demandé  ni  reçu  aucuns  mémoires  ^  ainft ,  îorfque  Von 
emploie  pas  des  exp-ejjîons  qui  marquent  les  conjedlures  ou  le 
raifonnemem ,  les  faits  que  Von  avancera  fe  trouveront  appuyés 
fur  des  titres  à"  des  chartes  que  l'on  a  lues ,  vérifiées  tf  compa'^ 
ries:  en  en  fera  imprimer pltufieurs  pour  fervir  de  preuves  :  on  en 
citera  d^autres  aux  marges;  mais  il  a  fallu  fe  borner  à  celles  qui 
ont  paru  les  plus  néc^aires  tf  IfS  fivs  importantes  ^  peur  ne  pas 
trop  charger  les  marges^  qui  f^euffhnt  pas  mêmefiffi*  Jf  l*€n  eut 
indiqué  toutes  les  fources  ok  Pon  a  puifé. 

Pour  mettre  h  le&ettr  au  fiât  des  citations  des  titres  &  des 
chartes  de  la  Chambre  des  Comptes,  d'oîi  Von  a  le  plus  tiré  y  fa* 
vertis  que  celles  qui  font  enrégnrées  feront  citées  far  les  numéros 
du  régitre  ù  du  feuillet ,  que  les  anciennes  chartes  non  enré^ 
gîtrées  feront  citées  par  la  lettre  alphabétique  fous  laquelle  elles 
font  comprifes  dans  les  inventaires  de  cette  Cour  y  &  par  leur 
ttuméro  dans  l'ordre  de  cette  lettre ,  comme  il  fe  voit  dans  les 
deux  exemples  qui  fttivent*  A«  9.  £.  355.  Des  chartes  citées  de 
cette  manière  fe  trouveront t  Vune^  la  neuvième  fous  la  lettre  A; 
Vautre  9  la  deux  cent  cinquante^inquiéme  en  ordre  de  la  lettre  B. 
Celles  qui  font  comprifes  dans  un  iavemarre  qtfon  appelle  de  Di- 
jon y  pour  avoir  été  retirées  9  depuis  quelques  années  »  de  la  Cham^ 
brodes  Comptes  de  cette.  Ville  ^  feront  défignéesparle  mot  Dijon , 
fuivi  du  numéro  de  la  cotte  :  ce  qui  a  été  extrait  des  régttres  des 
États  j  fera  cité  par  ce  mm  &  le  numéro  du  rcgitre.  Qitant  aux 
titres  des  Abbayes ,  des  Communautés  àes  particuliers  »  ils 
feront  indiqués  d^une  manière  précife. 
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REPONSE 
aux  queftions  propofëes  par  un  ami. 

t.  Qud  efl  U  vrai  nom  des  SéqtumMS  ,  &  i<m  i^t^tmpmui^ 
3.  La  éinfaa  di  U  hmuê  Bmrgagfi»  «m  ^uitn  mmmw  ,  t^Mk  plus  ( 
fur  la  dommadon  dis  Bourgu^iens  dans  tê  pas  è 


naàutè 


OUS  m'engagez,  Monsieur,  dans  une  entre- 
prilc  difficile ,  en  m'invitant  à  vous  faire  part  de 
mes  réflexions  fur  les  divers  points  de  votre  mé- 
moire. Vous  me  demandez  quel  eft  le  vrai  nom 
du  peuple  qui,  avant  l'entrée  de  Céfar  dans  les  Gaules ,  occu- 
poit  pais  que  nous  liabitons  ;  quel  e(i  le  nom  de  la  Saône» 
qui  vous  paroit,  comme  à  moi,  être  analogue  ii  celui  de  ce 
peuple?  d*où  je  crois  ^ue  ces  noms  ont  été  formés?  ce  qu'ifat. 

Bij 
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expriment?  enfin  i  û  Tancenne  dîyifion  dé  notre  Province  eti 
'  quatre  contres  appeUées  de  Varafco ,  de  Scoding,  d'Amaous 
&  de  Porc>  doit  remonter  au  gouvernement  &  à  la  police  de» 
Gaulois-Sèquanois ,  oa  fi  on  ne  la  doit  qu'aux  Bourguignons? 
Vous  allez  encore  p'us  loin ,  de  vous  demandez  que  je  vous 
rappelle  l'entretien  que  nous  eûmes  à  ma  campagne  touchant 
les  limites  &  la  dénomination  de  ces  contrées,  &  même  que 
je  vous  donne  fur  ces  objets  le  plus  d'éclaiceiremems  qu'il  me 
fera  polTible. 

Je  me  fouviens,  avec  plaidr,  de  cette  partie  de  promenade 
que  nous  fimes  fur  les  bords  de  nos  montagnes,  d'où  nous 
découvrions  une  partie  des  chofes  fur  lefquelles  vous  de£rez 
de  nouveau  des  explications:  notre  pofition  aidoit  alors  à  ren« 
dre  mes  Idées  fenfibles}  il  ne  m'eft.  plus  aufli  aifé  de  me  Êiire 
entendre:  cependant  je  lie. peux  rien  refufef  à  un  ami  tel  que 
vous,  &  je  me  rends  à  ce  que  vous  fouhaitez»  au  rifque  du 
fort  de  Phaëton^ 

Les  Celtes  s'établirent  dans  les  Gaules,  entre  le  Rhône,  le 
Rhin,  la  Seine,  la  Marne  &  la  Garonne,  fleuves  qui  les  lôpa- 
x.Callosab  roicnt  d'autres  nations,  i.  Entre  le  mont  Jura,  le  Rhin,  les 
fumnTfumn'f  montagnes  de  Vofges ,  la  Saône  5:  le  Rhône  s'étendit  une  de 
ttt'e-'si'uma  ^^^^^  colonies  qui,  fous  le  nom  de  Séquanois,  devint  fi  puif- 
i^^à.  <5u-elle  conteftoit  avec  le,  Éduens,  d»  premier  »„g 

X*.  parmi  les  nations  Gauloiles. 

.  Le  nom  de  ce.  peuple ,  accommodé  au  génie  8d  au  tour  de 
]a  langue  latine»  eft  rendu,  dans  les  Auteurs  qui  la  parloient, 
par  celui  de  Seem,  Sequani,  au  lieu  que  les  Écrivains  du 
moyen  âge ,  Francs  ou  Bourguignons ,  ayant  plus  d*^ard  à 
Pidiôme  celtique  &  à  la  prononciation  en  tifage ,  ont  nommé 
les  S.'quanois  Segons ,  comme  on  le  trouve  dans  Aimoin,  mo'- 
ne  de  Fleuri  :  cet  Auteur  faifant  mention  de  l'Abbiye  de  Saint 
AUrcei  de  Châlons,  dit  qu'elle  fut  bâtie  pas  un  Koi  de  Bout» 
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gognc),  fti- fiéwrlno  cndifirii  Cabilotienfsi  fed  in  t«rfitw(o  Sego^ 
Hum  faltuque  Brixienfi.  Ç'cft  de  cette. qaêiDC  ^bbaycL  qvc  Fré- 

degaire  a  écrit  Ecch/tam     MarccW  in  fuburbmo  C/fhilonenft  y 

fcâ  quidcm  ta??2eu  Sequamm  rerrirotium  ,  2.  M.  Dunodcite  l'h.f-     i,  Édit.  des 

tOire  du  martyre  c'e  S.  Marcel,  où  l'une  des  po.tcs  de  Châlons 

efl  nommée  fO/7rt  fccauicay  3;  aulTi  penfoit  il  que  le  vrai  nom      j  Hift.  des 

des  Séquanois  éto.t  celui  de  S^Knes  ^  ôç^qn^e  \^  Romains  en  les  i."pi^*r! 

appellant  Sequaui^  avoient  acqo|inm^q4éf  l|^>nQn>  de  ce  peupljçi  à 

leur  mjujièrj^  4'^crire  de,  jd^  .prononcée  ,,4,,  Il  feinble  même  que     ^.  T«.iiie  1, 

dans  le  pur  .gaulois,  on  deyroit  )es  n^Okiner  |S^r0«0jf  >  Ségcns^  ^' 

ou  Ségoms:  au  refte  c'eft  liçujqurs.lei.mliDe  nom»  &.le.s  dîfi£- 

rences  remarquées  n'y  appâtent  auci}n;çlvingement  réel  (/i). 

yous  êtes  trop  inftrtiilij  Mo^tu^op^W  ^u'il  fok  ibefoin  do 

vous  le  prouver.  .  ,     7  .  .  .  . 

Vous  ferai-je  obferver  que  dans  la  compofition  des  noms  de 
Ségovcfe ,  de  SegoboAium  ,  de  Segomon ,  &  de  Segomm  la  Saône, 
noms  qui  appartenoient  à  notre  pa  s,  &  dont  l'explication  a 
exercé  nos  Sçavants». celui  de  Ségonois  ou  Séquanois  paroic 
aflèz.  clairement  y  être  entré.  Ces  obfervations  &  leur  dévelop- 
pement peuvent  lipandre  du.  jour  fur  plufieuis  points  de,  notre 
Hiftoire:  elles  ne  ibnt  pas  .d'ailleurs  itrangèites  aux  queftions 
que  vous  me  Élites.-  .     .  .  •  . 

Suivant  Cliivierf  Ségovefe  conduisit  4e8  5équaitoîs  dai^s  la 
Oermanie.  Ne  vous .feinble-t-il. pas  que  le  nom^dé  ce  Héros 
gaulois  eft  appellàtif  &  de  dignité  ,  compofé  de  ces  deux  mots 
Jtgo  6c  vefe ,  fur  tout  fi  vous  vous  rappeliez  que  vefen  en  lan- 
gue tudefque  fignifie  conduire,  &  vcfe  un  chef,  un  capitaine; 
je  le  dis  après  M,  Dunod  ,  5.  .Ge_  meme  mot  termme  aulTl  le  5. Tome 
nom  de  BelIoveTe^  autre  chef  qui  conduiiit  un  efiàin  de  Gau- 


  '  '  '  •  ♦  Du  Cangt. 

%^    _      .  ■  _    ^       '  ^  G.  littera  qtut 

^uo  K«_6(  Ibuvcot  Us  ont  ^técspniD^ruiipAt  vntctw  £1  C* 

AiaoeoaptrleC  *  vdtf. 
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lois  en  TtaHefdé  mime  donc  que  lé  nom  de  celui-ci  paroir. 
indiquer  le  Capitaine  des  peuples  appelles  Bellovaci  parmi  les 
Gaulois,  de  même  celui  de  Ségovcle  me  paroit  défigner  le^ 
Général  &  le  Condufteur  des  Ségonois  ou  Séquanois. 

Seveux  ,  litué  fur  le  bord  oriental  de  la  Saône»  fur  la  voie 
romaine  de  Langrcs  à  BeCauçon ,  e{l ,  de  Taveux  de  nos  Écri- 
.  Vains,  le  Segobodium  des  cartes  de  Peutinger,  étant  aux  con- 
^ns  du  pau-des  Ségbnois,  puifque  le  bord  occidental  de  1» 
rivière»  en  cet  endroit »-àppiirt6»oi€  aux  Laiigrois,  &  que  les ^ 
enviions  font  encdre^  de 'leur  Diocéfe»  ou  viennent  d'en  être  * 
détachée  :  fon  nom»  que  les  Ladns  euflènt  rendu  dans  leur 
langue  par  Segonum  ou  Sequammàn  finfs ,  me  paroit  avoir  eu 
fcn  langue  vùlgaire  cette  même  fîgnification;  Bodtus,  bout» 
tf.  Du  Cange.  fin,  extrémité,  6  ;  Segonum  Bodio  par  contra(5lion  Ségobodio. 

▼.  Bodiiia.  Dans  l'épithéte  Scgomon  ,  attribuée  à  Mars  ,  fuivant  une  inf- 

7.  Tome  1 ,  cription  rapportée  par  M.  Dunod ,  7 ,  on  peut  encore  y  recon- 

Pj|«>J»*P«gP  noître  le  nom  des  Ségonois  ou  Séquanois.  Cette  infcription, 
trouvée  à  Lyon ,  près  du  confluent  du  Rhône  &  de  la  Saône  ^ 
contient  la  dédicace  d'un  temple  ou  d'un  autel  à  l'honneur  de 
Mars  Sefftmon^  par  Q,  Adginnius,  féquanois.  Prêtre  d'Auguflç 
9l  de  Rome  »  à  Lyon  »  Flamine  &  Duumvir  parmi  ceux  de  (à 
nation  (^).  On  apprend  de  Céfar»  dans  Tes  commentaires* 
que  Jupiter ,  Mars ,  Apollon  êc  Mercure  étoient  les  quatre 
Divinités  honorées  fpécialement  chez  les  Gaulois.  Le  culte  de 
Mars  étoit  répandu  chez  les  Celtes,  parmi  les  Séquanois  fur- 
tout,  dont  le  païs  ofFroit,  en  diverfes  contrées,  des  temples 
qui  lui  étoient  confacrés.  Ce  peuple  dominant  &  belliqueux 

(t)  Une  infcription  trouvée  à  Arblt^d^  aux  extrémité»  de  U  Province  de  Franche- 
Comté  «  du  côcé  de  la  BreiTe  &  du  Bugey ,  contenoit  cene  même  dédicace  Marti  Stgo- 
mté:  dit  fut  placée  dans  k  mur  de  rSglire  p»roiffiaIe  du  Bourg:  le&ic  éft  notoirb 
fiir  les  lieux  Elle  «voit  été  grtYéc  fiK  twt  des  6cci  d*ua|iccis  •indqaToa  tyoitftic 
ftnrir  de  Ibfttien  à  iia 
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l'hônoroit  coinme  tutelaùre;  c*je£t  fou&  cet  attribut  que  l'inf- 
cription  citée  »  Marti  Segomoni  Sacrum  »  me  paroît  lui  avoir  été  . 
érigée  %  attribut  <le  bienfaifance  &  de  proteûion ,  qui  figure 
très -bien  avec  une  autre  infcripdon  trouvée  dans  le  même 
endroit,  confacrée  à  Jupiter  fous  le  ritce  de  tr^-bon  &  de  . 
très-grand.  Marti  Segommi  aura  donc  été  employé  par  con- 
contraûion  pour  Ahrti  Segonum  mmi^.  à  Mars*  tutelaire  des 
Segonois.  Mundmon  c*eft,  en  langue  celtique  ou  germanique. 
Vos  des  Latins:  telle  eft  fa  fignification  propre;  mais  les  tuteurs 
&  les  patrons  protégeant  leurs  pupiles  &  leurs  clients  en  par- 
lant pour  eux,  on  a  attaché  à  ce  mot  une  idée  fecondaire  qui 
a  rapport  à  un  défenfeur  ou  gardien:  c'eft  de^mon,  m,  que  les 
Allemands  ont  compcfé  les  noms  de  hor^mund^  ou  mon^bw^ 
Sl  nos  anciens  celui  de  main^four,  un  tuteur»  8.  s.  Mager.  de 

M.  Dunod  a  conjeâuré  que  ces  deux  infcriptions,  6e  une  t^^^um. 
troifiéme  qui  étoit  à  l'honneur  d'Apollon,  ornoient  trois  faces  ^I^Jl^^"^ 
d'un  même  monument,  & 'qu'il  y  en  avoit  pour  la  quatrième 
face  une  autre  qui  n'a  pas  été  trouvée,  dont  Mercure  aura 
été  l'objet  ;  ce  qui  paroît  tr^vraifemblable. 

Plus  j'axamine,  plus  je  crois  appercevoir  que  le  nom  de  la 
Saône  eft  analogue  à  celui  des  peuples  chez  qui  elle  nailToit 
d'abord ,  &  qu'elle  féparoit  cnfuite  d'autres  peuplades  Celti- 
ques: en  un  mot ,  que  c'cft  d'eux  qu'elle  a  emprunté  fa  déno- 
mination. Il  eft  fjcilc  de  remarquer  l'ufage  où  ont  été  les  pre-  ■ 
sniers  habitants  de  défigner  ordinairement  les  fleuves  qui  leur 
fervoient  de  limites  par  des  noms  rélatife  au  leur.  Je  ne  vous 
rappellerai  id  que  deux  paflàges,  l'un  de  Strabon  au  fujet  de 
la  Seine  8e' des  Sénonois,  Sequana  per  Sequattos  fibi  cognomine 
fimt  in  Oceamtm ,  9  •  l'autre  de  Pline ,  par  rapport  au  Rhône ,    ».  t».  4. 
dont  ii  dit  que  le  nom  eft  formé  de  celui  d'une  colonie  de  i.v.m.Du. 
Rhodiens  qui  s'établit  fur  l'un  de  fes  bords ,  i.  J^^; 

Ammien  Marceliin  rend  témoignage  que  la,  Saône  ,  Varar  des  ^^  &  ^^ 
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latins^  »*appelltBt  en^langue  vulgaire  Smicama.  R/ndanas  A^iU 
%,'Ub,x%,   rim' quem  Saacûmtam  vofaut,  m-.fmownomea  adfciffit ^  a.  Dans 
Grégoire  de  •  Tours  r^l^'^  nommée  Saagomta,  de  dans  les 
^  t.^BoU.  asta  aâos  de  -la  tranflation  des  reliques  de  Saint  Urbain  Segomta  » 
}£c^t»V,  Ces  Écrivains  n'<mt  fait  que  de  .donner  une  terminaifon  latine 
Stgum*  ^Qpj       çç^jç  rivibe  avoit  en  langue  ruftique ,  rcfte  du 

langage  gaulois;  tandis  que  les  Latins  l'ont  éxprimé,  fuivant 
le  génie  de  leur  langue ,  par  Arar  barrière ,  ce  qui  fournit  la 
même  idée  que  bonna ,  par  retranchement  du  b  en  compofi- 
4.Ccftaii^j  tien  5  orwa ,  bonne,  4.  Scgonna  ^  Scgomtm  bonna  ,  la  limite  des 
m«oh  «ttiie-  Segonois.  Omic  eft  le  terme  commun,  qui  dans  fa  fignification 
de  LiTc*.  tome  ccltique  naturelle  »  déiigne  une  eau ,  une  rivière  quelconque  ; 
ao,page}8tf.  maîs  comme  les  rivîères  f^paroient  ordinairement  les  peuples 
&  les  nations»  on  a  attaché  à  ce  mot  l'idée  de  limite.  Sek  ou 
feg  eft  le  terme  qui  détermine  &  particularife  le  premier*  Cette 
compoiition  fe  montrera  plus  feniîblement ,  fi  Von  veut  fe 
rendre  attentif  aux  divers  noms  des  villes  qui  font  aux  rives 
de  la  Sa6ne>  Metifcme  Mâcon»  Cabilone  Châlon»  ÂuzOnriet 
S.  Jean-de-l'Onne:  on  les  trouve  compofés  en  partie  du  nom 
de  la  riviëre  qui  mouille  leurs  murs ,  laquelle  a  été  nomniée 
quelquefois  fîmplement  Onne^  comm'il  fe  voit  par  le  nom  de 
S.  Jean-de-l'Onne. 

Vous  adopterez  peut-être  d'autant  plus  volontiers  le  fiftêmc 
que  j'ai  l'honneur  de  vous  propofer,  Monfieur»  que  Vous 
appercevrez  que  ce  même  mot  ma  ana  &  fes  variantes  pro- 
duites, foit  par  le  changement  d'une  voyelle  en  une  autre , 
folt  par  la  différence  d'une  terminaifon  mafculine  ou  féminine^ 
eft  joint  dans  les  noms  de  la  plûpart  des  rivières  à  celui  du 
peuple  le  plus  fameux  à  qui  elles  fervoient  dé  limites»  pour 
ne  former  enfemble  qu'un  feul  nom.  Ma  penfée  vous  fera  mieux 
connue^  û  vous  jetiez  un  coup  d'ceil  fur  la  uote  ci-deflbus  qui 

contient 
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contient  rénumén^tion  de  quelques  âeinres  qui  coulent  au  tour 
de  nous  (^r). 

Ne  trouveriez-vous  point  que  j'ai  poufl^  trop  loin  mes  réfle- 
xions fur  des  points  fi  obfcurs?  Je  m'y  fuis  livré,  parce  que  je 
n'ai  pas  regardé  leur  objet  comme  borné  à  des  recherches  pu- 
rement édmologiques ,  qui  n'ont  >  pour  fe  foutenir,  que  la 

reflemblance  des  noms.  La  probabilité  qui  réfulte  de  cette 
reflemBlance  &  du  dévclopement  de  mes  idées  là-dcllus,  m'a 
paru  fortifiée  par  d'autres  convenances,  par  des  autorités,  & 
particulièrement  par  le  naturel  &  la  fimplicité  de  l'explication. 

Si  mes  réflexions  vous  paroiHbient  julles,  elles  conduirbient 
non  feulement  à  l'éclairciifement  que  vous  defirez,  mais  elles 
donneroient  encore  des  ouvertures  fur  divers  poinu  de  l'hiftoire 
de  notre  Province;  pour  découvrir  par  exemple  quelles  étoienc 
à  peu  près  les  limites  des  quaniers  qui  compofoient  la  Séqua^ 
nie,  6l  pour  concilier  quelques  textes  qui  femUent  être  con- 
traires. 

Après  ce  que  Ton  vient  d'obferver,  il  n*y  aura  plus  lieu 
d'être  furpris  que  l'on  ait  nommé  les  habitants  du  pafs  où 
nous  vivons,  tantôt  Secani ,  Sequani y  tantôt  Segoties ;  c'eft  le 
même  nom:  n'en  eft-il  pas  ainfi  des  peuples  de  Langres,  qui  , 
font  appelles  par  les  uns  Langrois ,  &  par  d'autres  X/;7^c;;ji* 
Sans  corriger  le  texte  d'Aimoin,  &  fans  y  fuppofer  d'erreur, 
on  entendra  ces  termes  /'«  territorio  Segonum^  du  territoire  des 


(r)  La  Seine  Sequana^  Seimum  Serjuanorum  y  ana  pour  ona ,  Va  mis  pour  o  ;  la  Marne 
Aljtrma,  Matricum  ona i  le  Rhin  Rha-nus  avec  une  terminaifon  maûuline,  Hhtorum 
cnj  anusi  le  Rhône  Rkodanus  f  Rhodiorum  anust  dénominations  que  Ton  peut  plus  vrai- 
ftmblableiiieK  imeipiéitr  de  cette  Ibrie  que  de  toiue  autie  unnière,  du  tb<hi»  fuîvtac 
quM  me  le  pMOlC.  La  Seine  écoit  la  borne  qui  Tépuak  les  Sénonois  des  Belges  j  la 
Narnc,  une  borne  pour  les  Mcdiomatrices  ;  le  Rhin  ,  pour  les  Rlicrcs  ;  le  Rliùne ,  ftii- 
vant  Pline,  pour  des  Rhodicns;  de  m(me  ^ue  ia  ^(a/^  StgoMa  fîuioic  limite  eoue  les 
Stfganois  ou  Séquanois  âc  les  £ducas*  ^ 

Tome  L  Q 
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5.  M.  de  Va   Séquanois»  5.  J'en  demeure  là,  pour  en  venir  à  l'espHcatton 

lois   l'uupç  n-     I  . 

noie  une  tauce   W  ItW  nORl. 

ï SSIÎvm!  toujours  paru  que  le  nom  de  Secaai ,  Segaiti ,  Seqttani, 

^  aïo;'!  ^  "^'^  Segones  avoit  une  fenfible  analogie  aux  mots  qui  font  employés 
gp*?!.  dans  plufieurs  langues  pour  figni6er  couper  :  fecare  en  latin  a 
cette  lignification  ^  feSlenr  en  fîrançois  du  vieux  langage ,  dé- 
lîgne  un  faucheur ,  d'oil  eft  venu  le  nom  de  fetpture  ou  fciture^ 
attribué  à  une  certaine  étendue  de  pré  qui  répond  à  une  fau- 
chée. SiKeu  feKefif  en  langue  germanique,  lignifie  un  faucheur, 
un  moil^'onneur ,  celui  qui  fe  fcrt  de  la  faux  ou  de  la  faucille  , 
mots  qui  s'expriment  dans  cette  langue  par  JîKel ,  que  l'on 
prononce  iikl  ou  fikn.  Ces  mots  confervent  des  traits  de  ref- 
femblance  qui  découvrent  leur  commune  origine. 

C'eft  »  fans  doute  »  dans  le  langage  celtique  qu'il  faut  cher- 
cher la  racine  des  noms  que  des  Celtes  portoient.  11  fubiifte 
t.  Ottvier.  ce  langage  dans  la  Germanie»  6;  c^eft  donc  là  que  l'on  peut 
trouver  la  figmfication  du  nom  dont  il  s'agit. 

Suivant  Pline ,  les  Latins  ont  tiré  du  celtique  feg  leur  feges, 
moiflbn:  feKen ,  JÎKen,  feEn  a  été  probablement  la  racine  du 
nom  de  fequani ,  fcKmii ,  fcgoues  :  on  aura  voulu  caradtérifer  ce 
peuple  belliqueux  par  l'efpece  d'armes  dont  il  fe  fervoit  à  la 
guerre,  la  faux. 

Non  feulement  l'analogie  du  mot  feRen  à  celui  de  fecaai, 
qui  ne  paroit  être  autre  que  le  premier  avec  une  terminaifon 
latine ,  m'a  porté  à  le  conjecturer  de  la  forte  :  mats  encore 
Tufage  oh  l'on  étoit  de  défigner  les  anciens  peuples  par  des 
noms  qui  avoient  rapport  à  leurs  armes  les  plus  ordinaires. 
Faut -il  des  exemples?  on  en  trouvera  chez  tous  les  peuples; 
je  nommerai  d'abord  les  Gaefates  fie  les  Ambarrois:  les  uns 
étoient  ainlî  appelles ,  fuivant  la  plus  jufte  &  la  plus  commune 
opinion  9  à  caufe  d'une  efpece  de  traits  9  g^fa^  dont  il  fe  lei- 
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voient  à  la  guerre  (^)}  les  autres  à  caufe  de  leurs  armes,  for- 
tes de  lances  nomm^  ambarra^  7.  On  nommera  enfuite  les  7  m 'm  far 
François  eux-mêmes;  qu'un  fçavant  antiquaire  a  dit  avoir  été  ^^^T» 
ainfi  appellés  du  nom  de  leurs  dards;  les  Lombards  qui  Vont 
été  de  celui  de  leurs  longues  lances;  les  Piûaves  de  leurs  jave* 
lots  gros  de  épais  ;  les  Baléares  de  leurs  frondes ,  8  (  r  ).  g  y.  ie$  diir. 

Après  ce  premier  eflai ,  j'oferai  encore  répondre  à  vos  autres  f^p'^en^^,,"* 
queftion::,  puifque  j'en  ai  pris  rengagement:  fi  vous  n'êtes  pas 
fatisiait ,  ou  que  vous  foyez  ennuyé ,  ne  vous  en  prenez  qu'à 
vous-même  qui  voulez  que  je  donne  du  corps  &  de  Tordre  à 
des  penfées  nouvellement  nées,  qui  ne  s'étoient encore  produi- 
tes que  dans  une  converfation ,  ôc  dans  une  partie  de  plaifir. 

Lorfque  je  me  livrai  à  des  réflexions  au  fujet  de  la  divifion 
de  notre  paTs  en  contrées  »  je  n'avoîs  pas  oublié  que  Céfar  a 
remarqué  plus  d'une  fois»  dans  Tes  commentaires,  que  les  d*- 
tés  des  Gaules  étoient  divifées  en  cantons,  prefque  toujours 
en  guerre  enti'euz;  6e  qu^à  Voccafion  des  Helvétiens,  qu'il  dé- 
fit au  pailàge  de  la  Saône»  il  a  fait  mention  de  quelques-uns 
de  leurs  cantons:  on  en  comptoit  quatre  qui  partageoient  leur 
pais,  dont  les  noms  nous  ont  été  tranfmis ;  ils  font  connus 
fous  ceux  d'Orbe,  de  Zug,  de  Zurich  &  d'Amb  on:  les  trois 
premiers  avoient  chacun  une  ville  ou  bourg  de  même  nom.  I>e 
canton  d'Ambron  avo  t  aulTi  probablement  un  lieu  principal, 
d'un  nom  qui  avoit  rapport  au  fien.  J'obfcrve  ceci ,  MonHeur, 
parce  que  j'aurai  occafion  de  vous  dire  qu'il  en  étoit  de  même 
chez  nos  anciens  Séquanois. 


(J)  Céizt  a  fait  mention  de  ccne  efpéce  de  traits,  à  Toccahoa  d'une  a£Hoa  qui  fe 
piflâ  dans  le  Vftiais,  pi^s  ifOâi#ie.  *  *  Df 

(0  Le  içivant  DiflèmtCDr  paroîi  bien  prouver  que  Tancien  nom  des  Françoil  émîc  gM,Ut,i, 

FrmetK  ,  Trjngons  ;  il  dit  que  rclpt^cc  de  dards  dont  ils  Te  fr^voient  s'appelloicn:  unions  , 
d*oi  cft  venu  le  nom  de  Frangons ,  YiTjn^^ons.  Les  Lombards  Longo  hardi  ponoientde 
']0D^es  lances;  ce  detoiet  mot  en  langue  ceUi^ue  Vexptime  j^u  hrden. 

C  i j 
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Jettant  enluitc  les  yeux  iur  le  pais  des  Éduens,  nos  voifîns 
au  couchant,  comme  l'étoient  les  Helvétiens  au  levant;  j*y 
apperçus  une  femblable  divifionj  outré  que  les  environs  de 
Dijon  font  connus  en  Bourgogne  pour  avoir  été  Tun  de  (es 
anciens  cantons ,  nommé  Pagus  Ofiare^fis  du  nom  de  l'Ouche 
qui  l'arrofe  ;  vous  vous  rappellerez  que  l'Orateur  Euméne ,  Pro- 
feflèur  à  Autun»  dans  fon  aâion  de  grâces  à  Conftantin,  lui 
repréfente  l'état- roiféraUe  des  Éduens,  &  en  particulier  du 
9.F^i$»»  canton  qu'il  nomme  Arehrtgnus  y  9:  c'eft ,  fuivant  M.  Danville, 
i.EclaircilT  le  quartier  de  Beaunc  &  de  Nuis,  i  :  mais,  plus  exademcnt 
page"  jiT'S  parlant ,  c'eft  le  canton  voifm  de  VAryîr.  Un  autre  des  cantons  du 
-     même  pais  étoit  appelle  Avalaifis  du  nom  d'Avalon  fon  chef  lieu. 
Voilà  donc  la  divifion  des  Gaules  en  cantons,  fur  tout  des 
peuples  nos  voiiins  »  bien  clairement  prouvée  dès  avant  l'entrée 
des  Bourguignons  dans  nos  Provinces.  Pourquoi^  me  fuis-je 
dis,  laSéquanie,  fituée entre THelvétie &l*Éduenne ,  n'auroit- 
elle  pas  été  divifée  comme  elles  en  plufieurs  contrées?  Les  Sé- 
quanois>  cette  nation  puiflante,  qui  occupoit  l'un  des  meilleurs 
pal&&  des  plus  peuplés  de  la  Gaule,  qui  donnoit,  pour  ainfi 
dire,  le  ton,  &  qui  étoit  à  la  tête  de  l'une  des  deux  faâions 
dominantes,  auroit-elle  eu  une  forme  de  gouvernement  6e  une 
police  différente  de  celle  des  autres  nations  gauloifes,  qui, 
toutes  cnfemble,  formoient  une  grande  république? 

A  ces  réflexions  fuccederent  celles-ci  ;  que  la  diftindlion  des 
différents  quartiers  d'un  pais  cft  naturelle,  nécenaire,  6c  d'un 
ufage  auHi  ancien  que  les  grandes  fociétés  d'hommes  j  que  les 
noms  des  quatre  cantons  de  la  Séquanie  s'expliquent  uès  bien 
par  le  langage  gaulois  ^  &  qu'il  n'y  a  pas  de  preuve  que  les 
Bourguignons  aient  changé  les  dénoi|pDations  des  climats  où  ils 
I  s'établirent  :  les  changements  en  ce  genre  font  rares,  &  arrivent 
difficilement  $  ce  qui  nous  montre  qu'il  n'en  eft  point  arrivé, 
c'eft  que  les  contrées  d'Amaous  &  de  Porc  furentlaiflées  aux 
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tnciens  habitants  «  ils  y  furent  du  moins  refferrés  par  les  Bour- 
guignons qui  occupèrent  plus  paniculièrement  les  contrées  de 
Varafc  &  de  Scoding.  Les  premiers  9  en  confervant  leur  lan- 
gue ,  auront  retenu  l'ancienne  dénomination  des  quartiers  qui 
leur  demeurèrent:  Amagétobrie,  d'ailleurs  eft  nommée  dans  les 
commentaires  de  Céfar,  le  Port-Abucin  dans  la  notice  de 
l'Empire;  ne  vous  paroit-il  pas 9^  au  premier  coup  d'œil,  que 
dans  la  compofitîon  des  noms  de  ces  lieux,  ceufx  des  cantons 
d'Amaous  &  de  Port  où  ils  étoient  fitués,  y  font  entrés?  11  eft 
fait  mention  des  Varafqucs  à  l'occafion  de  S  Euftéfe,  fécond  vil  SïCde. 
Abbé  de  Luxeul  ;  il  en  eft  parlé  dans  la  relation  des  miracles  de 
S.  Valbert,  troifiéme  Abbé  de  la  même  Abbaye  i  &  la  partie 
de  la  Séquanie  qu'ils  habitoient ,  y  eft  nommée  Pagus  ruflic(H 
mm  ufu  Wamrefcum  mncupatus.  Or»  la  langue  vulgaire  de  ces 
tems  là  étoïc  le  celtique  altéré  &  corrompu ,  Sequamma  fermo' 
rus  celtici,  pour  me  fervir  de  l'expreflion  de  Sidoine  Appolli- 
jiaire ,  a.  •  1.  iJh  ?  & 

Je  conclus 9  de  ces  obrervatîons»  que  Ton  doit  rapporter  la  iL'^.'c^, 
divifion  de  notre  pais  »  en  divers  cantons ,  à  l'ancienne  police 
des  Séquanois,  &  en  faire  remonter  Porigine  à  l'époque  ou 
période  gauloife ,  plutôt  que  de  la  rapprocher  des  tems  plus 
modernes  en  Fattribuant  aux  Bourguignons. 

Les  Princes  de  cette  nation  ont  adrclTc,  il  eft  vrai,  leurs 
loix  aux  Comtes  des  villes  &  des  cantons  de  leurs  États:  mais 
s'enfuit -il  que  leurs  Provinces  ne  fuITent  déjà  pas  divifées  par 
cantons  diftingués  entr'eux  par  des  noms  différents.  Caflio- 
dore,  3»  Paul  Diacre,  4»  &  d'autres  Écrivains  témoignent  i.ijh^tvar. 
que  ces  Princes  firent  plier  leur  politique  jufqu'à  vouloir  imiter  "'^^l Hîfl.Lo»- 
la  police  &  la  forme  du  goîtvernement  des  Romains  à  laquelle  ^''/'^  4  cjp. 
les  peuples  étoient  accoûtumés,  &  qu'ils  établirent  des  Ducs 
&  des  Comtes  qui  fuccéderent  à  ceux  de  l'Empire ,  dans  leurs 
départements ,  comme  dans  leurs  fondions. 
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Les  changements  que  ces  nouveaux  hôtes  peuvent  y  avoir 
faits,  fe  réduiroient ,  sM  m'cft  permis  d'en  dire  mon  avis,  à 
Quelques  augmentations  ou  retranchements  peu  conGdérables 
dans  les  limites  de  ces  diilriâs»  que  l'on  a  appellés  dans  la 
fuite  indifféremment  cantons  ou  Comtés. 

Vous  recevrez.  Moniteur  »  dans  le  mois  le  dévelopement  de 
mes  penfées  fur  les  autres  objets  de  votre  mémoire  »  à  moms 
que  peu  content  de  cette  première  réponfe»  vous  ne  renonciez 
à  exiger  le  tribut  d'une  féconde. 

Suite  de  la  ré^mjè  précédente. 

Je  vous  tiens  parole.  Monsieur,  puifque  vous  inHilez» 
Voici  le  réfultat  de  bien  des  réflexions  &  des  combinaifonss 
s'il  peut  niériter  votre  fufiBrage ,  je  croirai  avoir  atteint  le  but> 
èL  tenir  la  route  du  vrai  »  ou  du  plus  vraifemblable. 

Quelles  étoient  à  peu  près»  demandez-vous»  les  limites  des 
contrées  que  je  vous  ai  nommées  dans  ma  précédente  réponfe$ 
&  d'où  viennent  leurs  dénominations? 

Après  vous  avoir  prouvé  que  la  divifion  de  notre  pais  en 
plufieurs  cantons  étoit  ancienne,  &  qu'elle  devoir  être  rappor- 
tée à  des  époques  antérieures  à  la  conquête  des  Gaules  par' 
Céfar  j  je  crois  pouvoir  ajoûter  qu'elle  a  dû  être  faite  par  les 
montagnes  ôc  par  les  rivières ,  félon  la  pratique  prefque  géné- 
V  Ct''ar  dt  raie  des  peuples,  5.  11  me  femble  auûi  que  les  noms  de  ces 
fuijSl^^fi,  contrées  ont  dû  être  empruntés  de  quelques  objets  Amples» 
frappants  &  rélatifs  à  leur  fituation. 

il  eil  comme  impoffible  d'affigner  au  jdle  les  bornes  de 
chacune  de  ces  contrées:  mais  il  ne  l'eft  pas  d'en  approclier  à 
.  la  faveur  de  quelques  nouveaux  fecows  ajoutés  aux  kauèreft 
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«giie  VL  Dunpd  a  répandues  le  premier  (ur  cette  partie  de 
notre  Hiftoire. 

Le  Comté  de  Varafc,  par  lequel  je  commencerai ,  fut  avec 
rÊli^ou  &  le  Comté  de  Scoding  le  partage  de  Louis  de  Ger- 
manre  dans  la  fucceffion  de  Lothaire,  6.  La  ville  de  Befançon 

avec  le  Comté  de  Port  entrèrent  dans  le  lôt  du  Roi  Charles 
le  chauve,  7.  Poligni,  qui  terminoit  du  côté  du  midi  la  con- 
trée des  Varafques,  eft  nommé  Polenniacum  in  Comitatu  Va- 
rafco  fuprà  rivuîum  Onna  y  dans  une  charte  de  922,  citée  & 
rapportée  par  Duchêne.  L'un  des  Archiprêtrés  du  Diocèfe  de 
Befançon  (ce  font  les  environs  de  Poni ailier)  a  retenu  le  nom 
<le  cette  contrée ,  nom  qui  étoit  auITi  donné  à  l'une  des  portes 
de  Beiânçon  du  côté  de  la  montagne:  Tarcenai  au  delTus  6cà 
deux  lieues  de  cette  capitale»  Scey  fur  l'Oue^  &  d'autres  lieux 
des  Bailliages  de  Baume  &  d'Ornans»  font  nommés  en  Varais, 
pour  les  diftinguer  d'autres  lieux  qui  ont  des  noms  fembla- 
bles,  %. 

Suivant  TAuteur  de  la  vie  de  Sainte  Saleberge ,  les  Varaf- 
ques habitoient  les  deux  bords  du  Doux;  ce  qui  ne  doit  pas 
s'entendre  de  tout  le  cours  de  cette  rivière.  Pans  le  partage 
des  États  de  Lothaire ,  le  Comté  de  Varafco  eft  placé  entre 
jLlifgou  (  l'Aiface  )  &  le  Comté  de  Scoding  qui  eft  la  partie 
méridionale  de  la  Province  que  TAin  abreuve.  Pluficurs  terres 
du  Bailliage  de  Pontarlier  font  nommées  parmi  les  Varafques 
dans  la  cliarte  de  leur  inféodation  de  l'année  941  ;  enfin  Châ* 
tilloa  fur  le  Lizon  eft  défigné  par  fa  fituatlon  en  Varais  j  dans 
d^  titres  de  1 294 ,  9  ^  (/). 


Ann.  970. 

Ani  beu«diâ* 

pen. 

6.  Hlft.  lie 

ITgl.  de  TA. 
tome  I)  i6^e 

7.  Hift.  de 
Vcrgi ,  édtt.  de 


8.  M.  Dunol 
tome  I,  pegi» 
^91* 


9.  Tir.  part, 
d;  la  Mai(ua 
de  Polign)'. 


Cf)  p.  5*  Le  TÎIhge  de  Tonnonc  dent  k  phine  tu  deffirat  de  Fotigiijr  eft  encore 

nommé  in  pago  •vjrraccnj  ^  ainfi  que  le  lieu  de  Glénon  fous  Arbois,  dans  une  charte 

du  Prieuré  de  Vau»,  d«ée  dehBtnddmeeoafedtttesaedeCoonMij  «,ceqttiieytcat      t.  Le  «9 

à  raonéc  9*9*  de  k  coc  «o* 
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On  peut  tirer  de  là  cette  conféquence  que  ce  canton  le  plu^ 
étendu  des  quatre  étoit  la  panie  orientale  de  la  haute  Bour-« 
gogne,  &  qu'il  contenoit  tout  ce  qui  eft  dans  les  montagnes 
du  Jura,  au  defllis  de  Poligny,  de  Salins,  de  Befançon  &  de 
Baume ,  jufqu'aux  environs  des  fources  de  l'Ill ,  &  jufqu'a  l'Hel- 
vétie  i  mais ,  avant  que  de  vous  en  indiquer  plus  particulière- 
rement  les  bornes ,  il  faut ,  Monfieur  ,  dire  quelque  chofe  des 
cantons  de  Scoding  &  d'Amaous  qui  le  confinoicnt,  ce  qui 
fer\  ira  à  afHgner  de  plus  près  les  limites  de  ces  trpis  quartiers 
du  côté  qu'ils  fe  touchoient. 


Le  canton  des  Scodingiens  s'étendoit  vers. le  nord  jufqu'aux 
endroits  oiH  fe  terminoient  les  contrées  de  Varafc  6c  d'Amaous; 
snais  où  fe  terminoient  celles-ci  ?  C'eft  fur  quoi  on  a  eu  peu 
de  lumières.  Poligny  &  fon  territoire  me  paroiflènt  avoir  été 
comme  un  centre  où  elles  aboutiflbient ,  de  les  montagnes  qui 
accompagnent  cette  Ville,  le  vallon  qui  eil  au^deflus,  &  la 
petite  rivière  qui  y  naît ,  avoir  cic  des  bornes  qui  les  l'cpa- 
roient:  c'eft  ce  que  je  crois  rcfulter  de  quelques  chartes  qui 
font  mention  de  divers  lieux  d'alentour:  Poligny  lui-même 
étoit  du  Varafco;  Champignole  fur  l'Ain ,  à  trois  lieues  de 
cette  Ville,  entre  le  fud  &  l'eft,  fitué  dans  une  plaine  au 
midi  de  Mont-rivel ,  eft  ïxommk'in  pago  Scoàietîfium  par  Adfon» 
î.  In  -Jti  Abbé  de  Luxeul  dans  le  dixième  fiécle,  2  ;  Baume  &  Château- 
Santh  vaihcr-  châlon,  célébrcs  Abbayes,  au  midi  de  la  même  Ville,  font 
i.  M.Dunoii  du  même  canton,  fuivant  une  charte  de  Tannée  839,  Le 
wme'^n^lge  territoire  de  cette  dernière  Abbaye  touche  immédiatement 
^5-  celui  de  la  Seigneurie  de  Poligny  ^  celui  de  S.  Lamain,  qui  en 

eft  diftant  de  deux  lieues,  entre  fud  &  ôueft,  eft  mis  dans  fe 
Scoding  par  TAuteurd'un  ancien  martyrologe  de  TÊglife  de  S. 
*Lamcœe.  Claude*.  Enfin,  les  lieux  qui  loin  au  dcflbus  de  la  Seigneurie 
ù<i  Foli^ny  vcis  le  nord  au  delà  de  Grozon,  tels  ^ue  Vaudrcy , 

Mont» 
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Mont,  &c.  étoient  de  la  contrée d'Amaous,  fuivant  quelques 
chartes.  Venons  à  cette  contrée/ 

Elle  renfermoit»  comm'on  l'a  dit»  ce  qui  eft  au  deifous  de ' 
Poligny,  au  delà  de  Grozon,  vers  le  nord  oueft:  Chifley  fur 
le  bord  de  l'Oue  étoit  auili  de  ce  canton .  4.  Une  partie  du    4  m.  Dunoa 
Bailliage  de  Q.uingey  6e  du  climat  que  la  Loue  parcourt  avant  dJctef  tcme^i, 
que  de  fe  réunir  au  Doux,  font  appellés  le  val  d*Amaous:  le 
château  de  Clervéns,  Chamblai  &  fes  dépendances  fitués  dans 
le  val  de  l'Oue,  qui  étoit  du  Comté  d'Amaous,  font  aux  mar- 
ches de  la  contrée  (^).  Elle  s'érendoit  jufqu'à  la  Saône,  ren- 
fermant Charney  &  Chafelle,  lieux  voifms  de  Seurre;  "S.  Vi- 
vant au  deflbus  de  Dôle,  que  Ton  dîiUngue  par  fa  fîtuation 
en  Amaous  d*un  autre  lieu  du  même  nom  dans  le  Duché  de 
Bourgogne»  6l  PontaiUie  &  Gtai-la-Ville»  Aiivant  une  charte 
de  Tan  953  »  5.  Vielley,  à  la  rive  gauche  de  l'Ognon  .&  au    5.  Curinta- 
pied  des  montagnes  qui  le  bordent  au  fud-eft»  eft  placé  dans  2?.  devfta^ 
le  Comté  de  Port,  6i  tandis  qu'on  trouve  ailleurs  que  les  chefrnift.'ï 
Varafques  habitoient  les  deux  rives  du  Doux.  B.  coaei.pag. 

De  ces  obfervations  il  fuit  que  le  canton  des  Varafques  fe    '<?.  Chart-da 
portoit  du  côcc  des  Scodingiens  vers  le  midi  jufqu'à  Poligny  cunoï,  HiftI 
même ,  &  que  c'étoit  le  vallon  formé  par  les  montagnes  de  p^euv^ajeS! 
Grimon  &  de  la  Marchea,  qui  féparoit  ces  cantons  en  cet  wmei. 
endroit.  Les  noms  que  confervent  ces  deux  montagnes  le  mar- 
quent; Tune  étoit  le  terme  du  Varafco,  Tautfe  la  fromi^e  ou 
U  marche  de  Scoding. 


)  Une  donaùon,  du  ij  oftobre  1J41  ,  du  Château  de  Cleirvcns  St  de  fes  dépen- 
dinces  «  fiuie  à  Jcaa  de  Chàlon ,  Comcc  d'Auxerre ,  par  Marguerite  de  Ruugemoac  »  Dame 
^rOilèler,  eft  coofue en  ces  wmws:  Doaat. ...  e^nm dt  Clmrvns  tm  tm  urrittria iy 

maiidcmemf  ae  mmmiàà  vkù'diÙ'mt,....  doaat  ttiam  donatione  pradiÛ A  dltio  Domino 
Cmiti  totam  temm  quam  ipp  Domina  habtt  in  Marchiâ  fnt  terrâ  de  Viizlouti ,  in  qui 
Mardi:  fr.Tdiiliim  de  Cleiriais  ffum  tjï  *.  Mardie  a  k  figloi&CaÛOO  ^UOfllui  douneicù  *C. 

Voyez  Du  Cangc  &  le  DiiUwiûaue  de  Xieyoïu, 

Tome  /.  D 
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Ce  vallon  fe  trouvant  avec  Mont-nvel  &  les  fources  dix 
Doux  ÔL  de  l'Ain  fur  une  même  ligue  d'occident  en  orient  » 
cette  I%ne  me  paroît  avoir  terminé  ces  deux  contrées:  on  y 
Toic  naiître  ces  deux  rivières  confidéraUes^  le  Doux  «^pour  cou- 
ler au  feptentrion»  9c  arrofer  le  pays  des  Varafquesi  l'Ain» 
pour  prendre  Ton  couis  au  midi  par  les  Scodingtens. 

Qjioîqu'il  n'y  ait  pas  des  raifons  aufli  forces  pour  déterminer 
les  limites  du  premier  de  ces  cantons  dans  fa  longueur  du  côté 
de  l'occident,  il  s*en  trouve  néanmoins  aflez  pour  s'aiTurer 
qu'on  ne  s'éloigne  guères  en  les  fixant  à  une  ligne  tirée  du 
midi  au  nord,  depuis  la  rivibre  de  Braine  au  deflbus  de  Tou- 
loufe,  par  les  hauteurs  des  dernières  racines  du  Jura,  en  la 
faifant  pafler  de  là  près  de  Vadans,  au  defliis  du  château  de 
Clervens,  au  delTous  de  celui  d'Abans»  de  là  en  la  prolongeant 
vers  Châtillon-le-Duc ,  d'oil,  en  fuivant  les  hauteurs  qui  bor* 
dent  rOgnon»  elle  fe  porte  naturellement  jufqu'aux  monta- 
gnes d'oik  fort  cette  rivière. 

SI  je  me  fuis  attaché  particulièrement  à  aflîgner  les  bornes 
du  canton  des  Varafques»  n'en  foyez  pas  fuipris»  Monfieur^ 
elles  appartiennent  de  plus  près  à  mon  travail ,  &  leur  connoif- 
(ance  contribue  à  déterminer  par  approximation  les  limites  des 
autres  contrées. 

Le  Scoding  renfermoit  la  partie  méridionale  du  pais  entre 
le  fommet  du  Jura  à  l'orient,  les  fources  du  Doux  &  de  l'Ain, 
la  vallée  de  Poligny,  &  le  cours  de  la  Braine  &  de  la  Ceille, 
au  nord  &  au  nord-oucft.  Dortans,  Dordirigum ,  en  étoit  la 
porte  ou  l'entrée  du  côté  du  Bugey:  fon  nom  cil  formé  de 
thor  porte ,  &  de  in, 

La  contrée  d'Amaous  étoit  la  partie  occidentale  &  inférieure 
du  même  paîs:  elle  comprenoit  tout  ce  qui  en  faifoit  partie 
entre  la  &Ône,  la  Seille,  la  Braine,  &  la  ligne  qui  la  fépa- 
roit  des  Vsirafques  au  le^uit.  De  cette  force»  ks  Amaves  ou 
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Amottfiens  occupoient  les  deux  rives  du  Doux  dans  la  partie 
inférieure  de  Ton  cours,  comme  les  Vafafques  les  occupoient 
dans  la  partie  fupérieure  (h).  D'adîgncr  de  près  le  pcûnt  où  ce 
canton  fe  tcrminoit  du  côté  de  celui  de  Port,  c'eft  ce  qui 
n  'e/l  guères  pofïïble  faute  de  lumières  fuffifantes  :  cependant  il 
faut  en  porter  les  limites  au  delà  de  Grai.  Ne  feroit-ce  point 
la  rivière  du  Salon  qui  féparoit  ces  deux  contrées  au  delà  de  la 
Saône  ?  Les  bords  du  Salon  font  encore  les  limites  du  Diocéfe 
de  Befançon  Se  de  celui  de  Dijon,  qui  a  pris  en  cet  endroit 
la  place  du  Diocéfe  de  Langres. 

Foligny  &  fon  territoire  paroilTent  donc  avoir  été  comme 
le  centre  auquel  aboutiûbient  les  extrémités  des  trois  contrées 
d'Aroaous,  de  Scoding  &  de  Varafco:  c'eft  là  que  l'on  trouve 
un  aflèmblage ,  pour  ainii  dire ,  de  dilRbentes  pièces  dont  la 
réunion  fait  découvrir  leurs  rapports  au  nœud  qui  les  lioit. 

Pour  le  Comté  de  Port,  c'étoit  la  partie  feptentrionale  du 
païs  qui  comprenoit  tout  ce  qui  en  reftoit  au  delà  des  limites 
aiîîgnées  aux  autres  quartiers. 

De  même  que  dans  l'Helvctie  chaque  canton  avoir  une 
ville  ou  bourg  de  fon  nom;  de  mcmc  aulTi  dans  la  Séquanie, 
ils  ont  eu,  femble-t-il,  des  villes  ou  bourgs,  dont  les  noms 
furent  analogues  au  leur:  tel  étoit  le  Portus  -Bucciam  dans  la. 
contrée  de  Port)  Amagétobrie,  dans  celle  d'Amaous;  Ararlca 


<i)  SftUatcftaomaiépftniiiksSco&giait  daat  h  l^ende  de  S.  Amuoite}  3  &  tron» 
vert  cependant  dans  le  Varais>  ftiivam  les  bornes  que  fafllgne:  mais  cette  légende  qui 
n*eft  que  du  onzième  ficde  au  plutôt,  n'eft  pas  d'une  alTez  grande  autorité  pour  ba- 
lancer celle  des  chartes,  qui^  en  noaunanc  Poligni ,  Tormont  fie  Gléooo  dans  le  Comté 
de*  Vamfqucs,  s'oppoTcncà  ce  que  le  Seoding  fc  porte  du  cdié  dti  lepteatrioa  eu  delà 
de  ce*  lieue.  Le  nom  wèm  de  ce  ceomn  St  b  finecUn  de  Salins  den*  le  Jure  sy 
oppofent  encore.  Si  cette  légieode  n*eft  pes  ieutive ,  il  &ut  que  dans  des  tems  pufté» 
rieurs  aux  chanet  ÔBtu»  Il  y  lit  Ctt  ^id^  diÊDgaam  dao»  les  enrienaci  linûtet  di 
ceue  conuéCé 

Dij 


xvîij  ÉCLAIRCISSEMENTS 
dans  le  Varask.  On  fe  Tent  porté  à  conûdérer  Arintod  y  bourg 
à  la  frontière  du  canton  de  Scoding  au  midi ,  comme  un  lieu 
principal  de  cette  contrée ,  dans  le  nom  duquel  celui  de  Sco* 
ding  eft  entré.  Ce  bourg  eft  agréablement  iitué;  l'on  y  a  trouvé 
éàes  médailles  &  d'autres  antiques:  fon  nom  paroît  jcompofé 
dV  barrière,  frontière»  &  d'imod  pour  incod^  par  înverfion 
du  mot  codin  qui  eft  le  nom  du  canton  ;  le  T  étant  employé 
pour  le  C,  changement  &  inverfion  donc  il  y  a  beaucoup 
7.  Mém.  fur  d'exemples  ,7. 

(âge  3l.  coll.  H  eft  tems  que  je  vous  fafle  part  de  ce  que  la  méditation 
m'a  fourni ,  touchant  les  dénominations  de  ces  quatre  contrées: 
je  vois  que  vous  aimez  à  marcher  à  la  faveur  du  jour  que  ré- 

"  pandent  les  étimologies ,  quand  elles  font  naturelles  :  mais  ne 

formaht  toutes  feules  que  des  conjectures,  elles  demandent  à 
être  éuyéesi  c'eft  pourquoi  j'ai  fait  précéder  une  partie  de  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à  vous  faire  goûter  les  explications  qui 
fuivent. 

Ne  reconnoitriez-vous  déjà  point  vous-même  dans  le  nom 
s.  Gliumt  de  Varafco,  ainfî  écrit  peut  être  pour  Varafgau,  8,  un  com« 
VfcZ^^'"'"^  po(é  de  deux  mots,  combinés  de  même  que  ceux  qui  forment 
les  noms  d'Élifgau ,  de  Brïfgau ,  de  Suntgau  6e  d'Argau ,  par 

lefquels  font  dcfignés  des  pais  proches  de  nous,  que  TIll,  fe 
Bris,  le  Sunt  £c  l'Aar  arrofent?  auili  me  paroic-il  que  Varaf- 
gau  ou  Varafco  eft  compofé  de  vara,  barrière,  Ôc  de  gau  ou  co, 
>.Ca/*pour  pais,  canton,  habitation  auprès,  9i  &  que  c'cft  autant  que  lî 
Diî^Can^!^/!-  ^'01^  difoic  la  contrée  du  Jura         <^\xtfcodittg  mot  formé  de 

eoh  THontti  qui 

juxtà    montem    <  „.,     ■  ■  .1 

-  C«/«/.     ^    Vtmtf  aêaie  mot  que  Urra ,  dont  font  fermée  ecf  non  hm  8c  hamin.  Le  B 

'  ttW  font  dei  lecoes  de  même  organe  qui  s^emploicnt  Tune  pour  Tautre.  Le  mont  Jure 

qui  eft  dans  cette  contre?e ,  (?rnit  ii!;c  barrière  qui  féparoit  les  Séquanois  des  Hclvéticns: 
•  Mém.  fiir   comme  Tj  conforme  a  ccé  fouvc.u  change  en  v ,  8c  réciproquement  celui-ci  en  j  *,  on 
le  lengue  oelu   aura  dit  indifféremment  Jura  pour  Vara.èc  Vara  pour  Jura;  Varafco  pour  Jurapeo,  Ott. 

peiucittrpQiiccaeoiplcsdtcedJe  Ytt  &  kJui»*nviétes,  qui  fom 
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/fo,  co  Se  de  in  fignific  tout  fimpleroent  la  contrée  de  TAin  (k); 
qu'Amaous  qui  étoit  la  bafle  Séquanie ,  où  les  eaux  du  p  iVs 
dcfcendcnt,  &  dont  elles  rendent  le  fol  humide,  a  pris  la  dé- 
nomination de  fa  fîtiiation  en  lieux  bas  (/);  enfin,  que  le  can- 
ton de  Port  a  été  ainfi  appelle,  parce  qu'étant  traverlé  par  la 
Saône  &  par  l'Ognon,  il  étoic  rempli  de  lieux  ou  il  y  avoic 
des  pallies  de  rivières  dans  des  bacs;  palVages  qui,  autrefois 
en  langue  vulgaire»  s'appelloienc  ports.  Combien  de  villages 
encore  dans  cette  contrée  ont  retenu  le  nom  de  Port  &  de 
Pont,  ou  dont  le  nom  eft  compofé  en  partie  de  celui  de  yêy , 
paflkge»  I  ?  On  peut  juger  par  là»  &  par  la  note  d-deflbus  (jn) 


^  'bonières  ;  la  première  à  la  France ,  la  féconde  à  la  Lithuanie.  Soit  que  la  dernière 
fillabe  du  mîin  de  Varafco  vienne  de  r 0/ ,  ou  acco,  mis  par  retranchement  en  compofi- 
ûaa  pour  accoiatus  foit  qu'elle  luit  prife  du  germanique  gau,  rendu  par  leC»  ce 
qui  Çtffâ&i  cunon.  portion  de  ptfb ,  &  répood  au  pagat  des  laûsii  fi  même  ce  oVIl 
pu  du»  rtoe  &c  rautieiaogtte  le  même  moc  dtfliîreaunenc  prononcé;  il  parole  toujours 
qii«  cette  terminaifon  a  rapport  à  ce  qui  cfl  près  de  quelques  objets  fraj^pants  8c  remar- 
quables, comme  montagnes,  rivières,  8cc.  *  ce  qui  fc  voit  dans  les  noms  d'Elifgau, 
Suntgau ,  Se  autres  déjà  rapportés  ,  âc  dans  ceux  de  Cave  de  Pau,  Gave  d'Afp  ,  &  autres 
faceils»  qui,  dans  le  Béam  8c  la  NavaRe,i«dé%ieiic  les  dinuns  &  les  cantons  anofis 
par  des  nviéres  de  mlaies  noms» 

(t)  Après  les  érlairciiïcments  donnds  au  fujet  du  canton  de  Varafco,  il  cft  inutile 
d'en  donner  louciiant  ie  nom  de  Scodin,  qui  va  de  loi  à  la  contrée  que  i'Aui  par- 
coure    P^igitf  cujufque  fimM  traSuu  GUr*  mut.  m  tmm,  C<tf.  pag.  xS. 


(I)  Un  tenÔD  hunûdc  ell  Yhumus  des  Lanns,  i,  d*oi!i  eft  venu  Hamous  Se  Amaout. 
Magol  qui  eft  le  même  que  maoî ,  mol ,  avec  Taddition  du  g  dans  mapol ,  cft  un  terme 
de  la  langue  vulgaire  qui  ûgnifie  un  lieu  bas  où  les  eaux  vont  le  rendre ,  }  i  aulll  les 
villes  y  dans  ks  noms  defqueUes  il  le  trouve. 'fimi 'en  lico  bas:  Ruitmgas  Roiien« 
Buiomagus  Vonna.  Amaons  éiofe  un  non  connu  dans  la  ballè  Ê^pie  4,  quartier  qui 
s'appelloit  probablement  ainH  par  la  mime  raifon  que  IVui  des  cantons  de  la  Sc-quanie: 
aujourd'hui  encore  parmi  nous,  les  noms  de  mas^rr ,  rrange  ,mûgm  ^  communs  dans  cette 
Ffovince,  indiquent  toujours  un  fol  humide  fie  mol;  Us  viennent  de  mage,  mj^o^^yec 
faddition  de  Vn  qui  eft  frtkjueDie  «  5.  ' 

(m)  Fort.  Ce  noc       fimplcmcnt  geffige;  les  gpiges  8e  les  défilés  dans  les  au»- 


I.  Sey  dc/Ir- 
giun. ,  (i\  ù  /  jf- 
Jjg'um.  Voyez 
lAiCing^ 


î  Cang.  V, 
Accola. 


*  Mèm.  fur 
la  langue  celc 
où  ces  fillabes 
au  ,  aug  ,  font 
prefque  tou- 
jours rendues 
par  ces  mots 
/«r,  pris,  M 
bord. 

I  LV(imoIo> 
pie  de  Navarre 
eft  tir(;e  de  bar- 
rière, fuivanc 
Moréri,  Oia. 
hiftor.  (ôus  le 

mot  Arrr.ririti, 

X  Calcp. 

}  Du  Cange» 

4  Baillet  vie 
de  S.  Anunoa 
ou  AmaauSt4 
oclobre. 

iMém.  fa 
k  langue  celi; 
diC  piéL  pagi 
19. 


N 
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que  le  port  Abucin ,  fur  l'emplacement  duquel  nos  Écrivains 
ont  été  peu  d'accord ,  a  pu  avoir  reçu  fa  dénomination  de  ce 
qu'il  étoit  fur  une  rivière  oCi  il  y  avoir  un  partage  fréquente, 
fans  qu'il  foie  bcfoin ,  fur  le  fondement  de  fon  nom ,  de  le 
chercher,  comme  a  fait  le  P.  Dunod,  fur  les  bords  de  nos  ri- 
vières où  elles  font  navigables  t  &  où  l'on  peut  faire  un  com- 
merce conddérablc  par  eau. 

Ces  explications»  Monfieur»  conviennent  aux  chofes  expli- 
quées» paroiflênt  naturelles»  &c  font  appuyées  fur  des  chartes 
&  des  tîtics  que  j'ai  vérifiés;  elles  m'ont  paru  d'autant  plus 
recevables,  qu'elles  ramènent  les  mots  que  j'ai  tâché  de  dé» 
brouiller  par  le  dépouillement  de  ce  qui  pouvoit  les  déguifer , 
à  la  fimplicité  qu'ils  ont  euë  dans  leur  origine  :  fi  toutefois  mes 
recherches  &  mes  efforts  n'ont  pas  rempli  ce  que  vous  atten- 
diez de  molj  ne  pourriez-vous  pas  les  regarder  comme  les  vues 
d'un  citoyen  méditatif,  capables  de  fournir  quelques  ouvertu- 
res utiles?  Recevez  du  moins  ce  qu'elles  ont  produit  comme  le 
firuit  de  mon  dévouement»  &c. 


*  Du  Cange   tagom  étékot  «nii  appeDés  éèt  w$bx  le  ttgf»  de  Charieiiiâgpie  *.  Lec  pallâges  det 
»*F9rtH$.u      Pyrénées  fiioc  nommés  par  les  Efpagnols  Vuertos*  Celui  de  k  monngne  de  Durvau  prés 
de  Porentru  y  Pierre-Port,  Vorta-Saxi.  Quand  un  lieu  de  çe  nom  fe  trouve  au  bord  d'une 
^  Portas Bth    rivière,  c'cft  une  indication  qu'il  y  avoir  là  un  bac  pour  la  pafTerî.  Il  y  a  en  Fran- 
muis  tr^Shu,   cbe-Comté  pluficurs  villages  fur  des  rivières  non  navigables ,  ou  fitués  dans  des  endroits 
u»«,F(srttf.  |^ie,ri^,i£miielelbiKpueoc«m,quiporttiKceiifliiuEiifi^ 
fîMr*  toit  «ffdlé  «a  vieux  langige  tm  psfl^^ 
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1  —-————==——— 

MÉMOIRE 

SUR  LES  rOIES  ROMAINES 
dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

^SjtES  objets  de  ce  Mémoire  ont  paru  aflèz  intéreflants  pour 

^tre  traités  dans  une  certaine  étendue  de  détails:  il  pourra 
conduire  à  la  connoiffance  géographique  du  pais  des  Scqua- 
lîois,  fous  l'empire  des  Céfars.  C'eft  moins  un  fiftcme  lur  les 
voies  romaines  dans  notre  Province ,  qu'une  expofuion  fuc- 
cindle  de  leurs  veftiges  6c  des  monuments  qui  fe  rencontrent 
fur  leurs  alignements.  Une  légbrc  connoiflance  du  langage  an- 
cien, &  des  changements  les  plus  ordinaires,  furvenus  dans  la 
manière  d'écrire  6c  de  prononcer  les  noms,  jointe  aux  compa« 
raifons  multipliées  que  j'ai  faites  ,  m'a  fervi  de  flambeau.  Mes 
guides  ont  été  les  ligties  les  plus  naturelles  &  les  plus  counes 
cl'une  ville  connue  à  une  autre  auffi  connue  »  &  les  dénomina- 
tions des  lieux  placés  fur  ces  lignes. 

Qiielque  prévenu  que  Ton  foit  contre  les  étimologies,  la  vé- 
rité exige  de  moi  ce  témoignage ,  que  c'ell  aux  indications 
que  ces  dénominations  m'ont  fournies  que  je  dois  principale- 
ment les  découvertes  de  la  plupart  des  veftiges  6c  des  monu- 
ments que  l'on  rapportera:  les  conjectures  qu'elles  ont  fine  for- 
mer, n'ayant  jamais  été  vaines  dans  ce  genre  de  recherches. 
J'ai  donc  eu  lieu  de  regarder  comme  un  chemin ,  vraiment 
du  tems  romain ,  celui  qui  éçant  encore  reconnoilTable  dans 
quelques  parties,  fe  préfente  fur  l'alignement  le  plus  court  U 
le  moins  traverlé  d'obftades»  pour  communiquer  d'un  lieu  an- 
cien &  connu  à  un  autre  femblable;  qui,  avec  des  relies  de 
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chauncc^  offre  à  des  yeux  attentifs  quelques  monuments  d'an- 
tiquité i  &  de  plus,  cil  bordé  de  bourgs,  de  Villages  &  d'éta— 
blilTements,  dont  les  noms  font  la  plupart  formés  de  mots  qui» 
dajis  le  langage,  iimple  ou  figuré»  figmfient  grand  chemin. 

Quelles  étaient  les  voies  romaines  dam  le  fais 
des  féquanois  ? 

Désignek  ces  voies  avec  les  faits  &  les  preuves  propres  à 
un  tel  fujet ,  c'eft  déveloper  une  partie  de  l'hiftoire  du  Comté 

de  Bourgogne  des  plus  obfcures,  des  plus  difficiles  &  des  plus 
intérelTantes i  c'eft  s'alTurer  de  l'exiftence,  de  l'antiquité,  &de 
l'emplacement  de  pîuficurs  de  nos  villes  &  bourgs  établis  fur 
».  Ai  ias   l^s  chemins,  2,  &  tracer  encore  la  route  qu'on  doit  tenir  pour 
TivUjuf^ar^e   ^-^  recherche  des  monuments  d'antiquité,  enfevelis  fous  les  rui- 
manjtones  (jux  jjgj  jjguj^      ftatlons  :  mais  comment  démêler  toutes  ces 

nanendi  qui' 

t^tmU  eaufi  voies ,  qui  etoient  plus  multipliées  qu'on  ne  le  penfe,  fur  tout 
riis  ad  -v  t>.f  ufi  dans  la  partie  méridionale  de  la  Province?  elle  enétoit  tra* 

îSr^fe  v«rfée  en  plulieii«  fcn,. 

trad.  Rom.  ,n  fg^g  \^  faifoit  la  communîcation  de  la  plûparc  des  villes 
4j.Bergicriiv.  fequanoifes  entr'elles,  &  avec  les  villes  voifines  d^Âutun,  de 
4»dup.  9,  Qi^on^  je  Langres  au  delà  de  la  Sadne;  d'Avanche,  de  Ge- 
nève &  de  Nion  au  delà  du  mont  Jura.  Cette  même  partie 
étoît  la  plus  voifine  des  Alpes  grecques  &  des  Alpes  pennines, 
par  où  les  grands  chemins  d'Italie  nous  étoient  diftribuési  elle 
étoit  auffi  la  plus  proche  de  Lyon,  d'où  Von  avoit  tiré  plu- 
iicurs  grandes  routes  jufqucs  aux  extrémités  des  Gaules. 

Pour  mettre  quelque  ordre  dans  une  matière  qui  renferme 
un  fi  grand  nombre  d'objets  difiérents»  elle  fera  divifée  en 
quatre  articles.  Dans  le  premier,  on  traitera  de  la  plus  an- 
cienne voie  connue 9  celle  qu'Agrippa,  gendre  d'Auguile,  fie 
tirer  depuis  Lyon  au  Rhin:  dans  le  fécond,  de  cefle  que  Titi* 
neraire  d'Antonia  indique  par  Orbe>  Aranca>  Befançon» 

Jttandeure: 
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Mandeure:  dans  le  troiûéroe»  on  examinera  les  routes  tracées 
dans  les  cartes  de  Peutinger,  &  quelles  en  étoient  les  dations 
dans  notre  pats:  dans  le  dernier  article»  on  indiquera  une 
grande  partie  des  voies  de  traverfe  &  de  communication  que . 
l'itinéraire  &  les  cartes  ne  déiignent  pas. 

Qu'il  me  foit  permis,  afin  de  prévenir  les  objcôions,  de 
faire  remarquer  que  les  voies  romaines  que  l'on  a  appellées 
indifféremment  chaulTées,  grands  chemins,  voies  militaires  ou 
voies  ferrées,  ont  été  pavées  la  plupart  avec  le  caillou,  le  gra- 
vois  ou  d'autres  matières ,  &  que  quelques  unes  ne  Font  pas 
été 9  3:  mais  que  celles-là  même  qui  ont  été  pavées»  ne  l'ont     ^  Hcrp.  i  r. 
pas  toujours  été  d'abord»  ni  dans  toutes  leurs  parties,  4.  Qui  lin'cars^^ 
pourroit  fe  perfuader  en  effet  qu'Agrippa  qui  fit  ouvrir  à  Lyon'  lî^l'^^^jlap  i"^^ 
quatre  grands  chemins  qui  de  là  s'étendoient  jufqu'auz  extré- 
mités  de  la  Gaule,  les  ait  mis  dans^un  état  de.perfeûion  pen- 
dant le  fejour  qu'il  fit  en  cette  Ville?  Auffi  Strabon,  de  qui 
nous  tenons  ce  point  d'hiftoire  ,  ne  dit  pas  que  le  gendre 
d'Augufte  les  ait  fait  paver ,  mais  feulement  qu'il  les  fit  ou- 
vrir pour  l'Aquitaine ,  le  Rhm,  l'Océan,  ôc  le  port  de  Mar- 

feille,  5.  5.  E;  frof-» 

Trajan  fut  celui  d'entre  les  Empereurs  qui  s'attacha  davan-  hcid^o  ^Lu'^ 

tage  à  faire  réparer ,  affermir  &  paver  les  grands  chemins  de  Jj""]/^"*";,'"^ 
l'Empire  •  dans  les  parties  qui  le  demandoient;  il  y  fît  des  Ccm- 
changements  utiles,  en  faifant  munir  &  paver  les  endroits  bas  i2âA>[t^^ 

<k  fangeux»  ou  en  les  élevant  par  des  chaulTées»  en  faifant  Z'miaiia"mai 

conftruire  des  ponts  fur  les  rivières,  &  même  en  détournant  2J7rfOfrJ!2^ 

quelquefois  les  chemins  des  lieux  trop  difficiles  ou  trop  fauva-  ^  hdiovacos 

ges ,  pour  les  conduire  par  d'autres  plus  commodes  &  mieux  qwrta  dneH  in 

habités;  en  forte  que  ce  n'eftque  par  fucceffioo  de  tems,  que  'liaiftm uttuf-jue 

certaines  de  ces  voies  furent  mifes  en  état,  6.  De  là  vient  ^trd^^^^ub.^. 

probablement  la  différence  que  l'on  remarque  dans  leur  conllruc-  ^''â'''^  ,. 

'  ni  ^  Ga'icn  de 

xxQti,  Au  deflbus  des  montagnes^  dans  les  endroits  où  le  foi  mtihedo  meden- 
Tome  L  £ 
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diy  lih.  9.  c.  8.  eft  de  limon ,  on  trouve  communément  qu'elles  ont  été  élevées 
rSl^nl'j  i  i  '  en  chauflfées,  &  pavées  avec  l'arène  &  le  gravois  que  fournif-  - 
fent  les  rivières  &  les  côteaux  voifins.  Dans  la  pente  des  rochers  » 
les  chemins  étoient  ordinairement  pavés  avec  des  cailloux , 
quelquefois  même  avec  de  groflès  pierres  brifées;  tandis  que 
dans  les  plaines  fur  les  montagnes  »  oik  le  terrein  étoit  ferme» 
fec  &  folide ,  on  trouve  plus  rarement  des  veftiges  fubfiftants 
de  chauHées. 


ARTICLE  PREMIER. 

De  la  voie  de  Lyon  au  Rhin, 

m 

ETTE  voie  n'eft  point,  comme  quelques-uns  l'ont  penfé, 
celle  qui  eft  tracée  dans  les  tables  de  Peutinger,  laquelle  par- 
tant de  Lyon  eft  conduite  à  Chilon  oil  elle  jette  une  branche 
à  droite  pour  le  pais  des  Séquanois ,  &  continue  dans  le  pais 
des  Éduens  &  des  Langrois:  le  texte  de  Strabon  s'y  oppofe; 
car  ft  on  la  confidere  comme  celle  qui  tend  au  Rhin  d'une 
part ,  &  à  l'Océan  de  l'autre  par  Samarobriga ,  Amiens ,  il  n'y 
aura  plus  que  trois  grands  chemins  qui  lortcnt  de  Lyon,  l'un 
defqucls  fc  feroit  partage  en  deux  à  Chalon  ;  aulieu  que  c'eft 
Vof.  Berg.  de  Lyon  même,  comme  de  leur  point  de  divifion ,  que  les 
y'*  ****  quatre  grandes  voies  d'Agrippa  doivent  partir,  comme  princi- 
pales. Hoc  ex  loco  partitus  ejl  vias.  Unam  per  Cememos  montes  t 
ûliam  ad  Rhetntm,  tertiam  ad  Occeanum  Bellcvacos  &  Amia- 
nos  :  quarta  ducit  i  iSrc»  *  • 

La  voie  militaire  de  Châlon  à  Befançon  par  Temutium^ 
Duhrim^  n'aura  été  qu'une  branche  de  communication,  tirée 
du  grand  chemin  de  Lyon  à  l'Océan ,  poftérieuremenr  à  l'œu- 
vre d'Agrippa,  peut-être  du  tems  de  Trajan. 

On  ne  peut  pas  dire ,  d'un  autre  coté  ^  que  la  voie  de  Lyon 
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au  Uhin  remontoit  le  long  du  Rhône  jufques  yen  Genève ,  8c 

qu'elle  travcrfoit  le  pais  de  Vaud  pour  mener  à  fon  terme , 
parce  que  c'ctoit  dans  la  Gaule  &  pour  la  Gaule  que  ce<^  qua- 
tre grands  chemins  fuient  ouverts,  &  non  pour  rHclvctic  qui 
avoir  fcs  routes ,  &.  qui  n'étoit  pas  mcmc  de  la  Gaule  alors,/. 
Une  telle  route,  d'ailleurs,  eue  été  beaucoup  plus  longue, 
plus  difficile  &  moins  naturelle. 

A  la  ledture  de  Strabon,  on  fe  convainc  que  la  voie  qui 
conduifoit  vers  le  haut  Rhin  en  traverfant  les  plaines  de  l'Hel- 
vétie  inférieure  étoit  différente  de  celle  qui  depuis  Lyon  étoit 
dirigée  vers  le  même  fleuve  ;  puifque  ce  n'eft  qu'après  avoir  fait 
mention  des  quatre  voies  qui  partaient  de  cette  Ville,  que  ce 
Géogi  aphe  en  indique  une  cinquième  par  le  pais  des  Helvé- 
tiens,  8.  Il  luit  de  là,  que  cette  première  &  plus  ancienne 
voie  de  Lyon  au  Rhin  a  nécedairement  traverié  du  midi  au 
nord  le  pais  des  Séquano  s  qui  eft  entre  deux. 

A  ce  genre  de  preuves,  tirées  de  la  géographie,  fe  joignent 
celles  qui  réiultent  de  la  difpofition  du  terrein,  de  la  recCtitude 
de  la  ligne,  des  vcfliges  fubfiftants,  6c  d'une  file  d'un  grand 
nombre  de  lieux  (Itués  fur  cette  voie ,  dont  les  noms  font  for- 
més de  ceux  qui,  dans  le  iimple  ou  le  figuré,  portoient  autre- 
fois l'idée  d*un  chemin  (n). 

Des  Écrivains  de  notre  Province  &  des  Provinces  voîflnes, 
Guichenon,  le  P.  Dunod,  M.  Normand, '&  Téloquent  Auteur 
de  la  dilTertation  couronnée  par  l'Académie  de  Befançon,  en 
1754,  font  tous  d'accords  fur  le  paflagc  de  cette  grande  voie 
par  le  Comté  de  Bourgogne;  mais  chacun  d'eux  l'a  dcfignce 
à  l'on  gré:  les  deux  premiers  la  conduii'cnt  par  Samt- Amour ^ 


(r)  Ad  hoi  vias  hcittée  ftM  emtates  atque  manfimies,».,  matatiaut.,.,  qui  ai  lute 
igitàr  loia  iii  Attmm  itimam  mtmrgtê  mt  an  futis  à  vm  &  à  wi  pmul  diàh 

EJj 


7.  Agrippé 

nr.nerfarSijal. 
tutuia  !!,ur 
Rhijum  py- 
ren^rua  ,  itim 
int(r  0  \(Miim 

itnium  i:"'  /»• 
ram  tombai  tur* 
hmun'em  Gai- 

îtam  txcl  i  i.t  , 
lottgiiudmrm. . . 
cZmaavit.  P/fir. 
lih.  4.  r.r/î.  17. 

Culi.ï  tnter 
Rlc'um  C-  Pj" 
Tttt/tum  atqu» 
Occeanam  ae 
montes  Cdcnnl 

Jurjmporri' 

funtar.  Sali», 
olyhij}.  f.J4. 
%.Om'-JP't  au- 
tm  Ji:i'Jir.:  in 
parte  Lui^dunn 
terrifiue  in  ipy 
imminitilus  v?- 
nino  rurfus  eji 
converj'lv,  curti 
BModaHum  tra- 
jreeris  lanmit 
Lemanm  in 
Htlvttioruu  cSm 
pOT^hincq.trjn- 
jïtus  fjl  ad  Se- 
CjUjnos  fer  Ju- 
rant >Kv>:tcmf  ^ 
ad  Littgottas  y 
perque  Jor  «« 
iirfumi]ue  ai 
Rlfiiun  ù"  '^d 
Occtanvm  vi- 
vium  JlinJ:tnr. 
Strab,  lib.  4.  ta 
fine. 

*  Cambd.  Ro. 
mani  in  trita- 
mi  ,  pag»  45< 
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Be«g.]ir.4.ch.  Lon&-Ie-Saunier ,  Poligny,  Befançon;  le  dernier,  au  contraire» 
a  dit  qu'bn  ne  trouvoic  aucuns  veftiges  de  voies  romaines  de 
Befançon  à  Poligny,  ni  de  cette  dernière  Ville  à  VAvaaticttm 
du  P.  Dunod  auprès  de  Moiran:  il  a  prétendu,  en  conféquence, 
«jue  la  voie  d'Agrippa  au  Rhin ,  étoit  celle  qui  conduifoit  de 
Châlon  à  Beiançon;  ou  celle  qui  eft  marquée  lur  les  cartes  de 
Peutingcr,  qui,  de  Genève  &  de  Lyon,  conduifoit  au  Rhin 
parYverdun,  Pontarlier  &  Beiançon.  Cette  diverfité  d'opinions 
&  cette  incertitude  dans  une  matière  où  les  fcns  font  juges, 
ne  viendroient-elles  point  de  ce  que  Cuiciienon  &  le  P.  Dunod 
ç.v.Giiich.  ont  vû  ces  veftiges,  9,  où  ils  étoient;  au  lieu  que  M.  Bergier 
&du  Buge/  Aura  été  mal  adreflè ,  &  les  aura  cherchés  oà  ils  n'étoient  pas  ? 
nocf  ^décmt  Suivons  les  aujourd'hui  avec  Guichenon ,  en  commençant  par 
dvJt  e  1  ir^      Revermont,  la  partie  la  plus  orientale  de  la  Breflè,  &  la 

S CUV.  lî.  M.  plus  voiiine  du  Bitgey,  où  cet  Hiftorien  nous  afllire  qu'ils  fe 
orrr.and  ar.ti- 

cuit.dciaviUc  trouvent. 

29 fortant  de  Lyon ,  cette  voie  s'avançoit  dans  le  pais  des 

S(!*quanois  par  Riflieu  &  Montluel ,  noms  compofés  de  Ha  &  iua 
formes  de  lata  via  ^0)  lata  vua.  On  voit  encore  à  Montluel 


(0)  La  plupart  des  établiflêments  ^aï  font  fur  les  grandes  raates  nmiatiies,  fis  font 
*  CmMItfL  fomét  depuis  leur  coollruâioii.  JU  Us       hcaUr  funt  chutâtes  atftu  nui^m,  ù**  *' 

loc.  cit.  Rm,m  II  étoii  naturel  qu'ils  reçuiTent  leurs  dénominations  de  cette  fituaiion  ;  c'cft  ce  qui  eft 
fon  commun ,  Se  c'cll  ce  qui  fe  remarquera ,  fi  l'on  veut  y  être  attentif.  Leurs  noms 
font  dLriv<!s,  ou  de  la  langue  des  Romains  devenue  alors  une  langue  d'ufagc,  ou  du 
langage  vulgaire.  La  dilRrenee  dans  la  prononciation  6c  dans  la  compofition  de  certains 
mois  qui  dcoient  dans  le  fonds  les  mêmes*  en  a  &tc  des  noms  différenis:  mais  c*cft  ce 
que  l'on  a  peine  à  appercevoir  au  firemîer  coup  d'œtl.  II  eft  donc  à  pr<^p  ts  de  donner 
_  ^  des  explications  des  noms  des  lieux  que  je  nomme»  comme  étant  fuîmes  de  ceux  qa*oa 

Cànge^^  tu.    *  employés  pour  déligner  un  chemin. 

ieJa,  leia,  lia.  Lie,  Ue»,  fuH,  Iti,  font  des  mots  tirés  de  lait  wa,  prononcé  par  comraâioa  hia, 
''^  '  '  ^  '     ^  fiUabe  Item»  M  k  liii^  i  prononcé  par  la  diphtongue  nt ,  donc 

fiir'la  hx^t  '*  wrminaifon  eft  familière  du  côté  de  la  Brefle  8c  du  Lyonr.ois.  Quant  au  m  x  luel 
cek  page  J8,  compofé  le  nom  de  iMon:lucl  ;  c'eft-à-dirc ,  mont  de  1a  voie  ./  cil  art  clc,  Se 

Ictue  L.         ul  qI\  formé  de  véHf  muh,  voie  j  l  iioale  éuot  iodiféieacc.  Âioil  Ki&Ucu  ou  KjsUc  figaiàe 
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^quelques  reftes de  ce  chemin.  11  y  jettoit,  adroite,  une  bran- 
che qui  conduifoit  dans  le  Bugey  &  à  Genève  par  la  Valbonne, 
Zianieu,  Groflée  &  Belley;  il  continuoit  vers  nous  en  gardant 
les  hauteurs  j  fuivant  la  pratique  des  Romains»  paflbit  par  BeU 
ligneu,  mot  compofé  de  hisScdc  Unea^  i ,  y  formoic  une  bran-     i.  Un  che. 
che  à  gauche,  que  Guichenon  prend  pour  la  continuation  de  ^ic iWéc fur'i* 
la  voie  droite  Ôc  principale  i  il  l'a  conduit  par  Cclériar,  Tref-  ^ 
fort,  Saint- Amour,  Lons-le-Saunier,  Arbois,  Beianijon  ,  2:      »  Guich.au 
mais  il  ne  cite  ni  monuments  ni  vertiges  pour  appuyer  cette 
diredlion;  il  reconnoit  même  qu'il  n'en  a  découvert  aucuns»  ©"«i^&c^a, 
&  dans  le  fait,  on  n'en  fçait  point  depuis  Saint-Amour  à  Po- 
ligny  qui  annoncent  qu'il  y  ait  eu  au  deffous  des  montagnes 
une  voie  romaine  de  Tune  de  ces  Villes  à  l'autre;  Saint -Amour 
paroit  être  jin  lieu  moderne,  qui  a  emprunté  fon  nom  de  celui 
d'un  Saint  martyrifé  en  Franche-G>mté ,  auquel  probablement 
il  eft  redevable  de  Ton  exiftehce:  on  ne  trouve  pas  même  que 
les  bourgs  &  les  villages  qui  font  dans  l'entre  deux,  fur  la  ligne 
indiquée ,  portent  des  noms  rélatifs  à  celui  de  grand  chemin , 
ce  qui  n'eut  pas  manqué  de  le  rencontrer  pluficurs  fois  fur  une 
diftance  de  plus  de  douze  lieues  moyennes. 

Les  Romains  qui  avoient  commencé  à  conduire  cette  voie 
par  les  hauteurs ,  auroient  •  ils  été  fi  mal  habiles  que  de  quitter 
la  ligne  la  plus  droite ,  fur  laquelle  les  matériaux  étoient  fous 
la  main,  où  le  fol  ctoit  le  plus  ferme  &  le  plus  uni ,  pour  la    j.  Telles  font 
détourner  par  des  contrées  Êingeufes ,  3 ,  à  la  fuite  defquelies  Seflë  dan  te 

,  environs  do 

Bourg  Ac 

"""'"'"""""'^""""■'■''■'''''"'■'■■'"""""""""'■""^■'■^"■"^^      Coligni. . 

un  (StablifTemcnt  faii  au  bord  de  la  voie  ;  ris  au  bord  * ,  lie  la  grande  voie.  *  M^fm.  fur 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  villages  6c  de  contrées  qui  fc  terminent  par  une  de  ces    U  langue  cclt, 
fillabes  lait  IfJ*        li't       dooth  tteuie  eft  àamUu  Ma,  iatti  ce  qui  indique  *^ 
qu'il  y  avoU  Û  un  grand  dieai&quVnappdlotcautre&is  A0,fiiivantcaTendttnMaaa 
4'Aiia: 

Sur  fon  cheval  que  moult  tôt  Y*it  '         ^  "Ou  cang» 

PeriUlous  coun  le  lait.  ]  v.  iaia»  lia. 
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fe  trouvent  fréquemment  des  monts,  des  vallées,  des  paflâges 
de  rivières  &  de  torrents?  auffi  le  chemin  indiqué  par  Tref^ 
fort  &  Cèligni  n'étoit  qu'une  branche  qui,  depuis  Bilignieu  9 
conduifoit  au  paffage  du  Doux  vers  Pontoux,  comme  on 
jpliquera  à  la  fuite. 

De  Bilignieu  ,  le  chemin  s'avançoit  vers  iMont  -  Juli.  Au 
deflTiis  de  ce  lieu,  que  les  habitants  du  canton  dilent  être  ainfî 
nppellé  du  nom  de  Cél'ar,  &  fur  la  hauteur  de  Coiron,  il  y  a 
des  veftiges  d'un  camp  romain,  au  rapport  du  judicieux  Gui» 
^.  Lieri  cri  chenon ,  4.  C'étoit  ordinairement  fur  les  voies  militaires  que 
pMt  i,  ch.  j.  dreffoient  les  camps  qui  fervoient  en  même  tems  de  gîtes  aux 
fold«its>  &  de  remparts  contre  les  furprifes:  de  Mont-Juli,  ie 
chemin  fe  dirigeoit  vers  Fromente,  ancien  bourg,  avec  ua 
château  fur  la  rivière  de  Suran,  que  l'on  traverfoit  fur  un  pont. 


V  Bergicr  ,  Jont  on  voît  encore  des  reftes,  $:  il  étoit  conftruit  avec  des 

ins] 


db«dm!iv"t  pierres  d'une  grandeur  confidérable ,  jointes  fans  chaux  ni  ci- 


ment. 

On  arrivoit  de  là  daris  cette  partie  du  pais  des  Scquanois, 
où  conimencc  aujourd'hui  le  Comté  de  Bourgogne,  à  Dale  6c 
dans  une  contrée  appeilée  la  Combe  de  C'havannes,  arrofée 
par  le  Suran  que  l'on  palToit  fur  un  pont  de  plufieurs  arches, 
à  préfent  à  demi  ruinée  enfuite  dans  un  village  nommé  le  ponc 
d'Ëvan:  c*eft-à-d.re;  pont  fur  la  voie  (p).  Cette  dénomination 
fe  trouve  attribuée -à  pluiieiurs  lieux  de  notre  Province  qui  font 
fur  d'anciennes  routes.  Celle  dont  il  s'agit  fuivoit  à  l'orient 
du  bourg  de  S.  Julien ,  &  fous  le  village  de  Lain.  C'étoit  par 
là  que  fe  £iifoit  encore  le  plus  fouvent  le  tranfport  des  mar- 
chandifes  pour  Lyon ,  depuis  Strasbourg ,  Soleure ,  &  autres 


(p)  Evan  fermé  de  vm,  moc  ât  h  baflê  htiaité*  employé  pour  v/j.  Les  noms  ds 
Bian,  Vian  ,  Yuans,  ont  la  mtme  racine.  On  rencOOCrC  plttfiCIM  liCQX  de  CCS  HOIBI 

fiu4es  gr4Q(U  cbemios  ami^ues  d«as  mm  Psoyiuce^ 
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villes  voifincs  du  haut  Rhin  ,  avant  la  conftruclion  des  nou- 
veaux grands  chemins  en  Franche-Comté.  Sur  cette  direction. 
Ton  rencontre  le  village  de  la  Pcroufe  (^-/)  ,  d*où  l'on  cntroit 
dans  une  gorge,  encre  deux  montagnes  ious  Monnctai ,  où  le 
pafiage  devient  certain ,  non  feulement  par  les  veftigcs  d'une 
ancienne  voie»  fubfiilants  fur  plus  de  foixante  toifes  de  lon- 
gueur», mais  encore  par  la  difpofition  des  lieux»  6l  le  nom  de 
Defchauz  (r)  que  portent  quelques  habitations  proches.  On 
y  Voit  auifi  des  reftes  confidérables  d'un  pavé  antique. 

Cette  voie,  après  avoir  été  conduite  par  le  territoire  de 
Dorapierre ,  près  des  contrées  que  Ton  nomme  le  bois  d'Etrai- 
che  5  &  la  Combe  de  Fuc  (j),  rendoit  les  voyat;curs  aux  Poits 
de  Fiole,  village  dont  le  nom  a  été  corrompu  i  il  fc  nommoit 
les  Puits  de  Faiolc.  Il  cft  probable  que  ce  lieu  étoit  Tune  des 
flations  fur  ce  chemin.  Le  fol  n'y  eft  couvert  que  d'une  croûte 
de  terre  :  les  maifons  y  font  bâties  la  plupart  fur  un  roc  vif  6C 
apparent  dans  leur  intérieur.  Comme  il  n'y  fortoit  aucune  eau 
à  la  furiacfi  des  terres»  on  y  a  creufé  plufieurs  puits  que  le 


(f  )  Les  dâionfantioctt  de  Péroufê  8e  de  Per-ou  fe  trouvent  euffi  très-ibuvent  tttri* 
buées  à  des  lieux  ou  à  des  contrées  fur  les  anciennes  routes»  Elles  font  tirées  de  per 
«fi*,  mot  de  h  baffe  latinité,  qui  fignifie  par  où  Ton  va  ;  ce  qui  défigne  un  grand  che- 
min. Nous  connoiiToûs  encore  à  Foligny  le  grand  Fer-ou  t^ui  cooduUbii  de  cette  ville 
à  Be&nçon. 


*  DuCang!e 
A.  V. 


(r)  Aucun  nom  n'ed  plus  coAimuii  fur  lei  voies  antiques»  que  celui  de  Chaux  8e 

de  fes  compofés.  On  le  trouve,  tam6c  exprimé  fimplement,  tantôt  en  comyiofi  ion  avec 
un  autre  mut.  U  ell  furmé  de  ealceiat  terme  de  la  balTe  latinité,  qui  figuiâe  chauiTcCt 
voie  fréquentée  8c  banue.  Cs/ms  eé  ûti  de  calx,  la  plance  du  pied.  * 

(r)  Étraichc',  terme  vulgaire,  formé  d'étra,  le  Stra^Sc  de  ehe  par  contraflidn»  che- 
min, viajhata.  En  Italie,  les  grands  chemins  fe  nomment  ftratcs,  &  les  moindres  voies , 
chemins.  Nous  écions  dans  cet  ufagc  autrefois  *.  Quand  au  nom  de  fue ,  c'ell  le  mâme 
^ue  vua:  Vf  fe  met  pour  v.  Kw»  mm,  vea^  vaïricooc  tous  été eflufÂoyÀ dans  lâ  baflê 
latitticé  pour  vm*  8c  ont  donné  naiflànce  à  nos  termes  vulGaires. 


*  DuCange 

tcrb.  Caheia , 
chisujjjda. 

*  Si  quel- 
qu'un &ii  tott 
en  Hrtc^t  i 
chemin ,  ou  en 
tcviére.  Charte 
deP.an.taSS* 
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peuple  nomme  poits.  1!  y  en  avoit  fix  tout  proche  les  uns  clcs 

AAh.is    autres,  6.  Cinq  font  exiftants;  le  fixicmc  a  cté  comble.  Ils 
&10  pieds  de    .      ^     .  ,  -    ^  j    i        r     i  j 

difiaacc;         font  ipatieux ,  crculcs  de  quarante  pieds  de  protondeur  dans 

le  roc,  de  figure  cxadlement  ronde,  revctus  en  dedans  d'une 
xnaçonnerie  en  pierres  de  bel  appareil ,  montés  en  cône  tron- 
qué Air  douze  pieds  de  hauteur  en  approchant  de  la  furface  > 
du  terrein ,  ayant  douze  pieds  de  diamètre  dans  le  bas ,  &  ibc 
feulement  dans  le  haut 9  excepté  Je  plus  occidental  qui  en  a. 
Jufqu^à  dix-huit  dans  le  bas.  L'eau  qui  en  eft  belle  6e  fraîche 
montoit  fouvent  à  fleur  de  terre»  avant  que  l'on  eût  creufé 
un  abreuvoir  au  deffi>us.  Les  gens  du  pals  attribuent  la  conf<- 
truâion  de  ces  puits  aux  Romains.  Le  P.  Dunod  a  placé  aux 
environs  de  ce  lieu  un  camp  romain. 

On  remarque  encore  au  nord  du  village  les  veftigcs  d'un- 
retranchement  j  &  l'on  y  a  découvert,  du  cote  du  midi,  plu- 
lieurs  tombeaux,  faits  &  pratiqués  entre  de  petits  murs  fecs, 
couverts  de  longues  pierres  plates^  ce  qui  joint  à  la  confidcra- 
tion  qu*un  feu!  de  ces  puits  eut  été  fuffilant  pour  fournir  à  un 
.village  tel  que  celui-ci,  femble  annoncer  qu'il  y  a-eu  dans  cet 
endroit  un  de  ces  camps  nommés  ftativa ,  &  que  ce  grand 
nombre  de  puits  réunis  dans  un  û  petit  efpace  avoit  été  pra- 
tiqué pour  fournir  de  l'eau  à  une  multitude  d'hommes  &  de 
bêtes  de  fomme>  qui  furviennent  à  la  fois. 

En  fortant  de  ce  camp,  on  venoit  à  Publi,  Publiai  liai  à 
Vcvî ,  Vivifco  (r)  ;  &  de  fuite  à  Barretaine ,  village  fur  la  mon- 
tagne de  Poligny.  Depuis  Chavannes  jufqu*à  ce  lieu,  le  chemin 
fe  trouvoic  prclque  par-tout  âllis  fur  un  fol  plain  &  commode. 


(0  les  plus  grands  chemins  étoient  appellés  jymffr;  Vevi,aièiMiMliiiqQ» 
Vevaidansle  pan  de  Vabd>  où  U  voie  pour  rinVe  peflbic;  Vhifio:  habinnons  fur  b 
voie.  A  Vevi  il  y  a  un  bois  où  paiToit  le  dMiiiio«  qui  cft  AOnAé  duts  Icsôtreade  H. 
d'Iikoghuiea  k  boit  de  k  Late«  kig  wt. 

dirigé 
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dirigé  à  r<m  terme  par  la  ]ig:ne  la  plus  droite:  mais  la  vallée  fur 
Poligny  s*oppofant  à  ce  que  la  voie  fût  Aiivie  au  delà  par  les 
hauteurs,  elle  fut  continuée  par  cette  Ville,  en  dckcndant 

la  montagne. 

Des  deux  chemins  par  ou  l'on  y  ricfccndoit,  il  eft  difficile 
d'affigner  lequel  a  été  fuivi  le  premier:  tous  les  deux  fe  mon- 
trent avec  des  marques  d'antiquité.  L'un  eft  appelle  le  mont 
de  S.  Saviii,  du  nom  de  ce  Saint  qui  a  une  églife  confacrée  à 
fcti  honneur»  bâtie  fur  ce- chemin.  L'autre  eft  appellé  le  mont 
{»avé..  On  a  profité,  pour  faire  telui-ci,  d'une  gorge  entre 
deux  rochers,  que  l'on  reconnoît  avoir  été  élafgie  &  abaiiTée, 
pour  en  rendre  la  rampe  plus  douce.  Cette  gorge  a  quatre- 
vingt-  dix  toifes  de  longueur»  feize  pieds  de  largeur  fur  cin^ 
quante-fix  toifes »  &  vingt- cinq  pieds  fur  le  furplus*  Là  fe 
voient  des  reftes  d'un  pavé  fait  de  grandes  pierres ,  d*une  di- 
menfion  à  peu  près  égale,  brifées  au  marteau,  afliics  dans  un 
fens  contraire  à  celui  qu'elles  avoient  dans  les  carrières ,  pofées 
en  Jiaifon  fur  d'autres  pierres  couchées  luivant  leur  lit  naturel 
fur  des  terres  rapportées.  Ces  couches  de  terres  &  de  pierres 
formoient  ce  que  les  Romains  Si^^^ciloicnt  flatumen.  Les  pierres 
employées  à  la  furface  ont  communément  fix  à  fept  pouces  de 
parement,  deux  pieds  deux  ou  quatre  pouces  de  longueur»  8e 
quatoxxe  pouces  de  profondeur.  Ce  pavé  »  en  quittant  cette 
gorge»  étoit  de  cailloiix  bien  moins  grands.  La  voie  fuivoit  le 
gifement  de  la  montagne  ,  mais  un  peu  plus  haut  qu'aujour- 
d'hui; on  en  trouve  encore  des  reftes  bien  confervés  &  cou- 
verts de  gazon ,  qui  déterminent  fa  direélion  vers  le  pied  d'un 
rocher  faillant ,  Tur  lequel  on  a  taillé  groflièrement  une  maflfe 
de  roc  en  ftatue  colollale ,  laquelle  vue  de  loin  a  la  figure 
d'un  homme  debout,  portant  un  paquet  derrière  le  dos.  N'eft 
ce  point  ici  un  Hermès,  ou  fimulacrc  de  Mercure,  informe, 
(ans  bras  m  jambes  >  tel  que  les  Payens  en  pla^oienc  fur  le$ 
Tome  L  F 


xxxîj  ftCLAIRCIJSEMENTS 
7.  V.  Bcrg.  grands  chemins*  7?  Cette  figure  y  reflèmbloit  parfaitement. 
4}.hY.4.      L'autre  rampe  étoic  pratiquée  encore  plus  haiit  que  la  pre- 
mière *  paflbit  fous  la  chapelle  de  S.  Savin,  ayant  à  gauche  la 
figure  ou  THermès  dont  on  vient  de  faire  mention.  A  quelques 
toifes  plus  bas»  un  roc  vif  &  faîUant  s'oppofoit  au  paflàge  du 
chemin,  dans  un  endroit  où  û  étoit  impoffible  de  le  tourner  à 
caufe  d'un  précipice  qui  eft  au  defîbus.  On  fut  donc  obligé  de 
couper  ce  rocher,  de  la  hauteur  d'environ  quinze  pieds,  Ôc  de 
la  largeur  ncccflairc  pour  le  padagc  d'un  char.  On  voit  ici  un 
^  fécond  Hermès  ou  fimulacre  qui  répond  au  premier.  11  confifte 

«.D*env;ron  dans  Une  maiTe  de  rocher,  8,  arrondie»  &  fervant  de  baze  à 
^^JlS^lcm^  une  figure  conique  élevée  par  deflus»  compofée  de  deux  pierres 
taillées  &  dreflées  au  cifeau  pour  porter  jufte  &  à  plein  les  unes 
fitr  les  autrjcs.  Celle  qui  terminoit  le  cône  a  été  renverfée  $  le 
refte  fubfifte.  Les  habitants  du  pais  appellent  ce  mûnument  /it 
pioTe  que  vire 9  parce  que  le  foleil  la  tourne»  &  qi»e  par  l'om- 
bre qu*e11e  jette ,  elle  indique  les  heures  du  jour.  Le  roc  percé 
qui  portoit  ce  fimulacre ,  a  été  aufli  taillé  dans  fa  face  fup^« 
ricurc,  applani  &  drefle  au  cifeau.  On  peut  lire  à  ce  fujet  tout 
le  chapitre  43  du  livre  iv  de  THilloire  des  grands  chemins  de 
l'Empire  par  Bergier.  On  apprend  de  Macrobe ,  qu'Apollon 
préiidoit  aux  chemins,  &  qu'on  lui  drclToit,  fur  les  bords  des 
routes,  des  fimulacrcs  fcmblablcs  à  ceux  qu'on  ,é  le  voit  à  Mcr- 
9.ÎA.a.tu  cure.  £n  fe  levant  (dit  un  Ancien,  cité  par  Bergier,  9,) 
»,  il  frappe  fes  iimuUcres  de  fes  rayons  >  &  les  remplit  de 
9»  lumière. 

•  »»  Suidas  a  écrit  que  les  anciens  plantoient  des  bouquets  de 
„  pierres  qui  étoient  ronds  6c  larges  par  le  bas,  &  qui  s'amoin- 
driflbient  à  mefure  qu'ils  s'élevoient  en  hauteur;  qu'on  les 
appelloit  du  mot  dont  on  furnommoit  Appollon,  &  que 

tLiT4.di  "  ^^^^^^  pierres  étoient  confacrées,  félon  les  uns  à  Apollon, 
Ah     '     '  »9  félon  d'autres  à  Eacchus.  Ces  pierres  (continue  Bergier ,  i  ) 


9» 
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„  refTembloient  au  fimulacre  du  Soleil  que  les  Vhèmciens  appel- 
loient  Héliogabaîe.  Hérodien  dit  que  ce  n'étoit  autre  chofe 

que  ingens  faxum  ah  imo  rotundwn ,  ac  fenfim  fajijgiatum  ad 
99  coni  prope  TTJodum  formam.  •* 

11  femblc  qu'Hérodien  ait  voulu  faire  la  defcription  du  mo- 
numenr  dont  on  fait  mention,  tant  la  defcription  qu'il  fait  de 
THéliogabale  des  Phcn  c  ens  convient  à  celui-là.  Ces  deux 
iîmulacres  de  Mercure  &  d'Apollon  ou  du  Soleil  auront  été 
placés  dans  les  endroits  qu'ils  occupent ,  parce  que  le  paflàge 
y  étoit  dangereux ,  étroit  de  à  côté  d'un  précipice. 

Si  l'on  oppofe  que  cette  voie  étoit  trop  'roide,  on  répond 
qu'elle  ne  Tétoit  que  dans  un  très- court  efpace,  &  que  les 
Romains  en  avoient  établi  dans  des  lieux  encore  plus  ram- 
pjnts ,  témoin  ce  que  dit  Euméne  à  Conllantin  de  la  route  de 
Langres  à  Autun ,  que  cet  Empereur  avoir  fuivie  pour  venir 
de  la  première  de  ces  villes  à  la  féconde  ,  2.  ».  Et/jww^ 

Un  canton  de  vignes,  au  bas  de  cette  rampe,  porte  le  nom  ^clnfra^Hf^  & 
de  Toudie-fer  («)  près  d'ici,  il  recevoit  le  chemin  dit  le 
Mont -pavé,  lequel  probablement  a  fuccedé  à  celui  de  Saint-  pr*et^,iÊtvix 
Savin*  Od  encroit  de  là  dans  une  contrée  dite  i'Étreux,y7r/7r/i,  f!^in' ht,  niZn 
ob.  fe  trouve  aujourd'hui  Tun  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Po-  'ZuE^fS^ 
ligny ,  &  qui  a  confervé  ce  nom  (  x  ).  C«!j*«fc 


(u)  ToudieiftrrtOttdMnt  à  la  voie  ferrée  *;  de  là  fimc  venues  let  dénominations  de  *  V'rr  f^rns 

ferriércs  q  ic  ponoieni  auocfois  les  voics  lOoniMs  »  fic  que  feôeoiieoc  encuce  des  lieux  >  ittnera  à 

e    ■   c           ■  Routants  emh 

ûtacs  £uf  CCJ  voies.  truefj./Jc  /p. 

fi'.l^ta  frofter 

(  x)  L^Éffeus,  mot  formé  de  Jhratê»  voie  p«vée  9t  fenée  Eftieu  pour  fin»,  TAnglois  'orum  durhitm. 

nomme  les  grands  cIwbûbs  firiati  PAUemand»  fim.  Dans  le  vieux  paulois,  on  les  ^  ^j^^^  *^ 

nomrnn-c  étrfu,  ttriti ,  /trit ;  c'cH  pourquoi  on  trouve  un  fi  grand  nombre  de  lieux  de 

CCS  noms  fur  les  anciennes  voies  romaines  dans  les  Gaules.  Voyez  l.ir  cc!a  h  cane  do 

JA.  Oaiaville  î  :  on  y  trouve  Ejlrj  fur  la  voie  romaine  de  Lyon  pour  l'Aiiuiiamc,  &i  î  ÉcWciff 

fur  celle  de  la  mime  ville,  qui  cotoyoit  la  R.  dVbergMes;  hjïrtfme, fiir  celle  J^A»-  ^^J^^j^ 

mfi^^tmttiim  à  AiuiUii  Èsstat  fin  cdte  de  Roanae  à  Moulins  j  Étrvchi,  Gir  celle  ^'^^  ^  ^ 


Fij 
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Quoique  l'Auteur  de  la  découverte  de  la  ville  d'Antre.aie 
attribué  à  Bninehaut,  &  non  aux  Romains  »  la  première  des 
}.DUIêft.5.  deux  voies  que  l'on  vient  d'indiquer,  3 ,  Ton  opinion ,  qu'il  n'a 
appuyée  d'aucune  raifon,  ne  doit  pas  toucher:  il  auroit  du 
moins  dû  nous  indiquer  ailleurs  le  paflàge  de  la  voie  romaine 
de  l'Italie  au  Rhin,  qu'il  fixe  cependant  par  fon  Avamicum  & 
par  notre  Ville.  Les  fçavants,  en  cette  matière,  traitent  de 
chimère  le  fentimcnt  qui  attribue  à  Brunehaut  la  conftrudtion 
de  plufieurs  grands  chemins  dans  la  Gaule.  Ce  lont  les  voies 
romaines  que  Ton  a  appellées  de  Brunehaut,  ou  chemins  ier- 
4.  Bcr^.  liv.  rés ,  4  ;  de  même  que  parmi  nous  on  les  nomme  prefque  tou« 
i.ch.x<jsci7.  .^^^     levées  de  Céfar»  ou  les  chemins  de  la  pofte. 

Suivant  nos  anciennes  traditions,  il  y  a  de  la  vraifemblance 
à  préfumer  que  ce  font  des  Soldats  africains  qui  ont  élargi 
ceue  gorge  du  Mont-pavé ,  qui  ont  fendu  &  coupé  nos  rochers*» 
&  élevé  les  monuments  ci-devant  rapportés.  Des  infcriptions, 
trouvées  à  Befançon  8e  à  la  Ville  ruinée  près  de  Moirans ,  at- 
tcftent  que  des  Soldats  des  environs  du  Nil  ont  travaillé  à  des 
î.  Décour,  ouvrages  publics  dans  ces  lieux,  5.  Poligny  cft  fur  la  ligne  de 
d'Antre,  par*  Befançon  à  Moirans:  les  Lybicns  &  les  Carthaginois  ont  été 
1.  preuv-  '4-  igg  meilleurs  tailleurs  de  pierres ,  &.  les  premiers  inventeurs  des 
I.  diff.  j.p;g  pavés  pour  les  grands  chemins.  L  i  tradition  confignée  dans  de 
îJv.*  vieux  manufcrits,  qui  attribue  à  Annibal  &  à  fon  armée  de 

pareils  travaux,  remontant  à  des  fiécles  antérieurs  à  la  décou- 
verte de  ces  infcriptions ,  n'eft  pas  fufpeûe:  mais  un  dé£cLut  de 
plus  de  lumières  aura  fait  attribuer  à  ce  Général  des  Cartha- 
ginois &  à  fes  Soldats  ce  qui  ne  convenoit  qu'à  des  Soldats 
africains,  tranfportés  par  Augufte  dans  les  Gaules,  ou  aux  Sol- 
dats d^OIinum,  Poligny  y  qui ,  fuivant  la  notice  ,  étoient  de  la 

d'Orléans  à  Paris;  Écrées*  ûu  celle dc  Tioye» à CbUoa fur  Muoe*  8c  Éiiiec (iir  celle 
de  ChàluQ  à  Laagres. 
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PRÉLIM  T  NAI  R  ES. 
Phénicîe  maritime,  voifine  du  Nil,  6.  11  y  a  ordinairement,     <r  v.:i  c?i(r 
dans  les  traditions,  un  fonds  de  vérité  qui  fe  montre  à  des  ^ 
yeux  attentifs  >  malgré  le  voile  qui  le  couvre  >  &  les  eneurs 
dont  on  le  défigure. 

1-a  difpofition  des  lieux ,  les  monuments  qui  fe  rencontrent 
fur  cette  ligne,  &une  charte  de  l'an  1288,  montrent  qr.c  Ton 
Tie  peut  fixer  ailleurs  le  paflage  de  cette  première  route  (y). 
En  fortant  de  la  Ville,  on  retrouve  cette  voic^  clic  cil  nom- 
TTice  &  dans  les  titres  &  par  le  peuple  Imgemé ,  larga  lia.  Plus 
loin  clic  prend  le  nom  de  grand  per-ou,  &  plus  loin  celui  de 
chauz:  elle  fuivoit  par  Bevilli,  des  là  par  la  hauteur  d'une  col- 
line nommée  Sarra^  fur  laquelle  ily  aeu,  fuivant  leP.Dunod, 
une  chapelle  payenne,  7.  La  contrée  de  vignes  qui  eft  au  def-     7.  Lîcu  dc« 
ibus,  fe  nomme  encore  aujourd'hui  fous  la  late^  8.  Rien  de  i6%,  '  ^  ^^^^ 
plus  frappant  que  ces  fix  dénominations  fur  une  ligne  d'une  «J;  ^"^ 
lieuë,  à  la  fuite  des  veftiges  &  des  monuments^  cités. 

Si  l'on  s'eft  beaucoup  arrêté  aux  faits  8c  aux  monuments  que 
Poligny  &  fès  environs  préfentent ,  il  ne  faut  pas  en  être  fur- 
pris,  non  plus  que  des  explications  fréquentes  des  noms  des  , 
lieux  qui  fe  trouvent  lur  la  voie  que  l'on  parcourt:  la  nécefllté 
de  prouver;  l'utilité  des  connoiffanccs  &:  des  vues  que  tout  cela 
peut  fournir;  la  fatisfadlion  de  mes  concitoyens,  &  l'avantage 
de  faire  appercevoir  l'un  des  principaux  nœuds  qui  he  les  ex- 
trémités de  cette  voie  entre  Lyon  &  Befançon,  m'y  ont  en- 
gagé. C'ell:  à  ce  nœud  que  venoient  fe  joindre  trois  routes  de 
traverfe.  Tune  venant  de  Châlon,  l'autre  de  Verdun,  la  troi- 
fiémedeGevri&de  Port-Ober:  mais  avant  que  de  les  décrire^ 


(^)  Suivant  la  charte  du  Comte  Othon,  les  chemins  qui  conduifoienc  de  Poligny  à 

Arbi:'.s  du  cùté  r.ori  ,  Se  de  Poligny  à  ChîcL-au-C'hûlon  au  midi,  étoient  des  voies 
neuves  &  moindics  en  iiSSj  ce  ^ui  ca  iuppofe  de  plus  ancieaacs  £c  de  plus  gcaadcs 
qui  étoieos  abandonnées. 
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on  achèvera  de  parcourir  la  vo'e  principale  jufqu'à  Befançon. 

De  Bevilli  elle  alloit  traverfer  la  rivière  de  Cufance  au  defliis 
de  Vilete,  lieu  dont  le  nom  eft  écrit  dans  les  anciens  titres 
Va!ete^  Vilar e  &  Velate.  Via  lata  d'où  elle  étoit  dirigée 
vers  le  pa0àge  de  U  rivière  de  rOuë  par  Cramen  U  Villeis- 
far-lai 

Au  deflbus  de  Champagne  &  près  de  Roche  on  paflbit  l'Oue 

fur  un  pont,  dont  Pexiftence  eft  prouvée  par  les  vertiges  qui 
en  reftent ,  par  la  chronique  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  rcv-ligce 
9.  C  }8i.    dans  le  onzicmc  ficcle,  &  par  une  charte  de  Tan  1304,  9,  Cette 
chronique  rapporte  qu'il  y  avoir  une  fraternité  établie  entre  les 
Abbayes  d'Agaune  &  de  S.  Bénigne ,  6c  qge  celle«ci  avoit  des 
Hofpices  fur  la  route  de  Dijon  à  Agaune,  dont  l'un  étoit  à 
i«  Rodic    Petragium  »  i  «  fur  TOue.  Sufer  lupamfiymum  rafaci/Jtmum^  toco 
mmcupato  pratagio  per  quod  Romam  cumibus  qmtdam  fitit  iter^ 
%.  spieii,  tm.  &  efi  jttxtà  Burgum  falinas  :vocatum  »  a  (  ^  ). 

j<»».  (^j^  Villais,  S.  George  &  Ofcellc  étoient  for  cette 

voie.  On  rencontre  en  divers  endroits  ,  fur  fa  ligne ,  des  vefti- 
.    ges  de  chau02e  pavée  avec  le  gravois.  Elle  paflbtc  aufli  dans 


(e)  On  ft  trompe fouvcnc en  iluerprétantlenom  deVikcepir  ra/a£vpeâcefone: 
9  eft  fooné  plus  toaMBunément  de  'Ja  &  de  lata ,  coaupe  on  le  voit  dans  les  noms 
•nciens  de  Vlllccc  fous  Arbnis,  &  de  Vîlete  prés  de  D61e,  qui  écoient  fur  des  routes*  . 
&  qui  s'éaivoier»  Vi.ttatVdftt^VtimiyVUM^liùnatàaàt»^ 
•S.  138.V.   >t55  •  »}o*»  6t  ijjj.  • 

•*  DuGuige  («)  Cm<«ea*  non  ktaà  èt  tn^  htbiiation»*  Se  de  «m»  dwnin.  Vnicis>6r-lU » 
m  de  VîUare  &  àtftr  M,  foie  faxée.  Vfa    Vuun  nom  iaH^  que  ces  liens  ésoienc 

fur  It  grande  roie. 

(b)  Pan^hm,  Le      dftBodib  VoyesDa  Caoge,  v.  QHlntgium. 

(r)  Four  pour  vnr,  tiré  da  btîa  corrompu  vonria ,  «vfirle*  dont  nous  avons  fitt 
*  Tu  Cargo  v^'^^'^^  *»VS  ™&  Àct  pout  V  y  coDS»  dau  Frmo^iKtm  9  pous  iwrr»  k  cbcmia  des 

V.  l\,u<n>à.  Fxaacs. 
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une  partie  de  la  vafte  forêt  de  Chauz  qui  a  emprunté  de  là  fa 
dénomination.  Ofcelle  étoit  probablement  une  iUtion  fur  cette 
route:  fitué  à  l'entrée  du  fer  à  cheval  que  le  Doux  y  forme» 
le  camp  fe  trouvoit  en  grande  partie  formé  &  défendu  par  le 
fleuve  qu'on  avoir  traverfé  fur  un  pont  dont  on  appcrçoit  les 
piles  dans  le  tems  des  baiTcs  eaux  :  il  paroît  que  la  tcte  de  ce 
pont  avoit  été  fortifiée,  ce  qu'indique  un  tcrr<Mn  en  deçà  de 
la  rivière  j  voûte  par  dcflTous,  &  environné  de  foflcs.  D'ici  l'on 
fuit  à  l'œil  la  voie  qui  continuoit  fur  une  ligne  droite  à  ira- 
vers  la  plaine ,  pour  conduire  à  Befançon. 

Cette  Ville  ctoit  comme  un  centre  auquel  plufieurs  chemins 
aboutiflbient.  De  là,  jufqu'aux  confins  du  païs  féquanois»  la 
même  voie  continuoit  vers  le  liaut  Rhin»  par  des  lieux  qui» 
dans  cette  partie»  comme; dans  la  méridioiiale»  ont  reçu  leur 
dénomination  de  leur  emplacement  fur  cette  grande  route.  Les  * 
vefliges  qui  en  reftent  en  montrent  l'alignement.  L'itinéraire 
d'Antonin  6c  les  tables  dites  de  Peutinger  en  font  mention  , 
parce  qu'elle  a  toujours  été  fuivici  au  lieu  qu'en  dcç.\  &l  au 
midi  de  Befançon,  les  chemins  furent  multiplies  6c  changèrent. 
On  remet  à  parcourir  ce  qui  nous  en  rcfte,  lorfqu'on  iuivra 
les  voies  &  les  iiations  marquées  dans  les  tables  de  Peutinger* 


ARTICLE*  IL 

De  la  voie  de  Milan  à  Strasbourg  ^  par  la  province 

féquanoife ,  Juiyant  V itinéraire. 

L'itinéraire  d'Antonîn  qui  en  fixe  les  deux  termes ,  à 
Milan  d'où  elle  Vient,  &  à  Strasbourg  où  il  s'arrête,  après 
l'avoir  conduite  par  les  Alpes  grecques,  la  Tarcntaifc ,  Ge- 
nève» Nion  fur  le  lac  Léman»  U  dirige  par  Oxbe  au  pied  du 


jcxxviij  ÉCLAIRCISSEMENTS 
Jura  »  d'où  il  la  fait  entrer  dans  la  Séquanie  par  Jôiigne  » 
paflage  naturel ,  &  le  feul  qui  fût  praticable  près  d'Orbe.  La 
première  ilation  qu'il  nomme»  ^eà  Ariorica  ou  Ariacica^  la 
féconde ,  c'eft  Sefançon  $  la  troifiéme  »  Velatadurum.  On  s'arrê- 
tera à  Befançon ,  parce  qu'au  delà  l'itinéraire  indique  la  même 
ligne  que  fuivoit  la  voie  de  Lyon  au  BJiini  la  même  que  tra^ 
cent  auflî  les  tables,  dont  on  dé^gnera  les  vefliges  8c  les  da- 
tions dans  l'article  fuivant. 

Celle  dont  il  s'agit  dans  l'itinéraire  entroit  dans  le  Jura  par 
line  gorge  fous  le  mont  d'Or  (^),  Moutis  JinûjTi  fona  ;  elle 
dcfcendoit  à  vSalins  par  les  hôpitaux  Bonnevau ,  Bicf-du-Four, 
Bougeaille,  lat.  Bodgalliay  la  fin,  le  bout  de  la  Gaule ,  &  par 
Chalamont.  La  plupart  des  noms  de  ces  lieux  (e)  &  celui  de 
la  Combe  de  la  Perrière  fous  le  mont  d'Or  font  des  indications 
du  paflage  de  la  voie  dans  ces  endroits.  On  en  trouve  encore 


•  M.  BuUec 
Di^celt.toiii. 
1.  pae.i3tf.au 
mot  Tht 


*  Camlden, 
"Rom.  itt  tir  tt. 
pag.i,^.  Bfrg. 
iiv.  4.  chap.y. 

5  AQ3  Sitnc. 
tontm  bdland. 
a;  maii. 

§  Du  Cange 
1'.  Bodius. 

CJp.  11.  Solin. 
folthij}.  citp.  $4. 

*  GoU.pag. 
So. 

9  Cbanek' 


(i)  On  appelle  ports  ou  portes  les  pafTagcs  ou  les  gorges  qui  donnent  une  entrées 
FortihSaxi ,  Pierre-Porc.  Entieportes*  gorge  près  de  FoatarUer,  qui  dopne  encrée  dans 

le  Comté  de  Neuchàcel  ,  8cc.  Ce  nvn  sVxprimoit  Cil  langue  vulgaire  &  cclcique  par 
tor  f^:  t!or,  \q  d  pour  le  t.  Un  S<,avan{  Jars  les  langues  explique  les  mots  tor  &  thur  par 
celui  d'embouchure  *.  Les  Latins  Tont  exprimé  par  la  icrminaifoa  dprum  q^ue  Ton  trouve 
dans  les  noms  ^Iftnodurum,  Velatadurum,  MatttaJurm. 

(r)  Hôpitaux}  hofpkïay  ma^oMt  (M  maeM  (y  qmtfuniU  ttuJS  k^^tiû  fuc^«rut 

ad  xitg  ufum  inftruila  hahuentnt.  * 

Vau,  Vuai  Bonnevau,  Bona  vua,  pour  ria>  Four.  Vouriailt  Ferriérc>  la  voie  ferrdc, 
la  grande  voie.  Les  voies  publiques  ont  été  indiSiîrcmment  nommées  voies  militaires , 
diemiku  ferrés,  oo  diauffiSes. 

Rougcalllc  ell  nommé  hotgaïliay  BoigtiUst  dans  les  a(f\es  de  la  translation  des  rdî> 
ques  de  S.  Urbain  &  de  S.  Tiburce,  martyrs,  de  Rome  à  Auxcrre. ?  Dihinc  in  xillarm 
cui  nomt»  Bùt^riiHij,  hm  ad  Satinas  vetitum.  Bodgallta  ,  nom  formé  de  hodiusy  bout, 
fin  § ,  &  de  gallia.  Suivant  Pline  &  Solin  t  «  les  Gaules  éioiatt  bornées  par  le  Jura. 
Au  delà  de  ce  fieu,  vers  le  fiminec  de  ce  mont»  ce  n*Àoieac  prabablenencquedéfens 
dans  les  tcms  les  plus  reculés.  Une  diarte  de  Tan  1184,  S.  i  ,  en  feveur  de  TAbbaye 
de  S.  Oyan  de  Jeux,  en  fait  la  preinc.  Golfut  dit  que  de  fon  tems  on  voyoit  les  an- 
ciens veftiges  de  la  voie  romaine  à  liougeaille  *•  Chalamont  j  CiileiaMont  formé  do 
mvu  6c  de  ttiUm»  cbauiKe. 

quelques 


I 
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quelques  reflcs  dans  les  environs  de  ces  deux  derniers  villages.  *Oihoft< 

Depuis  Saillis ,  elle  conduifoît  au  Port-de-l*Efney  :  de  W ,  au  %!^'^ 
pafîage  du  Doux  que  l'on  a  indique  dans  rarticle  précèdent, 
&  continuoit  pour  Strasbourg  par  BcHinçon. 

Nos  Sçavants  ont  été  fort  partagés  fur  remplacement  de 
VAriarica  de  l'itinéraire.  Plufieurs ,  plus  attentifs  au  palTage 
aâuel  dans  le  Jura  par  Pontarlier  &  par  Jougne  depuis  Be(àn- 
çan^  qu'aux  veftiges  anciens»  à  leur  diredUon  &  à  d'autres 
indications,  l'ont  fixée  à  Pontarlier,  où  il  y  a  eu  à  la  vérité 
un  pailàge:  mais  la  chauflie  qui  y  conduifoit  depuis  la  Métro- 
pole» étoit  probablement  d'une  conftnidion  poftérieure  à  l'iti- 
fiéraire  d'Antonin.  D'autres  Ecrivains  trouvant  trop  de  diffi- 
cultés à  y  déterminer  cet  emplacement ,  l'ont  cherché  ailleurs: 
on  peut  bien  en  croire  à  M.  Droz  qui  vient  de  donner  un  ou- 
vrage plein  de  recherches  fur  la  ville  de  Pontarlier,  la  patrie. 
Il  convient,  3,  qu'à  l'exception  de  quelques  médailles  ou        Cbap.  s. 
monnoies  en  tres-petitc  quantité ,  on  n'y  a  trouvé  aucun  monu-  £v."* 
ment  qui  annonce  un  bourg  du  haut  Empire ,  &  place  Ariarica 
au  deflus  de  Salins  ;  il  paroit  confondre  avec  cette  ftation  VAbto^ 
lîca  ou  VArioUca  des  cartes:  ce  font»  fuivant  moi,  des  lieux 
difierents,  placés  fur  des  routes  donc  les  points  n^ont  prefque 
rien  de  commun. 

Il  ne  faut  pas  que  le  nom  que  porte  aujourd'hui  la  ville 
de  Salins»  lequel  n'a  aucune  analogie  à  celui  que  je  lui  attri- 
bue, faflè  impreflîon:  elle  a  dû  en  avoir  un  autre ,  puifque  le 
nom  de  Salinx  n'a  pu  être  que  d'appofition  ,  donné  à  roccafion  . 
des  fontaines  falées  que  le  lieu  renf<.rnioir,  nom  cependant 
qui  a  fait  dirparoitre  le  principal  &  primitif,  comme  il  eft 
arri\é  à  tant  d'autres  villes,  de  quoi  U  ell  inutile  de  citer  des 
exemples. 

La  vallée  de  Salins,  où  coule  une  petite  rivière  qui  prend 
naiiiànce  fous  un  village  dit  le  fonc-d'Héri»  étoit  connue  fous 
Tome  l  ^  G 
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4.  Voyez  M. 
Dunod  lome  i. 


5.  Circà  fg" 

l'tjuritt  !■>]}■  an  Jt 
cajUllj  quinque 

  Ù"  quoi 

fmgulare  c.ijlri 
nomn  rttinuit 
Caftrum  fuprà 
Sdinas  quod 
frijds  fzculis 
Hcria  -joaha- 
tur.  Illiijîr. 
Chui.  Chiffi. 
holl.r,  junii.  gf~^ 
reil.S.Cl  ludii. 

nacki  ab  Herio 
nm^erh  tmod 

hodié  Ciijtrum 
opud  Saiiaas, 
Vit.S.EMgndi 

cap.  10.  IMT. 
htinfch. 

é.Rigj,  Ri- 
ca, Voyez  Du 
Onge  Ut  ver. 

7.  Diitcelt. 
tome  I  pag.  16. 
Du  Casse  let. 
F. 
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le  nom  d'Héria,  dès  le  tems  de  S.  Oyan,  4,  &  Tes  habitants 
fous  celui  d'Hériens.  Le  Monailère  de  Château  fur  Salins  dans 
le  même  dimat»  &  les  Religieux  qui  l'habitèrent,  ponoient». 
dans  les  tems  reculés^  ces  mêmes  noms,  5.  ' 

Pourroit-on  méconnpître  dans  Heria  le  même  mot  ciu*Aria  ; 
Va  le  change  en  e.  La  vallée  de  Salins  aura  été  appellée  de  ce 
nom,  parce  que  c*eft  la  rivière  qui  vient  d'Hcri,  qui  la  par- 
court; il  cft  ordinaire  que  les  moindres  courants  foicnt  défignés 
par  les  noms  des  lieux  où  ils  nailTcnt ,  ou  qu'ils  abreuvent  les 
premiers.  Héri  lui-même  ne  me  paroît  pas  tirer  le  fien  d'ailleurs 
que  de  Rio  Ria ,  le  ruifleau  lequel  il  eil  iitué  (/).  Un  lieu 
donc  au  bord  de  VHéria^  comme  Salins,  aura  été  naturelle- 
ment nommé  Ariarica^  Hériarica^  ou  Arioricay  c'eft  le  même 
nom^  ce  qui  défigne  que  ce  lieu  étoit  au  bord  de  cette  ri- 
vière» 6,  laquelle  fe  nomme  aujourd'hui  Furieufe»  par  corrup- 
tion des  noms  d'Hérieufe»  Vrieufe,  ou  Arieùfe.  La  lettre  / 
s'ajoûtoit  fouvent  autrefois  dans  les  mots  au  commencement 
des  noms,  ou  s'employoit  pour  1'/;,  7. 

Suivant  l'itinéraire ,  la  diftancc  d'Orbe  à  Ariarica  eft  de 
vingt -quatre  mille  pas,  &  celle  d'Ariarica  àBefançon,  de 
feize  mille i  fans  s'embarraflèr  de  la  valeur  de  la  mciure  em- 
ployée par  TAuteur  de  l'itinéraire,  ni  de  fon  rapport  à  nos 
mefures  actuelles,  il  fuffîra  de  reconnoître  que  la  diflance  de 
la  première  de  ces  Villes  à  la  féconde  eft  d'autant  >  &  de  moi* 


if)  Vbyes  Du  Cuge  I.  «.  Rye  fur  la  peàtiiirïèie  de  Bnine;  Rio  fur  un  ruiilèau 
cbuit  la  luute  de  Beftnçon  à  Vefoul,  ont  écé  ainfi  nommés  par  rapport  à  Ic-.ir  fuuanon 
fur  ces  eaux.  Un  point  remarquable  encore,  c'cft  que  tiès-fouvent,  dans  les  (:lcIcs  qui 
ont  précédé  «  Va  fie  IV  joints  aux  noms  n'étoienique  les  articles  le  ou  h:  je  Tai  vu  ccnc 
Ibis  dans  les  diaries  des  cieiK  &  quatoruéne  fiécles  ;  feo  dmaî  quelques  ezemplesb 
Parrecey  près  de  D61e,  ChUain  &  Qwnoi^,  Bsilli^  de  Poligny ,  font  écries  £J^ 
fercey,  EfelMma,  Echevrotaine  :  Odo  de  Poligny  le  grand  eft  nommé  Odo  ^aat, 
Ainli  Ârig,  Aw,  pous  la  Ria,  k  Rio;  Hni  pouc  le  Ri*  Riwt. 
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tié'plus,  que  celle  de  la  féconde  à'  h  troifiéme,  &  qat  cette 
proportion  fe  trouve  entre  les  diftance  d'Orbe  à  Salins ,  &  de 

Salins  à  Befançon,  pour  que  l'on  doive  placer  Ariarica  comme 
je  fais:  quoique  les  diftanccs  marquées  dans  l'itinéraire  ne  foient 
pas  géographiqucment  exactes  j  la  géographie  n^étant  pas  du 
deflein  de  Ton  auteur,  comme  le  dit  Bergier,  il  eft  à  préfumer 
que  ces  diftances  ont  été  comparées  entr'elles  ;  en  forte  que  û 
celle  d'un  lieu  à  un  autre  eft  double  d'une  troiiiéme ,  les  nom- 
bres dont  elle  fera  accompagnée  garderont  cette  proponion» 
&  feront  d'une  valeur  double  aulfi  ,  8.  ^  ^^rg.  nv. 

Au  refte>  aucun  autre  lieu  que  Salins  ne  réunit  les  preuves 
du  paflàge  d'une  grande  voie  pour  Rome  &  l'Italie ,  des  déno* 
minations  analogues  au  nom  d'Arîarica»  une  pofition  conve- 
nable ,  &c  en  même  tems  la  circonftance  d'être  diftant  d'Orbe 
d'un  côté,  &  de  Befançon  de  l'autre,  dans  les  proportions 
attribuées  à  cette  ftation  dans  l'itinéraire.  Je  crois  que  la  qua- 
lité de  vicus  donnée  quelquefois  à  cette  Ville,  9  ,  a  rapport  au  p.Aa.Saac- 
paflàge  d'un  chemin  public ,  &  qu'elle  n'ell  pas  ejcclufive  de 
celle  de  ville  ou  de  bourg  «  i.  i'''  :  f  ^^''- 

^  tant  er  Tihurt. 


ARTICLE  III. 

Des  voies  romaines  dans  la  Province  féquanoife^ 
tracées  dans  les  cartes  dites  de  Peutinger. 

Les  Scquanois,  les  Helvétiens,  les  Éduens  &  les  Langrois 
ayant  été  réunis  lous  un  mcmc  Empire,  leurs  villes  devinrent 
plus  conndérables;  lur-tout  Befançon,  Autun  &  Avanche  qvii 
furent  des  villes  favorifées:  il  étoit  naturel  que  Ton  ouvrît  des 
routes  de  communication  entre  elles,  .&  pour  les  contrées  où 

Oij 


I.  Voyez  une 
note  dans  mes 
Mémoires  parc. 
1»  aon. 
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étoient  ficués  les  bourgs  &  les  autres  villes  de  ces  peuples  ;'c*èft 
ce  qui  paroit  avoir  été  exécuté  fucceillvenient. 

Dans  les  cartes  dites  de  Peutinger  ,  faites  fous  les  derniers 
Empereurs  Romains ,  que  Pon  nomme  auifî  Théodofiennes  du 
nom  de  l'Empereur  Théodofe,  on  remarque  deux  voies  prin- 
cipales qui  travcrloicnt  la  Séquanie ,  en  forme  de  croix  de  S. 
André:  c'cft  à  Befançon  qu'elles  fc  coupoicnt.  L'une  étoic 
tirée  de  Châlon  fur  Saône  vers  le  haut  Rhin,  dirigée  de  l'oueft 
au  nord-efti  l*autre  Tétoit  du  nord  au  fud-efl,  &  conduifoic 
de  Langres  en  Italie  par  Befançon >  le  mont  Jura  &  Yverdun. 
Quelques  unes  des  ftations  fur  ces  voies  y  font  nommées  6c 
accompagnées  de  nombres  pour  marquer  les  diilances.  On  voit 
fur  ces  mêmes  cartes  une  troifiéme  voie  du  nord  au  midi  » 
peinte  à  peine  fur  les  exemplaires  que  nous  avons»  fur  la  ligne 
de  laquelle  il  n'y  a  ni  ftations  ni  nombres.  Elle  commence  en 
deçà  A'Abioliea  fur  la  route  de  Befançon  à  Yverdun  »  &  va  fe 
terminer  près  d'un  lieu  appelle  Condate ,  ftation  entre  Genève 
».TflfcF«tf.  &  Etamia,  2  .  Ce  font  ces  trois  lignes  que  je  me  propofe  de 
parcourir  dans  cet  article. 

Quelque  peu  cxadl  que  foit  l'itinéraire  d'Antonin  ,  les  tables' 
de  Peutinger  renferment  des  erreurs  bien  plus  fenfibles  &  en 
plus  grand  nombre»  foit  par  la  faute  des  copiiles»  foit  par  la 
faute  de  l'Auteur  même.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  ftations  ' 
omifes;  de  grandes  diftances»  marquées  quelquefois  de  chiffires 
qui  n^en  annoncent  que  de  petites,  tandis  que  de  couns  inter- 
vales  font  défignés  comme  grands;  en  forte  que  le  feul  fecours 
de  ces  canes  n'eil  pas  fuffifant  pour  déterminer  précifément  la 
direâion  des  chemins  &  les  ftations  qu'elles  préfentent:  il  faut 
avoir  recours  aux  autres  drconftances  qui  aident  naturellement 
à  cette  fixation. 


§  1. 

t  la 

Biiiïu  La  première  des  voies  que  j'ai  indiquées,  paroit  être  une 


De  la  voie  S  I 

clelaSiteetU 
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branche  de  celle  d'Agrippa  à  l'Océan  ;  branche  qui  après  avoir 
traverfé  la  Saône  à  Châlon,  conduiToit  par  Damerey  &  Saint- 
Maurice  à  Verdun»  où  l'on  paiToit  le  Doux;  de  là  à Befançon 
par  Mont,  la  Villeneuve»  Beauchemin,  Chemin,  Tavau» 
Dôle^  Orchamp»  Ëvan  fie  S.  Vite.  Dans  la  plûpart  de  ces  Ueuz 
on  trouve  des  reftes  de  la  chauflS^e  romaine,  fur-tout  au  defllis 
d*Orcliamp,  du  côté  de  Befançon,  &  en  continuant  du  côté 
d'Évan,  où  on  la  fuit  à  l'œil  dans  un  efpace  de  plus  d'une 
demi-lieue.  Cette  route  eft  avouée  par  tous  les  Sçavants  de  la 
Province:  c'ctoit  aulfi  la  route  la  phis  naturelle  à  fuivre,  la 
plus  folide  que  Ton  pût  tirer  de  Châlon  à  JBelançon,  &  la 
moins  coupée  par  les  paflages  de  rivières. 

£ntre  Châlon  &  Befançon ,  les  cartes  de  Peutinger  nom- 
ment trois  ftations ,  Ternatium ,  Dubris  &  Cruftme.  Au  delà  de 
Belknçon ,  les  dations  font  fixées  à  Lopofagium ,  à  Efomandu^ 
nm  6c  à  Large. 

Ce  n'eft  pas  une  légWe  difficulté  que  de  déterminer  quels 
ibnt  les  lieux  qui  font  ainfi  nommés»  9c  quel  eft  leur  emplace- 
ment. J'entreprens  cependant  de  le  faire;  mais  le  fuccès  de  la 
tentative  dépend  de  fçavoir ,  premièrement,  félon  quel  ordre 
ils  ont  été  nommés,  afin  de  ne  pas  s'cxpofer  à  attribuer  à  l'un 
les  mefures  &  les  diftances  qui  conviennent  à  un  autre:  fecon- 
dement,  quelles  font  les  merures  employées  dans  ces  cartes; 
li  ce  font  des  lieues  gauloifes,  ou  des  milles  romains:  enfia 
d'évaluer  ces  mei'ures  fur  le  pied  des  mefures  employées  pac 
ceux  qui  ont  drefle  les  cartes  modernes. 

Sur  le  premier  point,  il  paroît  certain  que  dans  les  cart^ 
de  Peutinger  les  chemins  y  font  conduits  d'occident  en  orient 
'  &  du  nord  au  midi ,  depuis  les  extrémités  des  Gaules  &  les 
bouches  du  Rhin ,  jufques  vers  les  contrées  oppoféesj  à  la  diffî- 
rence  de  l'itinéraire  d'Ântonin  qui  les  £iit  partir  de  Rome 
comme  de  kur  centre  $  c'eft  de  quoi  l'on  peut  fe  rendre  cet- 
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tain  par  l'infpeélion  de  Tun  &  de  l'autre  de  ces  monumètits  (g^  ; 
en  forte  que  les'diilances  qui  font  marquées  fur  les  cartes  chéo- 
dofiennes  doivent  être  comptées  de  proche  en  proche  >  en  avatw 
çant  de  Giilon  en  Alface»  &  de  Langres  en  Helvétie»  &  non 
dans  le  fens  contraire ,  ce  qui  renverferoit  tout. 

Par  rapport  au  fécond  point»  il  faut  fe  rappeller  que  les 
nombres  marqués  fur  les  cartes  >  défignent  les  dtftances  par 
j.  Lugdu'  lieues  gauloifes  jufqu*\  Lyon ,  3  ^  &  que  plus  loin  ils  les  dcfî- 
liarum  hue  ufii,  gnent  par  miUcs.  La  Icquanoile  ctoit-elle  comprilc  parmi  les 
Ncm'  ye'u^  <^ontrées  où  lesdiftances  font  comptées  par  milles?  Il  me  parole 
d^rAcad^des  l'ulagc  de  Compter  par  lieues  ne  paflbit  pas  la  Saône  , 
infcriptions  fie  comme  il  ne  paiToit  pas  le  Rhône.  La  raifon  de  cette  exclufioa 

belles  Lettres ,  />     •    j  \    n  r  •  •    j    i  • 

tome  ly.  Bcrg.  pcut  fortir  de  ce  que  la  iéquanoiie  avoit  lait  partie  de  la  vien- 
liY.i.cii'is.   j^Q^ç^  avant  qu'on  en  eût  fait  une  province  particulière,  fous 
le  titre  de  maxima  Sequanmm  ^  &  de  ce  que  l'on  y  continua  , 
comme  dans  les  autres' contrées  qui  avoient  appartenu  à  la 
Narbonnoife ,  la  manière  de  compter  par  milles.  Ammian  Mar- 
cellin,  que  quelques  fçavants  regardent  comme  l'auteur  de 
ces  cartes,  met  la  féquanoife  dans  h.  première  Germanie,  Se 
dit,  en  termes  exprès,  que  les  Gaules,  où  l'on  compte  par 
lieues,  ne  commencent  qu'aux  contrées  qui  font  entre  la  Saune 
4.  Amman.  &  Ic  Rhône,  4:  aulîl ,  en  fliifant  l'application  de  ces  nombres 
Bcrg  liv.Vrhi  à  des  lieux  connus  entre  la  Saône  &  le  Jura»  on  ne  les  trouve 

38.  n.  8ficj>. 

(g)  Les  ctwmias  dans  nnoénire  font  tirés  de  lltaliet  de  Ronw.deMSui  poarlet 
Provinces:  dtas  les  laUes  de  Feuting^,  au  cootniré,  on  les  &»  pardr  de  l^Océan  Se 

*  Tah.  Ttu-        bouches  du  Rhin,  ab  ojîiii  Rheni  Bonnm  ufquc  *;  8c  enfuire  les  chemins  condouenc 
''"'1 »'        Bonne  en  Marcomanie,  li  honni  u^çue  nd  M.)rc0m,:nms  5.  L'Auteur  de  ces  tables 
aura  fuivi  la  marche  des  Géographes  qui  procèdent  d'occident  en  orient  j  fie  quoique 
les  lignes  qui  repréfenteot  les  chennns  firent  tracées  (ans  égard  à  leur  dire^on  fur  fa 
$  Liv«  3.di.  furikce  de  la  terre .  pour  les  reilbas  expliquées  par  Bergier  § ,  il  ne  Aot  pas  Itiflêr  que 
'*  de  fuivre  leur  OMurche  en  avançant  de  Toccident  ou  du  nord  vers  les  points  oppofôs. 

Ceft  aufli  parce  qne  la  marche  des  cartes  cil  telle,  qu'au  nom  de  Lyon  qui  ëtott,  fuivanc 

les  AoouiiU  ,  ic  cuauDcacemeot  des  Uiiuies  i  eft  uucbée  ceue  ouie  i  ^fiit  liue  Itngat» 
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Juftes  qu*en  les  confidérant  comme  exprimant  cles  milles. 

Pour  trouver,  enfin,  h  proportion  du  mille  italique  avec  nos 
mefures  i  j'obferve  que  le  mille  étant  de  mille  pas  géométri- 
ques, &  h  licue  gauloife  de  quinze  cent  pas,  5  ,  celle-ci  fur-      5.  Bcr^.iiv. 
pafTe  le  mille  de  moitié,  &  qu'elle  cil  avec  lui  en  railon  d'un  yr^a^jg^^ 
à  un  &  demi.  La  lieue  gauloife ,  ou  les  quinze  cent  pas  qui  fi''''^"'. 
répondent  à  fa  valeur,  font  eftimés  afTez  uniformément  par  les 
Géographes  modernes  à  onze  cent  quarante  de  nos  toifes,  un 
peu  plus,  ou  un  peu  moins;  différences  qui  emportent  très- 
peu  (À).  Suivant  ceci»  le  mille  vaut  fept  cent  foixante  toifes 
qui  font  les  deux  tiers  de  onze  cent  quarante;  &  comme  la 
lieuë  dont  on  s'eft  fervi  pour  mefurer  le  Comté  de  Bourgogne 
eftdedçux  mille  quatre  cent  toifes,  6,  il  faut  trois  mlltes  ita- 
liques &  cent  vingt  toifes  pour'  une  lieuë  de  cette  mefure. 

Après  ces  obfervations,  le  compas  éclaircit  le  refte. 

Les  ftations ,  camps  ou  gîtes ,  nommes  dans  les  cartes  théo- 
dcfiennes ,  fur  la  route  de  Châlon  julqu'aux  exucmués  du  pais 
des  Séquaoois,  font  les  fuivants: 


6.  Carte  moi 
dcrnc  duiieui 
Quciec 


Cabillone  —    Châlon. 

Ponte  Ternutio  -  -XII---  -  —  Verdun  (  /  ). 

Dubris  -  -  --  --  XIX------  -  -  -  Gevri. 

Grufinia  -  --  ---XV------  -  OrcKamp. 

Vefontine  -  --  --  -O----'^----  BeCuiçon. 


 ^  j  .  

(A)  Oranee  Tmie,  célèbre  Madacaiatidni,  fiûs  la.  lieue  g^uloUê  de  ii«6  toilès* 
parce  qu'il  redimc  à  1514  pas*.  M.  d'Anvilîe,  éclaircifT.  géograph.  ne  la  fait  que  de 
un  toifes  &  demie:  elle  c(l  évaluée  à  1140  dans  les  Mémoices  dt  VAaàào»  des 
lolicnptiûns  fie  belles  Lciues    Ceil  le  milieu  que  j'ai  choiû. 

(i)  La  lelfimbUuice  du  nom  de  Toomus  à  Ternutiuiii  en  a  impofii:  nais  Tournus 

ne  peut  pas  être  fur  la  route  de  Giik  n  à  Befançon ,  puifqu'il  eft  au  delTous  de  Chà- 
loùi  d*«iUcuis,  (tuvanc  Al.  HàiauU    Toiuxu»  s'aji^oic  auoefois  Fwtiah 


*  Bcrp.  liv. 
}. ch.  II  6c  IX. 

5  Tome  t9m 

•  Ahtéeé 

chronolog.  de 
THiftoire  de 
France  ,  tome 
X.  p.  i9h 


Digltlzed  by  Google 


advj  ECLAIRCISSEMENTS 

Lopo  Sagio  -  --  -XIII -  les  environs  de  Laiflèy. 

Station  fans  nom  -  XVIII  -  Pont -pierre. 

Epamanduo  -  -  -  -  XVI  -------  Mandeure. 

Large  -------  XII  -  -  —  -  Larg. 

Cet  arrangement  paroîtra  avec  l'avantage  de  la  plus  grande 
vraifemblance ,  pour  ne  pas  dire  de  la  preuve,  fi  en  fuivant 
cette  route  par  les  lieux  où  il  y  en  a  des  veftiges,  &  en  expli- 
quant les  différences  apparentes  dans  les  noms»  il  fe  trouve  que 
les  diftances  &  les  dénominations  qui  leur  font  attribuées  »  leur 
conviennent,  ou  à  quelques  contrées  voifines;  car»  en  déter- 
minant une  ftation  dans  un  certain  lieu,  on  ne  prétend  pas 
la  fixer  au  point  précis  que  le  bourg»  château  ou  village  qui 
en  retient  le  nom  »  occupe.  Tel  lieu  étoit  fur  une  hauteur  qui 
aujourd'hui  eft  dans  la  plaine:  tel  autre»  qui  n'exiftoit  pas  au- 
trefois» forme  à  préfent  une  communauté  d'habitants  fous  un 
nom  différent  de  celui  du  lieu  voifîn  dont  il  dépendoit. 

•  La  diftance  de  Châlon  à  Verdun ,  compris  le  détour  que  le 
chemin  fait  au  fortir  de  cette  première  ville  eft  de  trois  lieues 
6c  cinq  fixiémes,  la  lieuë  de  deux  mille  quatre  cent  toiles^  ce 
^    qui  revient  exactement  aux  douze  milles  attachés  à  Termtium, 
On  y  paflbit  le  Doux  :  c*eft  de  là  probablement  qu'il  avoit  em- 
prunté le  nom  de  Pons  qui  fe  joignoit  à  fon  nom  propre  <àc 
Ternmium,  Ce  dernier  paroit  venir  du  nombre  trois  »  &  àenuxio 
prairie  »  pâturage  en  lieu  bas  &  aquatique.  Nous  appelions  en- 
core en  plufieurs  endroits  du  Comté  de  Bourgogne  les  endroits 
de  cette  forte  noues  DU"»»».  La  fituation  de  Verdun  qui  eft 
^      baigne  par  la  Saône  &  par  deux  bras  du  Doux  qui  y  forment 
dc^ia  B  ^pr  dcs  îflcs  &  dcs  prairies,  7,  répond  à  cctto  dénomination.  Gol- 
k^'mufvcrdun       ^  reconnu  que  la  grande  voie  paffoit  par  cette  ville ,  8. 
r»|^*5*-  Son  nom  n'eft  pas  même  aujourd'hui  tellement  défiguré  que 

page  lio.      Ton  y  méconnoifle  les  traits  de  Termtium,  L'altération  ne  vient 

que 
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que  de  la  fimple  tranfpofîtion  de  (quelques  lettres ,  ou  des  chan- 
gements qui  fe  font  faits  des  lettres  1%  D,  N,  de  l'une  ca 
Vautre,  9.  9.  Mëmfar 

De  Verdun,  aux  environs  de  Gevri  «c  de  Tavau,  il  y  a  fix  {^rurdia& 
lieues  &  demie  qui  vaknt,  à  une  petite  différence  près,  les  P**'"""» 
dix-neuf  milles  attachés  à  la  ftation  de  Diihris  qui  fuit  Tcrriu- 
tium difiérence  au  rei^e  qui  peut  provenir  de  ce  que  les  frac- 
tions des  melures  n'étant  pas  marquées  fur  les  cartes,  on  y  a 
employé  le  chifire  déiignant  le  nombre  le  plus  approchant  de 
la  jullc  diilance.  La  conformité  de  la  diftance  réelle  de  Ver- 
dun à  Gevri ,  avec  celle  que  les  cartes  mettre  entre  Term» 
tium  &  Dubris  »  n*eft  pas  la  feule  preuve  que  l'on  puiflè  apffor- 
ter  en  faveur  de  l'ordre  &  de  la  fuite  que  j'expofe.  Le  feul 
liom  de  Gevri  prouve  que  c'eft  le  Dubris  ;  c'eft,  en  efièt»  le 
même  nom ,  la  même  fîgnifîcation  $  paffage  du  Doux,  Le  g  s'em- 
ploie pour  \e      Se  IV  pour  le  ^,  i.  Gevri  eft  un  gros  village  i.Lain4m& 
avec  vm  ancien  château  dont  le  Doux  baigne  le  pied  (  K  ). 
On  y  pafîbit  cette  rivière  pour  Poligny  au  delfous  de  ce  lieu , 
&  pour  Salins  au  delTus.  C'ctoit  encore  en  i  294  un  lieu  d'un 
très-grand  palfage,  où  croit  établi  un  péage  par  convenuon 
avec  les  marchands  Lombards  Ôl  Italiens  ,2.  ^  A.  téi, 

Tavau,  par  contraâion  lata  vua^  pourivra,  eft  une  dépen- 
dance de  Gevri  j  de  forte  qu'autrefois  toute  la  contrée  pouvoit 
s'appeller  du  nom  de  Dubris;  ou  bien  le  camp  >&  la  ftation 
furent  portés  à  Gevri  plus  près  de  U  rivière  »  pour  jouir  des 
commodités  qu'elle  procure. 
De  là  à  Grufinie  »  trosfiéme  flation  depuis  CMIon  à  Befan- 


<A)  De  même  que  fiir  U  voie  romaine  de  Tours  i  Boatges  ,  il  y  «voie  une  flatkm  *  M.  mirac. 

tu  le  Cher  o&  on  le  piUbici  dation  qui  éioit  nommée  Chahr'n  pour  cene  raifoo>  8e  yif^^^^' 

qu'on  uouvc  a;!lci:rs. nommée  Cjrof  rij  *  ;  de  même  la  dation  fur  le  Doiu«OÙ.tl  y  ftYOU  g^og,  fi 

un  jpailàgc  frcq  icmc ,  ea  ayMi  cm^iuaU  ia  dtoxninarion  de  DuMu 

Tome  L  H 
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{on ,  les  cartes  théodoiiennes  marquent  une  diftance  de  quinjce 
milles  qui  valent  quatre  lieuës  trois  quarts.  Cette  mefure  fe 
porte  exaûement  fur  Qrchamp ,  oik  fe  voient  les  veftiges  du 
ciiemin  que  nous  parcourons.  Ce  lieu  eft  un  grand  village  au 
bord  du  Doux,  dont  la  voie  sféloignoit  depuis  cette  ftation, 
fuivant  que  l'indiquent  les  reftes  qui  fubfiftent.  Crus  pour  curts^ 
termes  de  la  langue  vulgaire,  rendus  dans  la  baflTe  latinité  par 
}.  Voy.  Du  P^f  ceux  de  curtis ,  cortis  ^  3  ,  cour,  qui  portent  la  mtme  idée 

CttigeA.«      q^jç  çtVn  de  villa ,  &  terminent  les  noms  d'une  infinité  de  vil- 
lages de  notre  Bailliage  d'Amont.  Le  nom  de  Cruf  nie  me 
paroi t  compoic  de  aus  6c  de  ne;,  Curtis  nova.  Dans  le  nom 
4.  Ompus  d'Orchamp,  4,  on  remarque  encore  des  traits  qui  rappellent 

fubCvrtt.  Crii/imum  des  cartes  de  Peutinger.  Le  c  initial  paroît  fup- 

primé  dans  ce  nom ,  comme  on  en  ufoit  autrefois  fréquem- 

5  Voyez  M.    mCUt  ,  5. 

?om'K;fp"l  Befançon  fuit  Crt{fimum.  Plufieuis  grands  chemins  y  aboutif- 
itf' ku.  G^*^*  aucun  nombre  ne  l'accompagne  j  il  auroit  fallu  y  en 

attacher  plufîeurs,  à  caufe  des  difiërentes  voies  qui  s'y  ren- 

doient  ;  ce  qui  auroit  caufé  de  la  confufion  dans  les  chiffres. 
Au  delà  de  cette  Métropole,  les  cartes  itinéraires  tracent  la. 
même  route  de  Befançon  au  Rhin  ,  que  l'itinéraire  d'Antonin, 
*  avec  cette  différence  que  celui -ci  entre  moins  dans  le  détail 

des  camps  &  des  gîtes  que  celles-là  ,  &  que  quelques  dations 
paroiflènt  avoir  été  changées  dans  l'intervale  du  tems  qui  s*eil 
écoulé  entre  la  rédadiion  de  ces  monuments.  Velatadurum  eft 
le  feul  lieu  nommé  dans  l'itinéraire  entre  Befançon  &  Man- 
deure.  Dans  les  cartes  de  Peutinger  j  on  trouve  LopcfagiarUy 
puis  une  autre  fiation  fans  nom,  mais  accompagnée  du  chiffre 
XVIII  y  &  Velatadunm  s'y  trouve  fupprimé. 

Ce  dernier  lieu  que  l'itinéraire  met  à  vingt -deux  milles  de 
,    ,     Befançon,  qui  font  fept  lieues  &  tiers,  eft,  fuivant  cette  dif- 

é.Veljt.rîu-  \  V 

rihojjpaim.     taace  »  l'hopUai  près  de  Viethord^  6  ;  la  voie  y  paiToit ,  ôl  non 
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à  Voîlan.  On  dira  ci-aprb  qu'une  branche  de  cbemm,  depuis 
Langm  &  le  port  Abucin ,  venoit  près  de  ce  pofte  rentier 
dans  la  voie  principale.  C'eft  pourquoi  vraîremblableroent  il 
portoit  le  nom  de  Velatadurum  ^  viét  latd  thunony  Vie^thorely 
pofle  on  entrée  de  la  grande  voie.  D*ici  l'iiinéraire  nous  con- 
duit à  Mandeurc,  Efa-mamachn  iim  ^  que  les  copirtes,  par  une 
erreur  manitcftc  ,  mettent  à  xc  milies  de  Viethorel  ou  de 
l'Hôpital,  au  i.eu  de  xx  milles,  qui  eft  la  juile  d  (lance  de  l'un 
à  l'autre  de  ces  lieux  :  il  a  fufii  »  pour  qu'ils  tombafTenc  dans 
cette  méprife,  qu'ils  n'aient  pas  apperçu  ou  marqué  le  uaic 
qui  devoir  former  le  fécond  double  x. 

Revenons  à  préfent  aux  dations  indiquées  dans  les  cartes. 
En  fortant  de  Befançon,  la  voie,  après  avoir  côtoyé  le  Doux 
de  plus  près  que  ne  le  fait  la  route  aûuelle,  &  ^voir  paflé  par 
la  Mal-ihaifon  (  /  )  &  les  Longeaux ,  amenoit  à  Lopofagwm  {m) 
dont  le  nom  déiîgne  une  hauteur  fur  un  lieu  oii  il  y  a  un  paf- 
fage  i  ce  qui  paroïc  hxer  cette  ftaiion  auprès  de  la  montagne 
de  Notre-Dame  d'Aigrcmont  au  de'"!lis  de  LailTey ,  itation 
des  mieux  placées  &  des  plus  commodes,  éloignée  de  Belan- 
^on  d'environ  quatre  lieues  &  un  quart ,  ce  qui  répond  aux 
treize  milles  romains,  attribués  à  ce  pofte,  qu'on  ne  peut  pla* 
cer  à  Soye,  comme  Cluvier  a  fait,  7,  ni  à  Luxiol,  près  de  7.  AnùquX 
Baume-les-Dames  comme  d'autres  Pont  pcnfé.  S^V"*' 

J>e  cette  ftation  on  arrivoît  à  Pont-pietre»  qui  eft  celle  que 
les  cartes  de  Peutinger  ont  marquée  du  chi£fre  xviii.  Elle  avoit 


(/)  La  Malmaifon  .  mala  manpo.  Il  efi  probable  q-i'cUc  fut  portée  plus  loin  à  la  fuite, 
êt  à  Lap^fiH-um  y  heu  plus  convenable.  Cette  dcnominadon  eft  commune  en  France  &c 
en  Italie  où  pltifieurs  lieux  ont  retenu  le  nom  de  maiiba  de  celui  de  maolîoa  ou  gîte  iixt 
les  grands  chemins  de  rEm^.  *  *  Bcrg.  lir* 


{m)  Lcpo-fagium  parole  ôrre  formé  de polo  Mftiiné  pST  icfO  pv  ttlO^ofition*  &  do 
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été  portée  plus  loin  que  Velatadurum ,  depuis  qu'on  avoit  avancé 
le  gfte  de  la  Mal-maifon  jufqu'à  Lopofagîum,  La  route  avoic 
paflé  par  Sechin  où  l'on  remarque  quelques  veftigès»  4e  là  par 
deirière  Antechaux  &  Voilan  qu'elle  laiflbit  à  la  droite.  Les 
dix-huit  milles  qui  font  cinq  lieuës  &  deux  tiers  »  fe  portent 
précifément  fur  Pontrpicrrc ,  à  les  mefurer  depuis  l'endroit  oh 
l'on  a  fixé  le  pofte  de  Lopofagium.  Pont-pierre  étoit  propre  pour 
la  polition  d'un  camp,  ayant  le  Doux  à  fa  droite,  &  d'un  au- 
tre côté  un  large  ruifleau  que  l'on  traverfoit  fur  un  pont ,  d'où 
«.Teftament  le  lieu  a  emprunté  fa  dénomination  de  Pctra-pons^  8,  là  oii 
me  de  Jean  de  ttouvc  dcs  rcftcs  de  la  chauflcc  bien  confervés. 
na^^'tes'ptos     Ap^'^^s  avoir  paOé  le  Dou'iàRan,  la  voie  fuivoit  par  Colom- 
«UM«ft»S  bier-le-Châtel  &  par  Dampierre,  en  côtoyant  la  rivière.  Ccll 
néPirar^w.  à  Dampierre  que  S.  Mainbeuf»  gentirhomme  écoflbis>  qui  £ii« 
9  INT.  Duotui  foit  fes  pélérinages  ,  fut  tué  par  des  hérétiques  qui  voyagoient,  9» 
lêdeB^^  De  Dampierre  on  alloit  par  cette  même  route  à  Mandeure, 
'*  ^        Mamadwrum ,  que  Ton  croit  pouvoir  interpréter  par  Mata-thu-- 
rum^  porte  ou  pafTage  pour  Mâtta,  lieu  voifin,  à' la  rive  gau- 
che du  Doux.  En  effet ,  en  arrivant  du  côté  de  l'Alface  &  du 
Comté  de  Ferrettc ,  on  paffoit  la  rivière  à  Mandeure  pour  arri* 
ver  à  Mâtta  qui  étoit  un  ancien  château  (w), 

Le  bourg  de  Mandeure  cfl:  une  ftation  célèbre  fur  cette  voie, 
elle  étoit  à  feize  milles  de  la  liation  précédente ,  ce  qui  fait 
environ  cinq  lieues  &  un  tiers.  Cefl  la  diftance  réelle  qu'il  y 
a  de  Pont -pierre  à  Mandeure. 


(a)  Il  y  a  quantité  de  lieux  dans  la  Province  qui  font  nommés  du  nom  d'un  autre 
lieu  voiûa*  entré  en  compofuion  avec  les  leurs  «  c'eftce  qu'on  remarque  fur-toui  dans 
les  noau  fomte  de  fm ,  Port  «  Scty ,  8e  dTauaes  femblaUês.  Eiemplei  :  Pontde  Pbite, 
PMt  du  Navoi  fur  PAb  ,  Por  de  VKoA  fur  l*Oue.  Port  d*Adieley  *  Ponc  de  Chauvoïc 
fur  la  Saône ,  6cc  L'un  des  lieux  du  nom  de  Font  ou  de  Port  cil  à  l'un  des  bords  de 
la  rivière  y  8c  l'endroit  du  paQkg^  pouï  le  lictt  qui  lui  eft  oppofé  fuc  l'autre  boxd|6c; 
doue  le  nom  eil  joint  au  lieo. 
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Ï3*id,  le  chemin  s'avançoit  vers  le  haut  rhin  au  nord-eft, 
&.  palTant  par  Dale  &  Fcfche-rëglife,  il  conduifoit  à  Dêle, 
bourg  dans  la  prairie,  duquel  fe  voient  encore  des  relies  de  la 
chauffêe  romaine  ^  que  les  gens  du  pais  nomment  la  voie  Lme 
ou  le  Latte. 

Au  delà  de  Mandeure,  les  cartes  ne  nomment  que  Large, 
accompagné  du  chilFre  xii,  qui  donne  au  plus  quatre  lieués. 
Ce  pofte  eft  fur  la  Large,  petite  rivière  du  Suntgau,  mais  à 
plus  de  dix  lieues  de  Mandeure:  l'itinéraire  met  dans  Pentre 
deux  9  &  à  dix  neuf  milles  Grammatum.  Cette  omiffîon  des 
cartes  eft  aifée  à  réparer.  11  faut  chercher  ce  lieu  dans  le  Sunt- 
gau ,  à  fiz  lieues  de  Mandeure.  Ne  feroit-ce  point  Gram-ville; 
bourg  fitué  enue  Déle  &  Large:  il  eft  fur  la  ligne  du  chemin 
pour  Bâler 

Ona  déjadcpaffô  le  but;  il  faut  retourner  à  une  autre  bran- 
che de  chemin  qui  coupoit  à  Befançon  celui  que  l'on  vient  de 
fuivre:  mais  auparavant ,  on  ne  peut  manquer  de  rappcller  les 
noms  des  lieux  étant  fur  cette  voie  ,  qui  annoncent  qu'ils 
étoient  placés  fur  fa  ligne  ou  auprès.  C'eft  moins  pour  fournir 
des  preuves  de  fon  eziftence  6c  de  fa  Hxation,  que  pour  mon* 
trer  qu'il  s'eft  £iit  une  multitude  d'établiflèments  fur  les  grands 
chemins,  &  que  c'eft  de  leur  fituation  que  la  plûpart  ont  reçu 
leur  dénomination.  N'eft-ce  pas  une  chofe  véritablement  digne 
d'attention,  que  d'y  rencontrer  fur  moins  de  trente  lieues  àt 
chemin  »  une  fuite  de  plus  de  vingt  établiflèments  de  toutes 
cfpéces,  qui  rappellent,  par  la  lignification  de  leurs  noms» 
l'idée  du  paflage d'une  grande  route?  Tels  font  Pourlan,  Beau- 
chemin  ,  Chemin  ,  Tavau  ,  Adelange ,  Évan ,  la  Mal  -  maifon  , 
DeUi,  Roulan,  Scchin,  Antcch^ux ,  Voihn  ,  l'Hôpital,  San- 
toche ,  Pont-pierrç ,  VougQaucour,  JVUndeure  «  Seloacour ,  Dale 
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&  Dêle        Oa  pourroit  en  nonuner  un  plus  grand  nombre. 

•    §  II. 

De  la  voie  de  Langres  en  Helvétie  par  Befançm, 

f  X.   .       Non- feulement  les  cartes  de  Peutinger,  mais  encore  les 
de  llngrcs  èa  veftigcs  &  les  monuments  qui  fe  trouvent  en  grand  nombre  fur 
VMk,        cette  route  en  ail'urciit  l'cxiftence  &  en  indiquent  le  fil;  oa 
doit  la  fuivrc  dans  le  mcme  ordre  que  la  prcccdente. 
Telles  en  étoient  les  iUtions  avec  leurs  diilances. 

Andomatunum  -  --  --  --  --  --  --  Langres. 

Varfia  -  ^  -VI  -  -  Mas. 

Segobodium  XVIII  m.  ------  Seveuz. 

Vefontme  —  -  --  --  -  Befançon. 

Filomufiaco  -  --  •XlVm,---  Prés  des  Ufiers. 

Abiolica  -  --  --  -VI.      Pcntarlicr. 

£broduno  —  --XVII  -  Yverdun  au  deU  du  Jura. 

La  première  ilation  Varfia,  marquée  du  nombre  vi»  qui 
donne  iix  lieuës  gauloifest  parce  qu'il  s'agit  d'une  dation  au 
delà  de  la  Saône ,  eft  un  pofte  qu'il  faut  chercher  fur  la  fron- 


*  VovfZ  M.  (  0  )  Pourlan  »  vouria  Itta,  le  p  mis  pour  v  ;  ce  font  des  lettres  de  même  organe  *.  Let 
ftiUec  did.  ccU  nonu  de  édu^  datt  U  itU  qui  £iiivem«  font  formés  de  latt,  lêtMy  taia,  UJ»,  h  grtode 

d^%éL^'*  *'  ^  1"^      ftic  ptr  la  tranfpofiûon  des  fiUabesi  tranrpoficion  ordinaire*  qai  jamm 

au  chanfr^mcnt  commun  d'une  voyelle  en  une  aiurc,  fait  d'un  mCmc  mot  des  noms  difFé- 
rcncs.  Cell  aufli  la  fignificacion  du  nom  d'Adelange,  Audclangc,  auquel  eft  Jointe  la 
prépcifitioa  a  qui  eA  article.  Roulan  formé  de  lan«  lada,  fie  de  rou,  rota,  tiM  lnC*»r»> 
1  Canir.  V.  tatttiSechin,  Sequin,  du  verbe  Jtqms  Stncoche,  de  «tIm,  certaine  étendue  de  tene) 
OehuUOicka,  racine  eft  ftmttê,  d'où  nous  avons  fait  les  noms  vulgaires  de  fentier» 

fente,  ^  autre,  fc-nb!al)!c5.  Los  autres  dénominations  font  expliquées  oa  l>*espliqiie&( 

ks  (cioat^ucs  iaiu»  aufauvwt  <  ou  qui  fe  feioi»  eocoxe  ci-spi6t 


Digitized  by  Google 


PRÉLIMINAIRES.  liij 
•  ti>re  de  Champagne  &  de  Franche- Comté,  comme  Tindique 
fon  i^om  de  Vars.  Ct  n'eft  pas  le  village  de  ce  nom ,  qui  eft 
près  de  Theulcy,  ni  la  diflance  de  fix  lieues  gaiiloifes  depuis 
Langres,  ni  celle  de  dix -huit  milles  que  les  cartes  mettent 
entre  Var/ta  &  Segobodiimiy  ne  lui  conviennent;  il  n'eft  pas 
même  fur  l'alignement  de  la  route  de  Langres  à  Befançon  par 
Seveux.  C'eft  Mars,  lieu  à  la  frontière,  éloigné  de  trois  lieues 
de  Langres,  &  de  fix  de  Seveux,  qui  font  les  d.ftances  mar- 
quées de  Varfia)i  Andor}iaTumtm  d'un  côté,  &  à  ScgchofUtmi  de 
l'autre.  Le  nom  même  de  Mas  n'eft  auue  que  celui  de  Vars» 
Tm  fe  mettant  pour  Tv ,  i . 

La  voie  dont  on  trouve  les  vediges,  &que  les  gens  du  can- 
ton appellent  la  levée  de  Céfar,  s'avançoit  par  Laret  &  Vaite 
vers  la  SaÔne  (p).  On  la  traverfoit  à  Seveux,  le  SegqMium 
des  tables  (^).  Là,  fur  le  bord  de  la  rivière,  on  voit  encore 
de  gros  quartiers  de  pierres  liées  avec  dû  fort  ciment  $  ce  font 
probablement  les  reftes  d'un  ancien  pont.  Le  chemin  conti- 
nuoic  vers  Befançon  par  les  bo  s  de  Seveux  &  de  la  MadeTaine, 
par  Ètrelle,  Mont -les- étrelles,  Villers -chemin ,  Grachaux, 
Oifelay  &  Cuffcy  où  l'on  parToit  l'Ognon  fur  un  pont  que  l'on 
croit  avoir  été  défendu  par  une  redoute,  à  en  juger  par  de 
certains  refies  apparents  qui  fe  voient  fur  le  bord  de  la  rivière. 
Ce  lieu  étoit,  fans  doute  >  celui  d'une  ftation  qui  eft  omife 


(^)  Les  noms  de  Luc,  Lmcc,  fi»t  nés-eaamntfH  dans  le  Goaiié  de  Bontgopiei  ib 

font  i^rés  de  celui  de  chemin.  Dans  plufieurs  endroits  même ,  on  appelle  lart  un  chemia 
de  cummunication.  H  vient  Curare.  On  mçoU  Ics  à  U  chanue*  ea  marquant 

leur  largeur  par  deux  filions  parallèles. 

Vét,  On-f  roiMoçoit  Ac  <n  écrivoic  atmefob  twf  pour  ra.  Ptrkhùis  fur  fi»  cheval  riut 
gMNft  t(t  vtk  *.  Le  iwii  Ce  le  f«t-w  onc  U  même  fignificaiioiu 

(  7  )  Sego-bodium  .  fin ,  cxrrcmité  du  païs  des  SegOBS  OU  S^ODOiSi.  VoyCS  Ic  preouec 
Ouvrage  fiéUiDuuue  S*.  U  aoïc  OrdeSSas^  ictue  r. 
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dans  la  carte,  car  de  Seveux  ici  »  il  y  a  lix  lieues  j  dîftance  déjà 
très-grande  pour  une  marche  militaire.  Entre  Seveux  &  CuiTey» 
il  y  a  en  divers  endroits ,  prb  des  lieux  que  l'on  vient  de  nom- 
mer, plufieurs  reftes  d'une  chauffée  élevée  6c  affermie  avec  le 
gravois. 

On  a  découvert  à  Auxon ,  entre  Cufley  &  Befançon ,  des 

».  Hift.  de  infcriptions  &  d'autres  antiques  prcdeufes  que  M.  Dunod  rap- 

ï'ÊglifedeBeC  2. 
tome  X.  pag^  ^^^f-^i 

Arrivé  à  la  Mctropôle,  on  en  fortoit  par  la  porte  de  Va- 
refco  qui  étoit  fur  la  montagne  qu'occupe  la  citadelle.  L'on 
defcendoit  par  Pierre-écrite ,  pour  paflêr  dans  une  partie  du 
marais  de  Sone ,  où  l'œil  dtftingue  encore 'les  reftes  de  la 
chauiTée  qui  le  traverfoit.  La  route  fuivoit  par  Mamirole^ 
l'hôpital  du  gros  bois ,  Étalan  »  Faleran ,  6cc.  Au  fortîr  de  ce 
lieu  ,  on  retrouve  des  traces  de  la  voie  qui  tendoit  vers  le  Jura: 
elle  pailbit  par  Vernie-fontaine,  &  traverfoit  la  côte  appellée 
la  Male-pierre ,  au  delà  de  laquelle  la  chauffée  reparoît  fur  un 
efpace  aflcz  long,  d'où  elle  conduifoit  dans  les  environs  de 
Biigni ,  au  dclÀ  de  S.  Gorgon  6c  pies  de  l'un  des  Uficrs.  Ici  fe 
place  le  filum  ufiacum  des  cartes  de  Peutinger.  Enfin ,  après 
avoir  traverfé  le  Drugeon  lur  un  pont  dont  on  remarque  quel- 
ques reftes,  elle  conduifoit  à  Poniarlier  par  une  chaulTée  très- 
apparente  que  j'ai  fait  fouiller,  &  que  j'ai  reconnue  pour  être 
pavée  à  la  romaine  avec  des  cailloux  de  rivière,  le  fable  &  le 
gravois:  de  Pontarlier  qui  paroît  être  VAbiolica  nommée  dans 
les  cartes,  elle  menoit  à  Yverdun  par  les  Fours >  &  delà  en 
Italie  par  les  Alpes  pennines. 

Cette  route  poftérieure  à  celle  de  l'itinéraire  d'Antonin  par 

Ariarica ,  avoit  aulfi  une  autre  direé^ion  &  d'autres  dations 5 
elle  accourciffoit  de  beaucoup  le  chemin  pour  Yverdun  depuis 

JBeiknçoa;  d'auue  côté»  aoius  de  paUàges  de  rivièies,  iDoii>5 

de 
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de  rampes  dans  les' montagnes^  que  par  Salins,  Bougeaille  5e 

Jout^ne. 

Autant  elle  eft  reconnoiflàble  par  fcs  vertiges,  autant  il  eft 
diflîc  le  au  premier  coup  d*ail  d'en  déterminer  les  dations  au 
dellus  de  BcLmçon.  Il  eft  évident  que  dans  les  tables  de  Peu- 
tingcr,  il  y  a  eu  une  l\ation  om  fc;  \a  fommc  des  milles  attri- 
bue!» aux  tro  s  ll.uions  qui  y  lont  nommées,  Jilo  mufaco^  Abio^ 
lica  &.  Ei^roduno  n'(ii2i\n  que  de  trente -l'ept  milles  qui  valcnc 
à  peu  près  douze  lieues  &  demie ,  comprifes  mêmes  les  fra<^ions 
qu'on  pourroit  fuppofer  avoir  été  Tuppriméesi  tandis  que  de 
Befançon  à  Yveidun,  il  n'y  a  pas  moins  de  feize  Leuës  ou 
quarante- huit  milles ,  on  doit  fuppléer  les  onze  milles  quî 
manquent  par  une  manfion  qui  foit  à  cette  diftance  de  notre 
Capitale.  Ceft  à  l'hôpital  du  Gros-bois  qu'il  faut  la  placer;  la 
voie  y  padbit;  ce  poftc  eft  à  trois  lieuës  &  tiers  de  lieuë  de 
Befançon,  diftance  qui  répond  à  onze  milles  romains:  aurtî  re- 
marqv;e-t-on  dans  les  tables  citées,  qii'ciurc  Belançon  &  la 
première  ftation  nommée  y/Zf^w  ufacinTi,  il  y  a  un  crochet  qui  V.ub.Peut. 
défîgnc  un  gîte.  Ce  figne ,  le  nom  d'h6p;ral,  hoJftiinr/2,  &c  la 
poiition  de  ce  lieu  lur  la  route  romaine,  dans  la  diftance  pré- 
cirémentnéce'Jaire  pour  fuppléer  au  nombre  des  milles  qui  man- 
quent ,_^ne  laiûent  pins  de  doute  fur  ce  potnt.  Cette  omilfîon 
réparée,  tout  le  refte  eft  exaâ. 

De  l'hôpital  du  Bots  à  la  féconde  ftation  /ilo  tftti/îacoy  les 
cartes  marquent  une  diftance  de  14  milles i  6c  de  celle-ci  à 
'Abiotica  tmAriolicai  (ix  milles.  La  premiëie  diftance  qui  donne 

quatre  lieuës  deux  tiers,  fe  porte  près  d'Ouans  &  de  Goux, 
villages  comptés  parmi  les  Ulîes.  De  ces  eti virons  partoit  un 
grand  chemin  romain,  tirant  au  fud-oiieft,  dont  un  fil  eft  la 
figure:  on  en  traitera  dans  le  paragraphe  qui  fuit.  Les  villages  ^ 
à  qui  le  nom  d'UHes  di  comoiuat  i'auioat  emprunté  de  leur 
Tome  L  1 
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emplacement  encre  ces  deux  voies,  &  le  camp  ou  la  fbtipxi 
dont  il  s'agit ,  le  fien  de  Jilum  ufacum,  (r) 

Les  veftiges  de  la  voie  pour  Yverdun  étant  dirigés  d'ici  vers 
Pontarlier ,  éloigné  de  la  dation  précédente  de  fix  \  fept  m  lies 
ou  de  deux  lieues  &  quart,  ce  qui  crt  conforme  i  la  d  liance 
marquée  dans  les  cartes  Théodolienncs  ou  de  Peutirgcr,  on  y 
fixe  communément  le  camp  èi  AhiiUca  ^  ou,  comme  d'autres 
î.M.Brtchat  liicnt,  d'Ariolicû,  7,  nom  dont  les  traits  loni  leiïfibles  dans 

Mém.  pour  la       ,   .    ,    r>  ,        /  ^ 

SuiL, tom.1.  celui  de  Pont-arher.  {s) 

pa^cjjy.  ^^j^  ^^^^^        ^      château  de  Jeux,  la  voie  condui- 

foit  d'un  côté  à  Yverdun  par  Fourf  &  de  l'autre  à  Orbe» 
Nion ,  &c.  par  Jougne. 

Prelque  tons  les  lieux  remarquables  fur  ce  chemin  ont  em- 
prunté de  fbn  pailage  leurs  dénominations  en  tout  ou  en  partie. 

§  III. 

D^ittie  voie  de  traverfe  du  nard^ifi  au  fud^oueft  far 

le  Val  ^  d'Ain. 

Cftte  voie  venoit  des  terres  de  PÉvcchè  de  Baie:  mais 
comme  je  ne  l'ai  pas  luivie  vers  le  levant  plus  loin  que  les 


(r)  U/7f,  uft,  ufoy  eft  (buvent  employé  pour  grande  voie,  &  ces  non  font  cncrft 
dus  h  coBpdfidoa  des  noms  de  plafieuis  iieux  du  Comté  de  Bourgogne.  Ils  lonc  déri- 
vés du  latin  ufas.  UfifVMemflufrequeni  eji  ufus  *.  Les  noms  d'ojiii,  ofejai ,  ufeus  y  que 
des  chartes  attribuent  aux  villages  des  UliMS*  foot  les  mCmes  &  contribuent  à  la 
preuve  de  cette  explication. 

(f  )  Pontirlier.  Son  nom  parait  finmé  de  pontSed^rlierifdw  «f  Arh'iemt  parcon- 

traAion  Ariicam ,  jiritum.  Ceci  parolt  montrer  que  le  camp  ou  ftarinn  d*Ari<>Hca  étoîl 
au  delà  de  la  riv-èrc  où  cil  le  quartier  ou  fatixbi>!!rg  de  S.  Stienr,c,  &  que  la  ville  ccoic 
alors  le  lieu  du  palfage  pour  arriver  à  cette  iUtion.  Voyez  la  note  ci-devant ,  lettre  p. 
Ario^it  rivière.  Licjy  lfj^>'t  bord*.  Ariolica,  lieu  su  bord  de  la  rivière.  Voyez  la 
note,  lettre/.  Si  on  lit  AH^ica,  ce  nom  conviendra  encore  à  Poonrlier ,  8e  détigneroîc 
une  ftation  bordée  de  monn^pies  couveries  de  ûpint.  Elle  a  pu  avoir  porté  l'un  8s  IW 
cre  non. 


♦  Du  Cange 
V.  Ur  ,  Uj  e, 
1  Hift.  de 

Salins  ,  aux 
preuv.  tomf  i. 

Eape  5  ^  1-;. 
lift,  de  Pon- 
tarlier ,  a  x 
preuves  «  page 
atf7. 
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Ulîes,  je  ne  ferai  mention  de  (a  ligne  que  depuis  cet  endroit, 
en  defcendant  du  nord-eft  au  fud-oueft.  Elle  n*eft  pas  moins 
apparente  ni  moins  certaine  que  les  précédentes ,  quoique  les 
tables  Théodofiennes  n'en  marquent  pas  les  ftations  ou  gîtes: 
peut-être  que  la  plupart  n'avoient  pas  encore  alors  des  noms 
h. en  aTurés,  cette  route  étant  trac'e  dans  des  climats  peu 
habites  aiors.  Elle  coupoir  prelque  à  angles  droits  la  voie  qui 
montoit  de  BcTançon  à  Pontarlicr.  Elle  le  voit  encore  dans  les 
communes  au  levant  des  Uiies ,  Ouans,  Goux  Ôc  Bian,  autant 
de  noms  rélatifs  à  ceux  qui  déiîgnent  une  voie,  4»  &  paflbit     4.  0>ans  . 

I         .  ,  j     n      /-  autrefois 

par  une  contrée  qui  conlerve  le  nom  de  Perofe^  5.  war<.  ^  h  a  i. 

Après  avoir  traveifé  divers  territoires,  on  en  retrouve  des  ^y^^\teô, 
veftiges  ptès  des  granges  de  Ceflèy.  L'Auteur  de  l'hiftoire  de  ^  ^'s* 
la  ville  de  Pontarlier»  qui  connoi't  parfaitement  cette  voie 
dans  les  parties  proches  de  fa  Ville,  en  a  fait*  mention  *.  Je    *  Ferrie  x  » 
dois  à  fa  politelTe  quelques  indications  à  ce  fujet.  P*8**»  **» 

De  CcOèy ,  cette  route  qui  avoit  coupé  ptcs  deCuvier  celle 
d'Orbe  à  Salins  delcendoit  à  Cha-ievct,  qui  étoit  probablen.ci;c 
un  gîte  (^):  Gilbcît  Coufin  ,  ccr  vain  du  leizi^mc  (iécle ,  rap- 
porte qu'on  y  troiivoir  fréquemment  des  medail.es  &  des  mon- 
noies  romaines.  Ce  lieu  eft  au  couchant  de  Nozeret  De  là , 
elle  paÛbit  fous  le  village  de  Lan^  un  peu  plus  au  levant  que 
la  route  aûuelle,  ce  qui  rendoit  la  defcente  dans  la  cote  de 
Fraifie  moins  rapide.  On  traverfoit  l'Ain  au  deifous  de  Cham- 
pagnole,  pour  arriver  enfuite  h  la  maifon  du  bois^  nom  qui 
paioit  indiquer  une  autre  manfion  fur  cette  voie.  En  la  futvanc 
au  delà  du  village  de  Mont  gnt  8c  dans  des  communes ,  j 'y  ai 
reconnu  la  chauffée  bien  apparente  &  bien  conlevée  dans  de 


<e)  ChaKBct  tire  fa  déncn^nation  »  comine  Charcéfier  far  cène  rnSnie  voie,  de  rww 

nv,  char.  Dans  la  bafTc  laciniré.  on  •  nommé  les  chemins  çamrùt»  eiarrtrUt*^  d!où  *  DuCnngc 
Son  formés  nos  tenues  Ytt'gaice»  de  tmntr  6t  ehemin^  *•  Cururia, 
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certaines  parties.  Après  avoir  palTé  enfuite  fous  Clenratt  ,  6C 
aux  environs  de  Boiflia ,  où  Ton  trouve  des  médailles  6c  des 
antiques,  il  y  a  lieu  de  dire  qu'elle  jertoit  un  rameau  dirigé 
vers  la  ville  ruinée  auprès  de  Moiran  ;  cette  branche  traverfoit 
le  territoire  de  Thoiria ,  oh  l'on  en  retrouve  encore  quelques 
reftes  que  les  gens  du  Ijcu  nomment  le  chemin  de  la  polie , 
.«.L'ralcctre  P-i  lur  le  tcritoirc  de  M^ulfij,  autre  Ufiacum ,  6,  dans 
nuetcequisV   ^ctrc  contrcc  ,  fur  tout  dans  les  environs  de  la  Rochette  ,  de 

jouic  ou  le  re-  '  » 

tranche  au  cô-  Barcfia  &  de  Chanfic^nat,  on  trouve  des  médailles  ficdesmonu- 
niMicciMacdes 

mois.  xnents  d'antiquité.  Ce  prem.er  lieu,  réduit  à  une  ilm[  le  ££0*0)6 

aujourd'hui ,  avoir  autrefois  un  château  &  deux  égliles  paroi^- 
iiales,  defquelles  un  diplôme  de  TEmpereur  Frédéric  (année 
*  S.  13s.  1 1 84  )  *  fait  mention.  Sa  fituation  près  de  l'Ain  ,  fur  une  éléva- 
tion qui  domine  deux  petits  lacs ,  eft  belle  &  agréable.  Dans  la 
plaine,  entre  Baréfia  &  CKaniignat ,  on  voit  cinq  butes  de  terre 
confidérables»  élevées  d'environ  une  toife  au  deflus  du  fol  y  éloi- 
gnées les  upes  des  autres  d'environ  cinquante  pas ,  arrondies  , 
fans  ordre  entr*elles,  &  dont  le  diamètre  eft  de  vmgt  à  vingt- 
quatre  pieds.  Plufieurs  les  regardent  comme  le  monument 
d'une  viftoire. 

S'il  y  a  eu  wn  Avnnticitm  féquanois,  comme  il  y  en  avoir  un 
de  même  nom  en  Helvétie;  c'ert  dans  cette  contrée  que  l'on 
pourroit  plus  vraifemblablemcnt  qu'ailleurs  fixer  fon  emplace- 
ment: mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner  ce  point. 

Qjiant  à  la  hgne  principale  que  l'on  parcourt,  qui  alloit  fe 
réunir  à  une  autre,  près  d'une  ftation qu'on  appelloitCvn^/ii/ff, 
il  me  paroit  plus  naturel  de  la  fuivre  vers  Conflans,  à  l'entrée 
du  Bugey,  8c  à  la  jonction  de  TAin  &  de  la  Valoufe  »  que  vers 
Conde  9  au  confluent  de  l'Ain  &  de  la  B.enne  \  les  rochers  &  les 
vallées  profondes  y  euflènt  mis  des  obftacles  ;  6t  la  route  eue 
été  moins  droite  &  moins  mile.  Revenanr  donc  fur  nos  pas, 
auprès  de  Boiilia^  il  paroit  qu'J  iauc  U  commuer  par  k  Pont 
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de  PottCi  7,  &  laTour-du-meix,  qui  étoit  probablement  une  ^  T.Poitejioai 
inanfion  ou  gîte.  Ccft  à  quelques  toifcs  de  ce  bourg  que  Ton  pyur*^vî  *  ^ 
^ouve,  fur  fa  gauche,  un  paflage  dans  une  montagne  forcée 
lur  la  longueur  de  plus  de  cinquante  toifes ,  la  largeur  de  plvis 
de  trente  pieds,  &  la  hauteur  d'environ  cinquante.  J'en  juge 
aînfi  au  coup  d'œil.  Le  grand  chemin  d'Orgelet  à  Mojran  &  à 
Saint -Chiudc  y  patTc.  L'ouverture  de  cette  montagne  ci\  un 
ouvrage  vraiment  digne  de  la  grandeur  des  uavaux  des  Ro- 
znains. 

Pour  ne  pas  revenir  à  cette  courte  branche  de  communica-  . 
.  tien  »  on  achèvera  de  dire  ce  qui  la  concerne.  Au  débouché  de 
ce  paflàge ,  on  traverfoit  l'Ain  dans  un  endroit  que  la  nature 
iembte  avoir  formé  pour  y  établir  un  pont.  Les  dcbris  de  celui 
qui  y  étoit  font  encore  trb-vifibles,  lorfque  les  eaux  font  baflès 
&  limpides.  II  établiflbit  une  communication  pour  la  préten- 
due ville  d'Antre.  11  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  faut  at- 
tribuer ces  ouvrages  aux  Soliats  égyptiens,  Milinhus  Niliacis 
qui  ont  été  dans  cette  Ville  ruinée,  fuivant  les  lulcnptions 
qu'on  y  a  découvertes. 

Nous  avons  quitté  la  voie  principale  fous  la  Tour-du-meix. 
la  reâ;itudede  la  ligne,  la  diipoiîtion  du  terrein,  la  dénomi- 
nation des  lieux ,  la  tradition  des  gens  du  canton ,  engagent  à 
la  fuivre  par  la  Goûte,  8,  Legnia,  9,  Neglia,  i,  &  Arin-     s.  Goure, 
thod,  bourg  ancien ,  où  l'on  a  trouvé  plufieurs  monuments»  v^xrôrm/de 
des  médailles,  des  infcriptions»  des  autels,  celui  fur- tout  qui  ''^'"':/?'- 
étoit  cpnfacré  à  Mars  y  Dieu  tutélaire  des  Séquanôis.  ^  p.LcgaiAde 

D'Arinthod  elle  conduifoit  au  confluent,  le  Omàate  des  car-     I.  Ncglia  , 
tes  de  Peutinger ,  par  Chemilla ,  Lavan ,  Santonna ,  Meligna  ,  2.  ^'^^  J^^^^ 
Tous  ces  noms  s'expliquent  naturellement,  foit  au  fimple,  foit  ^J^'®^** 
au  figuré,  par  ceux  qui  fignificnt  un  grand  chemin.  Ileinorc, 
lieu  fameux  par  les  débris  d'un  temple:  mais  plus  célèbre  encore 
par  la  naiilance  de  nos  Saints  Abbés  Komain  6c  Lupicin ,  n'cil 
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qtt*à  une  lieuë  de  ce  Condaic.  Pour  y  aniver,  on  paflfoit  TAin 
au  port  de  Toirettc.  Peut-être  que  te  nom  d'irernorc,  //er- 
nodmumf  interprété  porre  de  fer  par  TAuteur  contemporain  de 
^  M.  Do.  la  vie  de  ces  faims  Solitaires  »  5  >  a  rap pon ,  non  à  une  vtrita-* 
.d.MiDei.p.  j^iç  p^^jg      fgj^        ^  l'cntréé  qui  fe  prenoit,  en  ce  lieu, 

dans  une  grande  voie ,  ou  voie  fenée  »  ce  qui  paroit  plus  ïol^ 
turel  &  autorifé  par  des  exemples. 


L 


ARTICLE  IV. 

De  flujiewrs  voies  de  communication  avec 

Us  frécédentes, 
§  I- 

iE8  voies  dont  on  prétend  traiter  dans  cet  article,  font  cet 
les  qui  ont  été  faites  de  main  d'hommes,  pavées,  élevées  en 
chauifêes,  &  fur  la  ligne  defquelles  on  rencontre  des  monu- 
ments d'antiquité  de  Pefpéce  de  ceux  que  l'on  a  déjà  rappor- 
tés. L'itinéraire,  ni  les  cartes  n*en  font  pas  mention;  leurs 
Auteurs  n'ont  eu  en  vue,  dans  ces  ouvraî^cs,  que  les  voies  mi- 
4.  Bcrg.liv.  litaires  que  les  légions  ruivo:enr  dans  leuis  longues  marches,  4: 
Jâteui"*'*'  """^^'^  "''-'^^  pas  moins  certain  qu'il  y  a  eu  un  bon  nombre  d'autres 
vo:es  romaines  de  communicat.on  dans  la  Province  léquanoile. 

La  première  qui  fe  prcfente  vers  le  midi,  eft  celle  que  Gui- 
chenon  fait  partir  de  la  voie  de  Lyon  au  Rhin,  depuis  B;li- 
^.Cuirh.hid  gnieu,  5>  &  qu*il  conduit  par  Céleria,  nom  qu'on  dérive  de 
^^<.'wï**ol  Cétfaris  via  9  par  Trefor,  6,  fous  Saint- Jean  de  l'Étreux,  7,  & 
^'^7  sirM,     P*'  Saint -Amour.  Ici,  je  crois  devoir  abandonner  mon  guide» 
parce  que  cette  branche  tiroit  vers  Châlon  &  Verdun  par 
•  L*oaans ,  Louhans,  *.  On- a  trouvé  à  Château -Renaud,  près  de  cette 
jrMMjiavoie.  y^^jg^      médailles,  des  ilatucs  &  d'autics  antiques,  parti- 
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culi^ment  un  petit  taureau  de  bronze  à  trois  cornes,  monu- 
ment qui  exerce  les  Antiquaires.  M.  de  Caylus  Ta  fait  graver 
dans  fa  colleftion  d'antiques,  8.  De  Louhans,  on  tiroit  d'un      8.  Vol. .5 
côté  à  Chalon  &  de  l'autre  à  Verdun.  Cette  dernière  l:mic 
devoir  pafTer  par  la  Voite,  9,  Mer\an  &.  Sa  ni-Bonnot.  Dans  9.M?menojïi 
les  bo;s  de  ce  l;eu,  la  chaulice  y  cft  encore  tris -b  en  conlcr-  ***** 
véci  ^''1^  conduifoit  par  une  de  les  branches  à  Font-chavor, 
OÙ  l'on  palloit  la  Saône  pour  aller  à  Autun  ;  &  par  une  autre,  . 
au  paflage  du  Doux  à  Pontoux ,  &  delà  à  Charney»  i,.où  l'on     1.  Camrk 
traverfoit  la  Sa  ône ,     Cette  branche  étoit  auffi  pour  Autun,     «îm  Danod 
&  paroit  avoir  été  conftruite  poftérieurement  à  la  précédente.  «^•«•P"^F 
Lorfque  les  eaux  du  Doux  font  baflès,  on  diftingue  encore  les 
fiches  de  Tanoen  pont  fur  cette  rivière  :  &  dans  les  environs , 
en  deçà  du  fleuve,  on  apperçoit  des  reftes  de  chauflee,  qui 
ont  une  direôion  précife  à  ceux  qu'on  a  indiqués  dans  les  bois 
de  Saiiu-Bonnot. 

§  II. 

De  Châlon,  de  Verdun  &  de  Gevri,  parroient  trois  che- 
mins de  con^innunication  qui  amenoient  à  Poligny ,  ou  il>  ren- 
troient  dans  la  grande  voie  qui  traverfoit  cette  Ville.  Le  def- 
fein  de  mon  ouvrage  exige  que  j'entre  dans  quelques  détails 
au  fujet  de  ces  routes.  Je  fuivrai  les  deux  premières  en  remon- 
tant de  Châlon  &  de  Verdun  à  l'orient ,  &  la  troifléme  en 
^fcendant  au  nord-oueft  de  Poligny  à  Port-ober  &  à  Gevri. 

La  première  remontoit  depuis  Châlon  ,  fuivant  la  ligne 
droite,  &  les  indications  que  fourniflent  les  noms  des  lieux, 
les  p-illagcs  des  rivières  &  les  monu  ments,  par  les  Paguos  ^  2,      i.  Pagno 
Avotfe ,  entre  Scrlev  &  S.  Gcrmaiii-du-bois:  elle  travciloit  la   ^««vî^"^''* ' 
Brame  au  Pont-de-LéiaIct ,  iata ,  Icta,  d'où  l'on  tiroit  à  Ar-      ,  t  _ 

'  '  '  j.  L,jre  paf 

lay,  lat.  Ariatum,  par  Sens  &  Relan,  z:  on  entend,  en  nom-  jyap'f •  ri  '"''  » 
manc  Arlay,  non  le  bouig  de  ce  nom,  mais  l'ancien  Ailay,  iada. 
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oii  eft  réglife  paroilfiale  ,  en  deçà  de  la  Seille  ,  que  Ton  appelle 

aujourd'hui  S.  Vincent. 

D'ici,  en  avançant  vers  Poligny ,  les  monuments  fe  produi* 
fent  &  les  preuves  fe  multiplient.  La  même  route  paHoit  Tous. 
^  FUxBtvkr.  Tortelay ,  4  :  elle  Te  pltoit  en  cet  endroit ,  à  caufe  de  la  mon- 
tagne de  Bréri ,  pour  décliner  du  fiTcî-cft  à  Teft.  On  en  remar- 
que les  traces  dans  la  colline  lous  Bien.  En  deçà  ,  près  d'un 
bois  dit  le  bois  de  Nar  pour  Lat ,  on  voit  les  ruines  d'un  lieu 
allez  confidérable ,  qui  èxoix  f\'uc  fur  une  émincnce  i  on  l'ap- 
pelle  lAom-helare  ,  probablen.cnt  pour  vel aie ,  aratavia  ^  Ja 
vo^e  paflbit  près  de  ce  canton ,  d'où  elle  luivoit  toujours  aa 
levant  par  l'une  des  extrémités  du  territoire  de  Frontenay. 
C'eft  là  qu'en  1759 ,  on  a  découvert  des  fépulchreSt  des  far- 
cophages  &  des  urnes  en  bonne  quantité:  M.  le  Marquis.de 
Montrichard»  Seigneur  de  Frontenai,  en  conferve  plufieurs.  . 
Le  c6teau  fur  lequel  on  les  a  trouvés  regarde  l'orient}  les 
corps  étoient  tous  tournés  fuivant  Tafpeâ  de  cette  colline  ,  au 
pied  de  laquelle  pafToit  la  voie:  elle  eft  nommée  fur  les  lieiwc 
&  dans  quelques  anc  ens  tirres,  le  chemin  de  la  porte:  il  pa- 
roît  encore  dans  quelques  parties  élevé  en  chaufl'ée  &  ferré, 
C'étoit  lur  les  grands  chcm.ns  que  l'on  plaçoit  ordinairc- 

s.  V.  Bcrg.  ment  les  cimetières  &  les  fépulchres,  5.  Dans  ceux  de  Fronte- 
&iiuv.         nay,  on  a  trouvé  dans  tous,  ou  prel'que  dans  tous,  un  vafe 
de  terre.  Bergier  rapporte  queTur  un  petit  mont ,  près  de  Neuf- 
vlife,  à  iix  Uuës  de  Reims,  on  découvrit  de  Ton  tems  de  ces 
fépulchies  en  forme  de  coffres ,  avec  un  vafe  femblable  dans 

f:.  Là.cbip.  chacun,  6.  On  peut  conclure  de  cette  découverte  qu'il  y  avoit 
un  lieu  ou  une  dation  notable  près  de  ce  chemin,  leqiiel  con- 
tinuoit  fur  le  territoire  de  S.  Lamain,  paroiflè  qui  s'eft  décorée 
du  nom  d'un  Saint ,  martyr  dans  cette  contrée.  Après  avoir 
liiiM  le  pied  de  la  montagne  de  Rammonrdan  par  PoJ]e?7am, 
par  une  contrée  du  tciiiioire  de  Saint-Lauthcin  ^  appellée  les 

Chéfâux, 


Digitized  by  Google 


PHÉLIMINAIUES. 

Chéfaux,  (habitations  détruites)  contrée  remplie  d'antiques, 
&  par  une  autre  appellée  la  Chambrette  au  Roi,  monument 

diftinguc,  dont  on  voit  les  reftes  qui  font  rappellés  fous  cette 
<lénomination  dans  des  chartes  anciennes i  il  rcndoit  les  voya- 
geurs à  Poligny.  C'étoit  par  un  endroit  où  cette  voie  travcrfoit 
le  ruifleaii  d'Orin  fur  un  pont  qui  n'exifte  plus,  mais  qui  s'ap- 
pelloit  le  pont  de  Valangin,  7,  le  pont  de  la  grande  voie:     7.  Velm  , 
aux  deux  côtés  de  ce  pont,  l'on  a  trouvé,  en  ces  années  der-  htJ^On^t^ 
nières,  des  fondations  d'édifices  &  des  tuiles  romaines.  Près  de  j]:, 'J^^  l'u^ 
là  étoit  un  puits  fameux  parmi  nos  habitants,  appellé  le  puits  chciiu CAar. 
de  Champagne,  nommé  tel  dans  de  très-vieux  titres ,  8>  ce    s.  U.w. 
qui  femble  confirmer  la  tradition  du  lieu,  qui  porte  que  la 
ville  de  Poligny  s'étendoit  jufques-là  le  long  de  ce  ruiflèau. 

Je  fais  mention  dans  un  autre  endroit  des  monuments  8c 
des  ruines  des  lieux  nommés  les  Chéfaux  &  la  Chambrette  au 

Roi  5  9.  9.  Mém.fur 

Au  reftc  l'utilité  de  cette  voie  réfultoit  non  feulement  d'une 
communication  ouverte  par  là  avec  Poligny ,  mais  encore  de 
ce  que  rentrant  dans  la  voie  principale  qui  y  paflbit,  on  pou- 
voir la  fuivre>  foit  pour  Befançon,  Mandeure,  Bâle,  Stras* 
bourg  i  foit  pour  les  villes  &  bourgs  de  l'Helvétie  par  Salins  de 
Jougne. 

!  III. 

Le  fécond  chemin  de  traverfe  que  l'on  a  annoncé  préfente 
plus  de  veftiges  &  de  traces  que  le  précédent,  mais  moins  de 
monuments.  Il  paflbit  par  Bellevaivre  &  par  Seillières ,  en  re- 
montant depuis  Verdun  &  Pontoux.  Les  habitants  fur  cette 
route  l'appellent  la  voie  gravée  ou  le  chemin  de  Poligny.  Par- 
tant des  bords  du  Doux  &  des  lieux  indiques  par  deux  ra- 
meaux qui  fe  rcuniflbient  un  peu  plus  haut  ,  il  s'avançoit  au 
levant,  palVant  fuccefTivemcnt  au  nord  de  l'églifc  de  Tout  ctian  s  ^ 
du  château  du  Pcr-ou  9  U  pai  ks  bois  de  ^aviUl ,  &  de  la  pa« 

Tome  L  K.  - 
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roiflê  de  S.  Bonnet ,  où  la  chaufîée  eft  encore  entière  »  élevée 
d'environ  trois  pieds,  accompagnée  de  foITés  aux  deux  c6tés^ 
ailèrmie  avec  le  caillou  &  le  gravois  des  rivières:  à  quatre  lieuës 
aux  environs  «  on  ne  trouve  point  de  pierres.  11  continnoit  fur 
une  liene  droite  par  le  milieu  du  hameau  des  Ker»ej-i^«;wffj ,  par 
la  paroi r,c  de  IVrars  <S:  par  le  milieu  de  la  Tuc  de  la  Batiche  ^ 
laquelle  eli  aflllc  iwr  la  chauflce  même  lur  plus  d'un  quart  de 
licuë  de  longueur:  li ,  il  cft  (i  connu  qu'il  n'y  a  perfonnc  qui 
ne  l'indique  pour  la  voie  romaine.  Après  avoir  laifié  au  fud  le 
hameau  de  Crétey ,  il  conduifoit  à(/rre,  paroide  de  Torpes, 
traverfoit  enfuite  la  Bratne  à  Ore>  entroit  à  Bellevaivre»  lieu 
fermé  de  murs  autrefois  (if). 

A  la  Conie  de  Bellevaivre ,  un  ancien  chemin  pavé  fur  cent 
toifes  de  long  frappe  encore  les  yeux  des  paflams.  De  là  »  la 
route  étott  dirigée  en  droite  ligne  à  Poligny  par  un  canton 
appellé  la  Chau^  d'Êvan ,  par  le  village  de  la  Chauz  &  Seilliè- 
res,  dont  Tancien  nom  eft  Selare  (x).  Enfin  par  Touloiife, 
autrefois  nommé  Teloufe  &  Toltife  (>')>  d'où  clic  rcntioit  au 
deflous  de  S.  L.iuthcin  dans  Li  voie  qui  a  été  décrite  dans  le 
paragraphe  précédent.  On  trouve  encore  quelques  veftiges  de 
ce  chemin  au  delà  de  S.  Lauthein ,  heu  conlidéiabie ,  dans  les 


(a)  Je  me  borne  à  expliquer  les  trois  noms  fuivants ,  dont  la  fignification  ne  fc  pré- 
fente pas  d'abord  à  l'cfprit.  Bellevaivre  formé  de  ces  trois  mots  belle  ^  vit,  vrt:  vai  t 
voie  )  vrt  pour  brt  i  Vv  puur  le  b  défigoe  le  lieu  d'un  païïagc  de  rividre. 

*Vti«.Chflr-      (x)  Selare,  cVd  ainfi  que  Seilliéres  eft  nommé  en  1149*.  Son  nom  ell  compoGS  d« 

Ut  <l«  Jean  de  lare^  voie  tracée  à  la  charrue,  &  de  /«•  fecùi ,  auprès  ou  fur;  cette  prépofition  fe  trouve 
jointe  affcz  fouvent  aux  noms  avec  cette  fignification.  Villersexcl ,  Villcrs  fur  le  Xel  { 
Villers-^ronae,  VUlersfur  U  tméte  de  PoUgny  ^  Mont-yr-Vaudiey ,  Mont  fur  Viudrejr 
ou  près  de  Veudicy. 

(y)  Teloufe,  Tolufe,  formé  àiufa  U  àtltt.  Utaufa  déj»  «pliquécTW»  frf.fi» 
més  par  uaafjpoiiùoa  de  lit  ^  lot. 
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environs  duquel  on  rencontre  frûq  jcmmcnt  des  médailles,  des 
fragments  de  tuiles  romaines,  des  relies  d'édifices  épars  dans 
Jes  champs  ^  d'autres  monuments. 

Si  les  yeux  ne  décidoient  pas  de  l'exiftcncc  de  cette  voie 
faite  de  main  d'hommes,  &  que  je  n'enfle  déjà  pas  expliqué 
la  plupart  des  noms  femblables  à  ceux  des  lieux  qui  le  font 
établis  fur  fa  ligne ,  je^me  fufle  arrêté  à  montrer  que  les  noms 
de  -Toutenans,  de  Per-ou»  de  Térans,  la  Banche,  Outre 9 
Chauz  d'Évan,  lignifient  route  neuve,  chemin  public,  grand 
chemin t  chemin  fréquenté,^ voie,  route,  chauflSe  &  grande 
voie.  Les  Ingénieurs -Géographes  chargés  de  lever  la  nouvelle 
carte  du  Royaume  l'ont  reconnue,  ainfi  que  (a  direâion;  Pun 
d'eux  m'en  a  fourni  un  mémoire  détaillé  de  certifié ,  i .  i.  isen. 

1»  juio  175^» 

§  IV. 

De  la  route  de  commmîcmim  par  Poligny ,  poitr  Amagétobrie^ 
Aututty  Aîexte  y  Langres  y  é'c. 

"La  voie  de  Lyon  au  Rhin  avoit  reçu,  avant  que  de  defcen- 
dreà Poligny,  un  rameau  de  celle  qui  parcouroit  le  Val-d'ain. 
Ce  rameau  ayant  traverfé  la  rivi^e  au  Pont-du-Navoi,  &  en- 
fuite  la  montagne  par  une  gorge  oà  le  chemin  a  toujours  paflë, 
fe  rendoit  en  cette  Ville  par  un  chemin  dit  la  grande  charrière 
de  barretaine ,  qui  portoit  dans  une  de  fes  parties  le  nom  de 
voie  de  Monnet ,  6e  dans  une  autre  celui  de  lare. 

Ceux  qui  arrivoient  de  la  partie  méridionale  du  païs,  y  ren- 
controient  la  voie  principale  pour  les  conduire  vers  Bciançon 
&  au  delà  ,  du  côté  du  Rhin  ;  ceux  qui  avoient  à  fe  rendre  dans 
les  villes  qui  étoient  ^  Toueft  ou  au  nord-oueft,  comme  Ver- 
duo,  Autun,  Amagctobric,  Alexie ,  Langres,  &c.  dévoient  y 
trouver  des  routes  pour  ces  lieux:  il  n'étoit  pas  naturel  que, 
pour  la  communication  avec  ces  Villes»  il  eut  fallu  aller  cher^ 
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cher,  par  des  détours  affligeants,  des  chemins  au  deflbus  de 

Salins,  ou  plus  loin  encore. 

On  vient  de  tracer  deux  de  ces  routes  venant  de  Châlon, 
de  Verdun  6e  d'Autun  ,  en  avançant  d'occident  en  orient  -,  on 
va  parcourir  à  préfent ,  mais  dans  le  fens  contraire,  la  iroifiéme 
pour  Amagétobrie  ,  Alexie  ,  Langres  &  autres  lieux:  elle  n*e(l 
pas  moins  reconnoifl'able  que  les  deux  prcmilrcs.  On  pourroit 
en  indiquer  une  quatrième,  d'une  conllruttion  polU-neurc  à  la 
féconde ,  6c  pour  les  mêmes  Villes  &  contrées.  Elle  dercendoit 
dePoligny  vers  le  couchant,  par  une  branche  tirée  de  la  grande 
%.  Coiumna  voie;  paflbit  par  Colonne,  2:  de  là,  dans  les  bois  de  FoulC' 

écrit  autretois  ifi  «•  i  rt        »  ^  t       t  r-i 

Coiumpne.       Ttày ,  3 ,     de  Fay ,  ou  1  on  trouve  des  renés  de  la  chauflee  ; 

^^k'fa  tma  ^f^jfg  Longvic,  en  deçà  du  Doux,  &  près  de 

Gailey.  Là ,  on  rencontre  de  même  les  reftes  d'une  chauifêe 
ferrée  avec  le  gravois.  D'ici ,  on  tiroit  au  port  de  Noire ,  où 
l'on  paflbit  le  Doux  pour  Seurre  &  Autun;  &  fans  le  pafler, 

'^.Ladam-  on  fuivoit  par  Neublan,  4,  &  Lay  pour  aller  à  Verdun,  & 
mcmc  de  là  à  Chalon.  On  évitoit ,  par  cette  route ,  des  palla- 
ges  de  rivières  6c  de  terreins  fangeux. 

Quoique  cette  route  foit  aiiflî  certaine  que  les  autres,  on 
fe  borne  à  ce  que  l'on  vient  d'en  toucher  ^  pour  fuivre  celle 
que  Ton  a  propofée. 

Dirigée  au  nord-oueft,  ou  au  couchant  d*été,  elle  condui- 
foit  de  Poligny  dans  la  contrée  du  territoire  de  cette  Ville, 
où  font  ces  fuperbes  pavés ,  ces  mofalques  ,  &  les  autres  monu- 
%  Dimod  9"^  ^*^^      propofe  de  décrire  &  d'expliquer  dans  le 

hia  deiÉgitre  Mémoire  qui  fuivra:  mon'ument  dont  M.  Dunod,  &  M.  le 
page  } s M-  Comte  de  Caylus  ont  donné  une  noble  idée,  5.  Cette  contrée 
î^ïiïîlquï  s'appelle  Stavaye ,  mot  compofé  de  fiatio  6c  de  vaya.  Elle  paf- 
planch.   ixi,  foit  enfuite  par  le  villaec  deTormont,  par  une  forcit  .un^clléc, 

*    Hauteur  r        ^       i  u 

fur  la  voie.      pour  cctte  raifou ,  la  Chau^^  ;  puis  ious  Mont-o-lie  ,  * ,  par  Ka-» 
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tier,  même  nom  que  Latter  (5^):  de  là,  au  midi  du  village 
d'Aumont,  où  les  gens  du  lieu  difent,  par  tradition  de  leurs 
ancêtres,  qu'étoit  le  chemin  de  la  pofte.  Sur  cet  alignement 
on  trouve,  en  divers  endroits,  des  tuiles  antiques.  Confervant 
U  ligne  droite  le  long  d'un  rideau  qui  borde  l'Oline ,  ou  la 
rivière  de  Poligny,  elle  pailè  au  midi  du  petit  Villey.  Elle 
ezifte  ici  entière,  &  fépare  encore  aujourd'hui  les  bois  de  la 
Seigneurie  de  Villers-Lieboz,  de  ceux  de  Mont.  En  1756  ,  je 
Vai  fiiivie,  &  je  l'ai  fait  fouiller,  elle  s*eft  trouvcc  par -tout, 
fur  une  licuè  de  chemin ,  affermie  avec  l'arène  &  du  gros  gra- 
vois:  le  fol  des  forêts  qu'elle  parcourt  n'eft  que  pur  limon.  Elle 
i\*a  que  douze  à  treize  pieds  de  largeur.  Les  gens  du  paVs  la 
nomment  les  levées.  On  y  remarque,  de  diilance  en  dilhnce> 
de  petits  talus,  qui  font  voir  qu'elle  avoit  été  conftruite  en 
diaulTée.  Elle  eil  d'ailleurs  fi  ferme  6c  û  folide ,  que  le  pic  peut 
à  peine  y  entrer.  11  faut  n'avoir  pas  voulu  examiner  la  direc- . 
tion  de  ce  chemin  pour  lui  en  donner  une  autre. 

On  le  fuit  pour  arriver  à  Rahon  par  Seligney,  69  Villers-       Stekt  U-^ 
Robert  &  les  bois  de  Rahon ,  d'où  l'on  parvenoit  au  paflage 
du  Doux  à  Port'Obertf  ou  palfage  fupérieur  j  Noire  étoit  le 
paflage  inférieur. 

Au  delà  de  la  rivière,  cette  branche  de  chemin  croifoit  dans 
les  environs  de  Gevri  &  de  Tavau  la  voie  militaire  de  Chalori 
à  Befançon.  C'eft  à  Gevri  qu'il  faut ,  à  mon  avis ,  placer  Ama- 
géiobrie,  dont  les  commentaires  de  Ccl'ar  font  mention.  DoU" 
i'm& Gevri  font  un  même  nom,  &  le  même  qu'Amagétobrie, 
duquel  on  a  retranché  ama^  terme  qui  marquoit  que  ce  lieu 
du  paflage  du  Doux  étoit  dans  la  contrée  d'Amaous.  Toutes 


(z)  Dans  cette  contrée,  on  change  /  en  r.  Raticr  en  cft  un  exemple  confiimc  par  la 
prononcutioa  d'Orine  pour  Olinc,  de  Scrigncy  pour  Seligney,  dc  S.  Bania  pour  & 
Bakun.  Gt  changcmeat  ell  fr6^ueac  ea  beaucoup  d'cadioics.  , 
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les  circonftanccs  qui  peuvent  contiibr.cr  à  y  voir  A  nagétobrîe 

s'y  rencontrent;  c\i\   ce  qu'a  oblervc  très  -  judiciculeincnc 

7.  Di(r.papc  l'Auteur  d'une  diflcrtation  fur  l'aniiquiti  de  Dole,  7. 

n>wt.  ^gfi»  i^^ns  les  environs  de  Gevri ,  la  route  le  divifoit  en  deux 
^^y'        rameaux,  dont  le  premier  dirigé  par  Molay,  de  là  entre  S. 

Aubaîn  &  Tichey ,  enfuite  entre  Montagni  6c  Franceau»  paflbic 
près  de  Toutenan  9  traverfoit  la  SaÔne  près  de  Pagni ,  d'oà  il 
alloit  dans  les  bois  de  Bagne  qui  foumiflènt  des  velliges  très- 
apparents  d'une  chauffée.  Les  noms  de  Toutenan,  de  Pagne  y 
&  de  Bagno  fcmblent  avertir  que  c'étoit  ici  une  route  nou- 

8.  DiflT.  fur  velle:  M.  Normand  l'a  connue  &  fuivie ,  8.  Elle  eft  indiquée 
SÏÏS^TO-"!  P^''  l'Orateur  Euménc  dans  Ton  difcours  à  Conllantin,  lorfque 

faifant  mention  de  la  voie  d'Autun  à  Langres ,  il  dit  que  dans 
V.  A  ijour-  un  endroit  qu'il  nomme  Jlexus  VM,  9,  cette  voie  fe  divifoit  ea 
deux  branches,  dont  l'une  s'avançoit  en  droiture  vers  la  Saône 
bamc  du  che.  d»occident  en  orient. 

nua  CSX  0. 

Le  fécond  rameau  ,  après  avoir  coupé  la  voie  militaire  de 
Châlon  à  Befançon,  continuoit,  en  déclinant  fur  la  droite, 
par  Champvan ,  Billey ,  &  conduifoit  au  paflkge  de  la  Saône 

à  Pontaillic.  Champvan  eft ,  à  ce  qu'il  me  femble,  le  Campus 
1.  Territoî-  Vclîî  ^  1  ,  OÙ  l'Autcur  de  la  relation  de  la  translation  des  re- 
îoii'*"     ^*  liques  des  Saints  Tiburce  &  Urbain  à  Auxerre  rapporte  qu'il 
t.Aa.Sana.  s'opéra  un  miracle  alors ,  2.  Les  porteurs  de  ces  reliques  étoient 
x^muu.         defcendus  du  Jura  par  Salins  &  par  un  lieu  appellé  Sartum 
^orthedUy  Sorte  -  Mnri  près  de  Mouchar,  ou^  comme  l'on 
dit  quelquefois,  Bois-Mouchar  (4).  Us fuivoient  probablement 
Tune  des  anciennes  grandes  routes  dans  ce  pais. 


(<)  Satm  extrtmi  vul^  eflkn,  bob  ddfi-idié.  MwAaliét  formé  de  «Mffifta  m  mur- 
*  Du  du*  aeartie  *»  8e  de  Ha.  Le  nom  de  Mouchtr  porte  la  même  idée.  Mi^u  ou  nosr  de 

gei.  tk  murt'um,  char  de  carreria,  le  cb.cmin  du  inctirtre.  Il  c(l  fàic neatiOO  dcs  Martketsài 

ChaiDf  v«as  dus  une  cbane  du  ueiziâne  ûécie,  (B.  37;  )• 
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Pour  finir  ce  qui  regarde  les  grands  chemins  dans  cette  con- 
trée ,  on  remarquera  qu'au  dclfous  de  Salins,  &  au  paflage  de 
rOue  auprès  d'Arc,  il  y  a  eu  une  branche  de  chemin  qui  dé- 
voie conduire  au  paflage  du  Doux  à  Cnirey.  Cette  branche  a 
dû  pafler  par  Châtelai ,  Santan,  Aua;cr;ins,  où  il  y  avoic  un 
&meux  péage  qui  fe  percevoit  fur  les  Marchands  italiens;  puis 
par  Goux»  Vilate  qu'on  prononce  Viilette*  &  Crifley,  où  l'on 
traverfoit  le  fleuve  pour  aller  rentrer  dans  la  voie  fous  Champ- 
van.  Les  monuments  trouvés  près  de  la  montagne  de  Plamont 
fur  cette  route ,  au  delà  du  Doux ,  que  M.  Normand  a  dérail- 
lés, font  probablement  les  débris  de  quelques  cdiHccs  fur  ce 
chemin,  3.  Al.  d'Anville  l'a  iuivi  jufqucs  vis-.\-vis  Crillcy;  il      j.  DifTpag. 
Ta  reconnu  &  donné  pour  une  ancienne  voie  romaine ,  4.         s^!  aux^n'o^^J 

•     88  ^v-  89. 

Ç     Y  4  Éclaircifll 

D^une  voie  romaine  de  Pomaillie  fur  Saône  à  Befançon. 

Au  paiTage  de  la  Saône  à  Pontaillie ,  deux  voies  fe  réunif- 
fent  i  l'une  venant  d'Alizé  »  l'ancienne  Alexie  ;  l'autre  de  Lan- 
gres.  Dom  Jourdain,  de  Poiigny ,  Religieux  Bénédi^n  de  la 

congrégation  de  S.  Maure ,  autant  connu  par  la  beauté  de  fon 

cara(î^crc  que  par  Ion  fçavoir  &  les  lumiLrcs,  a  bien  voulu 

m'informcr  des  vertiges  fubiiftants  de  la  première.  11  m'a  écrit 

qu'ayant  vifité  fouvent  la  montagne  d'Aiize ,  il  avoit  reconnu 

cette  voie  qui  en  defcendoit  &  amenoit  premièrement  à  Sétre, 

ftrata;  qu'elle  paroiflbit  dans  les  bois  de  Bligni»  fur  la  même 

direôion  que  les  reftes  d'un  chemin  pavé  que  l'on  retrouve  de . 

tems  en  tems ,  &  qu'elle  paflbit  enfuite  par  Korges ,  Arc-fur- 

Thille  &  Mitreux.  C'eft ,  comme  on  le  voit  ici ,  la  même  chofe 

par -tout:  la  fuite  des  lieux  indique  par  leur  dénomination  le 

fil  des  anciennes  voies.  Sur  cette  même  ligne  fe  trouvent  les      ^  ^ 

villages  d'Eftevau,  de  Chamofor  &  de  Vonges*  s.  Ils  font  Çf"?»' 

iitues  entre  Mitreux  &  Pontaillie* 
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L'autre  voie  qui  venoit  de  Langres  ,  palVoit  par  Fontaiiic- 
Françoil'c  i^c'cft  celle  que  M.  d*Anville  a  funie  julques  à  Cnf- 
fey,  6.  On  y  voit  des  veftin;cs  du  chemin  romain  avec  une 
colonne  milliaire,  marquée  du  nombre  xxii,  dont  l'inlcrip- 
tion  apprend  qu'elle  a  été  élevée  fous  l'empire  de  Claude:  elle 
paflbit  de  là  dans  les  bois  de  Baumont,  par  Oifilli  &  PontaîU 
lie,  lieux  de  même  nom  qu'Oifelai^  7»  &  Pontarlier  fur  la 
route  des  tables  de  Peutinger  de  Langres  à  Yverdun. 

En  deçà  de  la  Saône  »  il  y  a  eu  une  ancienne  ville  des  Sé- 
quanois,  fuivant  Pierre  de  S.  Julien  &  M.  Dunod,  8.  Le  ter- 
rein  y  cft  fcmé  en  plufieurs  endroits  de  tuiles  romaines.  On  ne 
croit  pas  fe  tromper  en  y  plaçant  le  Dittation  de  Ptoloméc  9 


font,  part»  i,c, 

a-  . 


?  Guill.  de 
Tyr.l  18  CI  9. 
Du  Otngç  vtr. 
Cafalt, 


Broie.  Inji  ru- 
jrritun  ti  rciid.v 


(i)  On  tic  dtns  quelques  exemplaiies  de  Ptoloméc  (hfistmf  Oi^a^t  «a  Heu  de 
IKftation.  Ceccc  Ville  érôit  Tune  des  qu»tce  Cités  que  ce  Géognptw  attribue  aux  Sé- 

quanois;  &  l'on  ne  peut  la  confondre,  comme  quelques  uns  en  ont  formé  le  doute, 
avec  Bofançon,  dont  Ptoloméc  l'a  diftingudc  &  par  le  nom  Se  par  lapofition.  Il  la  nomme 
la  première  parmi  les  Cités  féquanoifes,  comme  la  plus  occidentale:  il  la  met  à  vingc 
cinq  degrés  trente  minutes  de  longitude, -8c  à  qttaruiie<dnq  degrés  quarante nûnutes  de 
latitude*  c*eft-à-dire*  à  ur.  ucmi  dcpré  plus  à  l'occident,  &  à  un  tiers  de  degré  plus  aa 
mi'.îi  que  Befançon  qu'il  a  placé  fous  le  vinpc-fi.vic'mc  degré  de  li  ngitudu  ^k.  ûuis  le 
qiiarante-rixiéme  de  laiitudc;  ce  qui  parolt  fixer  rcmpl.-'.ccmcnt  d'Oiiilation  ou  Diliation 
dans  les  environs  de  Danimartin ^  de  MulUgney  6c  de  CliaiTcy  t  où  fe  trouvent  des  débris 
d*utt  lieu  confidérable.  * 

A  cette  preuve  tirée  de  k  Géographie  fe  joignent  les  confidéraâïns  fuivantes. 
Muftigné  ou  Moutipncy  parolt  encore  confcrvcr  des  traits  de  rcHemblance  avec  Oujla- 
tion;  Vm  étant  une  lettre  muette  qui  s'ajcùte  au  commencement  des  m  us.  Sa  fiiuation 
ci^  belle  &c  dans  une  contrée  fertile  fur  l'Ognon.  i"  Cene  contrée  lournit  des  antiques» 
des  médailles  8c  des  fragments  de  tuiles  romaines.  4*  Ce  lieu  n*eft  éloigné  que  d^me 
lieuë  8c  demie  de  Pontaillie,  où  sfeft  oonfervée  la  tiadition  quViflèx  pris  de  là  il  y  a 
eu  une  grande  Gt65*  nom  de  ChalTey  qui  eft  au  deffim  de  Mul\igné.  dérivé 

de  cajlitia,  annonce  qu'il  "y  a  eu  dans  le  voifmagc  une  YÎlle  OU  un  bourg  détruit.  Enfin 
la  voie  romaine  y  palfoit.  M.  Chifflet  qui  rend  témoignage  que  les  habitants  du  cantoa 
rappelloient  le  chemin  ftné,  a  bien  vuuoe  nitle  dans  ce  quartier-là:  mrâ  le  &em  de 
Broie,  village  voifu»  au  delà  de  lX)gooa»  ojk  la  voie  romaine  ne  pallôiipas,  adic  ilht* 
fion  à  ce  Sçavani  Se  à  ceux  qui  l'ont  r;.:  ,;  §.  Il  a  cru  y  découvrir  TAmagétobrie  des 
G  mmentaircs  de  Céfar,  lieu  qu'il  faut  thcithcr  fur  le  Doux,  à  l'un  des  grands  palTa- 

gcs  du  ççw  ÙYiéf^a  <^  uoç  çooaéi  v^ilioe  d'ua  &3àioA  nufécageux  >  &c  à  portée 

.Pontaillie 
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Pontaillie  aura  été  le  lieu  du  palTage  pour  cette  Ville.  La  voie 
fe  divifoit  enfuite  en  deux^  à  droite»  pour  la  route  que  j'ai 
indiquée  par  Billcy  &  Champvan;  à  la  gauche ,  pour  Befançon 
par  les  bois  de  Perrigni&  de  Cléri ,  où  les  vertiges  fe  montrent, 
par  NiJicii,  r.ova  lia-^  Tcrvai  ou  Trevai ,  Jlrata  via:.  Vitreux, 
de  même  fignirication  ;  Pagney,  fa^us  riovns ,  9.  Sur  la  fin  du  9.  CUget , 
dernier  Tiécle,  un  laboureur  trouva  avec  la  charrue ,  dans  le  î^"jif***'' 
champ  du  fieur  Mairot ,  fous  Pagney ,  une  belle  ftatue  de  mar- 
bre que  M.  de  Duras  fît  tranfporter  à  Paris:  je  tiens  le  fait  du 
fieur  Avocat  Tricalet»  témoin  oculaire. 

i  VI. 

De  la  route  de  Langres  vers  Manàeure  ù  le  Jura^ 
par  le  port  Abucin. 

Le  port  Abucin ,  Mandeure ,  Luxeul,  Corre  étoicnt  des  lieux 
confidcrables  fous  l'Empire  romain.  Le  premier  eft  nommé  dans 
les  notices,  le  fécond  dans  Titincraire  &  dans  les  cartes  de 
Peutinger.  Le  troifiéme  avoit  des  bains  connus  &  fréquentés  ; 
fa  ruine  par  Attila  eft  marquée  dans  Oiaiisi  Corre  enfin  s'an- 
nonce par  des  reftes  d'antiquités  il  a  joui  de  quelque  confidé- 
ration  dans  fon  tems.  Des  communications  de  ces  lieux  entre 
eux  U  avec  les  autres  villes  étolent  néceflkires  &  naturelles. 

Saint  Valére»  Archidiâcre  de  Lângres,  fuyant  la  perfécu- 
don  des  barbares»  fe  retiroit  dans  le  Jura  par  le  port  Abudn, 
lorfqu'il  tomba  entre  leurs  mains.  Us  s'étoient  déjà  rendus 
maîtres  de  cette  Ville  où  ils  liû  firent  fouffirir  le  martyre  ;  les 


de  la  fronti<}rc  des  Éduois.  Tel  eft  Gevri  au  delTas  Je  Dôle,  qui  retient  encore  en  par- 
tic  le  nom  d'Amagétnbtie.  Diftation  aura  été  déirtiii  probablement  par  Chrocus,  chef 

des  Vandales,  vers  te  milieu  du  jroiûéinc  fiéde:  il  &  trouva  malbeuioiIêniaK  fiir  ï»  t  Voyn  W, 

couie  de  ce  monllre  cruel  qui  tavageoit  les  rieux  par'où  il  {talfiMt,  les  ruinanc  par  1«  y^^^ç^  dc  Bcf 

fer  5c  le  feu  t-  Cc(l  peut-^ue  Ta  raifon  pourquoi  on  ne  trouve  pw  CCtltf  ville  flOdUaiée  (uni.  i.  pag.ïSr 

dans  Jet  notices  de  rSuficc.  poiUaeuse»  à  ceo»  défefttcufe  imipUon.  ^  ^uiv^ 

Tome  L        "  L 
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fidèles  enlevèrent  Ton  corps  6c  l'inhumèrent  dans  des  bois,  à 
quelque  diilance  de  là.  Il  eft  probable  que  ce  Saint  fuivoit  Is 
route  qui  conduifoit  de  Langres  au  Port-Abucin,  lieu  d'un 
paflTage  fur  la  Saône.  Cette  route  aboutifTant  certainement  à 
Rupt,  à  Ouanche  &  à  Pont  -  les  -  Bucey ,  où  elle  travcrlbit  la 
rivière,  la  direûion  &  la  fuite  des  noms  des  villages  voifins 
nous  la  tracent  depuis  Coublan  en  deçà  de  Mas,  fur  une  ligne 
droite  t  p:iT  Seuckey  9  Frcittes ,  Gillcy  ^  Pierre -percée ,  Villers- 
Vaudrey^  Vauconcwr,  Vi-les-Rupt^  Oiuàichc,  Pont  9  village  au- 
jourd'hui détruit  9  &  Bucey.  ^ 

C'eft  à  Ouanches  Sl  à  Pont,  &c  non  à  Port -fur -Saône,  que 
l'on  doit  placer  le  Portum  Bucciman  de  la  notice.  Cette  con- 
trée fournit  tout  ce  qui  peut  découvrir  fon  emplacement:  la 
fituation  &  la  pofition  de  Port-fur-Saône  ne  font  point  favora- 
bles à  l'opinion  qui  a  été  fuivie.  Le  nom  de  Port  cft  vague  & 
ne  caradlénfe  point  affcz.  On  ne  trouve  rien  d'ancien  à  Port- 
fur-Saône  j  j'ai  été  fur  les  lieux,  &  l'on  a  interrogé.  La  proxi- 
mité du  hameau  de  Saint-Vallier ,  où  l'on  tient  que  S.  Valerc 
à  été  enterré ,  le  nom  de  Port  &  la  iîtuation  de  ce  Bourg  fur 
la  Saône ,  font  les  drconftances  qui  auront  déterminé  les  fen* 
timents.  Mais  un  pafTage  ou  port  vis-à-vis  Bucey ,  où  l'on  éta- 
blit enfuite  un  pont  dont  on  voit  les  reftes  dans  la  Saône  ;  le 
concours  des  voies  romaines  à  ce  point ,  les  vertiges  de  chauf. 
fées  qui  s'y  rencontrent,  les  tuiles  antiques  6c  d'autres  monu- 
ments qu'on  y  trouve  fréquemment,  la  dillance  même  d'une 
lieue  &  demie  entre  cet  endroit  &  le  tombeau  de  S.  Valere, 
me  perfuadent  que  c*eft  ici  le  Port-Abucin,  lequel ,  félon  qu'il 

"  étoit  d'ufage,  &  que  nous  en  voyons  des  exemples,  avoit  été 

ainfi  nommé  du  nom  de  Bucey  qui  étoit  de  l'autre  côté  de  la 
Saône,  à  fon  oppofite. 
I.  Premier     ^  même  qu'Ofcelle  fur  la  voie  romaine ,  i ,  eft  dans  un 

«rcdecemân.  ^^.^jg  imparfait ,  formé  par  le  circuit  que  le  Doux  fait  au  touf 
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ée  ùm  territoire  ;  de  même  Ouanche  &  Pont  occupent  une 
figure  femblable,  décrite  par  là  Saône.  Le  village  de  Pont  a 
difparu  :  les  fables  &  le  limon  que  la  rivière  charic ,  y  ont 
exhaulTé  con/îdéraWement  le  terrein  &  couvrent  les  vertiges 
qvii  en  rcficnt.  Malgré  cela ,  on  y  voit  encore  un  pavé  qui  ap- 
partenoit  à  la  chaulTéc  qui  aboutiflbit  a  un  pont  vis-à-vis  de 
Buccy  :  les  reftes  de  ce  pont  ne  font  point  équivoques  ;  pour 
peu  que  les  eaux  foient  baflcs ,  elles  les  laiifent  voir.  Sa  largeuc 
répondoit  à  celle  de  la  voie  de  Vaite  à  Seveux ,  laquelle  eft 
de  feize  à  dix-fept  pieds.  Qjiant  à  Ouanche,  oil  étoit  le  gros 
du  lieu  appellé  cafirum  pmtûs  Succinif  Con  territoire  eft  rempli 
de  ruines  dans  une  grande  partie:  on  en  découvre  dans  les 
vignes  fur  la  colline  au  deflîis  du  village  :  on  trouve  quelques 
fouterreins  dans  les  champs  voilins  de  la  prairie.  Entre  Ouan- 
che ôc  Rupt,  le  long  d'une  colline,  &  entre  Rupt  &  Vi-les- 
nipt ,  il  y  a  des  endroits  bas  &c  abandonnés,  où  l'eau  Icjourne, 
que  Ton  appelle  lai  es  ^  d'un  mot  qui  annonce  le  padàge  d'une 
voie  fillonnée.  Quantité  de  briques,  d'anciennes  fondations  de 
bâtiments  &  des  pavés  bien  travaillés  s'offrent  de  tous  c6tés 
aux  recherches  des  Curieux.  Je  dois  la  plûpart  de  ces  décou- 
vertes à  la  politeflè  de  Dbm  Ânfelme  Berthod ,  Religieux  Bé- 
aédiâin,  connu  par  plufieurs  Ouvrages  qu'il  a  fournis  à  MM. 
de  l'Académie  de  Befançon.  Il  a  bien  voulu,  à  ma  prière» 
enfuitc  des  ouvertures  que  je  lui  ai  faites,  aller  vifiter  les  lieux: 
mes  conjectures,  par  fes  foins,  fe  font  tournées  en  preuves.  Il 
m'a  fait  part  d'une  fingulanté  qu'il  a  remarquée,  d'ailleurs 
très-connue  des  gens  du  canton:  c'eft  une  multitude  d'éclufes 
dont  on  apperçoit  les  vertiges  dans  la  Saône,  lorfque  fes  eaux 
fopt  baffes  6c  limpides.  Ce  Religieux  en  a  compté  jufqu*à  dix  , 
dans  cette  portion  d*ovale  que  la  rivière  forme  en  cet  endroit: 
dles  font  >  au  rappon  de  ceux  qui  les  ont  examinées  de  près  » 
plus  folidement  conâruites  que  celles  de  notie  âge;  &  dans 

Lij 
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quelques-unes,  la  portière  croît  dans  le  milieu.  Qjuel  pouvoîC 
être  l'ufage  de  tant  d'édufes,  dans  un  efpace  fi  court? 

Bucey ,  fitué  en  amphitéatre  en  deçà  de  la  Saône  y  fur  la 
pente  d'une  colline  qui  s'abaifle  doucement,  prefquc  jul'qu'au 
bord  de  cette  rivière,  fournit  des  veftiges  de  deux  chemins 
d'une  conftru6lion  qui  caraôérife  ceux  des  Romains:  Tun  n*étoit 
qu'un  rameau  qui,  par  le  Mouterot,  \  y-lc-ferroux  &  Noidan- 
le-fcrroux  ,  alloit  fe  réunir  à  la  voie  de  Sevcux  à  Belançon  f 
les  vcdigcs  en  font  très  apparents  par  intervales. 
'  L'autre  continuoit  à  l'orient  depuis  Bucey  vers  Poncey  :  dans 
l'entre-deux,  on  trouve  fouvent  beaucoup  de  tuiles  antiques  » 
très-épaiflès»  &  des  reftes  de  bâtiments  qui  inquiètent  même 
les  laboureurs.  Sur  cette  route  font  Vèlle ,  Andelare ,  &  un 
terrein  au  midi  de  Charié,  où  l'on  remarque  aufli  des  frag- 
ments de  tuiles  romaines.  Cita ,  fur  Charié ,  à  la  gauche  de 
l'alignement  de  cette  route  ,  a  paru  au  P.  Dunod  avoir  été  un 
X  Dccouv.  camp  romam  ,  2  ^  les  gens  du  pals  prétendent  que  ce  lieu  a  été 
fre î* difTcrr^"'  habité,  quoiqu'il  manquât  d'eau,  &  que  pour  en  avoir,  il  eut 
^c^réublic,  {g^\\^x  defcendre  jufques  au  pied  d'une  haute  montagne.  Je  n*y 
ai  vû  qu'un  rempait  de  terre  de  fept  à  huit  pieds  de  hauteur > 
régnant  du  nord  au  midi ,  de  l'un  des  bords  de  la  montagne  à 
l'autre.  Il  n'y  auroit  que  la  proximité  du  pailàge  du  chemin  1 
qui  pût  engager  à  le  donner  pour  un  camp  à  demeure.  Qmoî-  . 
qu'il  en  foit ,  cette  voie ,  fuivant  fa  direâion ,  devoit  aller  Ce 
réunir  à  la  principale  de  Befançon  au  Rhin,  près  de  Pont-pierre 
&  de  Ran  où  l'on  paHbit  le  Doux.  Sur  cette  ligne  font  Vi-Ies- 
filain,  Trevey,  Trelandan ,  Romain,  ainfi  nommé  d'un  che- 
min romain  que  l'on  m'indiquai  Vietorel  &  Fontaine:  s'étant 
réunie  entre  ces  deux  derniers  lieux  à  la  grande  voie  qui  paf- 
foit  par  l'Hôpital,  on  fui  voit  celle-ci  par  Dampierre,  Man- 
deure.  Sec.  mais  après  le  paflkge  du  Doux,  cette  branche  dé- 
voie s'en  détacher  pour  condure  vers  le  Jurât  où  Saint  Valere 


Digitized  by  Google 


PRÉLIMINAIRES.  Ixxv 
dîrigeoitfespas,  lori'qu'il  fut  arrêté  au  portAbucin  par  les  bar- 
bares. Il  y  avoit  à  Pierre -port  Saxi- porta  un  paflage  pratiqué 
dans  le  rocher  pour  une  voie  de  communication  de  VHelvétie 
dans  le  pats  féquanois,  fuivant  l'infcription  qui  fe  voit  encore* 
à  qviarance  pieds  de  hauteur  fur  le  rocher  même  qu'on  appelle 

Cette  infcription  apprend  que  Patcrnus,  Duumvir  de  la  co- 
lonie helvétique,  avoit  fait  ouvrir  le  mont  Jura  en  cet  endroit, 
&  qu'il  y  avoit  fait  pratiquer  une  voie:  on  cioit,  en  confé- 
^iience  de  la  dédicace  de  ce  monument,  que  ce  fut  fous  l'em- 
pire de  Marc  Auréle  &  de  Luce  Vére.  Voyez  cette  infcription 
dans  Grutter  &  dans  M.  Dunod^  4.  Pierre- port  eft  dans  les 
terres  de  rÉvêché  de  Bâle*,  au  midi  de  Poremru. 

§     VII     ET  DERNIER. 

Chemin  de  la  haute  Alface  tf  de  Mandeure  à  CorrCf 
par  Mambéliar  tf  Luxeul, 

'  termine  ce  mémoire  par  ce  chemin;  je  ne  le  fuivrai  pas 
dans  toutes  fes  parties:  les  vertiges  qui  en  relient ,  la  confidé- 
TationdeMontbéliar»  de  Luxeul  ôcde  Corre,  &  le  befotn  d'une 
communication  dans  cette  contrée  de  l'un  de  ces  lieux  à  l'au- 
tre, en  ailiireront  l'exiftence  &  en  détermineront  Talignement. 

Montbéliar  eft  une  ville  ancienne  »  iituée  avantageufemenc 
dans  un  vallon  agréable ,  jouifTant  des  commodités  que  pro- 
cure une  rivicrc,  6c  de  la  lùrcté  qu'on  attcndoit  d'un  château 
fort,  en  lieu  élevé;  il  femble  qu'elle  a  dû  être  bien  habitée 
dans  les  tems  même  recules,  ayant  eu  fes  Comtes  particuliers 
dès  le  commencement  du  dixième  fîécle,  5.  Sa  dénomination 
ne  viendroit-elle  point  de  fa  poûtion  fur  deux  grands  chemins 
dont  il  défendoic  Tenuée?  fon  nom  latin  eft  M^ns^i-ii-gar» 
dus  *, 


4.Grotpâg. 

x$i.  Dunod, 
corne  1.  page 


5.  M.  Du- 
Bod  «  tome 

*  Qmatdc 
119}.  B.  140. 
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On  trouvera  peut-être  que  j'infifte  trop  fur  les  rapports  âesf- 
noms  des  lieux  à  ceux  des  chemins  :  mais  ce  font  ces  rapports 
mêmes  qui ,  étant  auiïl  naturels  &  aulll  fréquents  que  je  les 
montre,  entrent  en  preuves»  fourniflènt  des  vues  générales» 
deviennent  par  là ,  fi  non  eflèntiels ,  du  moins  acceilbires  à 
,  mon  plan. 

Luxeul ,  qu'Attila  ruina  dans  fon  paflage  par  notre  Province, 
croit  une  ville  des  plus  confidwrablcs  &  des  plus  riches  de  la  Sé- 

c.  Olaiis.  quanie,6.  Jonas,  difciple  de  S.  Colomban ,  la  nomme  Cnjlrura 
qiiondnm  rriU?2iîi{f\}/7un7  ^  exprefïïons  qui  ne  fe  bornent  pas  à  un 
fimple  château  9  mais  qui  doivent  s'entendre  d'une  ville  d'im- 
portance pour  ces  tems  là,  quoique  non  épifcopale:  il  ajoûte» 
qu'elle  étoit  ornée  de  thermes  &  de  bains ,  travaillés  avec  art> 
&  qu'on  y  voyoit  des  ftatues  des  Divinités  du  Paganifme ,  que 

■jV-t.Say)c.       habitants  y  a  voient  adorées»?.  Le  nombre  de  ces  bains 
fof»  io.        étoit  grand  ;  on  en  a  déjà  découvert  plus  de  douze.  Les  anti- 
ques n'y  font  pas  rares:  j'ai  reconnu  qu'en  conformité -de  la 
'tradition  du  lieu,  la  Ville  occupoit  les  deux  côtés  des  bains» 
&  que  le  tertre  au  delà  du  canal  par  lequel  les  eaux  s'écou- 
lent ,  avoit  été  aulfi  couvert  d'habitations. 

Corre ,  trop  peu  connu  aujourd'hui,  eft  fitué  au  confluent 
de  deux  rivières,  la  Saône  &  le  Côney.  Il  doit  fon  nom  à  fa 
pofition  (r);  il  s'annonce,  par  les  monuments  &  les  débris 
d'antiquité  qu'il  fournit,  pour  un  lieu  autrefois  confîdérable  ôL 
diftinguéj  on  y  trouve  des  médailles  j  on  y  voit  des  vefliges 
d'anciens  chemins,  les  champs  femés,  en  divers  endroits,  de 
tuiles  romaines,  &  les  reftes  d'un  bel  aqueduc,  d'une  firuûure 
à  peu  près  femblable  au  célèbre  canal  qui  conduifoit  les  belles 
eaux  d'Arcier  à  Befançon.  L'églife  du  lieu  eft  fournie  d'un 


*  Décdcla 
VtUe  d*Antre, 


TKU*  rétablie  *       ^'^^  Cmre  qui  <?tant  prononcé  rend  le  môme  fon  que  Corre,  eft  Sotsuè  CQOUaO» 

fhap.  itf.        (ioQ  de  CM,  eoiifiuçBtsi  i  ô(  de  rr«  ùtiéccs.  Voyez  ie  F.  Duaod  \ 
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bénitier  de  marbre ,  fait  d'une  belle  ibtue  de  femme  qui  avoit 
été  bien  confervée,  mais  de  laquelle  un  Eccléfiaftique  fit  caflcr, 
par  zcle  de  religion,  les  bras  &  les  jambes;  enfuite  de  quoi  le 
tronçon  fut  creulc  pour  l'ulagc  que  j'ai  marqué.  Se  pcurroir-il 
qu'il  n'y  eut  pas  eu  une  voie  direfle  pour  la  communication 
de  Pune  de  ces  villes  ou  bourgs  à  l'autre  ? 

Perluadé  que  l'on  dévoie  en  découvrir  des  veftiges  »  je  les  fis 
rechercher  :  il  paroit  que  depuis  Mandeure ,  elle  venoic  traver- 
fer  le  Doux  à  Vougeaucour,  lieu  d'un  ancien  &  fameux  paf- 
fage;  8e  qu'aprb  avoir  conduit  à  Montbéliar,  elle  étoit  dirigée 
tdu  fud-eft  au  nord-ouell  p'kr  les  lieux  fuivants  qui  font  fur  (a 
ligne;  Fjw»,  Tavait  Bian^  Verlan  j  Goukenans,  Vielle-Verrière 
ou  Ferrière  9  Belverne  ^  Claire Goûte  y  Palamin.  On  pallbit 
l*Ognon  dans  les  environs  de  Lure  ;  enfuite  elle  dcfcendoit  du 
côté  de  Fr.inchevelle  &  de  Citers,  &  pallbit  dans  les  bois  qui 
font  fur  la  droite  de  ces  lieux ,  où  l'on  en  a  trouvé  des  vertiges 
bien  apparents  &  fuivis:  les  pailans  en  ont  enlevé  l'arcne  &  le 
gravois,  en  divers  endroits,  pour  en  groilcr  la  nouvelle  route 
de  Lure  à  Luxeul  y  laquelle  eft  tracée  fort  près  de  la  chauilée 
romaine.  Celle-ci ,  après  avoir  traverfé  Luxeul,  entroit  dans 
un' canton  des  bois  de  cette  ville,  appelle  le  Goutil  ^joratt.  M. 
Frinet,  Maire  de  Luxeul ,  voulut  bien  m'accompagner,  &  com- 
manda des  Gardes -forêts  pour  en  rechercher  les  traces  &  la 
direâion  :  nous  la  trouvâmes ,  mais  toute  couverte  d'arbres  6c 
de  halliers.  L'oeil  la  fuit  fur  un  long  efpace ,  en  tirant  vers 
Fontaine:  elle  eft  bombée  daps  le  milieu ,  ayant  vingt  -  quatre 
pieds  de  largeur,  aflife  fur  un  fol  plus  élevé  que  celui  des  côtés. 
L'ayant  fait  fouiller  à  fond,  elle  fc  trouva  pavée  dans  le  bas 
avec  des  pierres  communes  du  climat,  &  groiléc  à  la  lurface 
de  quatre  pouces  d'épaiflcur  avec  l'arène  &  le  cailloutage  des 
rivières.  Hors  de  fa  largeur,  ce  n'cft  plus  que  terre  &:  limon. 
De  cems  en  tems*  on  apperçoit  quelques  fragments  de  tuiles 
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antiques,  Bc  Von  reconnoîc  que  fa  ligne  dédinoit  infenfible- 

ment  fur  la  gauche  ,  afin  de  conduire  plus  diredtement  à  Corre 

par  Hautcvcl ,  Ainvel ,  oii  j'ai  appris  que  l'on  avoit  trouve  une 
ilatue  &  d'autres  antiques ,  Girc  -  fontaine  &  Vaii  -  vil  1er  s. 

Si  Corre  a  été  un  lieu  aufïï  confidérablc  qu'il  le  paroît ,  on 
doit  penfer  que  de  ce  bourg  ancien  il  y  avoit  une  branche  de 
communication,  dirigée  vers  les  contrées  qui  font  à  Ton  midi; 
auifi  la  €rottV6-t-on  ttès  bien  confervée  dans  les  bois  de  Purge- 
rot.  On  juge  »  fuivant  la  direâion  des  veftiges  qui  y  reftent» 
qu'elle  devoit  paiTer  fous  Baulai>  par  le  Port-Abucin>  &  de  là 
conduire  à  Befançon,  en  fuivant  la  route  que  j'ai  indiquée  par 
le  Mouterot  &  Vi-le-Ferrou. 

Quelques  nombreufes  que  foient  déjà  les  voies  romaines  dont 
on  a  donné  le  détail ,  on  ne  prétend  pas  les  avoir  toutes  fui- 
vies  £c  indiquées  j  le  tems  ôc  les  recherches  en  découvriront 
encore:  cet  objet  eft  digne  de  nos  attentions  &  de  notre  eu- 
fiofité. 
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DESCRIPTION 

I 

D^un  monument  nommé  les  Chambrettes^ 
dans  la  plaine  de  Poligny. 

PUIS  environ  cinquante  ans»  on  a  découvert  dans  la 
plaine  de  Poligny  »  du  côté  de  Tormont ,  dans  un  lieu  que  l'on 
«nomme  Eftavaye  (^):  c'eft-à-dire,  ilation  ou  camp  fur  la 
voie ,  des  ruines  d'édifices  antiques.  M.  Dunod ,  qui  a  ranimé 
dans  cette  Province  le  goût  pour  la  recherche  des  antiquités, 
vint  en  cette  Ville,  en  1740.  Informe  de  ce  qui  le  trouvoit 
dans  cet  endroit,  il  fit  découvrir  un  beau  pavé  en  mofaique, 
qui  y  exiftoit  dans.lon  entier  :  le  iecond  volume  de  Ton  Hiftoire 
de  L'ÉgliTe  de  Befançon  contient  la  defcription  &  Texplication 
qu'il  en  a  données,  8.  s.Fkge$5$. 

Au  mois  de  feptembre  1754»  des  Curieux  firent  de  nouveau 
eolever  les  terres  qui  le  couvroient  »  &  en  levèrent  un  plan.  J'y 
fuis  allé  plufieurs  fois  pour  l'examiner  à  loifir:  il  m'a  paru 
qu'un  ouvrage  fait  avec  tant  d*art  &  de  grâce ,  où  fe  trouvent, 
dans  un  compartiment  fingulier,  hûit  figures  d'hommes  &  de  ^ 
femmes,  feize  d'animaux  fabuleux,  centaures  &  griffons,  & 
pour  piccc  principale  ,  un  lion  dévorant  une  brebis,  n'avoir  pas 
été  fait  fans  deflein  d'y  repréfenter  quelque  événement.  11  me 
femble  appercevoir  dans  cet  ouvrage  le  goût  énigmatique  des 
Égyptiens  qui  aimoient  à  transformer.  THiftoire  en  ^allégories 
&  en  emblèmes,  9;  c'étoit  l'ufage  pour  la  plûpart  des  pavés     9.  journ.de 

Trévoux ,  ann. 

^   I7<îi.  janv.  II 

vol.  pagexoi. 

(</)  Ce  nom  cil  compofc  de  ces  deux  mots  F  j  fc  r.nr.  Le  premier  \icnt  d':-J}a-       •  Cang.  v. 
fio  po'di  J'.atio,  hùccl,  iiabitaùou,  lieu  où  ioA  demsaii;;  v^jij  mitac  mot  que  vm-  *.    2tar«  8c  vaf9„ 

Tomç  L  M 
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f  Décoionia«  en  mofaîque>  i  »  fuivanc  ce  vers  de  Lucilius  cité  par  Pline; 
â^^deLyoDj  fapimcnta  atqtie  emhlemata  vermculaia. 

On  trouvera  peut-être  un  jour  la  vraie  explication  de  celui- 
ci»  par  le  fecours  de  quelques  infcriptions»  médailles  ou  autres 
moyens  ;  coniidération  qui  me  foUicite  à  en  donner  une  def*- 
cription  plus  détaillée ,  fi  toutefois  il  eft  poflible  de  le  peindre 
dans  le  difcours,  afin  de  confcrvcr  l'idée  d'un  monument  qui, 
après  avoir  triomphé  des  injures  de  feize  fiécles,  cfi  aujourd'hui 
gâté  &  altéré  par  notre  négligence  à  ne  l'avoir  pas  délendu 
contre  rindifcrétion  des  jeunes  gens,  &  contre  l'ignorance  du 
peuple. 

r.  Le  joar-  Il  eft  dans  un  tenrein  de  fept  à  huit  journaux  ,  a ,  entouré 
n^us?dr'jm  de  trois  côtés  de  chemins,  &  d'un  refte  de  haie  au  couchant» 
de  7  pieds  k  ^^^^^  d'cnviron  une  «oife  plus  que  la  plaine  qui  eft  au  midi: 
Cbmte.quivt-  au  delà  de  cet  enclos,  &  tout  au  tour,  on  a  trouvé  des  vefti- 

lent  7  p'.c^ls  7  ,  , 

pouccslcRoi.  ges  d'édifices:  plufieurs  maifons  du  village  deTormont  ont  été 
en  partie  édifiées  des  matériaux  qu'on  en  a  tirés.  Du  côté  de 
Torient,  dans  les  champs  fous  les  vignes,  appcllces  les  plantées 
du  Roi,  j'ai  remarqué  quantité  de  morceaux  de  tuiles  romai- 
nes »  telles  qu'on  les  trouve  prefque  par-tout  dans  Tenclos  ;  en 
forte  que  l'efpace  qui  étoit  occupé  par  des  bâtiments ,  eft  au 
moins  de  quatorze  à  quinze  journaux.  Une  fontaine  d'une  eau 
piire,  de  même  nom  que  la'contrée,  parcourt  ce  tenein:Wy 
a  trouvé  les  canaux  de  briques  &  de  plomb  qui  la  diftribuoienc 
dans  les  appartements  du  bel  édifice  qui  étoit  dans  cet  endroit: 
comme  elle  vient  de  plus  haut,  elle  pouvoit  fournir  des  eaux 
jailliflantes. 

Nulle  fituation  dans  les  environs»  ni  plus  heureufe,  ni  plus 
fufceptible  d'ornements»  défendue  contre  les  vents  du  nord  par 
trois  côteaux  »  à  préfent  chargés  de  vignes  »  autrefois  couverts 
de  bois,  qui  s'élèvent  par  derrière  comme  par  degrés  s  elle  a  au 
midi»  devant  foi»  la  belle  plaine  de  Poligny»  ce  riche  baflin» 
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^ont  je  ferai  mention  ailleurs:  une  longue  prairie  au  couchant,  Chap.  «. 
arrofée  par  la  rivière  d'Orme ,  qui  coule  entre  de  petites  élé- 
vations de  terre,  la  plupart  couronnées  de  chênes  par  buiflbns, 
lui  fert  comme  d'avenue,  &  lui  offre  des  vues  échapées:  cette 
même  rivière  qui  Êûfoit  canal  au  delTous ,  lui  procuroit  les  com- 
inodités  nécefiàires:  &  du  coté  de  l'orient»  les  rochers  derrière 
Poligoy  ,  9c  la  Droite -vaux  en  diverfifioient  les  Tues. 

La  plus  belle  panie  de  ces  fuperbes  reftes,  conUftoît  dans  un 
appartement  de  huit  pièces  au  rez-de-cHauflR^ ,  dtft  ri  buées  par 
un  corridor,  &  accompagnées  au  dehors  d\in  portique,  félon 
que  l'mdiquent  les  fondations  de  deux  murs  parallèles,  qui 
regnoient  à  côte:  ils  étoicnt  diftants  l'un  de  Tautre  de  treize 
pieds,  &  traverfés  par  d'autres  petits  murs,  ce  que  l'on  a  pris 
pour  les  fondations  d'autant  de  petites  chambres»  d'où  eftvenu 
le  nom  de  chambrettes  qu'on  leur  a  donné:  au  lieu  que  ces 
murs  paroiflènt  avoir  ferviauz  fondations  descoloimes  ou  piliers 
d'un  périftile. 

Suivant  le  plan  que  les  Sieurs  Fleur ,  propriétaires  du  terrein , 
ont  fait  drcflcr  de  ce  qu'ils  ont  découvert  de  tcms  à  autre ,  on 

entroit  dès  le  portique  ,  qui  ctoic  pavé  de  tables  de  marbre 
blanc ,  dans  une  grande  falle  pavée  de  même  ,  à  côté  de  laquelle 
il  y  avoit  un  cabinet  quarré  long,  pavé  en  mofaïque.  De  cette 
falle ,  on  entroit  dans  un  corridor ,  qui  fervoit  à  la  diflribution 
de  fix  chambres»  dont  trois»  du  côté  de  l'occident  y  étoient 
pavées  de  marbres  prédeux  U  de  diverfes  couleurs  »  rouges  > 
blancs»  veinés»  noirs»  tachetés  de.  verd  d'émeraude»  de  noir 
9i  de  blanc  pur,  de  couleur  de  chair  »  &  de  gris  de  fer. 

Dans  cett«  dernière  vifîtc  des  lieux,  en  1754,  je  vis  pîu- 
fleurs  perfonnes  qui  ramaflerent  encore  quantité  de  fragments 
de  ces  marbres ,  qui  fe  préfentoicnt  prefque  par-tout,  lorlqu'on» 
T.emuoit  ks terres:  plulieurs  avoient  été  kiés  en  pièces  li  déliées, 
qu'elles  ne  peuvent  avoix  km  qu'à  des  incruilations  :  d'autres» 

îlij 
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plus  épais,  ont  encore  fouffcrt  d'être  fciés  en  deux:  par  cette 

opération,  on  a  reconnu  que  la  plupart  étoient  des  marbres 
étrangers,  d'Italie,  d'Egypte  &  de  Numidie.  Nous  n'en  con- 
Jîoiflbns  point  de  cette  clpcce  dans  la  Province. 

I^es  trois  autres  chambres  »  du  côté  de  l'orienc ,  étoient  comme 
]es  trois  premières»  incruftées  de  feuilles  de  marbre,  &  pavées 
en  mofaïque.  Le  pavé  de  celle  qui  jouiiToit  de  la  vue  du  pat- 
fage,  dans  fa  plus  grande  étendue  étoit  entier  &  dans  toute  fa 
beauté  en  1740:  dès  lors  on  en  a  gâté  plufieurs  pièces.  J'y  ai 
vû ,  à  l'un  des  angles  de  cette  chambre ,  entre  le  nord  &  le 
couchant,  un  efpace  long  de  huit  à  neuf  pieds,  fur  cinq  de 
large,  en  molaique,  de  petites  pierres  de  marqueterie,  cou- 
leur gris  bleu,  qui  formoient  des  cercles  lans  noirbre,  s'cntre- 
coupant  les  uns  les  autres  au  centre:  chaque  cercle  éioit  rem- 
pli de  quatre  feuilles  abouties,  dont  les  pointes  touchent  à  la 
circonférence;  on  a  jugé  que  ce  pouvoic  être  un  veftibule'qui 
y  donnoit  entrée. 

On  ne  peut,  fans  le  fecours  d'un  plan,  ni  repréfenter,  ni 
expliquer  le  compartiment  du  pavé  de  cette  chambre  :  fa  beauté 
confSfte  principalement  dans  l'art  des  nuances ,  &  dans  le  paf- 
fage  des  couleurs;  on  y  admire  l'habileté  de  Tartiftc  qui,  avec 
de  petits  cubes  de  marbre,  dont  on  n'apperçoit  pas  les  joints,  a 
fçu  faire  un  tableau  parlait,  &  donner  à  fon  ouvrage  une  telle 
folidité,  qu'après  avoir  été  éprouvé  par  les  flammes  &  , 

fans  avoir  eu  d'autre  défenfe  qu'un  pied  5c  demi  de  terre  dont 
il  étoit  couvert,  il  s'eù.  confervé  plus  de  feize  fiécles  aufli  bril* 
lant  qu'au  fortir  des  mains  de  l'ouvrier. 
.  La  chambre  eft  un  quarré  de  vingt  pieds,  dans  chacune  dé 
fes  faces j  le  parquet,  dont  le  fondcft  d'un  blanc  de  lait»  eft 


(f )  On  connott  à  la  nature  de  la  terre  mêlée  de  diubons  6c  de  OMCceaux  de  bois 
(^lûlés*,  que  Tédifice  a  é(é  détrait  pat  un  tnccodie. 
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décoré  de  compartiments ,  formés  par  des  bordures  &  des  pla- 
tes bandes,  qui  laiflent  cntr'elles  des  intervalles,  remplis  par 
des  ornements  de  diverles  couleurs  &  efpéces:  ces  bordures  pro- 
<luil'ent  cinq  figures  quarrées ,  infcrites  les  unes  dans  Jes  autres, 
ayant  leurs  angles  &  leurs  côtés  parfaitement  correfpondants. 

La  bordure  du  premier  quarré,  le  plus  voiiin  du  centre,  eft 
ornée  de  guillochis  couleur  verd  de  mer,  renfermés  entre  deux 
£lets  noirs:  dans  ce  quarré  eft  infcrite  une  autre  bordure  cir- 
culaire ,  ornée  de  la  même  manière.  Un  lion ,  tenant  dans  fa 
gueule  une  brebis  qu'il  achevé  de  manger,  en  occupe  le  cen- 
tre i  le  paneau  fur  lequel  il  eft  pcfc  eft  teint,  dans  un  certain 
efpace,  de  goûtes  de  lang  fi  bien  difporées,  qu'on  prendroit 
la  repréfentation  pour  la  réalité.  Ce  lion  avoit  au  tour  du  corps 
un  cep  ou  lien  qui  paroiHbit  renforcé,  par  les  bords,  de  deux 
Ibrtes  bandes  garnies  de  petites  pièces»  comme  de  doux  do^ 

Le  fécond  quarré,  dont  la  bordure  eft  de  même  efpéce  que 
celle  du  précédent ,  porte  dans  le  milieu  de  fes  côtés  un  petit 

quarré  barlong  qui  s'étend  à  moitié  fur  Tintervale  de  ce  fécond 
quarré,  &  moitié  jufqu'au  filet  noir  qui  termine  le  troifiémc 
quarré  qui  fuit,  lequel  eft  moins  large  de  moitié  que  celui-ci. 
Ces  quatre  petits  quarrés  contiennent  chacun  une  figure  à 
demi-corps;  les  deux  qui  regardent  le  midi  &  le  nord,  repré- 
iêotent  des  hommes  nuds,  en  couleur  nuturelle,  ayant  aux 
deux  côtés  de  la  tête  des  ailes  éteiidues  de  couleur  verte:  les 
deux  autres  repréfentent  des  femmes  îans  draperie ,  couronnées 
légèrement  de  feuilles  de  laurier.  Les  efpaces  étroits  qui  fe 
trouvent  entre  les  bordures  de  ces  petits  quarrés  &  celle  du 
premier,  font  remplis  par  des  polies  fleuronnés:  le  refte  de 
Tclpace  qui  n'eft  point  occupé  par  le  quarré  barlong,  fert 


(f)  Oa  l'eiipriaic  ai&fi*  ptice  que TbOTn^  eft  ronpa  en  cet  eudioic 
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d'emplacemeat  à  des  figyres  de  eentaures;  il  y  ea  a  deux  dans 
chaque  angle ,  fépafés  l'un  de  l'autre  par  une  platebande  dia- 

gonale ,  garnie  de  guillochis  de  même  couleur  que  ceux  donc 
on  a  fait  mention.  La  partie  fupcricurc  du  centaure  eii  de 
couleur  de  chair,  &  l'inférieure  qui  repréfente  le  corps  du  che* 
val ,  eft  d'un  bai  clair.  Us  font  tous  armés ,  les  uns  de  lances  » 
les  autres  d'épées  courbées  >  qu'ils  tiennent  élevées  de  la  main 
droite ,  dans  l'attitude  de  combattants ,  ayant  le  derrière  de 
la  téte  appuyé  de  la  main  gauche»  leurs  pieds  paroiflènt  en 
mouvement  6c  en  aâion>  6e.  ils  ont  la  face  tournée  vers  le 
dehors  du  compartiment. 

Un  fîmple  filet  noir  termine  le  troifiéme  quarré.  L'efpace 
qu'il  renferme  eft  occupé  dans  chaque  angle  par  une  figure 
habillée,  entourée  d'un  cercle  bordé  en  aîles  de  chauve-fouris», 
■  d'un  rouge  fale.  Les  intervales  entre  chacune  de  ces  figures  & 
les  côtés  des  petits  quarrés  barlongs,  font  occupés  par  h.uiti 
^iffbns»  deux  fur  chaque  face:  ils  ont  le  devant  du  corps  êc 
«ne  patte  de  devant  de  couleur  de  chair  »  le  refte  du  corps 
avec  les  autres  pattes  d'un  brun  dair.  Ib  dont  repréfentés 
f  ourfuivis  6c  s'enfuyant  avec  précipitation  du  côté  des  figures 
^ui  font  dans  les  angles» 

La  bordure  du  quatrième  quarré  termine  un  efpace  qui  eft 
orné  par  une  frife  de  fleurs  6c  de  feuilles  au  naturel.  Cette: 
frifc  eft  mterrompue  dans  chaque  milieu  par  les  retours  de  la 
bordure  qui  forment  en  cet  endroit  des  efpéces  de  croflfettesi 
ou  de  guillochis  fimples  »  régnant  au  tour  des  petits  quarrés 
qui  contiennent  les  quatre  figures  d'hommes  6e  de  femmes. 

Au  delà  de  cette  bordure  eft  une  platebande  dfe  feuilles  ac^ 
couplées»  non  interrompue  daiis  les  quatre  faces  ».  enfermée 
entre  deux  filets  noirs,  mais  qui ,  dans  chaque  milieu,  fait  uii 
jet  ou  letoui  dans  l'endroit  où  la  fnfe;  dont  on  vient  de  fair^ 
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mention  eft  interrompue,  &  remonte  jufqu'auz  quatre  petit» 
quarrés  à  qui  elle  fert  de  fupport. 

Le  dernier  quarré  eft  formé  par  deux  filets  noirs,  fèparés 
Vun  de  l'autre  par  un  intervale  qui  eft  rempli  par  une  belle 
frife  en  rinceaux,  continuée  dans  toutes  les  faces.  Les  feuilla- 
ges &  les  rameaux  des  fleurs  qui  compofent  les  rinceaux  pren-» 
nent  leur  naiflancc  de  quatre  urnes  qui  font  aux  quatre  angles, 
&  de  quatre  pots  à  fleurs  >  placés  dans  le  milieu  de  chaque 
face ,  dont  les  ouvertures  font  tournées  vers  le  centre  du  com- 
partiment. 

Enfin,  tout  l'ouvrage  eft  terminé,  du  côté  des  murs,  par 
un  liftel  6l  un  filet  de  couleur  violette. 

On  diftingue,  fans  crainte  de  fe  tromper,  que  les  quatre 

buftes  habillés,  qui  font  dans  les  angles  du  troifiéme  quarré, 
repréfentent  les  quatre  faifons,  puisqu'ils  en  ont  les  fimbolcs 
&  les  attributs.  Le  printems  eft  reprélenté  fous  la  ligure  d'un 
adoleicent  couronne  de  fleurs ,  portant  un  bouquet  devant 
foi:  l'ctc,  fous  celle  d'nn  jeune  homme  qui  a  une  gerbe  à  fes 
côtés:  l'automne,  fous  la  figure  d'un  homme  d'un  âge  mûr, 
près  de  qui  Ton  voit  un  cep  chargé  de  raifins:  l'hiver  enfin , 
par  une  femme  couverte  d'un  voile  bleu ,  à  côté  de  laquelle 
eft  un  arbriflèau  dépouillé  de  fes  feuilles. 

Tout  l'ouvrage ,  quoique  chargé  de  figures  &  d'ornements  , 
eft  cependant  fi  dégagé,  6c  les  proportions  y  foot  fi  bien  obfer- 
vées,  qu'il  faifit  &  qu'on  n'y  trouve  rien  de  confus.  Les  pier- 
res de  marqueterie  qui  le  compofent,  ont  à  la  furface  trois 
lignes,  les  unes  un  peu  plus,  d'autres  un  peu  moins:  mais  la 
plûpart  en  ont  beaucoup  moins  à  la  queue  qui  entroit  dans  le 
roaftic  qui  les  lioit:  plufieurs  paroiflènt  avoir  été  taillées,  fie 
leur  forme  n'eft  pas  régulicfrement  la  même  ;  c'étoit  probable- 
ment pour  rendra  les  nuances  &  le  mélange  des  couleurs  plus 
parfait  :  ou  les  couleurs  ont  du  être  plus  vives  &  plus  brillan- 
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'  .   tes»  comme  pour  certaines  parties  des  figures»  on  s'ed  fervi  de 
ces  pièces  émaillées  dont  parle  Sénéque  »  comme  d'une  inven* 
4»  Épie.  8<r.  tion  dûe  au  luxe  &  à  la  prodigalité ,  4  j  c*eft  ce  que  Pline  & 
).  n  n.  Hv.  ^  lui  appellent  vitrum^  5.  Les  autres  pierres  employées  à  cet 
ouvrage,  font  de  petits  marbres  &  de  petits  cailloux,  qui 
avoient  au  dedans  la  même  couleur  qu'à  la  furface  i  j'en  con- 
fcrve  qui  croient  émaillées  par  defTus  d'une  croûte  luilante  & 
infcparable  du  lujet. 

On  a  tiré  un  grand  nombre  de  médailles  de  cet  endroit ,  la 
plûpart  fruftes ,  à  l'exception  d'un  Septimc  Sévère  &  d'un  Ma- 
crin  en  grand  bronze ,  qui  font  dans  le  médailler  du  feu  fîeur 
Avocat  Croichet)  curieux  &  connoifleur  en  ce  genre  ;  de  deux 
d'Alexandre  Sévère,  qui  furent  remifes  à  VL  Dunod»  &  de 
quelques-unes  de  Fauftine ,  que  le  feu  fieufvFroiflard  confervoit 
dans  Ton  cabinet. 

Ùn  baflîn  de  marbre  de  figure  ronde ,  à  côtes  de  melon  vui- 
dces,  certainement  du  meilleur  goût,  y  fut  trouvé  &  donné  à 
l'cglife  de  Tormont,  où  il  fcrt  de  bénitier;  il  cft  percé  dans 
le  fond  &  au  milieu,  comme  pour  y  ajuikr  un  tuyau.  A  l'un 
des  angles  du  quarré  qui  l'enferme  fe  voit  un  trou  pour  l'écou- 
lement de  l'eau  du  baflin ,  lorfqu'il  étoit  plein  (^) 

Dom  Jourdain  »  fçavant  Bénédiâin  de  la  congrégation  de  Sk 
Maur,  Prieur  de  l'Abbaye  de  Bonne -nouvelle»  à  Orléans» 
connoifleur  en  marbres,  en  fculpture  &-€n  peinture,  par  les 
foins  de  qui  on  vient  de  rebâtir  magnifiquement  l'églife  de 
l'Abbaye  de  S.  Martin  d'Autun,  (Se  de  l'orner  des  plus  beaux 
marbres  qu'on  trouve  dans  cette  Ville  ancienne  des  Gaules  ^ 


(^)  p.  s.  M.  le  Marquis  de  Momrichard  a  fait  depuis  peu  l'acquifuion  de  ce  baflia, 
*  Totne  %.    qti*ii  a  fiit  remplacer  par  un  bénitier  de  marbre  du  palb.  M.  k  Comte  de  Caylus  V* 
\/^"rexpl^  \1\   ^^^^        d  ccre  gravé  ptont  les  «otiques  dont  il  donne  dès  plancbes  8c  des  eipUc*- 
|co.     '  ôoBs  AU  public  *  :  c*eft  »  fiùnoi  cet  iUuftrc  Anuqueiie,  un  mnniimfini  pr<tieux  &  me. 

m'a 
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m*a  fait  Thonneur  de  m'écrire  à  roccafîon  de  nos  Chambrettes 
6c  de  me  faire  part  de  ce  qu'il  a  vu  lui  -  même  autrefois  &  de 
fes  obfervations  :  voici  la  partie  de  fa  lettre  qui  concerne  cet 
objet. 

„  Monfîeur   Comme  vous  avez  vu  la  mofaïque  des 

„  Chambrettes  avec  des  yeux  intelligents ,  vous  jugerez  vous- 

même  de  l'antiquité  de  cet  ouvrage:  mais  pour  vous  aider 
9,  à  le  faire  encore  plus  sûrement,  je  vous  ferai  part  de  ce  que 
9»  j'ai  obfervé  autrefois  dans  les  ruines  de  cet  édifice.  J'y  ai  vu 
„  des  tables  de  marbre  blanc,  longues  d'environ  dix-huit' pou-* 
9,  ces,  fur  une  moindre  largeur.  Je  me  fouviens  qu'un  labou- 

reur  du  village  de  Tourmont  avoit  pris  dans  les  chambrettes 
„  deux  dalles  de  marbre,  qu'il  avoit  placées  fur  la  Touche  de 

la  cheminée  de  fa  maiTon:  je  ne  Içais  pas  qu'elle  étoit  Tcf- 
„  péce  de  ce  marbre  i  mais  les  pièces  en  éto;ent  aflèz  grandes 

pour  couvrir  en  manière  de  fronton  toute  Touverture  de  la. 
9,  cheminée.  Parmi  les  fragments  que  j'ai  examinés  de  plus 
^,  près,  je  n'en  ai  trouvé  aucun  qui  m'ait  paru  plus  beau  qu'ua 
„  blanc,  vainé  de  rouge,  &  un  verd  d'émeraude,  tacheté  de 
„  noir  &  de  blanc  pur-;  ce  dernier  eft  celui  qui  porte  le  nom 

de  verd  antique  :  on  n'en  trouve  plus  de  morceaux  un  peu 
„  confidérables  que  dans  les  mafures  des  vieux  palais  de  Rome, 
^,  où  il  eft  fi  eftimé,  qu'il  n'y  a  que  le  jaune  antique  qui  fe 
„  vende  fi  cher.  Ce  marbre  étoit  déjà  rare,  lorfquc  la  ville 
M  d'Autun  tâcha  d'imiter  dans  fes  édifices  la  magniiicence  de 

ceux  de  Rome.  J'ai  fouvent  admiré  la  quantité  &  la  variété 
M  des  marbres  mis  en  œuvre  pour  la  décoration  de  cette  Ville 

principale  des  Gaules  ;  j'y  en  ai  vu  de  toute  efpéce  :  mais  je 
„  n'y  en  ai  trouvé  que  très -peu  de  verd  antique,  en  petites 
„  parties ,  &  de  l'épaifleur  de  quatre  lignes.  Le  même  marbre 
^,  n'a  pas  été  û  épargné  dans  les  Chambrettes  :  il  a  plus 
„  d'tpaii;eur ,  Ôc  j'en  ai  eu  un  morceau  aûez  grand  pour  y  broyer 


Ixzzvu}  ÉCLAIRCISSEMENTS 

9»  des  couleurs  à  Jiuile.  Il  y  a  apparence  qu'il  avoit  été  etn- 

„  ployé  à  paver  quelque  fale  ou  appartement;  qu'il  y  étoH: 
mélangé  avec  ces  tables  d'autres  couleurs ,  dont  j'ai  parlé  , 
y,  &  qu'il  formoit ,  avec  des  feuilles  de  marbres  différents  , 
„  ce  pave  que  Suétone  &  Vitruvc  appellent  teffclatum.  Ce 
99  mélange  de  marbres  produifoit  des  compartiments  réguliers > 
9,  à  peu  près  femblables  à  ceux  qui  le  voyoient  dans  les  magni. 
9,  fiques  pavés  des  bains  d'ÉtruTcus ,  oà  le  verd  de  Lacédé- 
„  mone  formoit  des  plates-bandes  qui  fervoient  de  bordures  au 
„  beau  marbre  de  Sinnade.  Ces  traits  de  relTemblance  entre  les 
9)  pavés  des  Chambrettes  de  ceux  des  plus  belles  maifons  de 
»,  campagne  des  Romains ,  femblent  nous  montrer  le  tems  au- 
9,  quel  cet  édifice  a  été  bâti ,  &c.  « 

Outre  les  diHcrents  marbres  que  Tôn  en  a  tirés  en  grande 
quantité,  dont  quelques-uns  fervent  à  des  autels,  d'autres  à 
broyer  des  couleurs,  j'y  ai  remarqué  quelques  fragments  d'un 
verre  épais  &  blanc ,  femblable  à  celui  de  nos  glaces,  mêlé  parmi 
les  terres:  c'étoitvraifemblablement  celui  des  vitres  de  cet  édi« 
fice.  On  y  trouva  de  plus»  en  1740,  le  fer  d'un  grand  cou. 
teau  recourbé»  de  la  grandeur  de  nos  couteaux  de  chaflè;  c'eft 
ce  que  nous  appelions  un  cimeterre  »  gladius  htmnifats. 

Il  (èmble  qu'on  pourroit  conclure  de  cette  énumération  ^  qu'il 
y  a  eu  dans  cette  contrée  un  camp  romain,  ou  bourg,  avec 
im  magnifique  hôtel,  accompagne  d'un  appartement  pour  les 
bains,  dont  on  faifoit  alors  un  ufage  très  -  fréquent  :  il  y  en 
avoic  de  publics;  mais  la  mai  Ion  même  d'un  riche  particulier 
eut  manqué  d'une  pièce  elTentielle ,  11  elle  n'eut  pas  été  alTortie 
d'un  appartement  deftiné  à  cela  :  c'ed  fur-tout  à  cet  égard  que 
la  magnificence  romaine  étala  fon  luxe  fous  les  Empereurs ,  8c 
les  pavés  en  mofai'que.étoient  particulièrement  confacrés  à  leur 
décoration. 

Marmura,  Chevalier  romain»  Sur -intendant  des  Ingénieurs 
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dans  les  Gaules,  fous  Jules  Céfâr,  fut  le  premier  qui  incrufta 
les  parois  de  fa  mailbn  de  teuillcs  de  marbre  fciées ,  &  dilpo- 
fées  de  forte  qu'elles  formoient  des  compartiments  réguliers ,  6.     g.  Plin.hift. 
Agrippa,  bien -tôt  après,  lit  palier  cette  forte  de  décoration 
aux  pavés  &  aux  lambris  des  chambres  de  bains  qu'il  fit  conf- 
tniire  à  Rome  »  fuivant  que  le  rapporte  un  Auteur  cité  par 
Bergier^  7:  mais  la  couleur  des  marbres  n'étant  pas  aflez  variée  »     7,  jjn,  %,  ch. 
on  s'avifa  de  les  peindre  éh  les  coloriant  au  feu»  ou  en  les  cou- 
vrant  d'une  croûte  de  verre  à  la  façon  de  l'émail  ;  c'eft  de  quoi 
Pline  rend  témoignage:  cette  forte  d'ouvrage  qu'il  dit  avoir 
été  inventé  fous  l'empire  de  Claude,  il  l'appelle  cncaujiur/j ,  8.    ,    Voyez  le 
Ces  deux  façons  ont  été  employées  pour  l'ouvrage  que  l'on  jUeBetgier.  ' 
a  décrit  i  la  variété  des  marbres  le  fait  coonoitre»  &  j'ai  fait 
obferver  que  plufieurs  des  pierres  de  la  marquéterie  étoient 
peintes  &  émaillées. 

Dans  le  tems  du  grand  luxe  de  Rome,  un  homme  fe  croyoit 
pauvre,  fi  or  ne  voyoit  briller  dans  fes  appartements  de  gran<- 
des  pièces  d'un  émail  précieux  ;  û  les  marbres  d'Alexandrie  n'y 
étoiènt  diveriifiés  par  des  incruftatîons  de  marbres  de  Numtdie, 
de  ï\  la  marquéterie  n'y  éto;t  fi  artiftement  travaillcc,  qu'il 
femblat  que  ce  fut  ou  ouvrage  de  peinture.  Nous  apprenons  de 
Sénéque,  9,  que  c'étoit  fur -tout  pour  les  bains  qu'on  prodi-  y.  U* 
guoit  les  marbres»  l'émail  &  les  glaces,  6c  que  l'on  faifoit  des 
efforts  pour  féconder  en  ce  point  l'extrême  délicatelfe  des  Ro« 
mains^quî  auroient  dédaigné  de  fe  laver  dans  des  bains  moins 
fuperbes  :  ils  appelloient  d'un  terme  de  mépris  ceux  qui  n'avoienc 
pas  été  difpofés  de  manière  que  les  rayons  du  foleil  y  fuflènc 
reçus  durant  tout  le  jour  par  de  grandes  fenêtres ,  &  qu'on  pût 
jouir  depuis  le  bain  d'une  vue  agréable  fur  U  mer,  ou  fur  une 
belle  campagne. 

Dans  nos  (>hambrettes,  tout  avoit  été  exécuté  fur  ce  plan; 
&  iuivant  les  defcriptions  que  Sénéque  &  Pline  nous  donnent 

Nij 
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des  bains  exquis  &  fomptueuz  de  leur  tems,  c'étoiént  fur-tout 

ceux  des  AffirancKis  des  Empereurs"^  ou  des  Grands  de  l'Em- 

t.Sdnéque,  pire^  qui  croient  les  plus  recherchés,  i. 

»u.Stf.  cHaycra  de  prouver  dans  le  difcours  qui  fuit,  que  Poli- 

gny  ell  VOIimim  de  la  notice  de  l'Empire ,  où  le  Duc  de  la 
Province  féquanoife  faifoic  fon  féjour:  il  l'on  réuffit  dans  cet 
eflai,  ce  fera  une  conféquence  aflèz  naturelle  de  confidéret. 
rédifice  dont  on  a  Êût  mention,  comme  le  palais  de  ce  Duc; 
fur-tout,  puifque  la  contrée  où  il  eft  iitué  porte  le  nom  d'Hô- 
tel ,  ou  demeure  d'un  Grand,  &  qu'elle  eft  environnée  de  ifonds 
qui  appartiennent  encore  au  domaine  du  Souverain ,  &  d'autres 
qui  en  ont  été  détachés:  ils  étoient  pafles  à  nos  anciens  Com- 
tes par  fucceiTion  aux  Rois  de  Bourgogne,  comme  des  Empe- 
reurs romains  à  ceux-ci. 

Qjiiand  on  fait  attention  aux  médailles  des  Fauftines,  trou- 
vées parmi  ces  reftes ,  à  refpéce ,  au  goût  6c  au  delTein  de  Tou* 
vrage,  il  paroit  que  c'eft  à  l'empire  des  Antonins,  qui  ont 
commencé  à  régner  l'an  138  de  l'ère  chrétienne,  que  l'on  peut 
rapporter  ce  riche  monument  ;  ils  ont  eu  l'un  &  l'autre  une 
époufe  du  nom  de  Fauftine;  leur  re^e  fut  un  tems  de  juftice 
&  de  paix,  qui  laifla  le  loifir  d'clc\cr  de  beaux  édifices.  Sous 
leurs  prédécefTeurs ,  depuis  Néron,  le? Gaules,  la  Séquanie  par- 
ticulièrement ,  furent  fouvent  agitées  par  des  guerres  &  des 
troubles:  or,  les  tems  orageux  ne  font  pas  la  faifon  du  luxe  de 
de  la  magnificence:  d'ailleurs,  le  goût  de  l'édifice  femble  an- 
noncer leur  empire:  car,  au  commencement  que  les  incrufta- 
tions  &  les  pavés  en  mofaïque  furent  en  ufage,  on  ne  repré- 
fentoit  dans  les  compartiments  que  des  feuillages,  des  fleurs  & 
des  animaux;  on  n'yvoyoit  pas  encore  des  figures  humaines,  du 
tems  de  Pline  ,  qui  écrivoit  iousTite  &  Vcfpafien.  Le  deflein  de 
notre  mofaique  paroit  mcme  avoir  des  rapports  à  un  gouver- 
nement heureux  &  tranquille,  tel  que  celui  de  Tite  Antonin, 
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le  tneillei»  des  Princes  qui  aient  monté  fur  ie  trône  des  Céfars:    m.  Dunod, 
il  étoît  originaire  des  Gaules»  8c  la  Province  féquanoifê  où  il  deBeCtcmc^l 
avoit  des  domaines,  en  fat  favorifée.  Ne  peut- on  point  ezpli-  1]%^ 
quer  le  deflèin  de  cette  mofai^ue  de  cette  forte? 

Un  lion  enfermé  dans  un  cercle,  fit  lié,  exprimeroit  que  les 
fureurs  de  la  guerre  ou  des  conjurations  ne  font  plus  à  crain- 
dre ^  qu'elles  font  enchaînées.  La  jeune  Noblefic  féquanoifc 
qui  fc  plaifoit  à  manier  des  chevaux,  ou  plutôt  celle  de  la  co- 
lonie équeflre  établie  en  cet  endroit ,  ou  enfin  des  bergers  qui 
s'exercent  &  joiltcnt  entr'euz  c'eft  ce  que  paroît  annon- 
cer l'attitude  des  centaures  qui  les  repréfentent  (/).  Ce  fera, 
iî  l'on  aime  mieux ,  une  allufion  aux  jeux  &  aux  combats  que 
ce  bon  Prince  doimoit  au  peuple  »  a.  t.  Hift.  de« 

La  juftice  &  la  clémence ,  vertus  propres  de  Tite  Amonin  ,  M!ctçJ'iw.^ 
triomphent  fous  le  fimbole  de  deux  Dcefles  couronnées  de  lau- 
rier. L'éloquence ,  le  talent  de  parler  avec  dignité  &  avec 
grâce,  que  poflédoit  cet  Empereur,  &  les  arts  qui  fleurirent 
fous  fon  règne ,  figurés  par  deux  Mercures ,  régnent  à  la  place 
de  la  rapine»  de  la  fraude  &de  la  cruauté  chalTées  &  bannies 
de  l'Empire  >  repréfentées  par  des  grifïbns  pourfuivis  &  s'en- 
fuyant.  Ce  double  hermathéne  »  ou  figure  deux  fois  répétée  de 
Mercure  fie  d'une  Déefle  bîenfaifante ,  quelle  qu'elle  foit ,  n'au- 
roit-il  point  rapport  à  cette  confpiration  contre  Antonin ,  où 
il  fit  preuve  d'une  telle  douceur  &  d'une  telle  clémence ,  qu'il 
mit  fin  par  là  à  toute  intrigue  contre  lui?  Les  griffons  pourfui- 
vis 6c  fuyant  repréfenteroient ,  en  ce  caSj  les  conjurés  qui  fu< 


(A)  Voyes  Moiéri  8e  le  Didkioiuiaire  de  Trévoux,  finis  le  moc  CnfMrv. 

(i)  Joute,  c^^mbat  firpuVicr  d'homme  à  homme,  qui  fc  faifoic  de  ra^s  avec  la  laocs 

&  l'épée,  Se  que  !a  icuneffc  romaine  mcuoic  en  ula?e  Dictionnaire  de  Trévoux.  ,,  l, 

par  Crcv;cr 

La  jeune  Noblcfle  romaine  sVxcrçoit  par  des  couilcs  à  cheval  6c  des  caracoles  exé-  ^^^^^  ,^  page» 
Ottécs  avec  bewicoup  d^reflè  U  d^gilité  *.  174  6c  175. 
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rent  profcrits  par  le  Scnat,  ou  qui  fe  dcrobcient  a  la  punition 
par  la  ûiice»  j.  Les  faifons  de  Tannée,  fous  un  gouvernement: 
fi  heureux ,  ont  leurs  cours  tranquiles  ;  le  laboureur  recueille 
dans  le  tems  Tes  moiiTons  en  paix,  le  vigneron  fes  vendanges, 
on  en  jouit  de  même  au  milieu  de  fes  foyers»  d'où  naillenc 
les  ris»  la  joie,  les  offrandes  aux  Dieux  &  les  libations  repré- 
ièntées  par  les  entrelas  de  fleurs  8c  de  feuillages,  les  vafes' 
les  urnes  qu'on  voit  par  derrière  les  quatre  faifons. 

Quelques  curieux  croyoicnt  voir,  dans  ce  deflein ,  une  allé- 
gorie à  rhiûoire  û  connue  de  Virginie  ôc  à  l'abolition  du  Dé- 
cemvirat:  le  lion  enchaîné  repréfenceroit  Appius  Claudius«  la 
brebis  dévorée,  Virginie  égorgée ^  les  centaures,  les  cavaliers 
romains  qui  accoururent  au  bruit  de  ce  tragique  événement^ 
les  deux  Mercures ,  Numitorius  &  Icilius  qui  volèrent  pour  en 
porter  la  nouvelle -au  peuple  fur  le  mont  Aventin;  les  deux 
femmes  couronnées  de  laurier,  la  juftice  &  la  vérité  qui  triom» 
phent  de  l'iniquité  &  de  la  malice  de  Claudius;  les  huit  grif- 
fons pourfuivis  5c  s'enfuyant,  les  huit  I3ccemvirs  qui  rclloient, 
après  que  Claudius  &c  Oppius  fe  furent  empoifonncs ,  &:  qui 
furent  exilés:  les  quatre  faifons,  les  guirlandes,  les  vafes  &  les 
cruches  repréfenteroient  les  couronnes  &  les  fleurs  que  les  vier- 
ges romaines  jetterent  fur  le  cercueil  de  Virginie,  figuré  par 
le  dernier  quadre  d*un  violet  foncé ,  6c  iignifieroient  que  l'abon- 
dance, la  paix,  la  joie,  les  libations  &  les  aûions  de  grâces 
aux  Dieux,  ont  été  les  fuites  de  l'expuliion  des  Décemvirs  6c 
Dion.  OC  du  rétabliflêment  du  Tribunat.  Virginius  RufFus,  ajofttoit-on,, 
commandoit  des  troupes  dans  notre  Province,  fous  Néron,  où 
il  défit  le  parti  de  Vindex  ;  étant  de  la  f.imille  Virginia,  il  a 
pu  faire  repréfcnter  dans  une  peinture  en  mofaique  cet  événe- 
'    ment  mémorable  qui  le  touchoit  de  fi  près. 

La  première  explication  ^  fujette  à  moins  d'objeâions^  m^a 


5.  Cjpit.  7. 
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paru  préférable  à  la  féconde,  que  l'on  peut  regarder  comme 
un  beau  fonge. 

Le  bel  édifice  dont  il  s'agit ,  aura  été  détruit ,  ou  pat  les 
Allemands  qui  ont  ravagé  plufîeurs  fois  notre  Province,  ou 
dans  Je  cinquième  fiécle  par  les  barbares  conduits  par  Attila  : 
la  tradition  a  confervé  dans  ces  quartiers  le  fouvenir  des  iior« 
reurs  6c  des  meurtres  qu'ils,  y  commirent. 

Comme  l'on  a  remarqué  que  cet  édifice  aroit  été  couvert 
ée  deux  manières ,  une  fois  de  tuiles  romaines ,  une  autre  fois 
d'aidoile ,  &  qu'on  y  a*  trouvé  quelques  pierres  d'un  goût  plus 
moderne,  qui  avoient  fervi  à  des  fenêtres,  &  où  il  paroiflToic 
qu'il  y  avoit  eu  du  verre  enchailé,  tel  que  l'on  en  voit  encore 
dans  les  vitreaux  de  quelques  églifes  j  il  faut  qu'il  ait  été  réta- 
bli, puis  détruit  une  féconde  fois:  n'auroit-il  point  fervi  d'hô- 
tel &  de  palais  à  Gérard  de  RouffiUon,  qui  a  commandé  dans 
cette  Province ,  &  qui  aimoit  Poligny ,  où  il  venoit  paflèr  la 
belle  faifon?  Si  cela  eft  ainii,  il  aura  été  détruit  la  féconde 
fois,  ou  par  Charles  le  chauve,  ennemi  de  Gérard,  lorfqu'il 
lui  faifoit  la  guerre  aux  environs  de  cette  Ville ,  ou  peu  de 
tems  après,  en  888  ,  par  les  troupes  de  brigands,  qui  couru- 
rent l'Europe  5  portant  par-tout  les  incendies  6c  la  défolation  j 
ce  qui  eit  plus  probable  »  4.  ^.  Vovoziof 

J\Lm.  lous  le 
neuvième  fié* 

P.  S.  Au  mois  d'avril  1760  >  je  retournai  vifiter  les  environs 
de  la  contrée  dont  je  viens  de  faire  mention  :  on  m'avoit  donné 
avis  que  les  vignerons' trouvoient  »,  dans  le  côteau  voifin ,  des 
fondations  de  bâtiments:  étant  monté  fur  la  colline  appeliée 
les  plantées  du  Roi ,  j'y  remarquai  des  fragments  de  tuiles  ro- 
maines, lur  plus  de  cent  pas  en  hauteur^  j'en  appcrçus  de 
mcmc  dans  les  champs  au  dcirous ,  en  fc  rapprochant  de  la 
Ville.  Un  particulier  me  dit  en  avoir  enfoui  plus  de  deux  voi- 
tures dans  uu  teirein  qu'il  a  planté  de  Vignes.  Un  autre  enfin  ^ 
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qui  travaiîloit  à  Ion  champ,  au  deffous  &  à  côté  de  la  belle 
fontaine  des  Viviers,  m'en  montra  plulieurs  qu'il  venoit  de 
découvrir  à  ma  prière. 

Il  fuit  de  là  qu'il  y  a  eu  dans  cette  contrée  un  lieu  conHdé- 
rable  &  très-diftinguéf  qu'il  occupoit  tout  refpace  qui  eft 
entre  les  fontaines  de  Stavaye  &  des  Viviers,  6c  au  moins 
quatre  fois  plus  de  terrein  que  je  ne  l'ai  annoncé  dans  le  com- 
mencement de  ce  Mémoire.  M.  le  Comte  de  Caylus ,  à  qui 
cette  defcription  a  été  communiquée ,  a  fait  graver  notre  mo- 
faïque  parmi  les  monuments  d'antiquité  dont  il  enrichit  le 
j.  Amiauir.  mondc  littéraire,  5.  Il  la  donne  pour  la  plus  belle  connue. 
S*cxxui.*^  Nous  apprenons  de  Ciceron  que  Céfar  entreprit  un  ouvrage 
magnifique ,  dont  l'enceinte  devoit  être  comprife  dans  un  vafte 

6.  Ép.àAc  périftile,  6.  L.  i£milius  Paulus  en  fit  conftruire  un  autre  avec 
uc.  4. 16.  même  magnificence ,  pour  fervir  de  forum  pour  les  aflêm- 

blées;  de  falle  pour  l'adminiftration  de  la  jufticej  de  bains 
pour  le  plaifir  &  la  fanté ,  &  de  temple  pour  les  exercices  de 

7.  Viedea-  la  religion  ,  7.  Peut-être  que  nos  Chambrettes,  qui  paroîflcnt 
?Oiiv'« , tome  avoir  été  difpofées  fur  un  femblable  plan ,  &  édifiées  dans  un 
a.^^pag.  4J<s  Se  goût  approchant ,  étoient  deftinées  aux.  mêmes  ufages. 

ms.  P.  5.  20  Le  rétabliflement  &  le  nouvel  alignement  de  la 
grande  route  de  Poligny  à  Dôle,  laquelle  padè  au  delFous  de 
ce  monument»  a  donné  lieu  à  de  nouvelles  découvertes  de 
murs  »  d'entablements  de  briques»  d'ouvrages  &  de  pièces  d'un 
maftic  ancien»  épais  d'un  pied^  ferme  &  folide. 
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DISCOURS 

Sur  Vemf  lacement  de  la  ville  d'Olinum,  fif'^ 
les  fonctions  du  Duc  qui  y  commandoit. 

£!tN  lifant  les  ouvrages  qui,  depuis  quelque  tems»  enrichir- 
fent  notre  Hiiloire  ,  on  y  apperçoit  de  grands  traits  de  lumière 
qui  ont  percé  le  nuage  dont  elle  étoit  couverte  :  il  y  a  néan- 
moins quelques  points  importants,  fur  lefquels  les  opinions  de 
nos  Sçavants  n'ont  encore  pu  triompher  de  mon  incertitude. 
C'ed  à  vous,  judicieux  Compatriote,  à  qui  je  m'adreOe  pour 
la  fixer.  J'ai  de  lûrs  garants  dans  votre  équité  &  votre  difcer- 
uement,  que  ni  l'amour  de  la  patrie,  ni  la  complaifance  ne 
prendront  rien  fur  les  droits  de  la  vérité,  ni  fur  ceux  d'une  «^d.'^''^"^' 
équitable  critique.  ^.  ^  ^. 

Le  fort  d'Olinum  eft  le  premier  objet  qui  m'attache  ;  il  doit  tes  9  ut  }  uîù , 
nous  mtereiler  d  avantag;e  vous  &  moi.  dc^ehnt.  OH- 

Là  étoit  ce  camp  célèbre,  où  le  Duc  de  la  Province  féqua-  Jw,., -«"'""/J 
noife  faifoit  fon  féiour:  Ton  palais  étoit  magnifique,  8.  Il  y  <iii  :  f->te  Gai- 
demeuroit,  &y  commandoit  un  corps  de  Soldats  lataviens,  bic  Duxiiabtt., 
dont  Pancirolle  a  cru  pouvoir  détermier  le  nombre  à  trois  nJ^^lt^^^Jx- 
cent,  9.  Il  conjeaure  qu'ils  étoient  de  Latavie,  ville  de  Biihi-  Amplis, 
nie,  dans  l'Afie  mineure:  M.  Dunod  penfe  'qu'ils  avoient  em-.  P^s-^n- 
pninté  leur  nom  de  Latavie  de  Phénide,  ville  plus  connue  que  ,  ^^^^ 
la  précédente,  i  (k).  Cette  dernière  opinion  paroit  la  mieux  ^^Yâ^**™*'* 

(à )  iMiwum  »  ville  de  Fhéoicie* :  It  nocice  de  1  Empire  /  place  an  camp  romain.  Oa      *  Diâion.  de 

comprenoit,  Ibus  le  nom  de  Phinicie»  cet  etpace  de  terre  qui  eft  le  long  de  U  Médi-  ^  M«niaiire. 
terrant,  depuis  le  fleuve  Éleiuhete,  jufqa*à  Fdule,  qui  étoit  à  l^me  des  buucbcs  du  5  Mordri  au 
Kil,  )  Hénieif, 

Tome  L  O 
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foûtenue  par  les  infcriptions  trouvées  à  Befançon  &  à  Antre» 
auprès' de  Moirany^jui  prouvent  qu'il  y  a  eu  dans  la  Province 
féquanoife  des  Soldats  des  environs  du  Nil  employés  à  des 
ouvrages  publics,  2.  Elle  l'eft  par  nos  monuments  &  par  nos 
traditions  anciennes,  qui  apprennent  que  ce  font  des  Africains 
qui  ont  coupé  les  montagnes  &  fait  les  chemins  pavés  auprès 
de  Poligny.  C'eft  cette  Ville  que  je  crois  pouvoir  faire  recon- 
noître  pour  VOlinum  de  la  notice  de  l'Empire. 

Quelles  étoient  les  fondions  du  Duc  de  la  Province  dans  cette 
Ville  ?  Quelle  écoit  la  deftination  des  troupes  qu'il  avoit  à  Tes 
ordres?  Étoit-ce  pour  défendre  la  Séquanle  contre  les  irrup- 
tions des  Barbares 9  ou  pour  la  contenir  elle-même  dans  le 
devoir,  &  affîfter  le  Préfîdent  de  cette  Province?  c'eft  ce  qu'il* 
eft  encore  permis  de  regarder  comme  problême. 

11  a  Tuffi  à  Rhcnanus,  Auteur  Allemand,  d'avoir  trouvé  I 
line  licuë  &  demie  au  deirous  de  Bâlc  les  ruines  d'un  vieux 
château,  dans  un  endroit  nommé  Holé,pour  y  voir  le  cajhrum 
Olinum^  féjour  du  Duc  de  la  Séquanie,  L'opinion  de  cet 
Auteur,  qui,  pour  illuftrer  fa  patrie,  y  a  déjà  placé  quelques 
villes  anciennes  qui  ne  lui  appartenoient  pas ,  telles  que  Gan- 
nodurum ,  Dittatium  &  autres  >  a  entraîné  les  fufTrages  de 
ceux  qui  n'ont  pas  pris  la  peine  d'y  regarder  de  plus  près.  Si 
ce  Sçavant  s'eft  trompé ,  ou  prévenu ,  on  ne  doit  plus  être 
touché  de  rautorité  des  Ecrivains  qui  l'ont  fuivi.  C'eft  fur  fon 
fentiment  que  s'eft  accrédité  une  opinion  qui  ne  paroit  pas 
foûtcnablc ,  mais  qui  n'a  pas  été  combattue.  On  a  trouvé ,  dit- 
il,  à  Holé  quelques  pièces  de  monnoie  antique,  Ôc  des  Sarco- 
phages: la  tradition,  parmi  le  peuple  de  ce  canton,  ell  qu'un 
Roi  a  habité  ce  lieu.  Voilà  à  quoi  fe  réduifent  les  preuves  que 
Ton  apporte  pour  dépouiller  la  Franche-Comté  de  Tes  ancien- 
nes villes,  tandis  que  M.  Scheplin,  qui  connoit  parfaitement 
ce  pais- là,  qui  eft  le  fien,  ne  dilfîmule  point  qu'il  y  a  de  très- 


Digitized  by  Google 


PKËLIMIKAIUES.  xcvi) 
fortes  rairofîs  de  douter  du  fentîment  qui  a  cours.  Qu*it  feroît 

à  deliier  qu'il  nous  eut  fait  part  de  ces  raifons?  s'il  ne  l'a  pas 
fa  c,  c'eft,  comme  il  le  dit  lui-même,  que  dans  un  ouvrage 
deiliné  à  illiirtrer  l'Aliace ,  il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  s'oppo- 
fer  à  une  opmion  que  les  Hiftonens  de  la  Province  féquanoife 
s'ont  pasattaquée»  quoique  plus  intérciTes  que  lui  à  le  faire  (/). 

Nous  pourrions,  avec  ce  célèbre  Profefièur  de  Strasbourg, 
marquer  notre  étonnement  de  ce  qu'un  lieu  qui  a  dû  être  fi 
dift  ngué ,  feroit  comme  ef&cé  de  ta  mémoire  des  hommes  fie 
des  faftes  de  l'Hiftoire ,  s'il  étoit  bien  vrai  qu'il  fut  aujourd'hui 
entièrement  méconnoiflaWe.  C'eft  le  préjugé  où  l'on  a  été  de 
confidcrer  les  troupes  commandées  par  le  Duc  à  OUnum  ^  com- 
me uniquement  dellinées  à  protéger  les  frontières,  qui  a  tourné 
tous  les  regards  vers  les  boids  du  Rhin,  pour  y  chercher 
l'emplacement  de  cette  Ville,  &  qui  les  a  détournés  du  lieu 
Tcn  peut  la  découvrir. 

J'ai  dit  le  préjugé:  eft-il  vrai,  en  effet,  que  ce  Duc  &  fes 
Soldats  euflènc  à  défendre  les  limites  de  la  Séquanoife  contre 
les  irruptions  des  Germains  ?  quand  on  fera  parvenu  à  prouver 
ce  pomt,  pourra- 1 -on  aflurer  enfuite  que  leur  réfidence  fixe 

fut,  ou  dût  être  aux  limites  mêmes  du  pais  des  Séquanoisî 
Quelques  réflexions  ''nfpircront  des  penfées  contraires. 

La  notice  de  l'Empire  qui  fait  mention  à'Olinvni  n'eft,  du 
contentement  des  S^avants,  que  du  commencement  du  cin- 
quième (iécle:  on  n'en  trouve  rien  dans  les  monuments,  ni 
dans  les  Écrivains  plus  anciens.  N'en  feroit -il  pas  autrement 
il  le  Duc  éubli  à  Olimm  eut  été  du  nombre  de  ceux  à  qui 


gature:  Cuido  Patuirottu^  WiT....  tantis  viris  nec  ego  refragatunts  yîw»,  non  ïevia  Ilcèt  ^  JUJat,  îf- 
duf'ij  fitpertjfi  vlde.:::tiir. . . .  fed      Olto  Ga'.Jtia  Lu^Junenfij^atM»  Gimdiiu  Ftolmmu   /«/Jr,  tm,  ».  $ 
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Augude  &  Tes  fucceflèurs  confièrent  la  garde  8c  la  défenfe  des 

frontières  de  l'Empire  romain?  Les  Provinces  où  ces  Ducs  dé- 
voient réfider,  font  nommées  par  Dion  &  par  les  Commenta- 
A.  Vanck.  mt.  teufs  dc  la  notice,  4.  La  Province  féquanoile  n'eft  pas  de  ce 

Imp.  orient,  pag.  ^  *  * 

199-  v,c.  119.  nombre i  elle  n'ed  pas  comptée  non  plus  parmi  les  dix  contrées 
t      des  Gaules  où  il  y  eu  de  ces  Ducs  appel  lés  Ldmta^ti^  ni  miie 
au  rang  de  celles  qui  avoient  été  fous  le  commandement  du 
Général  de  l'infanterie  ou  du  Maître  de  la  cavalerie. 
Z«».!it,i.       Si  Zozime  apprend  que  Dioclétieri  munit  les  frontières  de 
l'Empire  de  châteaux ,  de  forts  &  de  troupes  qui  y  faifoient 
leur  demeure,  on  fçait  auflî  qu'à  l'époque  de  fon  règne,  la 
Province  féquanoife  n'étoit  plus  aux  marches  de  l'Emp  rci  la 
première  &:  l.i  Icconde  Germanie,  ainfi  que  la  Rhâie ,  en  fai- 
foient déjà  partie.  La  crainte  d'une  irruption  des  Barbares  eut- 
elle  même  engagé  ce  Prince  ou  quelqu'un  de  fes  luccefTeurs  à 
faire  élever  des  forts  &  des  redoutes  iur  les  boids  du  Rhin ,  les 
troupes  qui  les  gardèrent  en  furent  retirées  par  Conftantin  qui, 
au  rapport  du  même  Zozime ,  les  établit  à  demeure  dans  les 
villes  &  les  bourgs  qui  n'avoient  pas  bel'oin  de  défenfe»  où 
dles  fe  livrèrent  aux  fpeâades  &  aux  plaiiîrs:  tous  les  forts 
qui  avoient  été  bdtis  fur  les  bords  de  ce  fleuve  furent  détruits 
&  renvcrlés  durant  la  révolte  dc  Civilis,  excepté  Mayerve  de 
î.  Cohort'û,  Vindilch.  C'eft  dcTacite  que  nous  tenons  ce  point  d'hiftoire,  5. 
nS  hiberna jd-  Comment  donc  Olimim,  11  on  le  uippole  pies  du  Rhin,  fera- 
Ih^u^illVj.  t-il  devenu  dans  des  tems  poftérieurs  le  lieu  du  léjour  du  Duc 
'tLTo^vî"d^  féquanois  &  de  fes  Soldats?  mais  rien  ne  prouve  mieux  que 
lùû'^  fta  [unt  les  Ducs,  gardiens  des  limites  de  l'Empire ,  s'étoient  difpenfés 
4-  depuis  long- tems  de  reuder  aux  frontières  de  leurs  départe* 

ments,  qu'une  Conilitution  des  Empereurs  Théodofe  ficValen- 
tinîen ,  portée  à  ce  fujet  6e  inférée  dans  le  corps  des  loix  ci- 
tf.  L.  4.co</.  viles  ,'6. 

47.  Province  féquanoife  ne  touchoii  d'ailleurs  au  Rhin  que 
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dans  un  court  efpace:  la  Khétie  avoit  eu  fon  Duc,  gardien 
des  limites  :  la  première  Germanie  avoit  le  fien  qui  demeuroit 

à  Mayence ,  &  commandoit  un  camp  à  Bingcn ,  au  dcflbus  de 
Strasbourg i  cette  dernière  Ville  avoit  aufTi  un  Officier  de  même 
qualité,  qui  étoit  fubordonné  au  Préfident  de  la  Province  de 
Belançon  »  7  :  comme  il  n'étoit  pas  nécelTaire  qu'il  y  eut  encore 
dans  ces  quartiers-là  un  Commandant  avec  un  camp  Ôc  des  trou- 
pes, il  ne  faut  pas  y  aller  chercher  la  réfidence  du  Duc  de  la 
Séquanie,  fur -tout  depuis  qa'Augttfta  Rauracorur» ,  qui  étoic 
un  autre  pofte  fuffifant,  eut  été  rétablie.  C'eft  là,  &  non  à 
OUnon,  que  Pancirole,  d'après  la  notice,  fuppofe  que  des 
troupes  veilloient  à  la  fûreté  des  bords  du  Rhin ,  lorfqu'il  étoit 
befoin  de  les  faire  garder,  8.  Les  Ducs,  gard;ens  des  limites, 
commandoient  des  légions  entières  ,  dillnbuées  dans  divers 
camps  ou  bourgs  que  les  Romains  appelioient  Pra/idia.  Ces 
légions,  les  troupes  auxiliaires  qui  leur  étoient  attachées,  & 
les  poftes  qu'elles  occupoient,  font  nommées  dans  le  tivre  des 
Préfeâures:  les  légions  qui  auroient  obéi  au  Duc  de  la  Séqua- 
noîfe,  leurs  camps  &  leurs  poiles  n'y  feroient-ils  pas  auifi  dé* 
£gnés ,  s'il  eut  été  prépofé  à  la  garde  des  frontières?  la  notice 
ne  lui  aitribueroit-elle  qu*un  feul  camp  ou  pofte  à  Olimm^ 
comme  elle  fait,  avec  une  foiblc  troupe,  fi  la  charge  eut  eu 
cette  garde  pour  objet  principal? 

Concluons  de  ces  faits,  que  fi  la  Province  féquanoife  a  été 
dedinée  dans  aucun  tems  à  avoir  un  Duc  £c  des  troupes  pout 
garder  les  limites  de  l'£mpire,  elle  a  du  moins  celTc  d'être 
telle  ,  depuis  que  le  Rhin  n'a  plus  été  le  terme  de  la  domina-* 
tien  romaine,  fur  l'étendue  que  cette  même  Province  avoit  le 
long  de  ce  fleuve.  Y  rétablit -on  dans  la  fuite  une  garde?  Ce 
ne  fut  que  pour  un  tems ,  &  fuivant  que  les  befoins  &  les  cir- 
confiances  i'exigcrenti  ce  qui  fe  recueille  de  divcis  textes, 
Ibit  du  poëte  Ciaudien  ^  9  «  foit  de  Macianus ,  -de  Lazius ,  i  ^ 


7.  Laz.  emmt 
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0c  d'autres.  Après  la  mort  deThéodore  ,  les  bords  du  Rhin  fu^ 
rent  dégarnis  de  troupes ,  la  plûpart  des  légions  en  furent  éloi- 
gnées. 

Quelque  tems  après,  la  crainte  des  Vandales,  des  Goths» 

des  Francs,  des  Bourguignons  &  des  Suéves  qui  s*éto<ent  éta- 
blis dans  la  Germanie,  obligea  les  Empereurs  à  pourvoir  à  la 
fûretc  des  Provinces  en  deçà  du  Rhin,  &  à  en  faire  garder  les 
paflages:  il  eil  incertain  ù  les  légions  qu'on  y  envoya  demeu- 
rèrent dans  leurs  quartiers  julqu'à  la  décadence  de  l'Empire 
en  Occident.  11  y  a  eu,  à  l'occafion  de  la  barrière  du  Rhin» 
».  M,s.r.  de  fréquents  changements,  dont  Lazius  a  traité,  a. 

Des  tems  fi  orageux ,  tant  de  vidlfîtudes,  des  polies  fi  péril- 
leux n'étoient  ni  une  faifon,  ni  des  lieux,  ni  des  circonftances 
favorables  à  la  conilruftion  d'un  palais  magnifique ,  tel  que  la 
notice  reprélcntc  celui  du  Duc  à  Olinttm  -^  palais  qui  pouvoic 
devenir,  d'un  moment  à  l'autre,  la  proie  des  Baibares  Ainfi  , 
quand  ce  Duc  auroit  été  de  la  qualité  de  ceux  qu'on  appelloit 
Limttaaeif  auroit -il  eu  Ton  féjour  fixe  &  ordinaire  à  Holé» 
dans  un  coin  de  la  Province  féquanoife»  &  dans  une  contrée 
û  fort  expofée? 

La  convenance  que  l'on  trouve  à  le  faire  réfider  près  de  la 
barrière  que  l'on  fuppofe,  iâns  preuves,  qu'il  avoir  à  garder, 

n'eft  pas  encore  une  raifon  fuffifante  pour  aflîgncr  près  de  là 
fa  demeure  &  Ion  palais  i  foit  parce  que  plulicurs  des  lésions 
deftinées  à  défendre  cette  barrière  en  furent  tenues  éloignées, 
la  treizième  ayant  été  envoyée  dans  la  Lyonnoile  à  Tinur— 
tium ,  la  feptiéme  &  la  douzième  à  Trêves  &  dans  l'Évêché  de 
.La2.w6eu  Toul ,  foit  parce  que  ptufieurs  Ducs,  gardiens  des  limites 
^  de  l'Empire,  n'avoient  pas  toujours  leur  camp  à  demeure  fux 

les  frontières  mêmes  de  leur  département.  A-t-on  befoia 
d'exemplear  ht  notice  elle-même  en  fournit.  Le  Duc  de  TÉgypte 
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réfidoit  ordînaîrement  àMemphis,  qui  étoit  fort  avant  dans 

l'intérieur  du  païs. 

Ne  vous  paroit-il  pas  déjà,  Monficur ,  comme  à  moi,  que 
le  palais  du  Duc  de  la  Séquanoife  a  dû  occuper  quelque  belle 
Sl  riante  contrée ,  dans  l'intérieur  de  cette  Province ,  plutôt 
que  d'avoir  été  placé  à  l'extrémité  la  plus  reculée  du  paVs  des 
RauraqueSf  peuple  qui  n'étoit  que  joint  &  attribué  à  la  Sé- 
quanie.  Vouloir  perfuader  qu'Holé  »  fitué  à  l'entrée  de  la  vallée 
de  Binningen ,  au  delà  de  Bile ,  dans  un  éloignemenc  aflèz 
conlîdérable  des  eaux,  fttt  le  féjour  ordinaire  du  Duc  du  pais 
féquanois ,  c'eft  comme  û  l'on  difoit  que  la  réfidence  du  Com- 
mandant pouf  le  Roi ,  dans  le  Duché  de  Bourgogne ,  cft  fixée 
dans  quelque  village  du  Bailliage  de  Gex,  attribué  au  Gou- 
vernement de  Bourgogne:  qu'on  me  permette  cette  compa- 
raiTon.  £ut-il  été  prudent  que  ce  Commandant  enfermé  dans 
vn  petit  château,  tel  qu'Holé,  fût  expofé  à  être  furpris  &  en* 
velopé  par  cette  multitude  étonnante  de  Barbares,  qui  ten- 
toient  de  pénétrer  dans  les  Gaules,  &  qu'en  ce  cas,  la  Pro- 
vince &  les  troupes  que  les  Empereurs  y  entretenoient  demeu- 
raient fans  Chef,  fans  Général?  Il  étoit  plus  conforme  aux 
règles  des  précautions  militaires  d'établir  le  féjour  de  ce  Duc 
dans  quelque  endroit  de  l'intérieur  de  fa  Province,  où  il  trou- 
vât les  commodités  ncceilaires,  d'où  il  put,  en  cas  d'invafion, 
fe  porter  où  le  belom  l'appelleroit ,  aller  occuper  des  poRes 
avantageux,  s'emparer  des  défilés  6c  des  gorges,  &  fe  foruiiec 
par  Ja  réunion  de  Tes  troupes  répandues  en  divers  quartiers, 
ou  par  des  levées  de  foldats  dans  fon  diftrid  6c  dans  les  Pro- 
vinces voifînes. 

Je  vais  plus  loin:  le  païs  des  Rauraques,  dans  lequel  Holé 
eft  compris,  étoit  encore  tellement  diftingué  de  celui  des  Sé- 
quanois,  qu'il  y  avoit  déjà  des  Ducs  de  Provinces:  il  avoit  fes 
limites  connues,  ôl  Ton  ne  peut,  fans  de  folides  railons,  lui  en 
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^.  M. d'An-  attrilmer  d'autres  qae  celles  qui  forment  le  Diocéfe  de  Bile,  4^ 
gî^ùg.'pag'4^ji  Non  feulement  ces  deux  nations  étoient  différentes  8c  indépen- 
dantes originairement  Tune  de  l'autre  ,  mais  ,  du  tems  de 

Pline  &  de  Prolomée ,  elles  étoient  encore  diftinguées  ;  ces 
Auteurs  les  nomment  luccefllvement  &  Icparémcnt  :  celui-ci 
même  failant  mention  des  Rauraques  &  de  leurs  villes  Augujla 
&  Argentuaria ,  les  pUce  dans  la  Germanie  fupérieure.  Si  Am- 
mien  Marcellin  les  comprend  dans  la  Séquanoife,  c'cR  dans 
un  tems  de  beaucoup  poftérieur  à  rétabliflèment  des  Ducs 
'  provinciaux ,  6c  ce  n'eft  qu'à  l'occafion  d'une  nouvelle  diâribii- 
Ammîn,  tion  des  peuples  des  Gaules  en  Provinces  majeures ,  5  :  dans 
^eftfiiL  ij?"  ^^"^      autres  cas,  il  ne  les  confond  point  avec  les  Séquanois; 

il  contmue  à  les  diftinguer ,  à  les  confidérer  comme  une  nation 
particulière,  &  à  les  nommer  lous  leur  nom  propre  de  Raura- 

e.  Lib,  16.  ques ,  6.  Le  Duc  de  la  Province  léquanoilc  n'a  donc  pas  eu 
fon  camp  5c  l'a  demeure  dans  une  contrée  étrangère  pour  ainû 
dire  à  la  Séquanie. 

Chez  les  Romains,  il  y  avoit  des  Ducs  de  trois  fortes }  les 
uns  étoient  nommés  MUttares^  les  autres  Pr^orii^  les  troifîè» 

tôt,  x,f,9,  mes  Limitanei,  Lazius»  dans  fes  doâes  commentaires,  appelle 
ceux  de  la  première  &  de  la  féconde  fone.  Ducs  de  Provinces; 
les  fonctions  de  ceux  de  la  troifiéme  avoïent  plus  de  rapport  à 
la  conduite  &  au  commandement  d^ine  armée.  Remarquez 
que  celui  duquel  nous  traitons  cil  nommé,  dans  le  livre  des 
Prcfe(n:ures  &  dans  la  notice ,  Dux  Provificix  Stqiianici.  Pour- 
quoi en  faire  un  Commandant  fur  les  limites  de  l'Empire, 
malgré  le  texte,  auquel  ii  faut  ajoûter  comme  fous -entendu  le 
mot  tra&us,  qui  manque,  non  la  frontière,  mais  tout  le  pais 
féquanotsr  Ces  Ducs  de  Provinces  n^étoient  autres»  du  moins 
depuis  Tra  jan ,  que  les  Commandants  des  troupes  que  les  Em- 
pereurs y  entretenoient  pour  aflîfter  les  Préfidents  ou  Préfets , 
contenir  les  peuples,  pacifiée  les  troubles^  exiger  les  tributs: 

c'eH 
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G^eft  ainfi  que  Baillet,  d'après  des  Auteurs  ecdéliafBques  de 
grand  poids,  détermine  leurs  fondions  fous  Van  362 ,  dans  la 

vie  de  S.Arteme,  Duc  d'Kgypte  &  martyr,  fondions  qui  exi- 
geoient  que  leur  rciidcnce  fût  non  aux  extrémités,  mais  plu- 
tôt dans  le  centre  des  provinces ,  pour  qu'Us  fuITent  à  porcée 
d'agir  oii  il  conviendroit. 

Le  Duc  de  la  Séquanoifc  avoit  été  établi  à  Olimofty  vraî- 
femblablement  pour  y  remplir  ces  devoirs»  6c  pour  en  impofer  à 
fes  peuples  >  devenus  rufpeûs  aux  Romains  »  depuis  qu'ils  étplent 
entrés,  fous  l'empire  de  Tibère»  dans  la  ligue  des  Ëduens  &  la 
révolte  de  Sacrovir  leur  chef,  7.  Cette  Province  étoit  gouver- 
née par  l'un  des  trente-un  Préfidents ,  entre  lefquels  étoit  par- 
tagée l'autorité  lur  les  Provinces  loumilcs  au  Préfet  du  Prétoire 
des  Gaules;  il  étoit  convenable  que  ce  Préfidcnt,  qui  demcu- 
rojt  ordinairement  à  Bcfa/içon,  eût  fous  fes  ordres  quelques 
troupes  qui  fulTent  commandées  par  un  Chef  qui  lui  fût  fubor-* 
donné. 

^e  perdons  pas  de  vuë  que  ce  Duc  ou  Lieutenant  du  Préii^ 
dent  n'avoit  ni  légions  »  ni  auxiliaires  fous  fon  commandement; 
qu'il  n'avoit  ni  pluHeurs camps,  ni  plufieurs poftes  que  les  Ro- 
mains nommoient  PrAfiHia  ^  qu'il  eft  nommé  par  les  Commen- 
tateurs de  la  notice  Diix  Oîinc?ifis  du  nom  du  lieu  qu'il  habi- 
toit;  &  que  cette  même  notice  lui  attnbuoit  certains  d'ïicicrs 
fubaJternes,  dont  les  emplois  avoient  des  rapports  marqués 
avec  le  maniement  des  rinanccs,  l'adminillration  de  la  juftice» 
£c  la  manutention  de  la  police  &  de  Tordre  Çm).  Il  me  pjaroît 


7.  Hift.  aug, 

de  M.  (?rc\  icr , 
tumc  S.  ^ags 
37  S. 


(,71  )  Parmi  ces  Oftîciers,  on  comptoic  ceux-ci.  i"  Celui  que  l'on  nommoit  iV.n  .r^  f.v 
C^icits:  la  principale  fon£lion  (îtoit  d'exiger  les  tributs,  x"  Numerarius:  cécoit  une  lorcc 
de  Receveur  qu»  teasât  nS^tre  Se  lendoic  compte,  foie  des  tribun,  foit  des  revenus 
cafuds  du  Fifc.  H  y  en  tvoic  deux  dans  chaque  Province  ;  le  Duc  à  Olhum  en  avoit  deux 

à  fes  ordres.  }<»  Commeatarienjis ,  Officier  qui  avoit  la  charge  Se  l'irfpcdlion  dos  prifocs. 
4°  Se  5«»  Adjuîor  Se  SuhJitiva ,  un  aide  Si  un  fous-aiiîc  du  prJccil.nt  Officier.  6"  Rf- 
fenJanust  un  Greffier,  doax  k  charge  étoit  d'ear<Sgîue(  les  demaoUcs  Se  les  requêtes.  * 

Tome  L  P 


*  Paneir,  ewm' 

meut.  :ii  r..t.lm^ 
^r.  oiitJiS.  C.9, 
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dv  ÉCLAIRCISSEMENTS 
donc  qu'il  étoit  du  rang  des  Ducs  de  Provinces»  c^arg^  de 
plulieurs  fondions  civiles»  &de  commander  un  certain  nombre 
de  (bldats. 

Quoique  par  ces  explications  la  fource  de  l'erreur  foît  décou- 
verte, j'ajouterai  aux  railons  que  j'ai  touchées,  celle  qui  fe 
fe  tire  du  filence  des  Auteur*;,  des  cartes  de  Peutinger  &  de 
l'itinéraire  d'Anionin  :  filence  qui  dit  beaucoup.  Q,ui  pourra 
fe  perfuader  que  Tacite ,  qui  traite  aiTcz  au  long  des  monu> 
i.H/)f.fi&.4.  ments&des  guerres  qui  fe  font  faites  fur  les  bords  du  Rhin,  8  9 
n'eût  pas  dit  un  mot,  ni  d'OHnum^  ni  du  Duc  de  cette  con- 
trée? Q^e  PAuteur  de  l'itinéraire,  qui  trace  la  route  de  Milan 
à  Mayçnce  par  les  Alpes  pennines,  &  qu'il  fait  paflèr  par  Augft 
&  Strasbourg ,  n'eût  pas  nommé  Olinum ,  qui  eut  été  fur  cette 
route  ,  pendant  qu'il  rappelle  deux  lieux  obfcurs,  Camhetem  & 
Stabula ,  entre  Augft  &  Horbourg  ?  EnHii ,  que  les  cartes  de 
Peutinger  n'en  auroient  pas  fait  mention,  elles  qui  nomment 
tous  les  gites  &  les  maniions  fur  le  chemin ,  qu'elles  tracent  de 
Mayence  à  Bregents  par  Augft,  &  qui  placent  entre  Argentua- 
rtam  6c  Auguflam,  Car/ihcte  à  fept  milles  d' Horbourg,  enfuite 
Arialbimm  à  fix  milles  de  Cambete»  puis  Augft  à  douze  milles 
v.tab,Vtm,  à^AriaUnnam.  Ces  voies  auroient  rencontré  fur  leurdireûion 
if^M.!.  ville,  féjour  de  ce  Duc  &  de  fes  troupes. 

On  les  auroit  plutôt  détournées  de  quelques  milles ,  s'il  l'eue 
fallu,  car  on  n'héfitoit  pas  de  le  faire  pour  les  conduire  par 
9. Berghift.       villes,  camps  ou  bourgs  confidérablcs ,  9.  11  faut  donc  que 
l&Ci^lirum  Olinum  ne  fut  pas  fitué  dans  ces  contrées. 

Ces  obfervarions  conduifent  à  cette  remarque,  que  puifque 
cette  Ville  n'eft  pas  nommée  dans  l'itinéraire  ni  dans  ces  car« 
tes,  on  ne  doit  pas  la  chercher  dans  les  parties  du  pals  des 
Séquanois,  par  où  pafibient  les  grands  chemins  qui  y  font  tra- 
cés $  qu'on  ne  peut  la  rencontrei:,  ni  prës  des  routes  de  Châ« 
Ion ,  d'Autun,  ou  de  Langres  à  Befançon,  ni  fur  celles,  qui , 
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ileBefanÇOn»  conduifoicnt  à  Avanches,  à  Laufane»  àNioii, 
k  Mandeure,  à  Augft,  à  Bâle  &  à  Strasboug»  &  que  ce  n'eft 
qu'entre  le  Doux  Se  le  mont  Jura  ,  dans  la  partie  méridionale 
éa  pais  des  Séquanois,  dont  l'itinéraire  ni  les  cartes  ne  défi- 
gnent  pas  les  chemins,  que  l'on  pourra  en  découvrir  les  veftî- 
ges  &  les  monuments  qui  la  caradlérilent  :  l'itinéraire  &  les  . 
cartes  de  Peutinger  font  bornés  au  voies  que  les  légions  fui- 
voient  dans  de  longues  marches,  &  ont  laidé  en  arrière  une 
infinité  de  villes  &  de  cités  de  réputation,  parce  qu'elles  n'é- 
toient  pas  fur  les  routes  qu'elles  décrivoient  y  i.  i.Bcrg  hif^. 

Que  penfer  à  préfent  de  ce  que  l'on  a  dit  avoir  été  trouvé  ^.'J^el?;,^''* 
à'Holé,  de  Tes  traditions  &  de  l'analogie  apparente  du  nom 
de  ce  lieu  avec O/iimm?'  Je  refpedle  plus  que  peifonne  ce  qui  nous 
Tient  des  Sçavants  qui  ont  fuivi  Rhenanus  dans  fon  Même: 
mais  qu'il  me  foit  petms  de  m'en  écarter  moi-même.  Sans 
m'infcrire  en  faux  contre  les  traditions  is.  les  découvertes  que 
l'on  rapporte,  il  m'a  paru  que,  bien  loin  qu'elles  y  foienc 
favorables,  elles  le  combattent.  Un  Roi,  dit -on  ,  a  habité  ce 
climat:  c'eil  une  circon{lance  qui  n'eft  point  applicable  au  Duc 
du  pais  féquanois,  qui  n'étoic  qu'un  Officer  fubordonné.  11  y 
auroit  plus  de  probabilité  à  faire  défigner  par  cette  tradition 
le  Céfar  Drufus  qui  fit  bâtir  plus  de  cinquante  forts  ou  châ- 
teaux ,  le  long  du  Rhin  6c  de  quelques  autres  fleuves  de  la 
Gcrman.e,  a:  le  petit  château (17),  dont  on  trouve  des  reftes  ^  Tlonudt 
à  Holé,  pouvoir  être  l'un  de  ces  forts  qui  aura  été  renvcrfé  gffi-^t^tihf 
durant  la  révolte  des  peuples  de  la  Belgique,  fous  la  conduite 
de  Civilis,  5.  Qjielques  médailles  qui  fe  trou\ent  dans  les  en-  ^.TaâtUS. 

lit.  4, 


(n)  Il  n'y  avoit  à  Holé  qu'un  fon,  fa/?r7«« ,  fuivmnt <pie Tindique  le  nom  de  Schot 
Icin  qu'il  retient;  au  lieu  que  VO-inum  de  !a  notice  étdit  une  ville,  r,;Jlrum  ,  où  le  Duc 
léfidoit ,  cù  il  avoit  un  palais^  des  û£^ieis*  de»  uoupcs^  6&  où  il  cxerçoii  pkûeuis 
Jbnâiont  publiijues. 
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cvj  ECLAIRCISSEMENTS 
virons,  ne  déterminent  à  rien  toutes  feules;  elles/ annoncent 
feulement  que  le  canton  a  été  habité  :  des  tombeaux  décou^ 
verts  à  Holé  indiquent  plutôt  qu'il  n*y  a  point  eu  de  ville  ou 

de  camp  dans  cet  endroit ,  qu'ils  ne  contribuent  à  y  en  fuppo- 
fer:  il  croit  défendu  d'enterrer  les  morts  dans  les  villes  &  dans 
les  camps  ;  défcnfc  qui  a  l'ubfiftc  encore  long-tems  après  le 

4.  L.  I».  coi.  liécle  dont  il  s'agit  ici ,  ne  janclum  Municipiorum  jus  poiluatur ,  4. 
fiu^^mnf^  On  ne  pourroit  donc  conclure  autre  chofe  de  la  découverte  de 

ces  tombeaux,  linon  qu'il  y  a  eu,  dans  les  environs  d'Holé, 
un  cimetibré  pour  les  morts  de  quelque  lieu  voifin. 

Qiiant  à  l'analogie  du  nom  d'Holé  ou  Schoslein^  comme  M. 
SchepUn  le  nomme ,  à  celui  à^OUmm ,  elle  eft  plus  appa- 
rente &  plus  fpécieufe  que  réelle:  elle  n'eil  pas  du  moins  aflèz 
marquée.  Olitmni  me  paroit  cire  un  nom  compolc ,  au  lieu 
que  celui  d'Holc  eft  fimplc  &  gcncrique.  N'cii-il  pas  fenflble 

5.  LTz.f9«-  que  le  Duc  nommé  Oline?îfs,  du  lieu  qu'il  habitoit,  5,  eut 
nmAib.x.cap,        ^p^^j,^  Hoknfts ,  fi  Holé  eut  été  Ton  féjour? 

Mes  raifons ,  Moniicur,  quoiqu'aflèz  mal  dévelopées,  ne 
vous  auroient-elles  déjà  pas  convaincu  que  ce  lieu,  dans  l'an- 
cien pai's  'des  Rauraques,  n'eft  point  le  caflrum  Olinum  de  U 
notice  de  l'Empire?  Je  le  penfe,  &  j'ofe  même  témoigner 
mon  étonnement  de  ce  que  le  païs  des  Séquanois,  renfermant 
une  ville  fituée  dans  un  beau  climat,  qui  réunit  tout  ce  qui 
paroit  le  mieux  cara(5lcril'er  la  ville  6c  le  camp  dont  la  recher- 
che fait  l'objet  de  ce  difcours,  on  n'a  pas  jette  les  yeux  fur 
elle  pour  l'y  appercevoir.  J'en  ferois  bien  plus  furpris,  fi  Ton 
eut  découvert  plutôt  les  monuments  qui  y  ont  été  trouvés 
dans  ces  derniers  tems. 

Cette  ville,  forte  par  fon  alfiéte,  fuivant  le  goût  &  la  ma* 
ni^re  des  fortifications  antiques ,  dont  la  dénomination  6c  la 
fituation  ont  des  rapports  marqués  avec  le  nom  &  la  fignifîca- 
tion  à^OUitmti  cette  ville,  dis -je,  qui  eft  celle  de  Poligny^ 
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lat.  Poiittum  9  PoUaeum  ^  Poltmum^  jouic>  depuis  loiïg-tems» 
dans  notre  Province  &  parmi  nos  Écrivains  »  de  la  réputation 
d'antiquité.  Abreuvée  par  une  petite  rivière  &  par  un  ruiffeau 
qui  y  naiflènt ,  dont  les  noms  d'Oline  6c  d'Olin  qu'ils  portent 
font  empruntés  probablement  de  celui  à*Olinum  (  o  ) ,  fa  platne 
renferme  les  fuperbes  reftcs  d'un  camp  romain,  6c  cache  les 
débris  d'un  palais  magnifique ,  digne  du  Duc  de  la  Province 
féquanoile.  J'en  ai  donne  une  delcnpticn  détaillée.  On  recon- 
noît  9  dans  les  environs  de  cette  Ville ,  quatre  voies  romaines; 
une  principale ,  qui  conduifoit  de  Lyon  au  Rhin ,  &  trois  au- 
tres qui  étoient  des  grands  chemins  de  traverferpour  commu- 
niquer par  Poligny  avec  les  villes  voilines»  6.  Dans  diverfes 
contrées»  les  champs  y  font  femés  de  tuiles  romaines:  dans  un 
tr^s- grand  demi -cercle,  au  deflbus  de  cette  Ville,  les  monu- 
ments, les  découvertes  de  médailles  ne  font  pas  rares.  Quel- 
ques-uns de  ces  monuments  fe  rcflentent  du  goût  égyptien ,  & 
paroifTent  nous  dire  que  c'eft  à  des  Soldats  latavicus  ^  à  des 
Soldats  des  bords  du  NU  qui  formoienc  le  corps  aux  ordres  du 


(o)  La  plùpart  des  rivières  du  Gomté  de  Bourgogne  ont  reçu  leur  dénoninatioa 
du  lieu  o&  elles  nailTcnt,  OU  des  prenieis  lieux  connus  qu^ellcs  arrofcnc.  Je  vais  cher 

q  icîqucs  exemples,  choifis  parmi  cent  autres.  La  Seillc,  SilUa,  a  fa  fource  au  deHiis 
de  Baume  près  du  Prieuré  ou  Celle  de  S.  Aldegrin.  La  Braine  naît  dans  un  canton  ap- 
pelle Brame,  fur  le  terriioire  de  Mieri.  Le  Cufancin  natt  ibus  le  chftcesu  de  Cufance; 
]a  Béxe»  à  Béze;  h  Laocemie  abreuve  le  lerritotre  de  Lancenne;  le  Breuchia  qui  coule 
k  Luzeul ,  y  defccnd  de  Breuch  ;  le  Lîfon  fort  de  Nsn:  Lifba  pour  Nifon  ou  rivière  de 
Kan  /  mis  pour  n.  Ccd  le  rocher  fnis  wan  qu'on  prononce  Ouaa ,  q  û  vomit  le  fleuve 
que  nous  appelions  l'Oue.  Le  Douxeft  la  rivière  du  Joux  ,  nù  il  a  fa  fourre  *.  La  Clogc 
vieilt  de  la  Loïc,  Logia,  même  nom  que  Ctogiaf  comme  Louis  cA  le  m^mc  que  Qu> 
vis.  De  même  donc  les  aux  ife  Poligny .  qui  Coat  nommées  0/rw  Se  Olin,  ont  été  ainG 
^^pellées  du  nom  anden  de  cette  Ville.  Il  fêmble  que  M.  Scheplîn  veuille  nous  iiûre 
encemibe  i^'OImmi  eft  fur  une  petite  riviéie  nommée  OHna  Aujourd'hui ,  &  par  corrup» 
tion ,  nous  prononçons  Orine  fit  Orin  pour  Oline  Se  Oîin.  Ccft  par  le  chanfîemcnt  qui 
ne  us  ci\  familier  de  la  lettre /en  r.  Vuycz  la  note  ci-aprcs,  letirc/.  Aufli  k-s  habitants 
des  lieux  fitués  fur  cene  rivière,  rappellent  indifféremment  Orioe,  rivière  d'Orin>  ou 
ttyiéfe  de  Pol^y.  il  y  a  aulE  une  infinité  d'exemples  que  la  lettre  u  fe  change  en  A 


6.  V.  Méffi. 
fur  les  voieSk 
romaines. 


*  Doux  Cor- 
tné  de  die ,  ar- 
ticle, &  fottX, 
parcODtradion 
8c  par  éli  fu  n  , 

à'IouX  ,  DiHIX. 

Vide  GU- 
ttotu  ttwùt.  tn 
comm.Caf.pag» 

fo  GatdtisLug- 
dunen/is  »  ut 
CieudiuîTtolo- 

VI  - us  ,.ffcH.ttf 

rivus  (Jiina  tjf 
tidem  Gnfprom 

f-J  II  v:r>r:^A\;tuy. 
.  A  J.  dliiji.  ti/i;. 
I.§  117. 

Fancirol.  a 
fiiic  la  mèrac 
obfcTvatit^n  in 
HOt.  Jmper.  occ. 
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cviij  ÉCLAIRCISSEMENTS 
Duc  à'Olinumj  que  nous  les  devons.  11  faut  avoir  recours  à  CC 
qui  en  a  été  dit  dans  les  Mémoires  dont  je  vous  ai  fait  part» 
On  a  trouvé  fur  deux  collines  voifines  de  cette  ville  des  farco» 
phages ,  7 ,  dans  quelques-uns  defquels  les  cendres  des  mom 
étoient  mêlées  avec  des  épées,  ou  des  outils  de  la  profeflîoQ 
des  perfonnes  qui  y  avoient  été  dcpofées.  Je  ferois  infini,  fi  je 
rapportois  par  le  détail  toutes  les  marques  d'antiquité  que  des 
yeux  attentifs  découvrent  dans  un  certain  efpace  au  tour  de 
Foligny:  mais  je  ne  peux  me  refui'er  aux  obfervations  d'un 
Sçav.int  fur  les  armes  de  bronze,  trouvées  en  1755  entre  nos 
ChmabretteSy  où  je  crois  que  le  Duc  d*Olittttm  avoir  fon  palais» 
&  le  lieu  de  Crayon,  bourg  ancien  de  voiltn:  il  remarque  que 
dans  un  bas  tel.ef  de  la  colonne  Trajane  »  on  voit  deux  hom* 
mes  qui  précédent  l'armée  romaine,  portant  des  demi-piques» 
dont  le  fer  eft  en  demi -lune,  8c  que  ces  armes  fon  très -rares, 
fuivant  le  P.  de  Monifaucon,  8:  ces  armes  étoient  celles  des 
Centurions,  appelles  Prir/iofili.  Ce  Sçavant  ajoute  que  nos 
haches  de  bronze ,  emmenchées  avec  un  fuft  fendu  &  gliflc  le 
long  de  leurs  rebords,  formo.ent  des  piques  femblables  à  celles 
qui  font  repréfentées  fur  la  colonne  Trajane,  &  qu'en  les  em* 
menchant  dans  un  autre  fens,  on  aura  de  vraies  hallebardes» 
dont  le  nom  en  Allemand  iignifie  haches  desganksdn  palais ,  9» 
d'oii  il  infère  que  la  découverte  de  ces  armes  eft  une  preuve 
triomphante,  j'emploie  fon  mot,  en  faveur  de  l'opinion  qui 
fixeàPoligny  &  dans  fon  territoire  le  féjour  du  Duc  de  la  Pro- 
vince féquano.fe  &  de  fcs  Officiers.  Les  cent  Suiilès  de  la  garde 
de  nos  Rois  font  encore  armés  de  cette  façon  )» 


(f  )  Ces  haches  ,  don:  fal  quelques  pièces  .  font  d-airain  ,  co;ivenesdu  plus  fort  vei^ 
nis  antique  :  elles  font  petites ,  Se  cependant  trés-pefantc?; ,  de  diflFerente  taille ,  ayant  huit, 
li^tSc  fut  pouces  de  hauteur,  avec  des  rebords  qui  forment  une  rainure  de  dix  lignes 
«n  largeur ,  pour  y  ajufter  ua  anocfaei  cwt  raintiBe  cft  wniBé»  par  une  oavccaiie  pio» 
fce  à  lecvfoîc  tint  dftveci& 
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Poligny,  enfin»  a  été  de  iiécle  en  iiécle  le  domaine  & Tapa^ 
mge,  fouvenc  même  le  féjour  des  Ducs  &  des  Comtes  >  fuc- 
Cedeurs  des  Ducs  de  la  Province  féquanoife.  Cette  Ville  eft 
<lonc»  plus  viaifemblablement  que  tout  autie  lieu,  Pancien 
Olinum,  Avoir  montré  qu'on  ne  doit  pas  le  placer  chez  les 
Rauraques,  ni  même  dans  certaines  contrées  de  notre  pais; 
mais  qu'il  doit  être  dans  fa  partie  méridionale,  -en  deçà  de 
Belânçon ,  c'eft  avoir  prouvé  que  c'eft  Poligny:  nul  autre  lieu, 
dans  notre  Province,  n'ayant  confervé,  dans  Ton  nom  &  dans 
Tes  monuments,  des  rapports  plus  marqués  avec  cette  ancienne 
Ville  &  ce  camp  célèbre. 

Vous  n'ignoriez  pas  que  notre  commune  patrie  étaloit  tou- 
tes les  chofes  dont  je  viens  de  faire  rénumération  $  mais  les 
a-t-on  confidérées  fous  le  point  de  vue  qui  les  raflèmble?  Réu« 
nies  &  dévelopées ,  il  paroit  qu'elles  comblent  la  mefure  des 
preuves  que  les  Littcrateurs  ont  coutume  d'exiger  en  ce  genre. 
Donnons  encore  du  jour  à  quelques  uns  de  ces  points. 


Les  monuments»  les  chartes,  les  auteurs  &  la  tradition  au- 
torifent  l'opinion  que  l'on  a  de  l'antiquité  de  cette  Ville: 
c'étoit  la  principale  fortereâè  du  pais,  i ,  nommée  ville  & 
place  forte,  fous  le  nom  de  caflrum  Polimacum,  en  1035  *: 
les  titres  de  la  Maifon  de  Bourgogne  les  plus  précieux ,  ceux 
de  fes  Domaines  &  de  Tes  Fiefs  y  étoient  gardés,  fans  qu'il  y 
ait  la  moindre  trace  que  jamais  elle  ait  eu  un  autre  tréfor.  On 
croit  que  c'eft  de  cette  Ville  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
partage  des  Etats  de  l'Empereur  Lothaire,  entre  Charles  le 
chauve  6c  Louis  de  Germanie,  en  878,  2:  elle  cik  nommée 
Volimum  &  Polimacum  dans  des  chartes  de  915  &  922,  3,  6c 
hurgvm  PoloKt  dans  le  teftament  d*Oihon ,  Duc  de  Méranie ,  qui 
y  fonda  un  Collège  de  Chanoines,  en  1248.  Ces  dénomina- 
tions font  analogues  au  nom  d'-Oliaum^  que  M.  Scheplin  dit 


T.  Charr.cla 
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4.  w.  être  celtique,  4 »  6c  qu'il  croit  formé  d*olen,  coude,  cour* 

Vous  n'êtes  pas»  Monfieur,  de  ces  gens»  qui»  fans  appré- 
cier les  objedions  y  s'attachent  à  tout  »  pour  fe  montrer  diffi- 

ciles:  la  lettre  f ,  qui  précède  dans  le  nom  de  Poligny  le  mot 
Olirnim  dont  il  cil  formé,  ne  vous  arrêtera  pas,  &  encore 
moins  raddition  du  g.  Vous  fçavez  que  cette  lettre  a  été  com- 

5.  Voycxle  munément  ajoutée  dans  le  milieu  des  mors,  5;  auffi  ne  fe 
pd^^Seuicf*  trouve-t-elle  pas  dans  le  nom  de  cette  Ville,  exprimé  dans 

les  chartes  en  latin ,  que  je  viens  de  citer:  les  exemples  de 
cette  addition  font  trop  communs  &  trop  connus,  pour  que 
je  m'occupe  à  les  rapporter:  mais  je  dois  peut-être  montrer  à 
mes  propres  concitoyens ,  &  par  des  autorités»  &  par  des 
exemples  qu'ils  ont  fous  les  yeux,  que  la  lettre  p  s'ajoûte  ou 
fe  retranche  fans  conféquence  dans  le  commencement  des 

tf.  Ménage  ,    mOtS  ,  6. 

gu'f  fîaliçofiî!  s'agit  ici  d'un  nom  tranfporté  d'une  langue  dans  une  au- 

Wcm.  lur  la  ^j-g  .  ^\^^^  j^qi-,^  ccltiquc  écric  &  prononcé  en  latin,  7,  &  rendu 
lanp.  cch.  tom.  *  ' 

3.  dir  prci.     enfuite  en  langue  vulgaire:  il  ell  ordinaire  alors  qu'il  y  fur- 
%l',i^^Zmu^  vienne  quelques  changements.  Les  Bourguignons  qui  aimoient, 
r%:tt    îM.minj.  commc  tous  les  peuples  du  nord,  la  prononciation  forte,  qui 
•€omÊ.o^:p^S.  s'accominodoit  mieux  aux  organes  de  leur  voix ,  y  auront  a)oûté 
^     ^      la  lettre  p  pour  l'appui  de  la  première  fillabe  du  mot.  L'expé- 
rience nous  ênfeigne  que  le  peuple,  dans  nos  contrées»  fortifie 
par  l'addition  d'une  confonne  les  noms  propres  qui  commen- 
cent par  des  voyelles  (r).  Ce  n'eil  pas  feulement  parmi  nous 


(7)  Viceres  (A  Ole»»  ttAèui,  Jemmdum  (ao«nOf«Mni}  qwod  Memuitt/ignem  M 

fag.  jo.  (r)  L'Ain  &  l'Oiie,  rivières,  fe  prononcent  aujourd'hui  le  Dain,  la  Loue,  par  addi- 

tion du  i  Ctc  d;  /.  Orin ,  ruifllêau  naillàat  à  Poligny  ;  Âumont,  village  de  Gi  ChàteUesifr; 
hupe,  otfeau«  y  fcmc  promue^  par  lepeu^Non»,  NtnmoatipMfetre.  JeiD*aiiien» 
à  cet  awmplei. 

que 
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que  cela  s^eil  pratiqué.  UAlauna  des  Latins  fe  nomme  aujour- 
d'hui Valogne,  8.  Nul  exemple  qui  prouve  mieux  que  le  ^     g.  DifTcrtat. 
s'ajoiuc  dans  le  milieu  des  mots,  &  que  l'on  fait  précéder  l'AbiricBeufl 
d'une  conTonne  la  voyelle  qui  les  commence:  le  p  &  Vv  con-  Mém.delitifr. 

il  t  des  lafcript.  Se 

ibnnc  iont  des  lettres  de  même  organe,  qui  fe  mettent  l'une  belles  Lettres . 
pour  l'autre  ,  le  fon  en  étant  prefque  le  mêmej  aînli,  comme  <  ;t.Uncitufe 
on  a  ajouté  Vv  confonne  au  nom  d'Alaunay  on  aura  ajoûté  le  èn  latin 
p  à  celui  à'Olinum  ou'  Oîinon,  Il  fe  peut  faire  encore  que  le  p  ]^;*^^, 
y  auroit  été  joint  depuis  que  des  habitations  en  plus  grand  j[ 
nombre  eurent  formé  une  ville  ou  bourg  confidérable ,  9.  9.rdisRrs- 

La  fituation  de  cette  Ville  répond  auffi  à  la  fiffnification  •'^ 
à^Olinon  :  batic  autrefois  lur  un  rocher  qui  fait  la  pointe  de  la  ^"'^B' 
courbure  de  la  montagne  en  cet  endroit,  &  dans  le  coude  re- 
marquable que  rOnne,  c'cft  le  nom  ancien  de  fa  rivière,  i,     i.  Hift.  de 
décric  autour  j  c'eft  d'une  telle  poiition,  qu'elle  aura  été  nom-  pre'uv.^fome"* 
méc  Olinon ,  mot  compolé  d'o/c  ,  oîen ,  courbure  ,  coude  ,  & 
d'onne,  ce  qui  défigne  la  Ville,  qui  eil  à  la  courbure  de  TOnne.  La 
notice ,  en  faifant  mention  du  Duc  de  la  Séquanoife ,  s'exprime 
ainfi:  Sub  àifpqfitione  viri  fpeBabilis  Ducis  profvmcU  Seqtumicif 
milites  Latavienfes  OtlKOVE, 

Une  petite  rivière  &  un  ruifleau  qui  s'y  joint,  abreuvent 
cette  Ville  &  fon  territoire  ,  on  les  nomme  dans  tout  leur  cours 
rOrine  &.  l'Orin ,  noms  empruntés  de  celui  du  lieu  où  ils  ont 
leurs  fourceS)  fuivant  Tufage  le  plus  ordinaire,  &  formés  d'O//- 
iftun»  parce  que  la  letre  /  fe  change  en  r,  %\  rien  n'ell  plus     2  Mém.fur 
commun,  fur -tout  en  Bourgogne,  &  plus  particulièrement     r  A"/si'^Rf  ^ 
dans  les  contrées  que  parcourt  cette  rivière  :  les  exemples  en  ^^y^*^^^ 
font  fréquents  (j).  U  me  femble  qu'après  ces  remarques,  on  art  dcsprincia 


(x)  Voyez  ci-devant  la  note  0.  Le  village  de  S.  Bénigne,  qu'on  romme  ailleurs  S. 
£alain  ,  eft  connu  fous  le  nom  de  S.  Barain.  Seli^-icy,  autre  village  far  la  mJme  rivière, 
fe  prononce  par  les  gens  du  lieu  Strigisfj.  Koirc  peuple  proaonce  geme  pour  geliae. 
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peur^econnottre  que  Polenmacum  ^  Pi^ineum^  Poîmium^  Polt^ 
niactim,  noms  attribués  à  la  ville  de  Poliny  ou  Poligny ,  font, 

au  moycQ  de  l'addition  de  la  lettre  p  au  commencement  du 
mot,  les  mêmes  qirO//;;f.'w ,  Oîmon,  Olcmiiacum ,  Oliuo  (r), 
&  que  lanvicrc  d'Oline ,  qui  dans  la  fuite  a  emprunté  Ton  nom 
de  celui  de  cette  Ville,  à  laquelle  clic  avoit  communique  primi- 
tivement le  Hcn  ,  nous  rappelle  à  fa  fource  pour  y  voir  le  camp 
le  ûége  du  Duc  de  la  Province. 

Pour  ne  pas  me  répéter»  je  ne  dirai  plus  rien  des  mofaïques» 
des  bains,  du  palais,  des  marbres >  des  médailles  &  des  autres 
monuments  que  renferme  la  plaine  de  Poligny ,  ni  des  chemins 

romains  qui  s'y  rendoient.  Là  étoit  probablement  le  camp  & 
la  demeure  du  Duc,  lorlqiic  les  tems  étoient  tranquilles.  Ce 
camp  aura  été  nommé  cajlrimi  Olinou ,  du  nom  du  fort  &  du 
bourg  fous  lequel  il  étoit  placé;  c'eft  encore  aujourd'iwi  la 
.  manière  dont  nous  défignons  les  camps  &  les  pofles. 

Si  la  proximité  d'une  forêt  étoit  une  des  circbnilances  pro-* 
presàcaraâérifer  le  camp  d'Olinon  ,  comme  Rhenanus  &  Pan* 
cirole  paroiflent  l'infinuer,  elle  fe  rencontreroit  ici:  Renaud  I, 
Comte  de  Bourgogne ,  donna,  en  1029  ,  au  Monaftëre  de  Vaux 
3.  Areh.  de  qu'il  avoit  fondé,  la  forêt  dite  Devens  qui  étoit  derrière ,  3  , 
&  forme  aujourd'hui  un  vignoble.  Si  j'avois  befoin  d'entafler 
faits  fur  faits,  j'ajoûterois que  près  de  ces  magnifiques  reftes  eft 
un  lieu  appelle  Choraux ,  nom  qui  fe  donne  à  des  lieux  réduits 

* 

*  Chirt.  de  une  poule.  On  écrivoit  k  Bâme  pour  la  Btflme  *.  Cefl  en  Provence  8c  à  Mufiâlle  la 
1413.  (S.  83.)   même  pratiquej  /  s'/  pranooce  le  plus  Ibuvenc  r»  dans  le  langpge  fiunilier. 

*  ]VI(:ni.  fur  voyelles  i>  0,  fe  mettent  indiffirenuneDi  Tune  pour  Tautte  8c  fe  tnu)f> 
h  langue  cclt.  pomnt  *.  Les  Latins  ejoûioient  quclquefiiis  le  p  evanc  les  nona  commençant  par  une 

parc.  X.  dilFcrr.  voyelle.  Ménage,  origine  de  1*  langue  françoifc,  apporte  en  exemple  le  oaftf  des  Grecs j 

^^j^^j  ^q"  dont  les  Latins  CHit  f.iic  pnuto ,  ptiro.  Ccft  par  l'addition  du  p  à  utérus,  que  le  peuple 
Quvier,/i6. 1,  cantons  appelle  vulgairement  poutre  une  cavale  deftinée  à  porter  des  poulains, 

flUiq.  Gtrm.  La  modcilic  s'oppofe  à  ce  que  je  rapporic  un  autre  exemple  analogue  au  dernier. 
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à  des  chaumines  &  voifins  d'une  ville  ou  d'un  1>ourg ,  4  -,  que  4*  fi^fr- 

dans  les  environs  il  y  a  des  fources  d'eaux  falées»  &  des  con-  f  ""/^  . 7. 

trées  qui  appartenoient  au  Souverain  en  plein  domaine;  qu'à  Tyrt^iv.^ist 

Grozon  où  éroient  les  Sa  ines,  &  où  Ton  trouve  quantité  de  Voy«  • 

.  ,  ^  Du  {,an,^e ,  ta 

médailles  £c  d^antiques,  on  y  découvre  beaucoup  de  farcopha-  mot  Caj'ule, 
ges;  &  qu'enfin  le  climat  où  font  ces  monuments  s'appelle  les 
Chamhrettes t  d*un  nom  qui  ne  le  donne  communément  parmi 
nous  qu'aux  ruines  des  édifices  fuperbes  qui  ont  été  à  l'uTage 
d'un  Souverain»  de  quelque  Grand»  ou  du  public. 

Il  ne  me  refte  plus  qu'à  retracer  quelques  preuves  que  les 
anciens  Ducs  &  Comtes  du  pais  ont  fait  fouvent  de  cette  Ville 
le  lieu  de  leur  Icjour  ôc  le  ficge  de  leurs  affaires:  ce  genre  de 
preuves  n'eft  pas  le  moins  favorable  à  mon  fujet,  puifque  les 
Francs,  les  Bourguignons,  &  les  autres  peuples  étrangers,  de- 
venus maîtres  des  Provinces  de  l'Empire ,  (ituées  dans  les  envi- 
rons du  Danube  &  du  Rhin ,  s'attachèrent  à  imiter  la  police 
&  le  gouvernement  des  Romains  »  auquel  les  peuples  étoient 
accoûtumés»  5  :  de  là  des  Ducs  &  des  Comtes  qui  fuccéderent     y  CajfoJor. 
aux  Ducs  &  aux  Comtes  romains:  mêmes  dignités»  mêmes  p^r&!ûfil 
fondions  :  ceux-là  furent  établis  dans  les  lieux  &  dans  les  ^"^fiJ^'^çt, 
cantons  où  ceux-ci  avoient  eu  leur  réiîdence.  *•  9- 

Déjà  il  eft  connu  que  dès  la  fin  du  dixième  fiécle,  Othe, 
après  lui ,  Renaud  I  fon  fils ,  Guillaume  I ,  Comtes  de  Bour- 
gogne ,  &  plufieurs  de  leurs  fuccefleurs  ont  habité  fréquemment 
la  ville  &  le  château  de  Poligny,  qui  formoient  l'un  de  leurs 
plus  grands  Domaines»  d'où  plufieurs  de  leurs  chartes  font  da- 
tées»  où  leurs  titres  &  traités  d'alliances  étoient  en  dépôt» 
comme  dans  un  lieu  de  plus  grande  fûreté. 

Ces  Princes  avoient  fuccédé  à  de  plus  anciens  Comtes  on 
Gouverneurs,  6 ,  particulièrement  à  Hugues  dit  le  noir.  Comte  p./^'^^JJ^'^ 
d'Autun,  qui  reçut,  en  ^15,  la  ville  de  Poligny  de  Charles  le  iiv.^. 

Q.ij 
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fimplfi)  Roi  de  France»  fucceflêur  lui-même  de  Louis  de  Ger- 

manie. 

Sur  la  fin  du  fiéde  précédent,  Richard  le  Juftidcr»  G>mte 
d'Autun  y  étolt  Duc  &  Gouverneur  de  la  haute  Bourgogne  : 
II  jouiflbit  probablement  de  la  ville  de  Poligny ,  lorfque  des 

Barbares,  venus  du  Nord,  le  répandirent  dans  le  pals,  &  rui- 
nèrent par  le  fer  &  par  le  feu  les  monaiR-res  &  les  églifcs. 
L'Abbaye  de  S.  Jean  d'Autun  étant  dès -lors  en  poiTelfion  de 
biens  &  de  droits  confidérables  dans  la  Seigneurie  de  Poligny 
&  dans  les  environs,  c'eil  à  ce  Duc,  à  Tes  fils,  ou  à  Adélaïde 
fa  yeuve,  qu'on  attribue  le  tranfport  de  ces  biens  à  cette  Ab- 
baye. Gérard  de  Roifîllon  avoit  précédé  Richard':  il  fe  plalfoit 
dans  notre  Ville;  il  y  venoit  paHèr  la  belle  faifon:  c'eft  lui 
qui ,  au  rapport  de  nos  Écrivains  9  en  fit  rebâtir  à  neuf  le  châ« 
7.g/:a.Coç.  teau,  7. 

Gollu/,  mS>!      ^'^  dirpcnferois  pas  d'examiner  ici  plus  particulicre- 

rod^HÎlH  wm'  "^^"^  pouus ,  il  VOUS  ne  les  aviez  déjà  pas  lus  avec  plus  de 
a.page7j.      détails  &  de  preuves  dans  mes  Mémoires. 

Quelqu'un  qui  regardera  ce  difcours  comme  l'eilài  d'un  ci* 
toyèn  qui  cherche  à  illuilrer  fa  ville ,  dira  peut -être  que  les 
pavés,  marbres j  canaux,  baifîns  &  les  autres  antiques  de  nos 
Chami^fttes  ne  font  que  les  reftes  d'une  magnifique  maifon  de 
campagne,  aflbrtie  dé  bains;  qu'il  faudroit,  pour  y  fixer  une 
ville ,  une  colonie ,  cité  ou  bourg  ancien,  que  l'on  y  eut  trouvé 
des  ftatues  &  des  débris  de  temples  ;  du  moins  des  veftiges  de 
la  fubilitution  des  rits  du  Chriftianifme  à  ceux  du  Paganifme: 
il  exigeroit  même  que  cette  ville  eut  été  honorée  d'un  Siège 
épifcopal. 

Je  vous  laiûe,  Monfieur,  à  apprécier  ces  objeâions.  Une 
maifon  de  campagne,  décorée  avec  la  même  magnificence  que 
les  temples  &  les  palais  des  Grands  de  l'Empire,  &  cependant 
éloignée  des  villes  8c  des  bourgs  ^  fcjour  des  arts,  fans  refiburce 
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pouf  ks  befoins  &  les  commodités  de  la  vie ,  feroit  un  phéno^ 
mène.  Tel  qui  iniifteroit»  n'auroit-il  point  détourné  les  yeux 
de  ce  nombre  coniidérable  d'autres  monuments  qui  font  autour* 
dans  un  certain  efpacer  Contrées  parfemées  de  tuiles  romaines» 
redes  d'habitations  antiques ,  découvertes  de  médailles  fie  de 
tombeaux,  jointes  à  la  beauté  du  fite  6c  aux  commodités  que 

^    procurent  de  belles  eaux  &  des  routes  pavées. 

S'il  y  a  eu  une  ville  dans  cette  contrée,  il  me  paroit  que 
c'eft  le  cajlrum  OUnum  de  la  notice  de  r£mpire.  Les  noms  des 
villes  s'altèrent,  mais  ils  ne  changent  pas  entièrement  fans 
des  caufes  éclatantes  que  l'Hiûoire  ne  manque  pas  de'  tranf- 
mettre.  Qpelle  autre  ville  que  celle  de  Poligny  produira  des 
titres ,  je  ne  dis  pas  meilleurs,  mais  qui  puiflènt  balancer  ceux 
qu'elle  étale ,  pour  fe  montrer  comme  ayant  été  le  lieu  de  la 
rélîdence  du  Duc  de  la  Province  féquanoifef  La  plupart  des 
villes  de  cette  Province  font  connues;  Befançon ,  Avanchc , 
Nion,  Augil,  Horbourg;  je  confidére  la  Scquanoifc  dans  toute 
l'étendue  qu'on  voudra  lui  donner:  s'il  en  rcfte  dont  l'empla- 
cement foit  incertain,  comme  Dittation,  Amagétobrie,  &  le 
port  Bucin,  on  fçait  du  moins  que,  fuivant  la  Géographie  & 

.  l'Hiftoire,  Pon  ne  doit  pas  les  fixer  à  Poligny  ni  dans  Tes  en- 
virons: il  n'y  a  qa'Equefiris  ou  Olinonqvd  puiflènt  être  la  ville 
dont  on  y  découvre  les  veiliges.  J'aurois  peut-être  bien  fait  de 
nommer  Olinon-équeftris  une  feule  &  même  ville:  on  aura 
occafion  à  la  fuite  de  rendre  probable  cette  propofition. 

Notre  Ville  n'offre  pas,  à  la  vérité  ,  des  débris  de  temples  ou 
de  ftatues:  mais  les  Gaulois  ne  batiffoient  des  temples  que  dans 
les  bois  ou  dans  des  lieux  fombres  &  écartés,  capables  d'inlpi- 
rer  une  certaine  horreur  facrée,  8:  les  Barbares >  les  fortiiica-  s.  Fffais  hm. 
tiens,  les  démolitions,  les  changements  furvenus  auront  tout  ^f*'"**»P*fi« 
bouleverfé.  U  n'eft  donc  pas  furprenant  que  les  monuments 
du  tems  romain  ne  fe  trouvent  plus  que  dans  fon  territoire.  • 
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Les  monuments  qu'on  deiireroit  manquent  dans  la  plupart  de» 
anciennes  viUes  des  Gaules:  Orléans  reconnu  pour  être  le  Ge- 
9.  M.d*Aii-  ttabum  des  commentaires  de  Céfar,  n'en  préfente  auatns,  9. 

i>a6c*4>?^  L'Églife  de  Poligny,  auflî  ancienne  que  confîdérable ,  & 
rctablillcment  de  quelques  Monaftèrcs,  dans  fon  territoire  & 
dans  le  voifinage ,  des  la  fin  du  cinquième  liccle ,  ou  du  com- 
mencement du  fixiéme,  montrent  que  le  Chriftianilme  y  a  luc- 
cédé  de  très-près  à  la  deûruûion  de  ridolatrie.  Au  reile,  nulle 
conféquence  à  tirer  de  ce  que  cette  ville  n'a  pas  été  épifcopale. 
Un  de  nos  Écrivain^,  qui  y  plaçoit  la  Cité  équeftre  de  Ptolo» 
méct  difoit  qu'elle  avoit  été  honorée  d'un  Siège  épifcopal» 
t.p.Dunod  transféré  dès-lors  à  Belley,  i  :  mais  il  faut  reconnoître  qu'elle 

yUle'ÎÂnttel*  P**  cct  honneur;  elle  n'étoit  pas  aflcz  diftante  d« 
Siège  de  l'Évêque  de  Befangon.  N'eft-ce  point  pour  une  fem- 
blable  raifon  que  Dittation,  l'une  des  Cités  des  Séquanois; 
Nion,  colonie  équeftre;  Mandeure,  ville  ancienne  de  notre 
païsy  &  tant  d'autres  villes  de  réputation  dans  les  Gaules  font 
demeurées  fans  Siège  èpifcopal  ?  Celle  de  Poligny ,  à  s'en  tcinir 
aux  traditions ,  a  foufiert  les  plus  affireufes  calamités  de  l'irrup- 
tion des  Barbares:  réduite  à  peu»  avant  que  les  Sièges  aient 
été  multipliés  j  elle  ne  fut  plus  deftmée  à  devenir  celui  d'un 
Évêque* 
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SUR  LA  VILLE  ET  SEIGNEURIE 

DE  POLIGNY, 

Ayec  des  recherches  relatives  à  l'IËjhire  du  * 

Comté  de  Bourgogne. 

PREMIÈRE  PARTIE. 


EUX  qui  ont  écrit  de  la  Franche  -  Comté ,  ont 
fait  une  fréquente  mention  de  la  ville  de  Pol.gny, 
ils  s'accordent  à  la  regarder  comme  l'une  des  plus 
anciennes  &  des  plus  jolies  villes  de  cette  Pro- 
vince: au  centre  du  grand  Bailliage  d'Aval,  à  dix  lieues  de 
Befançon  au  midi,  elle  faifoit  autrefois  partie  de  la  contrée  des 
Varafques ,  l*une  des  quatre  qui  partageoient  le  pais  des  Séqua- 
nois.  La  nature  &  Tart  paroiflent  avoir  agi  de  concert  pour 
en  faire  un  fcjour  agréable,  6c  en  même  tems  un  lieu  de  dé- 


d  MÉMOIRES 
fenfe  ,  fuivant  l'ancienne  manière  de  bâtir  &  de  fortifier  les  villes; 
La  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  du  nord  -  eft  au  fud- 

oucft,  dans  la  Province,  &  qui  la  divilc  en  deux  parties  pref- 
quc  égales,  y  fait  une  couibure  d'environ  une  lieuc  de  profon- 
deur, de  rcccident  à  Porient,  terminée  en  fer  à  cheval:  elle 
cil  nommée  la  Droite -Faux  dans  les  chartes  d'un  Monaftère 
de  l'Ordre  de  Cluni  qu'elle  renferme.  Deux  hautes  montagnes 
que  cette  vallée  fépare,  en  forment  l'entrée:  celle  qui  eft  au 
nord  s'appelle  Grimon  i  il  s'en  eft  détaché  ,  à  l'angle  même  du 
coude  qu'elle  fait  y  un  rocher  fpatieux  de  même  nom ,  bordé 
de  précipices  du  côté  du  midi ,  &  d'un  difficile  accès  dans  la 
plus  grande  partie  de  fes  faces  orientale  &  occidentale. 

L'Onne  ,  petite  rivière,  qui  a  fes  lourccs  au  fond  de  la 
vallée  5  coule  r  jpidcment ,  du  levant  au  couchant,  par  le  midi 
&  l'occident  du  rocher  de  Grimon,  dans  une  prolonde  ravine 
qu'elle  s'eft  crculée ,  6c  vient  recevoir ,  du  coté  du  nord  »  les 
eaux  du  Sergeantin,  ruiflèau,  qui,  forti  de  ce  même  rocher» 
&  courant  par  une  autre  ravine ,  faifoit  un  foiTé  naturel  de  ce 
c6té-là  i  .tandis  que  TOrin ,  ruillèau  »  né  au  pied  de  la  monta- 
gne qui  eft  au  midi ,  s'éloigne  pour  aller  fertilifer,  d'un  cours 
tranquile,  la  campagne  6c  des  prairies. 

L'efpace  que  laiflènt  ces  deux  premiers  torrents,  entre  eux 
&  le  pied  de  Gr:mon,  s'étend  en  forme  de  terraflc  ,  donune 
une  belle  ôc  riche  plaine  au  couchant,  &  fournit  remplacement 
à  la  ville  de  Pohgny,  telle  qu'elle  fc  voit  aujourd'hui.  On 
pourroit  la  nommer  la  ville  neuve  ou  la  ville  balte ,  eu  égard 
à  la  iituation  de  la  haute  &  ancienne  ville  j  qui  étoit  formée 
par  une  forterefle  bâtie  tout  au  fominet  de  ce  roc  »  &  par  un 
bourg  &  des  habitations  autour.  Cette  ville  haute  n'exifte  plus  i 
elle  a  été  fucceifivement  détruite ,  partie  dans  le  quatorzième 
fôcle ,  partie  dans  le  quinzième:  en£n»  la  fortereffe  qui  reftoic 
fut  démolie  en  1 643 . 

Ma 
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A  k  difpofition  naturelle  des  lieux,  déjà  trh-avantageufe 
par  elle-même ,  la  main  de  l'homme  avoic  ajoûté  une  enceinte 
de  hautes  &  épaiflès  murailles,  garnies  de  vingt -cinq  belles 

tours  qui  cnfermoient  la  Ville;  la  forterefle  6c  le  rocher  étant 

entre  les  deux.  Le  parapet  de  ces  murs  étoit  couvert  de  larges 
efcaliers  de  pierres  de  taille  ,  pour  monter  dès  la  ville  balfe 
julqu'au  château,  qui  étoit  comme  le  couronnement  du  tout. 
C*eft  de  la  forte  que  le  repréfente  un  plan  de  cette  Ville  &c 
de  Ton  château  ,  levé  en  1553  ,  '  »  ^  qu'un  Auteur  du  iiécle 
Cuivant  s'en  eft  expliqué  X  3. 

Quant  à  fa  forme  Si  dedans ,  c'eft  un  quarré  long ,  percé 
par  trois  rues  larges  &  droites ,  traverfé  par  d'autres  rues  de 
commi.nicaiion  régulièrement  dilpoiées:  elle  eft  terminée  au 
midi  par  une  grande  place,  dont  l'une  des  faces  cft  en  quart 
de  cercle  ;  ce  qui  montre  que  cette  ville  neuve  a  été  bâtie  dès 
le  commencement  fur  un  plan  &  avec  goût. 

Six  grands  fauxbourgs  l'accompagnent  &  font  avec  elle  un 
enfemble  dont  la  vue,  du  côté  de  l'occident,  préfente,  fous  la 
figure  d'un  demi-croiflânt ,  une  ville  allez  confidérable  i  cepen- 
dant elle  n'eil  que  d'une  grandeur  moyenne  »  U  ne  contient 
aujourd'hui  que  (ix  à  fept  mille  habitants. 

On  y  voit  une  belle  &  grande  églifc  collégiale ,  qui  eft  en 
même  tems  la  paroilfiale,  un  Couvent  de  Dominicains,  un  de 
Capucins,  une  maifon  de  Prêtres  de  l'Oratoire  qui  tiennent  le 
Collège,  un  Monaftèrc  de  Religieufes  de  Sainte  Claire,  un 
autre  d'Urfulines,  deux  hôpitaux,  outre  l'hôpital  général,  la 
charité,  une  chapelle  pour  la  confrairie  de  la  Croix',  une  pour 
les  artifants  &  quelques  autres  édifices  confacrés  à  la  religion. 
II  fera  fait  mention  ailleurs  de  ces  divers  établiflèments ,  avec 
l'étendue  qu'ils  demandent.  Le  quartier  ou  (kuxbourg  de  la 
vieille  ville ,  que  nous  appelions  aujourd'hiu  de  Notre-Dame  » 
Tome  I,  R. 
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contient  les  reftes  £c  les  ruines  àt  l'andenne  églife  de  S.Hîpo-> 

litCj  que  l'on  croit  avoir  été  abbatiale. 

Il  y  a  Bailliage  royal  ^  Maitrife  des  eaux  &  forêts  ;  Mairie , 

avec  un  Corps  d'Officiers  munidpaux,  qui  a  la  jurifdiftion  de 
la  Police;  Châtcllcnie,  à  laquelle  reflbrtiiïcnt  plufieurs  villa- 
ges; Subdt^légation,  &  recette  des  finances  pour  fon  Bailliage 
&  celui  d'Arbois. 

Les  dehors  en  font  beaux  &  agréablement  variés:  c'eft  au 
levant  une  vallée  fertile,  formée  par  deux  hautes  montagnes* 
dont  les  rampes  font  la  plus  grande  partie  couvertes  de  vignes» 
6c  dont  le  pied  jette  des  fources  abondantes  d'eaux  vives  6c 
claires.  Ce  font ,  au  midi  6c  au  nord  »^des  côteaux  médiocre- 
ment élevés,  tout  parés  de  vignobles,  &  qui,  en  s'éloignant 
d'abord,  puis  fe  rapprochant,  forment  un  païfagc  charmant, 
&  font  de  la  plaine  qui  eft  dans  l'cntrc-dcux  un  beau  &  riche 
baflln ,  arrofé  en  divers  endroits  de  ruilleaux  &c  de  fontaines, 
bordé  de  prairies,  où  les  champs  l'ont  toujours  cultivés»  où 
Ton  fait  même  ordinairement  chaque  année  deux  récoltes  ;  en 
forte  que  cette  jplaine  reflèmble  moins  à  ime  campagne  qu'à 
«m  immenfe  potager. 

^  Il  ne  manque  à  ce  climat  que  de  jouir  des  avantages  d'une 
rivière  plus  grande,  pour  pouvoir  alfîirer  qu'il  e(l  peu  de  con- 
trées particulières  dans  notre  Province,  où  l'on  trouve  une 

aufli  grande  variété  d'objets  gracieux,  &  autant  de  régularité 
dans  leur  difpôrition:  un  Écrivain  du  dernier  fiécle  n'a  pas 
héfité  d'aflurer  qu'en  ce  tems-Ià  Poligny  étoit  la  ville  du  Comté 
de  Bourgogne  la  plus  agréable  ôc  la  plus  jolie  ). 

Je  ne  peux  mieux  fuppléer  à  ce  qui  manque  à  cette  defcrip- 
tion  qu'en  rapportant  celle  que  le  même  Auteur  a  faite  dans 


valut ^,tfig,  VdUnium  ca  porro  urbs  fjl  Stqu0norm,ffv(tofius  Burgundia  Comitatus  aieS' 
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une  ode  î,  oîl  il  cbnfole  un  compatriote  de  fcs  amis  fur  les  ?.  CMe  i». 
malheurs  de  cette  ViJlc  emportée  d'affaur,  faccagée  &  brûlée  ^* 
en  1638  par  l'armée  du  Duc  de  Longucvillc. 

AD   CLAU  DIU  M  CONVEKSETUM, 
Clara  pene  fuperjiites 
Urhis  reliquUt  quid  muliebribus 

Leffitm  ponere  nefdit 
CovvEKSETE  y  polos  Hlacrimalnles  -  \ 

'   .    Urgenrn  quertmtmiis? 
ArdcnHs  patrie  bufta  perennibus 

Quid  refiingtiere  lumimm 
Molimur  fitwiis  ?  


Urbs  excifa  ruat ,  quam  vêtus  incliti 

Garas  nomen  ApolUniss 
Onmis  fumet  humo  >  cui  neqae  cœterét 

Certent  Seqtumidum;  fitu^ 
Forma  »  ne&aroo  munere  liberté 

Baccho  fonsibtts  amulis^ 
Vicos  ù  vitrer  Usa  fecanHbas 

Undx  compita  rivulis  ^ 
Mulcente  indigenas  fluBibus  aureis 

Parvi  mminis  aureâ  , 
QritMi  validîs  Numinis  arcibus 

Quas  cœlo  caput  ardmm 
Non  mirasa  femel  coisdere  GalUa 

Sepfit  milHo  martio; 
Tem^onm  aeria  mole  9  torewisâtis 

Prifcum ,  quA  deceant  fcopam 
Cûtttatum  à  lyricis  Parrhajtum  modis 

Nati  Vatîs  ad  Aufidum. 
Quid  facris  Superum  Rclligionibus 

R  ij 
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Gans  ehquar  iticoUu  f 
VoStas  ddulédeét  Pdladis  artibus 
'  Mêmes  T  Afperionbus 

Bellom  Jiudiis  vivida  peâlora  ? 

Eflo  y  Pollinium  ruat 
Tôt  rcrum  mérita  laude  fuperbiem  ^ 

j^quis  at  Superis  ruit 
Quorum  cunSla  cadum  irrevocahili , 

Aut  fiant  legibtts  arhitrî, 
Lddunt  tela  minus  quét  patientiét 
.  Mtllit  vis  genenfior. 

Avant  que  Dole ,  Omatis  &  duingey  euflènt  été  détachés 
du  Bailliage  d'Aval  dont  ils  faifoient  encore  partie  dans  le 

quatorzième  fiécle,  fuivant  des  comptes  à  cette  époque,  la 
Ville  qui  fait  l'objet  de  ces  Mémoires,  occupoii  le  centre  de 
cette  grande  contrée  ,  qui  depuis  ce  détachement  contient 
encore  fept  villes  principales  ,  cinq  autres  moindres  villes  à 
Mairie»  &  plufîeurs  bourgs  dont  elle  étoit  la  capitale,  comme 
on  le  trouve  dans  MéruIaX^)  »  ài  dans  la  Géographie  de  La 
4.  Méthode  Croix  4.  Elle  eft  au  milieu  de  ces  villes,  ayant  au  nord  &  à 
Êdh^^T^^  Porient  Arbois,  Salins  &  Pontarlier;  &  au  midi  Lons-le-Sau« 
ioiii.s.p.»5^.  jjjç,^  Orgelet  &  S.  Claude.  Son  antiquité,  la  beauté  &  la  fer- 
tilité de  fon  dimat,  faiituation,  lefîége  principal  du  Bailliage 
d'Aval,  la  réfidence  du  Bailli  &  de  fon  Lieutenant  général 
qui  y  étoicnt  fixés,  la  grandeur  fie  la  confidération  des  domai- 
nes de  nos  anciens  Souverains  dans  cette  Ville  &  dans  les  en- 
virons» Tes  fortifications,  fon  Château,  oà  étoient  gardés  les 


(^)  ^xv"  <Mm  Comitatut  in  très ,  ut  jam  vidimus  Diocefcs  (y  ftéftSwMUf  ÇM»  Bêl» 
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titres  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  enfin  le  fcjour  que  nos 
Comtes  &  un  grand  nombre  de  familles  nobles  y  faifoicnt ,  lui 
âflliroient  cette  prérogative  :  ces  divers  points  feronc  dévelopés 
dans  le  cours  de  ces  Mémoires. 

Ce  qui  fait,  au  jugement  d'un  célèbre  Cofmographe»  le 
mérite  du  fol  de  notre  Province,  fe  trouve  heureufement  raf- 
femblé  dans  le  climat  particulier  de  cette  Ville ,  5  :  mais  outre 
qu'il  a  cela  de  commun  avec  quelques  autres,  d'être  agréable- 
ment diverfifié  par  des  bois,  des  montagnes ,  des  côteaux,  des 
vallons  &  des  plaines;  d'être  arrofé  par  des  fontaines  &  des 
Tuillèaux;  d'être  propre  à  la  nourriture  des  bclliaux,  à  donner 
des  moiHons  &c  des  vendanges  copieufes,  &  des  fruits  de  toute 
cfpéce  &  de  bonne  qualité,  il  fe  trouve  encore  en  poflèifion  de 
quelques  avantages  plus  rarement  réunis  ailleurs. 

Son  territoire  qui  a  toujours  joui  de  la  liberté  &  des  fran- 
diifes  naturelles,  eftvafte,  &  s'étend  partie  fur  les  montagnes, 
partie  dans  les  plaines  &  le  vignoble  :  de  là  les  produâions  de 
Vun  8c  l'autre  climat.  Il  contient  dans  fon  circuit ,  avec  l'un 
des  plus  beaux  &  des  plus  grands  vignobles  du  pais,  neuf  à  dix 
mille  arpents  de  bois  de  futaie,  appartenants  au  Roi,  &.  pour 
la  plus  grande  partie  à  cette  Ville. 

On  y  refpire  un  air  vif,  pur  &  fainj  rarement  on  y  voit 
régner  des  maladies  épidémiques. 

Il  n'eft  point  de  ville  en  Franche -Comté  qui  foit  ornée 
d'autant  de  fontaines  publiques ScjailUlfantes  que  l'eft  celle-ci, 
proportionnément  à  fa  grandeur  (r).  Les  eaux  vives  &  pures 
que  Pon  voit  fourdre  au  pied  de  fes  murs ,  y  donnent  >  dans 
tous  les  quartiers,  des  fontaines  que  l'on  peut  multiplier  à  fou- 
hait:  les  étrangers  les  elliment  pour  leur  bonté,  leur  pureté  & 
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leur  fraîcheur.  Le  Poctc  de  Poligny ,  le  P.  Chevalier,  les  nom- 
me les  cmiilc5  de  l'excellent  vin  que  produifent  fes  coteaux, 
fuivant  fa  belle  cxprefTion  ,  Baccho  fcmikus  ^^mulis  :  &  l'Hifto— 
rien  du  Comtt^  de  Bourgogne  ,  M.  Dunod ,  a  écrit  que  cette 
Ville  ctoit  recommandable  pour  fes  belles  &  abondantes  eaux» 
elles  procurent  une  autre  forte  d*ornement  &  de  commo- 
dité $  c'eft  de  former  dans  le  milieu  des  places  &  des  mes,  qui 
ont  une  pente  infenfible  y  de  petits  niiflèaux  qui  font  plaifir  à 
voir,  &  qui  y  entretiennent  la  propreté:  agrément  peu  com- 
€.V\attafhw  mun ,  qui  a  paru  à  plufieurs  Écrivains  digne  de  remarque,  6, 
'iltiLl'fquiSs  avançoit  que  le  vignoble  de  Poligny  produit  le  meil- 

tmnianiit  ri-  jg^j.  yjj^  pQ^,.  Tufaec  ordinaire,  il  y  auroit  à  craindre  que  Ton 

lai/  J:t!:t  mirx  r  d  '       /  i 

jucumutatis.  nc  fuc  contrcdit  ;  prcfquc  tous  le  laifKint  aller  au  penchant  or- 
€it.  Gilb,  Co(:ii.  dinaire  d'aimer  à  foire  valoir  les  produdions  de  leur  féjour,  & 
y!c'/evau"r['^ù  ^  tabattre  de  la  bonne  opinion  qu'on  a  de  celles  d'autres  cli- 
^>S'fcà,9i,    niatsi:  évitons  la  conteftation,  &  contentons-nous  de  dire  que. 

les  vins  de  Poligny  om  une  grande  réputation  &  parmi  nous 
&  chez  nos  voiiins;  que  les  Auteurs  qui  ont  fait  mention  des 
vins  du  Comté  de  Bourgogne  témoignent  que  les  nôtres  étoienc 
eftimés  parmi  ceux  du  premier  rang ,  &  qu'ils  font  aujourd'hui 
comme  autrefois  des  meilleurs  du  pais. 

Il  faut  avouer  néanmoins  qu'jl  y  a  à  préfent  plus  de  choix  à 
faire  ,  depuis  que  les  gens  du  peuple  ôc  quelques  Bourgeois  ont 
introduit  des  !naij\  a;s  plans  dans  leurs  vignes  pour  en  augmen- 
ter le  produit.  Où  ne  i'a-t-on  pas  fait?  mais  ne  fe  font-ils  point 
trompés  les  uns  &  les  autres  dans  leurs  vues?  Par  une  aflez  lon« 
gue  expérience  fur  ce  point  eflèntiel ,  j'ai  reconnu  >  &  quelques 
obfervateurs  l'ont  aufli  remarqué,  que  nos  anciens  plants  qui 
donnoient  des  vins  des  plus  délicieux  (^),  étoient  les  plus- 

* 

Voyez  GMIut,  chap.  itf,  Mém.  des  Bourguignons.  Il  dit  q  ie  les  vins  de  Poli- 
gny, mis  en  piéicAce  de  ceux  de  Bourgogne)  de  BcauACj  dlcaiie^  d'Er^agne  6c  de  la 
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convenables  au  terroir,  &  en  mcmc  tcms  d'un  afTez  bon  pro- 
duit, que  les  plants  que  Ton  a  fubllitués ,  demandent  une  terre 
£>rte  6c  fubftantieufe,  au  lieu  que  le  terroir  de  nos  coteaux  t& 
léger .&  pierreux:  enfin,  que  s'ils  rendent  quelquefois  davan- 
tage f  ils  réufliflènt auiïi  plus  rarement,  fur- tout  pour  parvenir 
à  une  parfaite  maturité.  L'idée  du  changement  pour  Cé  procu- 
ler  des  vendanges  plus  copieufês,  comme  un  mal  contagieux, 
avoir  faifî  le  cultivateur  peu  délicat:  mais  la  plupart  des  pro- 
priétaires ont  réfiflé  au  torrent  ;  &  le  mal ,  dont  il  convien- 
droit  qu'une  bonne  &  fage  police  arrêtât  les  progrès,  n'eft  pas 
grand  encore. 

Nulle  partie  de  ces  i^émoires  ne  pouvant  exciter  dans  le 
coeur  de  mes  compatriotes  un  intérêt  plus  grand  6c  plus  vif 
que  ce  qui  regarde  les  vins,  qu'il  me  foit  permis  de  m'arréter 
encore  un  moment  fur  cet  objet. 

Faute  de  routes  commodes  pour  leur  tranfport ,  le  débit  n'en 
étoit  pas  confîdénible;  Ton  s'appliquoit  peu  à  les  façonner  ôc. 
à  les  conditionner.  A  préfent  que  le  commerce  en  eft  meilleur, 
on  s'y  attache  davantage:  on  eft  parvenu  à  faire,  dans  ce  cli- 
mat, des  vins  rouges  d*ufage,  qui  réunilTent  les  qualités  des 
bons  vins ,  la  force ,  la  légèreté ,  l'agrément.  On  y  en  fait  au- 
jourd'hui à  la  façon  de  ceux  de  Champagne ,  qui  font  fupé- 
rieurs  de  beaucoup  en  bonté  à  la  plûpart  de  ceux  que  l'oa 
acheté  fous  ce  nom  des  marchands  peu  fidèles,  ou  qui  ne  leur 
ibnt  pas  aifez  inférieurs,  pour  qu'on  fe  donne  la  peine  d'en 
faire  venir  de  loin ,  6c  pour  les  payer  fî  cher.  Dans  le  vignoble 
de  la  Chatellemc  de  Poligny ,  on  en  fait  encore  à  la  façon  de 


•'Compte  de 

Grèce ,  pour  fàifcune  boilTon  ordinaire,  faine  8c  agréable  ,  cmporteroient  la  vicloire,  ou    menues  (Il pen- 
du moins  la  leur  contcfteroient.  Il  n'y  aricnd'é.xaccrc  danscc  propos.  Autrefois,  Se  dans  fespourlcîou- 
Ic  quatorzième  fiéclc,  les  vins  de  Poligny  s'y  façonnoient  comme  en  Bourgogne  ;  on  ne    ^ Q^té  d^Bmr 
les  UâiRit  cavw  qae  trob  jouis,  &  Ton  ^ioic  le  momenc  cooYcnaUepoar  lei  râo.  *  gognc,  B.  iSx* 
Qttdie  drcoofiance  •  pa  fiûre  dirparotoe  cette  néthodei  mill* 
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ceux  d'Arbois,  qui  comellent  de  prix  avec  eux,  s'ils  ne  les 

fiirpaircnr  pas. 

C'étoit  Tur-tout  en  cette  Ville  que  nos  anciens  Souverains 
avoient  leurs  vignobles  &  leur  cave.  Us  y  faifoient  cultiver 
leurs  vignes  à  leurs  frais ,  fuivant  un  état  des  revenus  de  la 
1.  B.4}tf.     Province  dans  le  quatorzième  ftécle ,  7.  Une  charte  du  14  Août 
1374,  apprend  que  c*étoit  des  vins  de  Poligny  &  de  Blan- 
s.  Village  .  dan  ,  8 ,  dont  on  faifoit  provifion  pour  la  bouche  du  Prince , 
KÏePolignyi  6c  pour  Tulage  de  ion  hôtel,  &  que  Marguerite  de  France  en 
•  failoJt  conduire  dans  les  châteaux  &  dans  les  autres  villes  du 

Comté,  lorfqu'elle  y  réjournoit  quelque  tems ,  9.  D'autres 
chartes  montrent  encore  que  Ton  en  légaloit  les  Rois  &  les 
Princes  étrangers  (c  ). 

Lorfque  les  regards  fe  portent  dans  l'intérieur  des  terres  ,  ils 
y  découvrent  d'autres  ncheflès ,  fur-tout  la  plûpart  des  matiè- 
res p.  opres  à  la  conftruélion  &  à  rembelliflement  des  édifices. 
Parmi  ces  matières»  les  marbres  tiennent  un  rang  diftingué; 
les  plus  beaux  fe  trouvent  dans  la  montagne  qui  eft  au  midi 
de  la  Ville.  Il  y  en  a  de  deux  cfpcces:  la  première  cl\  une 
brèche  compolcc  de  différents  jaunes,  rouille,  canne'lc  claire, 
&  feuille  morte  ,  jetiant  beaucoup  d'éclat  &  féparcs  par  des 
£lets  gris  trcs-déhés:  la  féconde  cft  un  fonds  griiâtre»  marbré 
par  de  petits  filets ,  les  uns  de  couleur  brune ,  les  autres  d'un 
roux  fort  clair»  où  Ton  s'imagine  appercevoir  des  têtes  d'homi- 
mes>&  d'animaux»  &  d'autres  figures.  Celle-ci'  approche  du 


(r)  Un  compte  de  l'an  iJH  porte  que  certaine  quantité  des  vins  de  Poligny  lut  tirée 
des  celliers  de  la  Reine  de  France  en  ccne  Ville,  pour  être  conduics  à  Dôle,  à  Gray 
&  dans  d'autres  chà  eaux,  pour  Tufage  de  Ton  hôtel.  &  qu''cl}e  en  6c  prci'enc  de  deur 
nuids  BU  Due  (le  Boufgngnc  qui  éioic  devant  Bots^Juhan.  Dans  un  ature  compte  de  Tas 
1  S3«  »  il  «ft  fric  meniion  d*une  autre  quancifé  de  vias  pris  Ài»  les  mêmes  cellieis«  donc 
•  B.  38%  Se  P^"*^  été  achetée  fur  les  licox»  menée  à  Ar^lli»&  Rouvie  &  àTahaft  ca 
«utxcs»  8oui£pg;w9  {Ottc  raccïY^  du  Roi  de  Fmce  dam  ces  cfibciUK. * 

gramtt 
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granit,  celle-là  du  porphire.  Oiielles' beautés  n'aiiroit>on  pas 

en  ce  genre ,  fi  ces  prédeufes  carrières  étoient  découvertes  plus 
profondément  ? 

D'autres  carrières  y  donnent  des  pierres  de  différentes  fortesj 
les  unes  font  dures  6c  reçoivent  le  poli  comme  le  marbre^ 
d'autres  font  brillantes,  dorées  &  approchant  de  la  nature  de 
l'alun  i  d'autres  font  uti  grez  propre  à  en  faire  des  pierses  à 
tnoudre  (/^  $  d'autres.  encoFe  font  naturellement  liflès  &  unies  i 
fe  lèvent  par  feuilles  de  drverfe  épaiflèur,  &  n'ont  prefque  pas 
befoîn  4lu  cifeau  de  l'ouvrier  pour  être  employées  à  des  ouvra- 
ges ruftiques,  à  des  entablements,  &c.  d'autres  enfin  réiiftent 
au  feu ,  &  font  une  efpéce  de  vergenne. 

Du  côte  de  Mieri ,  il  y  a  des  carrières  de  marbre  noir,  mar- 
queté de  coquillages  blancs.  C'eft  de  xe  lieu  particulièremenc 
qu'on  a  tiré  les  différents  maibresuôirsqai'fe  voient  dans  la 
Province  U  dans  les  voilîness  9c  qui  font  employés  dans  les 
ègUfes,  foit  à  des  parquets,  foit  aux  marchepieds  des  autels» 
dans  les  retables,  pour  les  maufolées  &  pour  les  infariptions. 

Les  pétrifications* ne  font  pas  rares  dans  nos*  cantons;  co» 
quillages,  bivalves,  grands  &  petits  peignes,  nautiles ,  cornes 
d*amon ,  tant  de  caillou  pur  que  mélangés  de  métal,  entro- 
ques,  bclénites,  néntes  &  autres  raretés  pareilles  s'y  trouvent 
communément  &  y  rendent  bien  fenfibks  les  preuves  du  ravage 
des  eaux  &  du  changement  qu'elles  ont  apporté  à  la  furface 
Ûu  globe,  dans  le  tems  du  déluge.  Pour  des  yeux  attenttft^ 
Tinfpeâion  de  la  vallée  fur  Poltgny  &  du  rocher  de  Grimon 
ajoûte  beaucoup  aux  preuves  naturelles  de  cet  événement» 


CO  ^        ^®  rrouve  fous  le  rocher  que  nous  appelions  Dent  de  Bretagne.  Ce  rocher 
iUài  nonné  llealm«  en  i»SS*t  ce  911  aootre,  Tulagc  qu*oa  Màicdon  dèctn^ciB^-      *  P.  Chait» 
nètt  pour  en  licer  des  pierres  à  moudre.  Mti^  eft  un  vieux  mot  qui  a  rapport  à  teoo*  ^^on  V.  . 
lin;  meujmagium,  dans  des  chartes  du  m&ne  ficde,  étant  enjplofé  pour  iigaifier  mou- 
Que  5*  J*ai      devoir  cette  iadicttioo  à  am  coocitoyens.  Z  Caaga 

Tme  l  '  S 
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pmfque  la  vallée  ofire  à  b  vue  des  pièces  de  rocher,  qui  ibnc 

faillie  vis-à-vis  des  enfoncements  qui  Te  voient  dans  la  monta-^ 

gne  oppofce,  &  que  le  rocher  fur  lequel  étoit  le  château  de 
Grimon,  paroit  <^^videmment  eue  une  malle  ccrouJce  ,  déta- 
chée de  la  montagne  voifine>  à.lac^uelle  il  tient  encore,  ôe.  a 
laillé  une  brèche.  "  :  . 

L'objet  feul  des  pétrifications  &  des  curioiités  naturelles  de 
'Ce  climat  demanderoit  des  recherches  &  un  homme  en  état 
d'en  rendre  compte,  le  fuis  obligé  ^  më.réduire  à  quelques  notices 
qui  pourront  animer  le  travail»  exciter  la  curiofité». inviter  à 
faire  des  expériences  &:des.obfervations}  c*eft  le,  but  que  l'on 
fe  propofe  dans  Ténumération  que  l'on  en  fait. 

On  trouve  à  Mieri ,  outre  la  plupart  des  pétrifications  que 
l'on  a  nommées,  de  l'ardoile  &  du  charbon  de  pierre:  mais 
les  mines  font  profondes,  ôc:  deinandcroient  une  compagnie 
pour  foutenir  les  fiais  de.l'entreprife.  On  en  troin  cro  t  audi 
dans> un  canton  du.tqrritoire.de  Poligny,  du.  côté  de  Grozon. 
Il  n*y  pas  lieu  de  croire  que  l'ardoifé:  dont  .la  grande  chapelle 
dite  de  Tournay,  dans  notre  Ville  »  étoi^  couverte,  ait  été 
tirée  des  p»is  étrangers  ou  de  lieux  fort  éloignés. 

Dans*une  contrée  du  village  de  Champvaux ,  lîtué  dans  une 
plaine  ,  fur  la  vallée  &  fur  une  montagne  ,  oii  il  n'y  a  aujour- 
,  d'hui  ni  ruilTeau,  ni  amas  d'eaux,  fe  trouvent  quantité  de 
coquillages  pétrifiés,  fur  plufieurs  del quels  fe  vo.cnt  encore 
des  refies  de.  nacre,  faciles  à  s'en  dé  cacher,  en  les.  frappant 
avec  Je  marteau. 

Saint-Lautheîn  eft  remarquable  par  des  fources  d'eaux  falées 
I.  Voyez  la  &  P^'      Carrières  d'albâtre:  on  en  fera' mention  ailleurs  avec 

recondc  paaie.    pluS  d'étCndue  ,  I . 

•n.  de  S.  L2it>  *  « 

tiidii.  Sur  la  montagne  de  Poligny ,  à  coté  d'un  canton  de  iês  fo- 
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têts  (^) ,  re:trou've  de  la  marne  ou  terre  à  foulon ,  qui  réunit . 
tous  les  caradères  &  toutes  les  qualités  que  les  Mémoires  de 

là  Socjétc  cconomiquc  de  Berne  attribuent  à  celle  de  la  ville 
d'Yverdon  ,  2  ;  matière  rare  &  précieufe  quand  elle  eft  vrai-  1.  mém.  de 
ment  bonne ,  dont  les  avanta2;cs  ont  paru  (i  conlidcrables  aux 
Anglois ,  qu'ils  ont  défendu  l'exportation  de  celle  qui  fe  trouve 
dans  la  Province  de  Yorefire ,  lous  peine  de  mort.  Il  efl  pro> 
bable  que  celle  que  j'ai  découverte  &  que  j'indique,  a  été 
nife  en  ufage  dans  les  manufaâures  de  draps  qui  exiftoient  à 
Poligny  dans  les  quinzième  &  feiziéme  fiécles.  On  remarque 
que  l'on  en  a  tiré  en  quatre  ou  cinq  endroits  difiérents.  Heu- 
reux !  fi  cette  indication ,  jointe  à  la  pureté  &  à  l'élévation  de 
nos  eaux,  pouvo.t  inviter  à  rcnircprile  du  rétabliflement  des 
manufadures  de  drap  dans  cette  Ville.  ' 

Grozon  &  Tormont  ont  eu  des  Salines  connues,  &  l'on  tire 
du  premier  de  ces  lieux  la  piene  de  plâtre. 

Le  tuf  fe  trouve  prefque  par-tout  à  un ,  deux  &  trois  pieds 
de  profondeur ,  dans  U  vallée  à  l'orient  de  la  Ville  :  en  cer« 
tains  endroits  de  cette  vallée  j  il  y  a  des  terres  mélangées  avec 
des  matières  fulphureufes ,  &  avec  de  l'étain  &  de  l'argent.. 

Du  pied  de  nos  montagnes  on  tire  ie  meilleur  &  le  plus  fore 
gravois ,  pour  rendre  les  chemins  6c  les  avenues  de  cette  Ville 
fermes  Se  lolides. 

j'ajoûte,  pour  ne  pas  lailTer  le  tableau  imparfait,  que  le 
climat  eH  l'un  des  plus  beaux  pour  la  çhaflè ,  des  plus  abon- 
dants en  gibier  du  meilleur  acabit,  &que  nos  forêts  abondent 
en  fangliers»  cerfs,,  biches  &  chevreuils:  c'étoit,  il  y  a  quel- 
ques années,  U  retraite  des  gelinotesi  mais  le  prix  qu'on  y  a 
mis,  en  excitant  l'ardeur  des chaflèurs ,  y  a  procuré  la  deilruc- 
tion  de  l'efpéce  même.  Le  lièvre  &  la  perdrix  aiment  nos  mon-* 

(  ;  )  Au  noid-oueil  de  la  fotct  ^ue  l'oa  aoxmoc  les  Fonuncs» 

Sij 
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tagnes»  nos  côteauz  9c  nos  vallons;  ils  y  font  pour  ainfi  dii 
indeftniâibles^  nonobftant  la  guerre  continuelle  qu'on  leur  y 
fait. 

Pour  les  eaux,  elles  y  coulent  trop  rapidement,  &  font  trop 
peu  confidérables  pour  être  poilTonneules  :  mais  nos  relTourcef 
font  dans  l'Ain,  la  Loue,  la  Seille  &  la  Braine  qui  nous  envi- 
ronnent, rivières  où  abondent  la  truite,  le  brochet,  la  perche» 
Tombre  &  l'anguille;  nos  provifions  fe  trouvent  encore  dans 
plufieurs  lacs  au  païs  des  montagnes  &  dans  les  étangs  de  la 
Breflè  qui  font  à  portée. 

Par  rapport  au  commerce ,  la  iituation  de  Poligny  eft  fort 
avantageufe:  placé  entre  la  montagne  6l  le  plat  païs ,  à  portée 
d'en  recevoir  les  produétîons  &  d'y  verfer  les  fiennes;  fur  la 
route  de  Lyon  à  Befançon  &  à  Strasbourg,  &  fur  celle  de 
l'Italie  &  de  Genève  à  Dijon  6c  à  Paris,  il  ctoit  propre  à  de- 
venir une  ville  commerçante;  les  plus  grandes  routes  pour  ces 
lieux  y  paflbient  autrefois ,  &  celles  qui  ont  été  nouvellement 
faites  dans  la  Province  pour  ces  mêmes  lieux,  auroient  dû  na^ 
turellement  y  palier. 

Dans  les  trois  ou  quatre'  fiédes  qui  ont  précédé  celui -cî» 

^^.v.  charte  éUe  jouiflbit  des  avantages  d'un  afo  bon  commerce,  3.  Les 
Juift,  dans  les  treizième  &  quatorzième  >  s'en  étoient  emparés, 
8e  y  avoient  ]*un  de  leurs  plus  confidérables  établiflèments , 
moyennant  un  modique  tribut  annuel  que  chaque  Juif  payoit 
au  Prince.  C'étoit  à  Vefoul  qu'on  leur  avoit  permis  d'avoir  une 
4.  Compte.  Sinagogue,  &  où  ils  avoient  des  maîtres  de  la  loi  judaïque, 4. 

t»9.  &  381.  j^^^  Lombards  d'un  autre  côté  exerçoient  à  Poligny  le  change 
&  l'ufure,  en  payant  au  Souverain  une  groflè  redevance  par 
année  (à):  mais  ces  deux  pemicieufes  engences  en  ayant  ét^ 

(A)  Ea  1348,  le  Comte  cTAuxerre  obciiit  des  lettres  de  r^pi  contre  les  Lombanff 
de  Poligiiy,  à  qui  U  devoU  de  grudcs  IbaiMi.  Le  rcdevioce  qtie  ptyoieiK  le*  i 
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chaflSes  en  1^74*  comme  de  toute  la  Province  (i le  com- 
merce rentra  dans  les  mains  plus  équitables  des  Bourgeois  qui 
]e  firent  avec  probité  Se  application.  Plufieurs  s'étant  enrichis  > 
mirent  leurs  defcendants  dans  le  cas  de  recevoir  une  bonne 
éducation,  &  de  s'ouvrir  la  carrière  des  honneurs:  quelques- 
.uns  s'écant  diftingués  par  leurs  talents  &  par  leurs  fervices, 
parvinrent  aux  grands  emplois  &  aux  dignités.  Le  commerce 
enfin  acquit  à  cette  Ville  le  titre  de  bonne  &  de  riche, que  le 
IXic  Philippe  le  hardi  lui  donna  à  Toccafion  d'un  emprunt  d'ar- 
gent qu'il  y  fit. 

Les  manufaéhires  y  ont  fourni  pendant  long-tems  des  draps 
de  bomie  qualité,  dont  les  Nobles  &  les  Bourgeois  faifoienc 
ufage  pour  leurs  habillements  &  pour  des  ameublements;  les 
uns  étoient  appellés  draps  de  Poligny,  les  autres  draps  de 
Vicomte.  C'cll  probablement  le  grand  commerce  de  cette  Ville 
qui  a  donné  lieu  à  l'article  1400  des  Ordonnances  de  la  Pro- 
vince ,  qui  porte  que  :  toutes  étoffes  de  foie  &  de  laine ,  les 
toiles  &  autres  marchandifes  qui  fe  vendent  à  Paune,  fe  ven- 
dront à  celle  de  Poligny  >  Sx.  qui  interdit  Pufage  d'autres  aunes 
&  mefures. 

Les  deux  anciennes  foires  de  cette  Ville  étoient  célèbres  (k). 


Vuifa  de  cène  Ville  étoit  de  ceot  vingc  livres >  fie  répoo^oic  i  quaue  marcs  6c  qaut  P:?.t  i\c%  to 

d01Dflied!àr.  venus  da  Com. 

tf  de  JH'Urgo- 
pnc  131-'.  Tef- 

(I)  Jeanne,  Comteflc  de  Bourgogne  &c  crAuvcrgne  ,  ayant  la  garde  des  Comtés  de  tam^n.  dOton 

Bourgogne  8t  d'Artois,  promit  aux  hauts  Barons  du  Cumic  de  Bourgogne  aflcmbiéj ,  dcijox. B.  J8* 
du  nombre  delquels  étoit  Hugues  de  Vienne  ,  Archevêque  de  Bcfançon  ,  de  tnainteoir 

cène  Provioce  dans  Tes  franchiles ,  &  que  pour  U  S.  Michel  i}4y  »  les  Jui£t>  les  Look  *  Lettres  da- 

bards  6c  autres  esercanc  ruûire,  Ibroient  ejqpuUSfs  de  la  Ptovince  ,  Se  que  Ton  n*y  en  tées  dcGray  le 

tdnenioit  plut  à  l^venir*:  nais  leur  expalTtoa  foc  lenfdée  julqul  IVuinée  1174.  k^'^'l^r^ 

(i)  Ces  foires  fe  tiennent  les  lundis  après  l'Afcenfion  &  après  la  S.  Nicolas.  Le  Sou-  _  „,  , 

,        r  J  Charte  du 

vcraui  en  étoic  IpcctalcAient  le  conlervateur:  il  cummettoit  des  gens  pour  les  garder  ,  Phil. du» 

Se  Ift  Vîlk  foundflbit  de  ik  parc  quatre  perlônaes  po«  le  fliêaie  fujec^  £a  1740,  le  juiUeci4)9* 
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&  le  change  pour  le  Bailliage  d*Âval  y  écoit  établi  >  fuivant  def 
$.  Joun.de  mémoires  du  commencement  du  dernier  fiédc,  5. 
'^^^  Rien  ne  s'oppoferoit  à  ce  qu'on  y  rétablit  des  manu&âu- 

res:  cette  partie,  avec  le  commerce  des  vins,  à  la  façon  de^ 
quels  on  pourroit  s'appliquer  davantaç^e ,  &  la  conilruclion  de 
quelques  branches  de  chemins,  mettroit  cette  Ville  dans  un 
état  à  fe  foutenir ,  nncme  à  recouvrer  l'on  ancien  luftre. 

On  éprouve  à  Poligny  un  vent  local  &  régulier  que  les  ha- 
bitants de  cette  Ville  appellent  mmtûine^  &  que  l'on' croit 
être  ,  à  certains  égards  »  de  quelque  utilité ,  foit  pour  y  entre- 
tenir la  falubrité  de  l'air,  foit  pour  en  annoncer  les  change- 
ments prochains,  foit  enfin  pour  préferver  les  vignes  de  la  ge- 
lée au  printems.  Qn  eflayera  d*çn  expliquer  les  caufes:  mais 
comme  cet  c:  ai  couperoit  trop  le  fil  de  ces  Mémoires,  on  le 
renvoie  à  la  im  de  cette  première  partie. 

Avec  tous  les  avantages  que  j'ai  rapportés,  &  tant  de  faci- 
lités, cette  Ville  n*eft  cependant  pas  riche,  le  commerce  y 
étant  trop  peu  coniidérable  &  le  peuple  fans  indudrie ,  quoique 
laborieux.  Le  Bourgeois,  avec  de  l'élévation  dai\3  les  fenti- 
ments,  mais  ennemi  de  la  contrainte,  néglige  les  arts  &  le 
négoce,  fources  ordinaires  néanmoins  des  richeflès  &  des  com- 
modités de  la  vie.  Il  s'adonne  à  la  chaflè  avec  trop  de  paflîon; 
l'amour  du  pais,  où  il  ne  fe  procure  pas  des  occupations,  l'y 
retient  ou  l'y  ramené  :  &:  faute  d'émulation  ,  de  kcours  & 
d'exercice,  les  .i^rits  qui  y  font  vifs,  pénétrants,  capables 
des  affaires ,  doues  la  plupart  d'une  prodigieufe  mémoire ,  s'y 
émouHent.  Ce  font  des. plants  qui  manquent  à  la  bonté  de 
leur  fol. 

Monaneots     Après  avoir  fait  la  defcription  de  cette  Ville,  parcouru  les 

Roi  a  ajouté  ccots  nouvelles  foires  aux  anciennes  :  elles  loqibcuc  au  liecood  luiuii  :cs 
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vliofes  les  plus  remarquables  qu'elle  contient  &  ce  qu'elle  len-* 
ferme  d'utile  de  d'avantageux  dans  l'intérieur  de  fes  terres ,  on 
pafle  à  un  autre  genre  de  riclieflès  »  les  monuments  d'antiquité 
répandus  dans  Ion  territoire. 

lin  conlidérant  cette  Ville  fous  les  points  de  vue  qu'elle 
ofFre  dans  ce  qui  précède,  on  fe  perluadera  dcja  fans  peine 
qu'une  ûtuation  aulTi  heureufe  n*a  été  négligée  dans  aucun 
âge  :  mais  d'autres  titres  encore  lui  afltirent  Ton  état ,  depuis 
qtte  la  Province  féquanoife  fut  foumife  aux  Empereurs  de  Rome* 
Ce  font  les  monuments,  tels  que  les  médailles  »  les  monnoies» 
les  ilatues»  les  débris  d'édifices  antiques,  les  tuiles  romaines 
femées  en  divers  endroits,  les  pavés  en  mofa-que,  les  veftiges 
dets  grands  chemins,  &  les  anciens  établiffements.  Plufieurs 
tcrivains  les  ont  connus  en  partie  &  en  ont  fait  mention*. 

Une  Diane  de  marbre  blanc ,  trouvée  près  de  Grozon ,  fe 
voit  dans  le  cabinet  de  M.  Dunod  à  Bclançon:  c'eft  un  bas- 
relief  qui  la  repréfente  aiTiie  dans  une  forêt ,  le  bras  gauche 
appuyé  fur  un  cerf  accroupi  devant  elle ,  &  ferrant  du  bras 
droit  un  chien  endormi  derrière  elle.  M.  Dunod  en  a  fait  men^ 
tion  dans  fon  Hiftoire  de  T^life  de  Befançon ,  6.  Cette  anti- 
que èft  fort  effimée  par  les  connoiilèurs ,  pour  fa  beauté  &  fa 
confervation.  J'ai  vu' entre  les  mains  du  iieur  Docteur  Sixdeniers 
une  autre  ilatue  d'une  Déefle  en  bronze ,  trouvée  fur  les  monts 
de  Poligny,  près  du  chemin  de  cette  Ville  à  Béfain:  les  atti- 
tudes en  étoient  fingulières;  mais  or)  ne  peut  en  donner  la 
dercription.  On  apprend  que  depuis  lon<;-tems  elle  cil  perdue: 
on  fe  fouvient  feulement  qu'elle  étoit  ians  diaperie»  £c  haute 
d'environ  dix  pouces. 

Au  mois  de  feptembre  175$ ,  un  particulier  fît  la  décou- 
verte ,  entre  Poligny  &  Grozon ,  d'un  dépôt  fort  ancien  j  il 
conMoit  dans  un  lingot  d'or  &  dans  une  e(péce  de  chaîne  de 
même  métal  ^  au  bout  de  laquelle  pendott  une  pièce  qu'on  a 
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prife  pour  on  aimeio  antique  :  'il  ^nfiftoic  cncone  tlàns  lès  6ag<* 
menrs  d'une  poignée  d^èpée  aofli  d'or.  A  cela  étok  jointe  «ne 

quantité  d'armes  ôc  d'outils  d'airain ,  au  nombre  de  plus  de  qua- 
tre-vingts pièces,  en  haches  d'armes ,  cifeaux  de divcrfes fortes, 
coins»  clés,  outre  une  lance  &  une  ferpctte.  L'or  fut  porté  à 
la  monnoie.  Mon  abfence  «  au  tems  de  cette  découverte ,  me 
priva  des  achats  que  j'aurois  pu  en  faire  ;  il  ne  m'en  eft  par< 
venu  que  quelques  fragments  des  haches  &  des  cifeaux;  ils 
ibnt  couverts  d'un  vernis  antique,  qui  égale  en  force  tout  ce 
que  Ton  voit  communément  de  mieux  en  ce  genre  fur  les  mé- 
dailles. 

De  déterminer  quel  pouvoit  être  l'ufage  de  ces  armes,  ha- 
ches &  outils  d'airain,  c'eft  ce  qui  nei\  point  ailé:  ne  feroicnt 
elles  point  fimplement  des  marques  fimboliques  de  la  protelhon 
des  perfonnes  mortes»  que  l'on  enfevehiroic  avec  quelqu'une 
de  ces  pièces?  L'airain  réputé  pour  le  plus  pur  des  métaux 
7  D;a;onn.  s'employoit  par  les  anciens  dans  les  funérailles,  7.  Dans  quel- 
iBoc  ques  farcïophages  »  parmi  ceux  que  l'on  découvre  a^èa  fréquem- 

ment dans  les  environs  de  la  Ville»  étoient  renfermés»  avec 
les  cendres  des  morts,  des  armes  &  des  outils,  comme  épées, 
cardes  à  carder  la  laine ,  houes ,  &c.  11  y  a  quelques  années 
qu'à  Luxeul,  le  fieur  Laborey,  en  faifant  rétablir  fa  maifon, 
y  découvrit  un  de  ces  farcophages,  dans  lequel  il  trouva  avec 
les  oflemcnts  d'un  mort  une  clé  de  bronze. 

On  obferveraàcette  occafîon  que  Dom  Calmet  faifant  men- 
tion de  Vaudémont  en  Lorraine»  donne  ce  lieu  pour  avoir  été 
une  fertereflè  confidérable  du  tems  des  Romains  »  &  rapporte 
qu'on  y  trouve  des  antiquités  pareilles  à  celles-ci.  **  On  y 
voit  »  dit-il  »  des  couteaux ,  des  bouts  de  lance ,  des  coins  i 
^  s.  Hîft.  de  a,  moules  de  coins ,  le  tout  de  bronze  antique.  "  8. 
Fgew»     *  médailles  romaines  ne  font  pas  rares  dans  ce  quartier; 

on  y  en  trouve  de  toutes  les  tailles  &  de  tous  métaux.  Les 
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jphis  communes  font  celles  deVefpafîeii,  d'Auréliea6edeCoo^ 
cancin.  Entre  PolignyacGrozon  on  remarque  plufieuis  endroits 

ibmés  de  tuiles  antiques. 

Dans  la  plaine  au  deflbus  de  la  Ville  du  côté  de  Tormont, 
fe  voient  les  ruines  d'un  Palais,  des  paves  fuperbes  en  mofai- 
que,  &  les  débris  des  marbres  précieux  dont  il  étoit  décoré j 
on  y  a  trouvé  des  canaux  de  briques  &  de  plomb ,  des  veiliges 
de  baint ,  des  médailles  6c  d'autres  fragments.  Ce  monument 
exige  une  defcripàon  particulière  ^  Voyezour. 

•  Plus  haut  que  l'endroit  où  font  ces  ruines»  Se  plus  près  de  P'^^^}*  ^ 
la  ville  ,  dans  une  contrée  appellée  les  plantées  du  Roi  »  on  y 

-voit  des  terreins  parfemés  dans  un  certain  efpace ,  de  tuiles 
romaines,  &  l'on  découvre  dans  les  vignes  voifines  des  fonda- 
tions d'édifices;  de  même  encore  en  s'approchant  de  Poligny» 
auprès  de  la  belle  &  abondante  fontaine  des  viviers. 

•  Les  mtdaillers  des  Sieurs  Froiflard  &  Croichet  étoient  four- 
ids  d'un  bon  nombre  de  médailles  de  Scptime  Sévère,  deFauf-  , 
fine»  de  Macrin  6t  de  Conftantin ,  trouvées  dans  les  environs  de 
cette  Ville ,  fans  parler  d'un  grand  nombre  de  fruftes  qui  ont 
été  rebutées.  ' 

Au  midi  de  la  même  Ville  du  c6tê  de  Mieri ,  on  découvrit 
en  1757 ,  en  faifant  des  foflès  dans  une  vigne ,  des  pierres  tail- 
lées &  rangées  en  forme  de  cercueils  qui  renfermoient  des 
corps ,  à  côté  de  l'un  delquels  il  y  avoir  des  pièces  d'armures 
antiques  chargées  d'une  forte  argenture,  &  marquées  au  coin 
du  bon  goût.  Quelques  peifonnes  eilimerent  que  c'étoient  les 
pièces  &  les  agraphes  d'une  cuira  (Te  ancienne.  Près  de  ces  corps 
on  trouva  quinze  à  vingt  médailles  en  grand  bronze  >  qui  fu- 
ient envoyées  à  Befançon  à  MM.  de  Valière  &  de  Roilaing$ 
les  légendes  étoient  en  grec. 

Plus  vers  le  midi ,  du  côté  de  Saint-Savin  »  font  des  veftîges    Le  pm  de 
srès«apparems  de  voies  Romaines^  payées  &  pratiqués  en  cer- 
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tain  Endroit  dans  un  roc  qui  a  été  coupé  de  main  d'homme^ 
6c  furmonté  d'un  Héliogal^de.  Ces  voies  venoient  des  environs 
de  Lauzanne  &  de  Genève  par  le  Jura  »  &  de  Lyon  par  les 
hauteurs  du  Revermont  Bc  par  les  plaines  (îir  les  montagnes 
au  delTus  de  Lons-lc-Saunicr  :  après  s*ctre  réunies ,  pour  ne  for- 
mer qu'une  feule  route;  elle  defcendoit  à Poligny  &  continuoic 
vers  le  Rhin  en  paflant  par  Befançon:  mais  elleavoit  jetté  au-» 
paravanc,  depuis  la  première  de  ces  Villes,  trois  branches; 
Tune  à  l'occident  pour  Verdun  qui  ed  le  Pons  Temutias  des 
cartes  de  Peutinger^  la  féconde  pour  Châlon^  l'autre  au  nord- 
oueft  pour  Dubris  >  Autun  »  Langres  »  Alexie ,  &c.  • 
préiim.    ».  monuments ,  du  tems  Romain  »  ont  été  fuivis  d'autres  qui 

paroiflènt  être  de  celui  des  Rois  de  Bourgogne.  On  met  au 
nombre  des  derniers  les  Monaftères  de  Siléfe  fie  de  Maximiac. 
.   (S.  Lauthein  &  Bevilli)  fondes  dans  le  fixicme  fiécle  dans  le. 
territoire  de  Poligny,  celui-ci  au  nord,  celui-là  au  couchant, 
leur  fondateur,  5.  Lauthein,  arriva  dans  cette  contrée  fous 
1.  Voy. art.  le  rcgnc  de  Sigilmond  Roi  de  Bourgogne     Dans  la  fuite, 
&  de^Bcvllîi"  autres  Monaftèrcs  y  ont  été  fondés  :  l'un  ,  dit-on ,  au  def- 

parti.  fous  de  la  Ville,  l'autre  dans  la  vallée  à  l'orient  :  celui-ci  qui 
fubfifte  avec  éclat,  fut  fondé  dans  le  onzième  fiécle  par  Othon 
Guillaume ,  Comte  de  Bourgogne  :  le  premier  l'aura  été  fur  la 
fin  du  huitième  par  un  Prince»  Patrice  »  Duc  ou  Comte  du  pais. 
Un  hofpice  de  l'Ordre  de  Cîteaux  y  fut  établi  dans  le  douziè- 
me fiécle,  fous  le  château  de  Grimon.  N'eft-ce  point  un  trait 
digne  de  remarque  en  faveur  de  cette  même  Ville ,  que  quel- 
ques-unes des  plus  anciennes  &  des  plus  ilhiflres  Abbayes  du 
vaile  Dioccfe  de  Befançon  ,  fondées  par  les  Rois  &  par  les  Prin- 
ces, fe  trouvent  établies  ou  aux  extrémités  de  fon  territoire» 
ou  dans  le  voifinage?  telles  font  Baume,  Château -Châlon y 
S.  Lauthein  &  Bevilly.  . 
En  172 1 9  les  uavailleurs  au  grand  chemin  qui  conduit  do 
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^ette  Ville  à  Château -Châlon  trouvèrent  dans  U  montagne» 
entre  Poligny  &  Piâne>  plus  de  quinze  cent  petites  pièces  d'ar^ 
gent,  que  vulgairement  on  nomme  cavalot:  c'eft  la  plus  an^ 
cienne  monnoie  des  Rois  bourguignons:  on  m'en  a  remis  une 
qui  repréfente  un  de  ces  Princes,  coëffi^  avec  des  aigrettes; au 
deflbus  on  y  voit  avec  des  caraâ^res  antiques  ces  lettres  G.  do^ 
un  cheval  fait  le  revers:  ces  caraôères  font  des  lettres  initiales, 
qui  peuvent  être  interprétées  par  ces  mots,  Gundsbalbus  Do- 
f92inus. 

Du  côté  de  S.  Lauthein,  dans  un' endroit  appelle  les  Ché- 
fnXûL  y  fituation  charmante ,  fe  montrent  encore  des  reftes  d'édii> 
fioes,  &  le  terrein  cft  couvert  de  tuiles  antiques  (/).  Le  Sieui 
Avocat  Guérillot  à  qui  il  appanient  »  en  conferve  d'entières. 
Il  y  a  trouvé  quelques  pièces  de  cuivre  >  Pune  couverte  d'un 
vernis  repréfente  un  lion  :  l'autre  de  cuivre  doré  eft  un  Chrift 
avec  une  couronne  telle  que  les  Rois  de  France  régnant  dans 
le  fepticme  fiécle  la  portoient:  l'ouvrage  n'en  eft  pas  de  bon 
gout.  Ces  circonftanccs ,  la  proximité  du  Monaftcic  de  S.  Lau- 
thein ,  l'emplacement  de  cet  édifice  à  l'entrée  du  Comté  de 
Scoding  »  fur  un  plateau  à  mi-rampe  de  la  montagne  de  Ram* 


(0  L^itilité  au  moins  apparente  de  ces  tuQea  m*engage  à  en  ntiqoer  U  ftfuiture  sê 
les  dinenfkms.  Elles  ëcoiem  d\uie  tene  psrfticeiiieac  corroyée  Se  Uen  cuîr;-  Le  poidk 
de  cbtcune  eft  de  feize  de  nos  livres;  leur  longueur,  d'un  pied  quatre  pouces  deos 

lignes;  leur  largeur  t'ans  le  haut,  de  dix  po-iccs  fix  ligne<; .  &  dans  le  bas,  de  huit  pou- 
ces Se  demi,  non  compris  les  rebords  dor.t  elles  font  accompagnés:  diminution  de  lar- 
geur qui  a  été  ménagée,  lans  doute,  pour  qu'elles  fe  recouvrillèat  l'une  l^uoc^  ÏM 
lebords  ont  eu  dedans  quaiorse  ligues  de  hauteur  Se  deux  pouces  ca  defrors»  répaiC- 
feur  de  Is  mile  comprife  :  cette  épaiilèur  qui  e(l  d'un  pouce  dans  le  milieu  «  Vt  Ctt 
diminuant  vers  les  bords,  où  elle  n'eft  que  de  dix  lignes,  ce  qui  les  rend  un  peu  con- 
vexes. La  tuile  qui  faifoit  rigole  étoit  lifTe  &  unie  en  dedans  ,  &  celle  qui  fervoit  à 
couvrir  l'elpace  vuidc  ei»<te  deux  tuiles,  l'étoit  en  dehors  :  trente -cinq  de  ces  tuiles 
•couYroient  unetoilé  qusrrée.  Toutes  fortes  8c  écemdtes, pour  ttnû  dtré  «  ^u'dks  éioieac, 
leur  poids  émit  noiod^  de  beaucoup  qjtie  cdiii  du  noo^e  de  BOsfciUes  ciiil«i«  ii|cef> 
&ife  pou  caatdr  le  nlflK  c^scc^ 
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mont-dan,  ^,  ne  conduiroient •  elles  point  à  conjeâurer  que 
c'étoit  l'un  des  hôteb  de  Ramnéléne»  frère  de  S.  Donat»  Ar- 
chevêque de  Befançon»  Patron  d'une  églife  paroifliale  dans  le 
territoire  de  Poligny  ?  Ce  Seigneur  pieux ,  fondateur  de  Mo- 
naftëres ,  qui  menoit  la  vie  d'un  religieux  fous  un  habit  mili- 
tai re  ,  4,  étoit  dans  ce  fiécle  là  Patrice  de  la  Bourgogne  tranf- 
jurane  &c  de  la  contrée  de  Scoding^  régies  alors  par  le  même 
Duc  ou  Gouverneur,  5. 

Il  y  a  encore ,  entre  la  Ville  &  S.  Lauthein ,  à  Textrêmité 
de  la  forêt  de  Vaivre,  d'autres  veitiges  de  bâtiments  anciens, 
qui  portent  le  nom  de  Chambrette  au  Roi.  Gilbert  Couiin  & 
Mérula  les  donnent  pour  avoir  été  un  hôtel  ou  palais  des  Rois 
de  Bourgogne,  (m) 

On  peut  fe  rappeller  enfin  que  Gérard  de  RoulTillon,  l'un 
des  plus  grands  Seigneurs  de  fon  tems ,  Prince  lui-même ,  fils 
de  Grimilde ,  defcendue  des  Rois  Bourguignons,  &  mari  de 
Berte,  fille  de  Pcpin ,  Roi  d'Aquitaine,  aimoit  Poligny,  Se 
que  c'eft  ce  Seigneur,  qui,  fuivant  que  l'ont  tranfmis  la  plu- 
part de  nos  Écrivains ,  fit  bâtir  ou  plutôt  réédifîer  la  fortereffe 
de  cette  Ville  fur  la  montagne  de  Grimon:  là  étoit  auifi  la 
ville  ou  le  bourg,  comme  il  eft  prouvé,  non  feulement  par  des 
chartes  de  1193  '^'^  (11)9  mais  encore  par  .les  pavés 
d'une  rue ,  que  l'on  trouve  à  deux  ou  trois  pieds  de  profondeuf 
dans  la  rampe  du  rocher.  ' 


In  eodem  j.'^rs  (S.  Lauthn; )  re^ia  Re^^is  crut  Burgumiis ,  cu'us  arttiqui  ruinarum 

*  G  'tlb.  Cogn.   vefiigia  (y  rudtra  ûf  paretu  fà-ab  ejus  loci  accoUs  Chambrette     Rot  li^die  dichur  *. 
"Defaift.Bnrt. 

("^  ^  iimncufe  dei  durées  de  Grimon  pone  dans  un  article  ce  qui  fiiit:  **  achat 

*         •>  du  premier  oftobre  ijitf ,  pour  M.  le  Comte  de  Bourgogne,  d'une  partie  du  chafal 
„  d'Humbert  de  Poligny,  dit  petit,  a(Ii<;  au  bourg  de  Poligny,  de  lés  le  fort,  pour 
*  B.  a>$5.       »  accroître  la  place  dudit  fort.  *'  Une  autre  chane  de  Tan        *»  contient  ces  mots.- 
JiSm  ^ud  Voloyne ,  in  ipfo  cafiro  ;  ce  qui  marque  afloi  que  1«  boiug  ou  1a  Tille  de 
Fol^y  éioic  au  moii»  ea  pande  pactie  fur  le  lodur*  oonme  le  dilteau  mêoie^ 
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HISTORIQUES.  2^ 
Vn  plus  long  détail  conduiroic  trop  loin:  il  faut  voir  a  pré- 
fent  ce  que  l'ètimologie  du  nom  de  cette  Ville  peut  fournir 
de  connoiflknces. 

L'explication  des  nOms  andens  fert  à  raiftoîre  &  y  répand 
du  jour:  on  doit  d'autant  moins  omettre  celle  de  la  dc^nomi- 
nation  de  Poligny,  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  de 
notre  Province  le  font  portés ,  par  l'opinion  qu'ils  avoient  de 
l'antiquité  de  cette  Ville,  à  rechercher  l'étimologie  de  fon 
nom:  mais  il  eil  à  propos  d'en  Êiire  remarquer  auparavant  les 
variantes. 

On  tient  que  c'eft  d'elle  qu'il  eft  fait  mention  fous  le  nom 
de  Poleaniacum,  dans  le  partage  des  États  de  Lothaire,  entre 
Charles  le  chauve  6ç  Louis  de  Germanie ,  en  870  *.  Elle  eft 

nommée  Polineum  dans  une  donation  faite  de  cette  Ville ,  en 
915  ,  par  Charles  le  fimple  à  Hugues,  lils  de  Richard  le  jufti-  P*6**3'' 
cier ,  Comte  d'Autun  ^  PoUguiacum  ,  dans  d'autres  chartes  du 
même  fiécle  &  des  deux  fuivantsi  Poloine ,  dans  une  charte 
latine  de  1 193  ;  enfin  Poloniton  &  Poloaiacim,  fur  la  fin  du 
treizième  :  &  dès^lors  ce  nom  a  encore  varié. 

Au  commencement  du  treizième  fiècle  »  on  le  trouve  écrie 
en  langue  vulgaire  Poloigne  8c  Poleigne^  enfuite  Poëloigneyf 
Poligney ,  Poloigny ,  6.  Ce  n'eft  que  dès  le  quatorzième  fiécle , 
que  dans  les  titres  rédigés  avec  plus  de  pureté  &  d'exaé^itude , 
il  s'écrivoit  comme  aujourd'hui,  pendant  que  dans  d'autres 
a£tes ,  d'un  ftilc  plus  négligé ,  on  le  voit  encore  écrit  Poloigney. 

Quant  à  la  dénomination  de  Grimon,  qui  efl  celle  du  châ- 
teau de  cette  Ville,  bati  fur  une  montagne  du  même  nom, 
d'oà  il  avoit  emprunté  le  fien ,  elle  n*a  point  fouffert  de  chan« 
gement. 

Suivant  une  ancienne  &  confiante  tradition  des  lieux ,  cette 
Ville  a  encore  été  fumommèe  Cité  de  Freyben  :  tradition  qui 
ne  paroit  pas  fans  fondement. 


6.  B.  i$}Se 

8;4>  G.  17  Se 
auues. 


D(?couv.  de 
la.  ville  d' An- 
tre, ch.  I.  art. 
I. 
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Goliit,  7»  &  Fodére,  8 ,  tirent  fon  éiimologie  de  pclis  ignis^ 
ville  de  feu  ou  du  Soleil.  D'autres,  comme  Gilbert  Couiin  àc 
Mérula»  la  prennent  de  PoliK/non^  mot  grec  qui  fignifie  petite 
ville:  en  confèquence,  ils  en  ont  rendu  le  nom  en  latin  par 
celui  de  Poltchnium.  Le  P.  Chevalier»  fuppofant  qu'Apollon  y 
étoit  adoré ,  a  dit  que  cette  Ville  en  avoit  emprunté  fa  déno-t 
mination ,  &  que  Grimon  avoit  reçu  la  Tienne  de  l'épithéte  de 
Grinéen^  que  la  Fable  donnoit  quelque  fo.s  à  ce  DieUj  5^. 
Nobile  ApoUineo  ducens  de  uomitie  nomen 
Pollinium ,  ô  f  atria  I 

La  première  de  ces  étimologies  n'eft  qu'une  allunen  aux 
fréquents  incendies  que  cette  Ville  a  i'oufferts:  circopftànce 
d'où  elle  ne  peut  pas  avoir  pris  fon  nom.  La  féconde  ne  carac» 
térife  point  un  lieu  plutôt  qu'un  autre  &  paroît  forcée  ,  le  nom 
de  cette  Ville  ne  fe  trouvant  écrit  nulle  part  PoliKtiion,  La 
troifiéme ,  qui  eft  recevable  parmi  les  Poètes  9  ne  trouve  aucun 
appui  dans  THiftoire. 

M.  Dunod  qui  pcnfc  que  ce  font  les  Bourguignons  qui  ont: 
fondé  &  habité  les  premiers  Poligny,  i  ,  conjecture  qu'ils  l'ont 
amfi  appcllé ,  par  rapport  à  la  plaine  ou  campagne  unie  qu'il 
domine,  fignifice  par  le  mot  folc  de  la  langue  fclavone,  d'où 
l'on  prétend  que  la  Polc^ne  elle-même  a  tiré  fon  nom,  2.  On 
pourroit  adopter  cette  opinion ,  comme  la  plus  jufte  de  toutes 
celles  qui  ont  paru  jufqu'ia  fur  ce  fujet.  Cette  Ville  eft  au  pied 
d'un  rocher,  à  l'entrée  d'une  plaine  fort  unie;  les  Bourgui<* 
gnons  étoient  de  nation  vandalique ,  originaires  de  la  bafle 
Pologne ,  oà  la  langue  fclavone  eft  en  ufage ,  &  le  nom  de 
Poligny  a  fuivi  les  variantes  de  celui  de  cette  vaile  contrée, 
ayant  été  nommé  Pohmiacnm  ^  &  en  langue  vulgaire  Poioigne- 
&  Poulaignyy  lorfque  le  nom  de  la  Pologne  étoit  prononcé  en 
françois  Poloigne  Sa  Poulaine ,  3 .  Une  telle  origine  annonceroit 
qu'un  peuple  dominant  a  choiii  ce  lieu  par  préféieace  pour  ea 
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faire  un  féjour  de  diftinâion,  &  pour  lui  communiquer  le  nom 

Toujours  cher  du  pais,  le  berceau  de  (es  pères  &  de  la  nation. 

Cependant  comme  Ton  croit  avoir  établi  que  cette  Ville 
exiftoit  avant  l'entrée  des  Bourguignons  dans  la  Scquanie  j 
«ju'il  eft  probable  qu*ils  l'ont  feulement  rétablie  ou  habitée. 
Se  qu'il  y  a  même,  hors  des  bornes  de  leur  domination ,  quel- 
ques  autres  villes  qui  ont  un  nom  femblable»  4»  c'eft,  fuivant  4.  poiignac 
qu*on  lé.  penfe»  à  une  langue  d'ufage  avant  eux,  qu'il  faut  f^u,^'^^ 
avoir  recours. 

Les  monuments  &  les  veftiges  énumérés,  ne  permettent  guè- 
res  de  douter  que  Poligny  n'ait  été  un  quartier  connu  &  di(^ 
tingué  fous  l'Empire  romain  ;  Ton  rapportera  les  nouveaux 
motifs  qui  déterminent  à  cmbrafler  l'opinion  du  P.  Dunod,qui 
y  a  fixé  l'emplacement  de  la  cité  équeftre  de  Ptolomce. 

Cette  cité  ou  contrée  avoit  befoin  d'être  protégée  par  une 
fortcrefle  contre  les  Barbares  du  Nord,  qui  dis  le  troifiéme 
fîécle  infefterent  la  Province  féquanoife:  le  rocher  de  Grimon» 
lieu  fort,  commandant  la  plaine  &  les  habitations  au  deiibus» 
ayant  paru  propre  à  cela,  on  y  aura  bâti  un  fort,  qui,  avec 
les  habitations  qui  s'élevèrent  au  tour,  fur  les  rampes  &  au 
pied,  formèrent  un  nouveau  bourg:  il  retint  ou  prit  le  nom 
é^OUmm  Polimim ,  Polineum ,  Polonium  du  rocher  à  pointe  qui 
étoit  au  coude  que  la  rivière  d'Onne  fciit  en  cet  endroit:  on 
trouve  le  nom  de  cette  Ville  écrit  de  ces  trois  dernières  façons 
dans  les  plus  anciennes  chartes  rédigées  en  latin  ,5.  $.  Voyez  le 

Quant  à  la  dénomination  de  Cité  de  Freyhen  qu'on  lui  ^ainutJSt' 
attribue,  qui  marqueroit  que  c'étoit  la  ville  ou  le  quartier  des 
libres  &  des  NoUes,  elle  aura  été  ajoûtée  à  fon  nom  propre 
&  primitif,  depuis,  qu'elle  fut  devenue  le  féjour  le  plus  ordi- 

*  naire  des  Ducs  &  des  Comtes  bourguignons ,  des  Nobles  &  des 
principaux  de  cette  nation  :  dénomination  qui  n'étant  que 

•  d'honneur ,  s'eft  infenfiblemcnt  perdue ,  comme  il  ell  arrive  à 
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pltifieurs  autres  villes,  entr'autres  à  Befauçon,  métropole  de 

notre  Province ,  par  rapport  au  nom  de  Crijpopolis  ou  Civit» 

Crifpolimrum^  que  Ton  joignoit  au  ficn,  &  qu'elle  ne  con- 
ferve  plus. 

Dan^  le  partage  qui  fe  fit  des  terres  de  la  Séquanoife  entré 
fes  anciens  habitants  &  les  Bourguignons  reçus,  loit  à  tilte 
d'hofpitalité»  foit  en  conféquence  de  la  conquête  qu'ils  en 
avoient  faite,  deux  cantons  de  cette  Provinces  appellés  de 
tf.  VoyttM.  Varafc  &  de  Scoding  »  devinrent  leur  partage ,  6.  Ceft  là  qu'ils 
^pa^'iSsT*  eurent  leurs  principaux  établilTementSi  il  fembte  qu'on  puifley 
en  reconnoître  encore  des  traces  dans  la  pluparr^des  noms  des 
lieux  de  ces  contrées  »  &  dans  ceux  des  perfonnes  qui  les  habî- 
toient:  ces  noms  que  les  anciens  monuments  nous  ont  tranfmis 
font  prefque  tous  tires  de  la  langue  bourguignone  &  de  la 
germanique  (o),  tandis  que  ceux  des  habitants  des  deux  au- 
tres contrées  de  Port  d'Amaous  étoicnt  la  plupart  des  noms 
romains. 

Les  Chefs  de  cette  nation  &  Tes  Nobles  ont  dû  avoir  h 
choix  du  climat  qu'ils  vouloient  occuper.  Les  hommes  libres, 
foit  Bourguignons,  foit  Romains»  ou  Gaulois,  formoient  l'Or- 
dre de  la  koblefle ,  &  étoient  les  leuls  qui  ferviflènt  à  la  guerre: 
Poligny  donc  avoit  les  commodités  &  les  avantages  que  l'on 
y  a  fait  remarquer;  riche  fur -tout  par  les  productions  de  la 
vigne,  dont  ces  fils  du  Nord  failoient  leurs  dclices;  étant  de 
plus,  par  la  nature,  un  lieu  fort  &  de  défenfe,  fitué  au  milieu 
des  deux  contrées  qui  leur  étoient  échues,  ou  qu'ils  avoienc 
choiiies,  il  a  dâ  devenir  &  fes  environs  le  féjoux  des  principaux 

(o)  Tcb  étoient  pour  ks  hommes  les  noms  (TArduic,  AllKric,  iWDalderie*  iutna^ 

CooMd,  VaIchfr,Odc,  Savaric  ,  Guillaume,  Gérard  8<  autres^  (emblables i Se  pour  les 
femmes  ceix  d'Alix,  Adélaïde.  Ermcnbiirge,  Bifatrix  ,  Gircle,Guie  &  autres  pareib. 
Avant  le  treizième  &  le  q^uoutéAC  ii^de,  les  Dopuioaiaiuoakda&y  éioienctlois 
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€c  des  Nobles:  en  forte  que  qui  fe  placera  aux  lieax  Se  dans 
les  tems  dont  il  s'agit,  en  jugera  aifément  ainfi,  fur -tout  s'il 
réunit  à  ces  confidérations  les  réflexions  que  peuvent  faire  naî- 
tre les  faits  &  les  monuments  qui  ont  été  rapportés:  l'Hiiio- 
rien  du  Comté  de  Bourgogne  l'a  penfé  de  même ,  7.  7.  Hift.  de 

11  ne  £iut  plus  être  furpris ,  après  cela ,  que  Ton  ait  joint  «mî^p!* 
au  nom  de  cette  Ville  celui  de  Freyhen:  la  tradition  qui  l'ap- 
prend, paraîtra  d'autant  moins  fufpeâe,  que  l'on  a  ignoré  juf- 
qu'à  préfent  fur  les  lieux  ce  qu'il  pouvoit  fignifier  (p). 

Freyhen  eft  un  génitif  de  la  langue  germanique ,  qui  fuppofe 
un  autre  mot  qui  le  régilTe  ,  ou  qui  entre  en  composition  avec 
lui,  en  forte  que  civitas ,  oppidum  ^  pagus ,  fi'eyhen ,  fîgnifieroit 
cité,  bourg  ou  canton  des  nobles  &  des  hommes  libres,  8.  Gri-     .8-  P. Menê- 
phiander,  Auteur  allemand,  en  rend  témoignage  en  difant  :  quarticrtfpage 
Nobiles  liberorum  locum  occupaverunt ,  vocamurque  nobiles  &  li-» 
heri  Domini  germanicè  freyhen  ^  9.  Peut-être  n'étoit-ce  pas  à     9.  C:p.  4<r. 
Foligny  feul ,  mais  à  toute  la  contrée  dont  il  étoit  le  chef-lieu»  fand.%%^Si. 
que  cette  dénomination  étoit  attribuée.  ^"^'^  '  'l'^^'^* 

Il  femble  même  qu'on  puiflè  dire  qu'elle  étoit  en  oppolîtion  Perron  pi  ir  ie 

.         •     t  1.  nom  de  libre  y 

à  celle  de  Farammsy  i  »  que  portoient  des  hommes  d  une  con-  eftcxpniDépu 

dition  inférieure  parmi  les  Bourguignons ,  à  qui  on  donna  des  ^'^^ 

établiflcments  dans  les  cantons  de  Scoding  &  de  Varafc,  2.  ce ,  muh .  hom- 

Les  Bourguignons  avoient  probablement  parmi  eux  des  hom-  Cange'ïïa^, 

mes  de  nations  étrangères ,  qui ,  ayant  marché  fous  leurs  dra-  a.  M.  Du- 

peaux ,  6c  devenus  les  compagnons  de  leurs  hazards  &  de  leur  ^^'^^^^^^P* 
£[>itune,  furent  pourvus  d'établiflements  dans  certains  lieux  des 
contrées  que  ceux-là  occupèrent.  Le  principal  fauxbourg  d'Ar- 
bois  porte  encore,  de  nos  jours»  le  nom  des  Faramûus,  N'étoit- 
ce  point  là  un  des  quartiers  affignés  à  ces  étrangers  r 

♦Du  Chèae 

(p)  Acqs  fur  VAàow»  yiUe  ^Ucop«lc»  a  M  appeliéc»  daos  k  jnoyen  âge*  k  Gxt  anciq-  VrU 

des  Nobles  kl»  Moiéit 

Tome  l  V 
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Qtt  devroit  peut-être  s'arrêter  ici  fur  les  étimologies:  mais 
feroit-il  indifférent  aux  Bourgeois  de  Poligny,  à  qui  ces  recher- 
ches font  particulièrement  confacrées»  que  l'on  expliquât  en-* 
core  les  noms  de  fes  fauzbourgs ,  de  Tes  montagnes ,  rivières  89 
TuifTcaux?  cette  explication,  liée  de  près  à  la  notice  complette 
de  leur  Ville  &  à  mon  plan,  y  entre,  pour  ainû  dire,  natu« 
rellement. 

La  montagne  de  Grimon,  dont  on  a  fait  mention  plus  d'une 
fois»  étoic,  du  côté  du  midi,  le  terme  du  canton  des  Varaf- 

3.  Voy.difl:  ques»      il  paroic  que  c'eft  de  là  qu'elle  a  tiré  fon  nom:  car 

font  des  mots  d'une  latinité  altérée  »  employés 
pour  terminiy  limites»  bornes j  exprimé  par  grimon  a  le 

même  fens  (  tj  ). 

Cette  explication  reçoit,  femble-t-il ,  plus  de  vraifemblance 
de  ce  que  la  montagne  qui  lui  eft  oppofée  s'appelle  la  marcha , 
vulgairement  la  margea^  mot  que  Du  Cange  explique  par  ceux 
de  Urnes ^  terminus,  ftKts  ctijufquc  regionis  :  auffi  de  même  que 
la  montagne  de  Grimon  étoit  le  terme  du  canton  des  Varaf- 
ques  du  côté  du  midi ,  de  même  la  montagne  à  l'oppofite  fai- 
foit,  du  côté  du  Nord»  les  marches  ou  les  limites  de  la  con- 

4.  Voytt  k  trée  des  Scodingiens  1 4. 

o^préi.  ^  Les  fix  fauxbourgs  joints  à  la  ville  de  PoUgny  s'appellent  la 
VieuxviUe»  Letreux»  Boifliëres>  l'Hôpital»  Longeville  &  Qiar- 
cegny. 

Le  premier  s'étant  formé  au  tour  de  Tancienne  églife,  édi- 
fiée dans  la  plaine,  fous  le  château  6c  le  bourg;  c'eft  pour  cela, 
&  à  caufe  de  Ton  antiquité,  qu'il  eft  nommé  la  Vieuxville. 
Après  la  tranilation  de  la  paroiUè  dans  l'enceinte  de  la  Vilie  » 


*  DuCuige 

lettre  T. 


î  Du  ûinge      (  î  )      changement  de  la  lettre  t  en  une  autre  étoit  familier  aux  peuples  du  Nord*- 
Ibus  ces  mou.    Qn  a  plufieun  eiemples  qui  prouvent  que  grtmni  t  grmû  %  été  employé,  pour  Hrr- 
1  GUcp.      irai  5»  &  ttrmen  pour  ttmimui.  'i 
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ire tjiîartier  prit  le  nom  de  Moutier- vieillard:  on  l'appelle  au- 
jourd'hui indifféremment  de  ce  nom,  ou  de  celui  de  Notre- 
X)ame  ;  ce  dernier  commence  même  à  être  le  plus  en  ufage,  c'eft 
parce  que  la  pactie  de  la  vieille  églife,  qui  cil  entretenue,  coii!- 
mkc  dans  une  grande  chapelle,  conlacrée  à  la  Mainte  Vietge» 
cù  fiUe  éft  honorée  avec  déTotion  &  concours  de  peuples. 
,    Le  quartier  appellé  Letreuz»  aura  pris  fon  nom  de  ce  qu'H 
iltoit  fur  un  ancien  chemin  romain  ou  voie  ferrée  •  appellée  en 
latin  flrata  via  y  &  par  corruption  efirata  ou  etra^  laquelle  don- 
jioit  entrée  à  la  Ville:  c'eft  des  diverfes  combinaifons  de  ce 
mot  que  ce  font  formes  la  plupart  de  ces  noms  fi  communs 
éi* cireux  j  étrées  ^  étrier  &  autres  femblables  que  l'on  trouve 
attribués  à  des  Leux  qui  font  fur  les  anciennes  voies  romaines 
dans  les  Gaules. 

Nous  nommons  le  troificme.de  ces  fauzbourgs  BmtffièreSf  au 
lieu  de  Poilfières  ou  Boiflières,  comme  il  s'écrivoit  autrefois; 
il  tire  fa  dénomination  de  fcs  jardins  &  des  légumes  précoces 
que  l'on  y  recueilloit.  Le  p  fe  prononce  fouvent  par  b. 

La  fauzbourg  dit-  de  l'Hôpital ,  parce  qu'il  renfermoit  un 
hôpital  du  S.  Efprit ,  en  a  retenu  le  nom ,  quoique  cette  maî- 
fon  ait  été  transférée  dans  la  Ville  au  quinzième  iiécle. 

C'eft  du  nom  des  Seigneurs  de  Longeville  que  le  cinquième 
a  reçu  le  fien  :  ils  y  avoient ,  au  commencement  du  treizième 
iiécle,  une  maifon  &  un  moulin,  5.  Ce  quartier  fut  nommé 
en  fuite  les  affaitemtnts^  d'un  mot  du  vieux  langagie  >  ^iV^r  , 
qui  iîgnifie  préparer ,  &  a  rapport  au  travail  des  tanneurs  & 
des  corroyeurs  qui  l'habitoient  :  on  en  eft  revenu  à  fon  premier 
nom. 

Le  iixféme  &  le  plus  grand  de  nos  fauxbourgs  eft  celui  de 
Charcegni ,  que  Ton  trouve  écrit  en  1349  Charceney,  nom  qui 
paroit  avoir  même  fignification  6c  mcme  fcns  que  chemin  neuf 
ou  rue  neuve ,  6c  être  compofé  de  chars  9  charrièrc ,  formé  de 

Vij 
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tf.DuCange  correria^  6,  mot  de  la  baflè  latinité,  autrefois  en  ufage  poui 
■tt  noc  c«w-  ^j^flgpçy  ^  i„i  chemin ,  &  de  ney ,  nei  »  neuf. 

Les  eaux  qui  arrofent  cette  Ville  &  fon  territoire  fe  réunif- 
fent  &  forment  une  petite  rivière,  qui,  après  avoir  abreuvé 
Colonne,  Raon  &  Chauflin,  va  fe  décharger  dans  le  Doux: 
les  habitants  des  lieux  qui  font  fur  fon  cours,  l'appellent  la 
rivière  de  Poligny,  d'Orint  ou  l'Orine»  pour  Olin  &  ûline; 
la  lettre  /  étant ,  fuivant  ia  coûtume  9  cliangée  en  r:  ces  noms 
font  finonimes  (r). 

Le  Limantat»  Ltmagulus,  diminutif  de  Limât ,  a  fa  fource 
7.  Cakp.i.v,  fous  Bevilli.  Litmis  fignifie  tortueux,  7 }  c'eft  d'oïl  ce  ruillèau 
aura  emprunté  fon  nom  :  on  en  trouvera  peu  dont  le  lit  repré» 
fente  mieux  les  plis  &  les  replis  du  ferpent.  Le  Limât,  grande 
rivicre  de  la  Suifle ,  qui  ferpente  confidérablcment  dans  fon 
cours,  paroit  avoir  été  ainfi  nommé  pour  cette  raifon. 

Les  vertiges  d'antiquité,  répandus  aux  environs  de  Poligny, 
dans  les  trois  quarts  au  moins  de  ia  drconférence,  fur  des 
rayons  de  plus  de  demi-lieuë>  montrent  allez  que  ce  diftriû 
étoit  rempli  par  une  des  anciennes  villes  de  laSéquanie.  Cette 
partie  des  Gaules  en  avoit  plufieurs ,  avant  même  que  Céfar  y 
eut  porté  fes  pas  viâorieuz  »  puifque  Divîtiac ,  parlant  à  ce 
Général  des  Romains  en  faveur  des  Séquanois  opprimés  par 
Ariovifte ,  lui  repréfente  que  toutes  leurs  villes  font  au  pouvoir 
j.  Sequanis  dc  cc  Princc  cruel  &  perfide,  8.  La  nation  féquanoife ,  Tune 
des  plus  puiifantes  &  des  plus  Aoriffantes,  placée  entre  les 

vift  i  ejfent.  Crf.    '  — - 

debello  gaUuo  (r)  CeKe  rivière  étant  formée  dc  plufieurs  autres  petites  «  il  a  fallu  les  dl^Ung^er. 
^*  S*  Celle  qui  vient  de  h  vallée,  eft  appelle  Glavtintt  qui  eft  le  même  que  GMm ou  Vtl' 

HWy  quoique  fin  vnû  8e  ancien  nom  fi>i(  One.  Orîn ,  au  lieu  dOnin»  nom  que  portt 

X         un  gros  ruilTeau  qui  natt  en  cette  Ville,  eft  le  diminutif  dX)ne«  Par«tou(  on  a  des 

exemples  dc  l'ancien  ufage  d'une  telle  combinaifon,  foiipour  les  noms  des  divcrfes  bran- 
ches d'une  mâme  rivière  &:  pour  dîftinguer  les  moindres  courants  des  plus  confidérablcs  » 
filit  par  rapport  aux  noms  des  perfonnes  dans  une  même  &mille,  pour  diftinguer  le  perC 

OU  ronde  du  fils  ou  du  neveu  )  qui  ^-torirteni  des  noms  IcniblaUes. 
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Éduens  &1es  Helvédens  qui  avoient  un  bon  nof&lire  de  villes» 
devoit  elle-inême  en  avoir  plufieun. 

Befançon,  !a  plus  cooiidérable  comme  la  plus  forte,  s'éle- 
voit  &  dominoit  au  milieu  de  cette  pluralité  de  villes  &  de 
bourgs,  9,  qui  rendoient  la  Séquanie  fi  vivante  &  fi  peuplée,      ^  Vcfontia 
qu'elle  étoit  réputée  le  meilleur  païs  de  toutes  les  Gaules.  Un        ^  fM;: 
certain  nombre  d'habitations»  à  qui  un  rocher,  une  rivière  fer-  Stquamtrm. 
yoient  de  défenfes ,  ou  que  l'on  avoic  munies  par  un  mur  ^  un  Mfgiik 
foflSb,  une  paliflàde,  00  quelques  autres  fortifications  fembla- 
bles,  étoit  ce  qu'on  appelloit  dans  les  tems  reculés  un  bourg» 
une  ville:  toutes  ont  eu  de  foibles  commencements. 

Dans  la  fuite,  la  Ville  qui  fait  mon  fujet  a  été  regardée 
comme  l'une  des  principales  d'entre  les  bonnes  villes  de  la  . 
Province,  &  comme  un  poftc  important,  par  rapport  à  fa  fî- 
tuation  entre  la  montagne  &  le  plat  pais.  Gérard  de  Rouflillon 
la  <:hoirit ,  y  bltit  ou  fit  rétablir  la  forterelTe  de  Grimon»  pour 
tenir  contre  Charles  le  chauve  »  Roi  de  France. 

Les  anciens  Comtes,  Ducs»  ou  Gouverneurs  de  la  haute 
Boufgogne,  qui  fuccéderent  aux  Comtes  romains  U  bourgui- 
gnons» dans  leurs  poftes  comme  dans  leurs  fondions»  &  les 
Comtes»  Souverains  de  la  Province,  y  ont  fait  fouvent  leur 
féjour:  ceux-d  fe  font  toujours  appliqués  à  la  fortifier,  y  en- 
tretenoicnt  garnifon  &  beaucoup  de  vaflaux  pour  la  défendre. 
Là  étoit  de  toute  ancienneté  le  tréfor  des  titres  de  leur  mai- 
fon  &  de  leurs  domaines.  C'eft  fans  doute  pour  ces  confidéra- 
tions  que  Jean,  furnommé  fans  peur»  Duc  &  Comte  de  Bour- 
gogne» dit  autrefois  que  la  ruine  ou  la  perte  de  Poligny  en-  ^^^^ 
tratneroit  la  perte  entière  du  Comté  de  Bourgogne»  i.  i.CucdeFÔL 

Le  fiftéme  d'en  faire  une  ville  ancienne  n'eft  pas  nouveau 
parmi  les  Sçavants  de  la  Province  $  phifieurs  en  ont  porté  ce 
jugement.  Q}i'il  feroit  à  fouhaiter  qu'ils  en  euflènt  découvert 
davantage  les  fondements  1  Ils  ont  confidéré,  fans  doute  >  que 
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les  contrées  les  plus  fertiles  ont  été  les  premières  iiàfaitées;  que 
lorfqu'à  la  bonté  du  fol  fe  réunifient  la  falubrité  de  l'air,  la 
beauté  du  climat,' la  commodité  des  eaux,  les  fecours  de  tou* 
tes  les  chofes  nécefiàires'  à  la  Tie  &  pour  la  conftroâion  des 
édifices  i  enfin  l'avantage  d'une  iituation  naturellement  forte 
&  défendue  ,  on  doit  tenir  comme  certain  qu'un  tel  quartier 
n*a  pas  manqué  d'être  des  mieux  fourni  d'habitants.  Ces  Sça- 
vants  auront  remarqué  que  tout  cela  le  rcncontroit  ici  :  qu'on 
y.  découvroit  des  antiques  de  différentes  efpéces»  &  que  les 
rochers  fur  cette  Ville. avoient  été  ouverts  &  leur  goi^es  élar» 
a.  Le  pas  de  gics  pour  dcs  chcmins^  3. 
moat^yi,  lls  auront  pu  voir  encore  que  Poligny,  fuivant  fa  portion» 
étoit  Pendroit  le  plus  convenable  pour  y  établir  un  camp  à 
demeure  j  qu'il  y  étoit  même  nécefiàire  à  la  deTcente  des  mon* 
tagnes,  &  que  de  là  les  chemins  fe  diftribuoient  naturellement 
pour  des  villes  voifines  du  premier  rang,  Beiançon,  Autun  , 
Langres  ,  &  pour  d'autres  lieux  célèbres,  comme  Verdun» 
Amagétobrie  &  Dittation  (j). 

Si  ces  conddérations  ont  déterminé  les  Écrivains  de  la  Pro^ 
vince  à  faire  honneur  à  notre  Ville ,  comme  de  concert ,  de 
fon  antiquité,  que  n'auroient-ils' pas  penfé»  s'ils  avoient  en 
connoiflknce  des  nouvelles  découvertes  que  l'on  y  a  faites 
puis  eux,  en  pavés,  canaux,  marbres,  médaillé,  monnaies , 
-armes,  outils,  tombeaux  &  voies  romaines? 
-  Mais  comment  s*appelloit  cette  Ville?  Peut -elle  s'attribuer 
l'honneur  d'avoir  été  Tune  des  villes  de- la  Province  féquanoife, 
nommées  par  les  Auteurs  ou  dans  les  notices  de  l'Empire  î  Ccà 


(j)  On  nomme  AmagdtobHe  8c  Dirtarion ,  parce  qu'il  a  paru  que  celle-là  ëioit  Cut 
ïi  route  de  Polipny  à  Autun,  &:  cc!!c-ci  fur  la  voie  de  Poligny  à  Langres  ;  q'.ie  l'oa 
dévoie  placer  la  première  fur  le  Doux»  aux  environs  de  Poriuber  &  de  Gevri ,  &  que 
ce  dernier  lieu  eft  le  DiMt  des  tables  de  Peutioger:  U  reooodc  doit  le  éuuàm  àum 
les  cnviteos  de  PoiittiBie,  pi^  de  Mnftipey  U  d«  ChsIRar» 
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ce  qu'il  cfl  d'autant  plus  difficile  de  déterminer,  que,  nî  Titi- 
néraire  d'Antonin,  ni  les  cartes  Théodofiennes  ne  dcrip;nent 
point  les  grandes  routes  qui  traverfoient  cette  Province  dans 
fa  partie  méridionale,  ni  les  villes,  camps  ou  dations  qm  s^y 
rencontroieitit. 

Le  manque  de  lumières  &  de  fecouTs  de  ce  côté-là  n*a  point 
empêché  le  P.  Dunod  d'avancer  que  Poligny  dévoie  être  réputé 
VEquefiris  de  Ptoiomée,  l'une  des  quatre  villes  du  premier 
rang,  que  ce  célèbre  .Géographe  attribue  aux  Séquanois.  On 
peut  confulter  fur  ce  point  les  endroits  de  Ton  ouvrage ,  3 ,  où  ^  Décoor. 
il  prétend  rétablir  la  notice  de  l'Empire ,  qu'il  dit  avoir  été  frel^A  Anirtal 
altérée,  «Scia  carte  de  la  Province  fcquanoife  (1716).  On 
connoît  plufieurs  Sçavants  &  des  perfonnes  de  beaucoup  d'éru- 
dition, qui  font  de  Ton  fentimcnt.  Combien  ieroic-ii  à  fouhai- 
ter  qu'il  l'eut  dévelopé  &  étayé  davantage. 

La  baze  du  fiftéme  de  cet  Auteur  eft  que  le  mont  Jura  qui 
féparoit  certainement  les  Séquanois  des  Helvétiens,  à  l'époque 
tle  la  conquête  des  Gaules  par  Céfar,  n'avoit  point  ceflé  d'être 
la  barrière  &  la  limite  entre  ces  deux  peuples,  I  .fque  Ptolo- 
mée  écrivoit  fous  l'Empire  des  Antontns:  propolition  qu'il  a 
foutenue  avec  force  &  confiance;  d'où  il  a  tiré  cette  confé- 
quence  qui  fuit  naturellement  de  fon  principe ,  qu'il  ne  falloit 
point  chercher  au  delà  de  ce  mont  les  quatie  cites  des  Séqua- 
nois, Dittation,  Vefomio^  Equejirts  &  Avamicum ,  nommées 
par  le  Géographe  égyptien  ;  mais  qu'elles  dévoient  être  fituées 
au  deçà,  entre  le  Rhin,  la  Saône  &  le  Rhône.  Partant  de  ce 
point,  &  ayant  placé  i'Avanticum  de  Ptolomée  fur  le  bord  du 
lac  d'Antre  auprès  de  Moirans,  ce  Sçavant  a  cru  ne  pouvoir 
fixer  remplacement  de  VBqtuJtris  du  même  Géographe ,  qu'à 
Poligny où  il  avoît  trouvé  plufieurs  marques  de  l'exiftence 
d'une  ancienne  ville. 

Il  faut  avouer  que  les  teintes  des  Auteurs  contemporains 
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dont  îl  a  appuyé  fon  principe ,  font  forts  &  preflânts ,  &  qu*il 

eft  difficile  de  réfifter  à  fes  raifons      à  celles  qii\in  Écrivain 
moderne  a  ajoutées  &  préfentées  avec  autant  de  folidité  q^ue 
4.Diflert.  de  d'agrément,  4. 

giér,  co.ron-  On  révendiquc ,  d'un  autre  côté,  pour  Nion,  fur  les  bords 
d&i'ij  aï  ^  Genève,  la  Cité  équeftre  &  l'honneur  d'avoir  été 

s75^  colonie  romaine  :  mais  fans  rien  ôter  de  ce  qui  eft  dû  à  cette 
^Ue  du  pais  de  Vaud,  ne  peut -il  pas  fe  faire  qu'il  y  ait  eu» 
en  de^  de  la  barrière  du  Jura,  une  ville,  qnel  que  fÛt  (on 
nom  propre,  qui  ait  été  appellée  Ëquelire ,  pour  avoir  été  le 
féjour  ou  le  quartier  a(!îgné  à  une  colonie  de  cavaliers  vété- 
rants,  ou  pour  quciqu'autre  caufe ,  de  même  que  l'on  avoit 
attaché  au  Nevidunum  helvétique,  Nion,  le  même  titre  d'hon- 
neur? 

Sans  prétendre  à  la  gloire  de  concilier  les  textes  &  les  auto 
rités  qui  fervent  de  bafe  aux  diverfes  opinions  des  Sçavants  fur 
ce  fujet>  on  ofe  dire  qu'elles  ne  paroifTent  pas  inconciliables; 
que  l'on  peut  reconnoître  deux  villes  équeftres  ,  l'une  en  Hel- 
*vétie,  au  delà  du  mont  Jura:  l'autre  en  deçà ,  dans  la  Province 
féquanoife}  &  que  par  ce  moyen,  &  en  diftinguant  les  épo» 
ques ,  on  peut  concilier  Ptolomée  &  certaines  notices  avec 
d'autres  autorites,  &  répondre  aux  objections  que  Ton  a  faites 
contre  ce  fcntiment. 

QjLie  l'on  me  permette  de  donner  quelque  étendue  à  mes 
penfées. 

Ptolomée ,  Géographe  eftimable ,  a  nommé  quatre  cités  chez 
les  Séquanois,  à  chacune  defquelles  il  a  attribué  différents  de* 
grés  de  longitude  &  de  latitude.  Qpelques^  fautes  que  Vaa 
veuille  fuppofer  dans  les  exemplaires  de  fes  ouvrages ,  par  rap- 
port aux  nombres  attachés  aux  degrés ,  on  ne  fe  perfuadem 
pas  aifément  qu'ayant  placé  les  Séquanois  au  couchant  du 
Jura^  U  leur  ait  attribué  des  villes  des  Hçlvétiens,  iltuées  au 

delà 
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dcU  de  cette  malTc  cpaiflc  de  hautes  montagnes,  qui  féparoit 
les  deux  nations:  &  qu'ajoutant  erreur  à  erreur,  il  ait  encore 
déterminé  la  fituation  de  ces  villes  ou  cités  entr'elles  dans  un 
.t>rdre  contraire  à  celui  qu'elles  ont  dans  le  réel  ;  c*eft  ce  qu'il 
auroit  fait  cependant,  ûAvanche  fur  le  lac  de  Niorat  yVAvafh 
tictm  helvétien  »  &Ni<m ,  colonie  équeftre»  ii<Àtvk.tYAoamicim 
&  VEquefiris  qu'il  a  eus  en  vue.  < 

Dans  Ptolomée»  VEquefiris  féquanoife  n'y  eft  point  nommée 
Netndumtm  ;  fa  pofition  y  eft  déterminée  au  fud  de  Befançon 
&  au  nord  de  V Avantictim  (équznois:  ce  qui  ne  peut  convenir 
à  Nion,  qui,  bien  loin  d'être  au  nord  d'Avanchc,  dans  un 
cloignement  de  quatre  ou  cinq  lieues,  eft  au  contraire  au  fud- 
ouefi  d'Avanche  ,  à  environ  dix  lieuës  de  diilance  (^). 

Il  eft  contre  les  règles  de  la  critique  de  fuppofer  fans  des 
preuves  certaines  des  méprifes  de  cette  nature  dans  un  Auteur 
célèbre.  Son  témoignage  a  paru  fi  clair  &  fi  fort»  que  l'Editeur 
des  cartes  dreflées  fur  fa  Géographie  met  VAvamicum  &  VÉquef- 
tris  des  Séquanois  à  l'occident  du  Jura. 

Que  ce  mont ,  au  delà  duquel  font  Avanche  &  Nion ,  fût 
encore  la  barrière  entre  l'Hclvctie  &  laSéquanic,  au  tcms 
que  Ptolomée  écrivoit,  c'ell  un  point  qui  paioit  certain  i  les 
preuves  en  ont  été  multipliées  dans  Touvrage  qui  a  pour  titre 
Découverte  de  la  ville  d'Antre,  $.  Les  textes  particuliers  qui  5-  d  (r.x.c 
paroiifent  ne  laiiTer  aucun  doute  fur  ce  point  fondamental  font  ^'^^"^ 
ceux  de  Strabon  »  de  Tacite  &  de  Solin.  Le  premier,  qui  vivoit 
fous  Tibère ,  marque  expreflément  que  le  mont  Jura  féparoit 
les  Séquanois  des  Helvétiens,  &  nomme  plaines  de  l'Helvétie 


)  La  latitude  de  VÉqueJlris  de  Ptolomt^e  eft  de  qutrtntc-cinq  dcgrds  quarante  minu- 
tes; celle  A''Avjnticum ,  de  q':arante-cinq  licpri-'s  trente  minutes.  La  première  étOtC  plut 
éleyée  vers  le  pôle  6c  plus  (eptcouiooale  ^ue  la  i'ecoade  d'ua  ùxiimç  de  degré. 

To/Jje  /•  X 
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les  cantons  où  font  fitués  Âvanche  U  Nion  (i/).  II  dit  même 

qu'Augufte  ne  changea  rien  à  l'ancienne  divifion  des  Gaules , 

finon  qu'il  augmenta  l'Aquitaine,  6. 

Tacite ,  qui  écrivoit  fous  Trajan,  peu  de  tems  avant  Ptolo- 
mée,  fait  mention  d'Avanche  comme  de  la  capitale  de  la 
nation  helvétique  (x).  Cette  contrée  n'étoit  donc  pas  alors 
de  la  Province  féquanoife:  quoique  le  texte  de  cet  admirable 
Hiftorien  prouve  qu'il  y  avoit  un  Avamtcum  en  Helvérie»  (ce 
que  le  P.  Dunod  conteftoit)  il  n'exclut  pas  Pexiftence  d'une 
autre  ville  de  même  nom  chez  un  autre  peuple» 

Le  trcniiéme  de  ces  Auteurs ,  contemporain  de  Ptolomée ,  a 
vécu  fous  les  Antonins ,  &  donne ,  de  même  que  Pline ,  7 ,  le 
mont  Jura  pour  l'une  des  limites  de  la  Gaule,  qui  compre- 
noit  la  Province  fcquanoifc  ( ,)  )•  L'infcription  de  la  montagne 
de  Durvau»  8  >  qui  fut  placée  fous  Tempire  de  Marc  Auréle  &  de 
Luce  Vere ,  parun  Duumvir  de  la  colonie  helvétique,  9  (  Avan- 
che)  jointe  à  un  paflàge  d'Aromien  Marcellin»  qui  écrivoic 
fous  Julien  l'apoftat»  concourt  à  prouver  qu'alors  encore  la 
Province  féquanoife  ne  s'étendoit  pas  au  delà  du  Jura.  Cet 
Hiftorien  »  fkiiknt  l'énumération  des  provinces  6c  des  villes  les 
plus  confidérables  qu'elles  renfermoient ,  attribue  VAvamicum 
des  Hclvctiens  à  la  Province  des  Alpes  grecques  &  pcnnines ,  i , 
£c  non  aux  Séquanois.  Le  mot  d'Eutrope ,  qui  n'a  écrit  que 


(a)  lii  SniMaàu  wms  tfi  Jwmilks  qtà  «or  tA  HdvttHt  dtfingmf...  Fùtefi  «Htm  tdfinifi 

tram  relinquens  aliqms  Lugdunm&  fupnjiiceiUm  regionm  in  ipfi  jugo  PemàM  divertere, 
RhoJjHo  tnijcSfo  aut  lacu  Lemano,  &  fojl  Htlvttionim  fUagfiperttii  dehiac  mottfjMti  «4 
Seqmnos  indtqtu  ad  Lingonas  ptrvmrt,  * 

(x)  Cmque  direptis  cmihu  AvMitkiun  gendscapitc  é^mm  pttrrttar  mifi  f$A 
dtitri»  Civitattm,  î 

0  )  GjIU*  iitttr  Rhenum  &  Pjrtnmm  |  itm  ûttr  Oceetmm  &  mauts  Gtbmtm  m 

Juram  porriguatur.  Solio.  c.  34. 
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fur  la  fin  du  fixiétne  fiécle,  &  aprës  Ammien  Marcellin»  ne 
peut  pas  pour  cette  raifon  être  objeâé  ,2.  ^-  ^<^' 

Une  autre  réflexion  vient  à  Tappui  de  ce  fiftême:.lorfque  les  ^^-os^'^lmni 
notices  ont  été  £iites,  la  Séquanoife  s'étendoit  au  delà  du  t,7urLllrol 
Jura»  dans  le  paîs  de  Vaud,  comme  fait  encore  aujourd'hui* 
la  Province  eccléfiaftique  de  Befançon  :  VAvanticum  dont  elles 
font  mention  y  eft  nomme  Avanche  des  Hclvctiens ,  &  Equejîris 
•y  eft  défigné  par  fon  nom  propre  de  Ncvidunum.  Pourquoi  ces  ■ 
explications ,  s'il  n'y  avoit  pas  eu  d'autres  lieux  de  même  nom 
avec  lefquels  on  aurait  pu  les  confondre? 

Si  Ton  oppofe  que  Pcolomée  n'a  nommé  que  deux  villes  chez 
les  Helvétiens  Gamtodurum  &  Forum-tiberii^  &  qu'il  n'eft  pas 
probable  qu'il  eût  omis  de  mettre  au  nombre  de  leuis  villes 
Avanche  &  Nion  »  s*il  n'eût  pas  dû  alors  les  attribuer  aux  Sé- 
quanois;  on  répondra  que  lorfque  ce  Géographe  écrivoit,  Nion 
n'étoit  pas  allez  iconfidérable  pour  avoir  place  dans  la  dcfcrip- 
tioni  qu'il  n'avoir  en  vue,  comme  il  en  avertit  lui-mcme, 
que  les  villes  confidcrablcs  &  en  état  ^  que  V Avanticutn  de 
FHelvétie  avoit  louffert  quelque  grand  dcfaftre  dont  il  n'étoic 
pas  encore  relevé  :  raifon  pourquoi  Ptolomée  n'aura  fait  men- 
tion ni  de  l'une  ni  de  l'autre  de  ces  villes.  Ammien  Marcellin, 
qui  vivoit  dans  le  quatrième  fiécle»  nomme  Avanche  de  l'Hel- 
vétie  une  cité  déferte»  mais  confidérable  autrefois,  à  en  juger 
par  Tes  édifices  à  demi -ruinés  (^). 

Ce  fut  probablement  le  c6ntraire  dans  le  tems  des  notices:  • 
l'Avanche  des  Hclvctiens  avoit  été  rétablie  &  embellie  i  la  co- 
lonie cqueftre  Tur  le  lac  Léman  s'étoit  fortifiée  &  accrue,  tan- 
dis que  la  plupart  des  anciennes  villes  de  la  Séquanie  propre- 


(s)  Alpts  Graia  Pennirur  ^  txctftis  ohfcuriorihus ,  haltnt  iy  Avantiium  ,  drftrtdtn 
fmiUm  civttatm  ,  ftd  non  ignobilm  quondm ,  ut  tedijicia  fmirura  nunc  quo^ut  dmonf- 

Xi} 


*  Amm.  Miir- 
ctll.  lit.  li.  u, 
»7. 
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ment  dite  étoîcnt  tombées:  Belançon  même  n'écoit  plus  qu'une 
ville  ruinée  dans  le  quatrième  iiécle,  fuivant.une  lettre  de 
}.  M.  Du-  l'Empereur  Julien 2  3.  Dittatîon  étoit  tellement  efiacé,que, 
gj  t^^^  '*  depuis  Ptolomée,  il  n'en  eft  plus  fait  mention  ni  dans  les  Au- 
teurs ni  dans  les  notices.  Augufia  Rauracorum,  Augft,  cïti  de 
colonie  avoît  foufièrt  aufli,  puifqu'elle  eft  feulement  nommée 
cafirum  dans  la  notice  de  l'Empire. 

Il  ne  faut  donc  plus  ctrc  fiirpris  fi  VEqueflris  fcquanoife, 
qui  aura  eu  probablement  le  même  fort ,  ne  fe  trouve  pas  dans 
les  notices ,  fi  elle  y  a  été  confondue  avec  Nion ,  ville  équeftre 
comme  elle;  ou  fi  elle  n'y  eft  plus  nommée  fous  fa  qualité  de 
çÀxkBaàîEqûeflris  ^  mais  feulement  avec  fon  nom  propre»  comme 
ville  du  fécond  ordre»  caflrum  Oîinum.  On  s'explique  ainfi ,  pa^ 
ce  qu'il  a  paru  que  Poligny  étoit  la  ville  ou  le  camp  de  ce 
nom. 

Il  y  a  néanmoins  quelques  notices  qui  attribuent  dix  villes  . 
à  la  Province  fcquanoife ,  prife  dans  toute  fon  étendue ,  du 
nombre  defquelles  font  une  ville  équeftre ,  &  une  autre  qui  y 
eft  appellée  Amplement  Ncvidunum.  Ces  notices  fe  trouvent 
danslacoUeâiondeDom  Bouquet  (volume  2).  L'une  eft  tirée 
d'un  manufcrit  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Sault  »  G>nfeiller  au 
Parlement  de  Bordeaux:  l'autre  de  celle  de  M.  de  Tliou« 

On  doit  chercher  à  concilier  Ptolomée  &  ces  notices  avec 
d'autres  autorités,  plutôt  que  de  détruire  les  unes  par  les  au- 
tres. Ainfi,  dès  qu'on  ne  devra  pas  confondre  les  deux  villes 
équeilres ,  combien  de  fortes  de  confidérations  5c  de  preuves 
ne  fe  réunifient  pas  en  faveur  de  Poligny  Ôc  de  fon  territoire» 
pour  y  reconnoître  VEqueflris  féquanoife?  celle-ci  a  pu  rece- 
voir ce  fumom  »  ou  pour  avoir  été  le  fiége  d'une  colonie  de 
cavaliers  vétérans  j  ou  parce  qu'on  y  tenoit  un  corps  de  cava- 
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lerie»  de  même  qu'Arles  efl  nommé  dans  Pline  Arelate  fixtO" 
mrumt  de  ce  q[ue  la  iixiéme  légion  y  réiîdoit  (â). 

Sans  répéter  ce  que  l'on  a  rapporté  du  monument  .appellé 
les  Chambrettes^  on  rémarquera  que  les  mofaïques»  les  mar- 
bres» les  bains  &  les  autres  décorations»  pareilles  à  celles  qui 
y  ont  été  découvertes,  ne  fe  voient  guères  que  dans  les  colo- 
nies :  c'eft  W  que  les  Ducs  &  les  Gouverneurs  imitoient  le  luxe 
des  Romains ,  loit  pour  Te  procurer  des  commodités,  foir  pour 
flatter  les  nouveaux  elTains  d'habitants  qu'ils  commandoient , 
en  leur  faifant  en  quelque  forte  retrouver  Rome  hors  de  Rome. 
Les  ouvrages  en  mofaique  étoient  particulièrement  deftinés  à 
la  décoration  des  temples  &  des  palais.  Rien  de  fcmblable  ne 
fe  trouve  dans  les  anciennes  villes  gauloifes»  à  Sens,  Langres, 
Chartres,  Orléans,  &c. 

G'eft  donc  trop  rabattre  de  ces  ricbes  monuments,  que  de 
les  prendre ,  comme  a  fait  un  Littérateur  moderne ,  pour  les 
reftes  d'une  maifon  de  campagne,  4:  leur  étendue,  leur  mag-  4.  Difl".  fut 
nificence  &  les  vertiges  d'édifices  qui  les  accompagnent  dans  ^m^ï*^*** 
un  afiez  grand  efpace ,  rèfiftent  à  une  telle  fuppofuion.  Quel 
phénomène  qu'une  maifon  de  campagne ,  éloignée  des  villes  & 
des  routes,  fans  reUburce  pour  les  befoins  6c  les  commodités 
de  la  vie ,  &  néanmoins  décorée  comme  les  temples  &  les  pa- 
lais des  Qrands  de  l'Empire  1 

Foligny  &  fon  tenitoire  font  à  dix  ou  onze  lieues  >  au  midi 
de  Befançon ,  &  au  nord  du  lieu  où  l'on  peut  fixer  YAvanti-'  ■ 
cum ,  en  deçà  du  Jura^  ce  qui  convient  à  la  pofition  que  Pto- 
lomée  a  déterminée  pour  fon  Equejlris  qu'il  place  entre  J3e- 


*  MJm.  de 

(a)  Les  villes  avoient  fouvent  deux  noms,  le  primuif  ou  gaulois,  &  un  fécond  ira-    ^"r.  lome 
pofe;  ce  qyi  étoic  commun  dans  le  quacri<Sine  fiiicle  *:  les  exemples  ea  font  fréquents,  ^^^^ 
La  dénoninadon  de  cafinêm  n'eft  pas  exclufive  de  la  qualité  de  cité:  On  *  «ppdlé  un 
néne  lieu»  niuAt  eafinm»  tutOc  etvitas,  ftdvaw  divas  nppom  :  confidéré  comnw  un 


î  Vcy.  là  , 
pag.  ($40  8c  au- 


lieu  ion»  t^^knmi  canne  cbcMiea  d*uiie  contrée  fie  d*uD  peuple*  ehitas,^  très  liùr» 
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fauçon  &  Avanche         Aucun  autre  lieu  dans  la  Franche-» 
Comté  ne  ralTemble  autant  de  traits  qui  puiiTent  indiquer  la 
Ville  équeilre  des  Séquanois. 

On  cherchoit»  pour  l'emplacement  des  colonies,  de  bons 
terreins,  propres  à  être  cultivés:  Pobgny&fon  diftriâ  laiflènt- 
ils  quelque  chofe  à  deiirer  de  ce  côté -là?  On  choififlbic  des 
contrées  ruinées  &  yuides  d'habitants:  Ariovifte  &  les  guerres 
avoient  épuilc  la  Scquanie^  on  en  juge  ainfi  par  la  peinture 
que  Célar  fait  de  la  liiuation  oii  ce  Roi  des  (jermains  avoic 
réduit  les  Scquanois ,  &  par  le  £eu  de  monde  que  ceux  -  ci 
furent  en  éut  d'envoyer  au  fecours  d'Alezie,  en  compa- 
raifon  de  ce  que  d'autres  nations  gauloifes  moins  célèbres  y 
envoyèrent. 

La  contrée  de  Poligny,  voifine  du  pais  des  Éduens,  avoit 
probablement  beaucoup  foufièrt  des  guerres  que  deux  nations 
rivales  fe  faifoient  :  le  cruel  Ariovifto-6c  Tes  Germains  chaflés 

de  ce  quartier,  comme  de  tous  les  lieux  qu'ils  occupoient ,  les 
laiflcrent  par  leur  retraite  dans  un  état  de  dépopulation  qu'il 
convenoit  de  réparer.  On  plaçoit  enfin  les  colonies  fur  les 
grands  chemins  ,  près  des  eaux  6l  à  portée  les  unes  des  autres 
pour  pouvoir  s*entr*aider. 
Celle  que  l'Auteur  de  la  découvene  d'Avamiam  fixe  dans 


(fc)  Le  P.  Dunod  place  VAvaraicam  de  Pcolomée  à  ViIIars  près  de  Mcnrans,  furi» 
ruilTcau  Héria;  d'antres  S<,avants,  à  Arinthod  ,  cù  l'on  trouve  des  marques  d'un  ancien 
•  Xoroe  I.  ^"'^^'^  *  paroU  avoir  mieux  prouvé  que  les  reAes  que  l'on  voit  près  de 

|>.  i4«  fie  147.  Moiitos*  fine  ceux  d*ùne  vUk  appdlée  Mturieonea  qae  les  tmoûn  Bénédiâines^  fous 
Tan  7)1  •  marquent  avoir  été  bcùlée  alors  par  les  SarraBOS«  &  icie  fitute  fur  le  ruiflêatt 
5  DuGuige    Suri.! ,  même  nom  qu'H/na ,  1'/  étant  fou  vent  employée  pour  Vh  5-  On  s'él<NgDeroit  moin» 
îttt'S»  de  la  poiition  attribuée  à  Avjrticum  par  Ptolomée,  de  le  placer  dans  les  environs  de 

Clairvau.  bourg  du  Comté  deBourgrgne,  fur  une  émincncc  au  bord  d'un  lac.  p-tsde 
FAin,  à  quatre  ou  cinq  lieuïs  au  midi  de  Poligny.  Le  climat  eft  beau:  on  y  a  trouvé 
des  taédainei,  quelques  antiques,  des  vcAîges  de  grands  cIlCBttwSc  dos  traces  de  caofS 
aopiés  de  Baféxîa  U  de  QuïiligQay  lia»  yàSm, 
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le  territoire  de  Poligny,  jouiflbit  des  avantages  que  procurent 
les  grandes  routes  &  de  belles  eauxj  elle  y  trouvoit  les  com- 
modités de  toutes  les  choies  nécelTaircs  à  la  vie ,  à  la  conftruc- 
"tion  &  à  rembelliflement  des  édifices,  même  des  fources  d'eaux 
falées  &  diverfes  fortes  d'agréments.  II  paroifToic  convenable 
qu'il  y  eût  un  camp  ou  ftation  dans  cet  endroit >  par  rapport 
à  fa  pofition ,  comme  on  l'a  déjà  dit. 

Dans  cett€  contrée  &  au  deflbus,  il  y  a  d'abondantes  prai- 
ries pour  y  entretenir  de  la  cavalerie.  Céfar  envoya  la  iienne 
en  quartier  d'hiver  chez  les  Séquanois  »  fous  les  ordres  de  M. 
Sempronius ,  5 ,  &  établit  des  colonies  de  citoyens  romains  $,  De  Mh. 
dans  les  Gaules,  6.  Ce  héros,  Augufte,  ou  quelqu'un  des  pre- 
niiers  Empereurs,  auront  lailTé  dans  la  Scquanie  des  cavaliers 
vétérans,  &  les  auront  placés  dans  une  contrée  qui  réunilTant 
toutes  les  convenances  naturelles  Se  politiques»  montre  encore 
des  reilcs  fi  conlidérables  du  luxe  ôc  de  la  magnificence  ordi- 
naire dans  les  colonies.  Ne  ieroit-ce  point»  même  par  un 
rapport  avec  une  troupe  de  cavalerie ,  que  les  pavés  eii  mo- 
iàtque»  qui  y  ont  été  découverts,  repréfentent  des  hommes, 
à  cheval,  qui  joûtenc  armés  de  lances  9  d'épées  fie  de  maflues? 

Bientôt  les  lieux  oit  les  colonies  avoient  été  fixées ,  deve- 
noient,  fi  déjà  ils  ne  l'étoientpas,  des  bourgs,  des  villes,  ou 
des  cités.  On  peut  entendre  ici  par  le  nom  de  cité,  non  une 
grande  ville ,  ni  un  lieu  particulier,  refl'erré  dans  la  feule  en- 
ceinte de  quelques  murs  ou  foHez»  mais  un  quartier  bien  peu- 
plé,  compofé.d'un chef-lieu,  de  bourgs  &  d'habitations  nom- 
fareofes»  qui  toutes  enfemble  formoient  un  canton  de  marque, 
qui  avoit  fes  chefe  &  fes  principaux.  Le  mot  chitas  a  été  em-  Antiq.deM. 
ployé  fouvent  dans  ce  feos:  fuivant  qu'il  étoit  joint  ou  au  nom  ^^^^Ig^^'g^ 
d'un  peuple,  ou  à  celui  d'un  lieu  paniculier,  il  déiignoit,  ou  fj,'^^','^y'''pagc 
toute  une  nation,  ou  feulement  une  de  fes  contrées  de  dif<-  495  &<iûv. 
tinâion. 
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Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  le  P.  Dunod  confidérant  Polî- 
gny  &  Ton  diflrid  comme  le  fiége  de  la  Cite  équeftre  de  Pto- 
lomce,  la  compofoit  de  diffcrents  quartiers:  il  prenoit  cette 
Ville  &  fon  château  pour  l'ancien  Nevidimum  &  la  ville  haute 
de  la  Cité  j  Grozon ,  où  il  y  a  eu  des  Salines ,  pour  la  ville 
baflè»  &  plaçoit  dans  l'entre -deux,  dans  Tendroit  où  edle 
xnonument  des  Chambrettesi  le  camp  romain,  fe  faifoieiM: 
les  exercices  militaires. 

L'état  &  la  dirpcfition  des  lieux  invitent  à  ne  pas  s'éloigner 
beaucoup  de  ce  plan.  Il  femble  cependant  qu'il  faudroit  confî- 
dcrer  le  quartier  du  centre  comme  la  demeure  du  Duc  de  la 
Province  &  l'habitation  de  la  colonie  équeftre  dans  les  tems 
de  tranquilit6 ,  &  regarder  le  bourg  &  le  château  fur  le  rocher 
de  Grimon  &  i'ur  les  rampes  comme  le  camp  militaire,  la  fUr 
tion  des  troupes  dans  les  tems  de  trouble ,  &  l*azile  des  habi- 
tants de  la  contrée,  en  cas  d'imminent  péril:. il  convenoit  que 
la  cité  fût  protégée  &  qu'elle  eût  une  retraite  préfente,  ea 
cas  d'irruption:  la  nature  avoit  rendu  le  lieu  propre  à  cela. 

Grozon,  quoique  dans  un  lieu  bas,  &  nonobftant  la  pro- 
ximité de  quelques  endroits  marécageux,  devint  l'un  des  plus 
grands  quartiers  de  la  Cité,  à  l'occafion  de  les  fontaines  de 
fcl ,  qui  donnèrent  lieu  à  y  établir  des  Salines.  Cette  contrée 
eil  féconde  en  antiques,  comme  médailles,  tuiles  romaines»  . 
armes  &  outils  de  bronze ,  tombeaux  &  ftatues. 

Il  ne  paroît  pas  néceflaire ,  en  conféquence  des  obfervations 
précédentes,  que  Poligny  foit  le  Nevidunum  equefirium  des 
notices ,  pour  y  pouvoir  fixer  VEquefirts  de  Ptolomée. 

On  ne  doit  pas  omettre  ici  ce  que  l'on  trouve  dans  le'dode 
Cluvier,  au  fujet  de  la  Cité  équeftre  des  Séquanois,  qu'il  place 
7.  Aniiquit.  dans  la  cinquième  Lyonnoife,  7.  On  lit,  obfcrvc-t-il  ,  dans 
gernuk  Uv. a.      dénombrement  des  Provinces  &  des  Cités  de  la  Gaule,  ce 
^ui  i'uic;  Previacia  Lugduncufis  V  9  Seqimoi  um  mctropolis^  civi* 

tâS 


.  kju,^  jd  by  Google 


HISTOB.IQ.UES.  4Î 
tas  Crifpolinirum  i  dvitat  equ^firium^  td  ^  Lagidttno,  Ce  der- 
nier nom  eft  remarquable  $  on  n'a  pas  connu  le  lieu  qu'il  défi-» 
gnoit ,  &  on  l'a  détourné  à  Nion ,  avec  lequel  il  n'a  aucune 

analogie:  il  pourroit  bien  être  le  même  que  Lugnidunum^  Ligni- 
^unum  ^  finonime  de  Poligny;  car,  outre  les  traits  de  reflem- 
blance  qu'il  retient ,  c'eft  que  dans  le  réel  dunum  a  la  même 
£gnification  que  ol  &c  pol,  hauteur,  élévation,  8.  s.  DifT.  fur 

De  même  que  la  Cité  équeilre,  fur  les  bords  du  lac  de  Ge-  r^im.MTi^de 
neve*  occupoit  un  certain  diffariâ^  qui  s'étendoit  jufqu'au  vil-  pàg.^jo^iUrl 
lage  de  Cologny;  de  même  celle  que  Ptolomée  place  chez  les    spon  Bodia. 
Séquanois,  aura  occupé  ce  beau  climat  qui  fe  porte  dès  Poligny 
vers  le  couchant ,  jui'qu'au  territoire  de  Colonne.  Le  nom  de 
ce  lieu  étant  écrit  Columpîie  en  langue  vulgaire,  &  Coîur/ipna  en 
latin  dans  les  plus  anciens  titres,  9,  c'eft  une  indication  que     p.  Titre  de 
le  village  connu  fous  cette  dénomination  l'avoit  reçue  pour  de'Rcr^j'dc 
être  près  d'une  colonne  élevée  probablement  aux  confins  de  la  ^^jjt'rf/ /«ciï 
cité  pour  la  terminer.  Tel  étoit  l'ufage  des  anciens  j  nous  Pimi-  hnr,eycn  n-y. 
tons  en  élevant  en  place  de  colçnnes^  des  croix,  des  piliers,  pour  des  fonds 
OU  d'autres  efpeces  de  bornes  :  telle  cft  encore  à  peu  près  Péten-  \Jf^î^ 
due  du  territoire  de  Poligny:  c'eft  dans  cet  efpace  que  l*on  a  'î^^"^: 

.  *  ,  de  Dijon,  coie 

découvert  les  divers  monuments  que  l'on  a  rapportes,  &  que  ij. 

l'on  trouve  un  grand  nombre  de  terreins  femés  de  tuiles  anti- 
ques. 

Il  y  a  dans  ce  climat,  tout  proche  des  Chambrettes,  un 
hameau  appellé  Chazaux,  lat.  Cafalia^  terme  qui  défigne  une 
•forte  de  fauxbourg ,  un  certain  nombre  d'habitations  au  ¥oi£- 
nage  d'une  ville  (c). 

Enfin  9  la  tradition  des  lieux ,  déjà  confignée  dans  de  vieux 


(f  )  Ce  nom  eft  conunun  dans  le  Comté  de  Bourgogne  à  pluficurs  villages  voifins  des 
anciennes  villes  ou  bourgs  du  pa'is.  In  fuhurbanis  qujt  vulgà  eafalia  afftUavtm  Guill.  df 
Tjr.lib.  i8.  fjf.  ly.  Voyez  Du  Cange,  au  mot  Cafdr, 

Tome  L     ,  .Y 
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nanufcrits  du  quatorzième  ûéde ,  peut  confirmer  les  réflexionf 
que  l'on  a  faites:  elle  porte  que  la  ville  de  Poligny  a  été  au* 
trefois  une  cité  fumommée  Freyhni  les  Bourguignons  en  étant 
devenus  les  maîtres»  ont  pu  ajoûteràfon  nom  cette  qualifica- 
tion ,  qui  préfentoit  dans  leur  langue  la  même  idée  que  Civi" 

tAS  cqiicjlrium. 

Si  toutes  ces  raifons  ne  paroiflent  pas  aiïez  puilTantes  pour 
faire  impreiTion  Air  des  Sçavants  difficiles  pour  les  preuves ,  elles 
m'ont  paru  du  moins  Tuffifantes ,  pour  montfer  que  Poligny  6c 
fon  territoire  ont  été  fous  les  Romains  un  quartier  diftingué» 
foit  qu'il  y  ait  eu  une  cité,  une  colonie»  un  bourg»  ville  ou 
ftation  illuftre  fur  des  voies  romaines.' 

Après  la  ruine  de  ce  canton  par  le  fer  des  Barbares  8e  par  le 
feu,  la  cité  fe  relTerrai  elle  perdit  fes  titres  de  cité  &  d'cquef- 
tre:  le  fcjour  de  la  plaine  comme  plus  cxpofé  fut  abandonné; 
le  rocher  de  Poligny  &  le  château  qui  le  couvroit,  devinrent 
l'azile  des  habitants  de  la  contrée ,  qui ,  s'y  étant  fixés  &  éten- 
dus ,  en  chargèrent  les  rampes  &  le  pied  d'habitations  nouvel- 
les: celles-ci  formèrent  de  cette  forte  un  bourg  ou  lieu  confi- 
dérable»  connu  fous  le  nom  propre  de  ce  château  &  de  ce 
quartier i  Olineum  ou  Poîineum^  fous  lequel  il  paroit  avoir  été 
nommé  dans  quelques  notices  comme  ville  de  fécond  ordre  » 

Olinum  cajlrwn. 

Cette  opinion ,  qui  s'éloigne  de  celle  de  quelques  Auteurs 
allemands,  qui  fixent  l'emplacement  d'Olim'.m  à  Holé,  auprès 
de  Bâle ,  avoit  befoin  d'être  appuyée.  On  k  fit  par  un  dif- 
cours»  lu  à  l'Académie  de  Befançon  en  1757»  dans  lequel  on 
prouva  premièrement  que  Ton  ne  devolt  pas  chercher  cette 
ville  à  Holé»  vers  le  Rhin:  &  l'on  rendit  enfuite  très -proba- 
ble le  fentiment  de  ceux  qui  en  déterminent  la  pofition  à  Po- 
ligny. On  a  donné  place  à  ce  difcours  parmi  les  diilèrtations 
^ui  font  inférées  en  tête  de  ces  Mémoires:  au  refte,  ce  fenti- 
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îttent  n*a  rien  de  contraire  à  celui  qui  détermine  aufTi  à  Poligny 
&  dans  Ton  territoire  la  cité  équeftre  de  Ptolomée. 

L'époque  de  la  ruine  de  ces  lieux  paroit  ne  devoir  pas  re- 
monter plus  haut  que  le  £écle  de  Conftanrin,  puifque  l'on  y 
trouve  très -communément  des  médailles  ou  roonnoies  de  cet 
Empereur  9  ce  fut  fous  fon  empire  &  fous  celui  de  fes  premiers 
lacceflèurs  que  les  Allemands»  les  Alains  &  les  Vandales  firent 
de  fréquentes  incurfions  dans  la  Province  féquanoife,  fui  vies  de 
fi  grands  ravages ,  qu'ils  la  réduifirent  comme  en  lolitude.  Cette 
époque  fut,  luivant  M.  Dunod,  i  ,  celle  de  la  ruine  de  Befan- 
çon ,  de  laquelle  l'Empereur  Julien  fait  mention. 

Attila  &  les  Huns,  au  flécle  fuivant,  fe  répandirent  comme 
un  torrent  dans  la  même  Province ,  où  ils  renverferent  Befan- 
çon  9  Liuzeul  &  plufieurs  autres  lieux.  Le  fouvenir  des  dégâts 
8e  des  horreurs  qu'ils  y  commirent,  a  été  tranfmis  d'âge  en 
âge  jufqu'à  nous.  La  tradition  touchant  le  paflkge  de  ce  Scythe 
deftrudleur  par  notre  Province ,  eft  confirmée  par  le  témoignage 
des  Hilloriens,  2:  6c  fuivant  celle  qui  a  cours  fur  les  lieux, 
Poligny  fut  vi(flime  de  fes  fureurs. 

Les  mêmes  conûdérations  qui  avoient  engagé  les  Romains  a 
établir  à  demeure  un  corps  équcAre  en  cette  Ville,  de  plus  for- 
tes encore  ont  dû  engager  les  Princes  Bourguignons»  qui  dans 
ce  même  fiéde  occupèrent  la  Province  féquanoife,  à  favorifer 
ce^quartier:  outre  qu'il  fixoit  leur  attention  par  fes  produc- 
tions ,  fes  commodités ,  fa  fituation ,  il  devenoit  pour  eux  un 
porte  important,  à  caulc  de  fa  pofition  au  milieu  des  terres  de 
leur  partage. 

Les  monuments  de  leur  tcmsque  Ton  a  rapportes  ci-devant, 
rétabliifement  fur- tout  des  deux  monaftères  de  Siléfe  &  de 
Maximiac,qui  ornèrent,  dès  le  commencement  du  iixiéme  fié- 
de,  les  extrémités  du  territoire  de  cette  Ville,  font  des  té- 
fooignages  qu'ils  la  prenoient  fingulièrement  en  confîdération. 


Quatriéo» 
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Sxiéiiie  fiéde.     G'eft  aloTS  que  l'on  vit  de  nombreufes  colonies  de  Religieux, 
fous  la  conduite  de  S.  Lauthein  remplacer,  fous  la  protcâ:ion 

'  des  Rois  chrétiens  de  Bourgogne,  une  colonie  payenne ,  &  ra- 

nimer les  lieux  les  plus  dillants  d'une  contrée  ruinée  par  les 
guerres  &  par  les  Barbares  j  tandis  que  ces  Princes  prenoient 
foin  d*en  vivifier  le  centre  par  des  établiflèments  civils. 

11  eft  à  préTumer  que  le  Comte  du  canton  de  Varafc  ou  run 
de  fes  Lieutenants  y  faifoit  fa  réiidence  la  plus  ordinaire.  Ces 
Comtes  étoient  les  Juges  nés  des  contrées»  &  avoient  une  au-* 
toritè  approchant  de  celle  que  les  Baillis  ont  exercée:  outre 
l'adminiftration  de  la  Juftice,  ils  conduifoient  les  foldats  de 
leur  département  à  la  guerre ,  &  vcilloicnt  fur  la  régie  des  do- 
-  maines  du  Souverain.  Ils  furent  établis  dans  les  lieux  où  il  y 
avoit  eu  des  Officiers  de  la  part  des  Empereurs,  ou  des  Magif- 
trats  romains >  de  qui  les  Princes  Bourguignons  voulurent  imi- 
3.  Ldt.«Mt.       1^  police,  parce  que  les  peuples  y  étoient  accoûtumés,  3. 

lib.x.caf.9.  s'arrêter  davantage  aux  raifons  qui  peuvent  déterminer 

à  penfer  que  Poligny  eft  le  lieu  oh  le  Duc  de  la  Province  pour 
les  Romains  réitdoit,  on  remarquera  qu'il  a  été  dans  tous  les 
tems  du  domaine  immédiat  de  nos  anciens  Comtes  ^  qu'il  étoit 
au  centre  de  leurs  principaux  domaines  dans  Icfquels  ils  avoient 
fuccédé  aux  Rois  de  Bourgogne,  comme  ceux-ci  aux  Empe- 
reurs i  qu'il  eft  le  iiége  principal  du  Bailliage  d'Aval;  que  Ton 
château  a  été  de  toute  ancienneté  le  lieu  du  dépôt  des  char<* 
tes  de  nos  Comtes j  que  plufieurs  de  ces  Comtes,  qiii  étoient 
originairement  des  Gouverneurs  du  pais«  y  ont  eu  leur  féjour« 
&  que  dans  la  fuite  le  Bailli  qui  étoit  le  plus  fouvent  le  Capi- 
taine de  la  fortereflè  de  Grimon ,  fe  qualifioit  Gardien  ou  Gou<* 
verneur  du  Bailliage  d'Aval  :  toutes  ces  circonftances  condui- 
fent  à  ofer  prefque  affirmer  que  la  réfidence  du  Comte  de  la 
contrée  y  fut  fixée. 

Septiânefi&le.     Soit  défaut  d'Hiftoriens  &  de  Mémoires  9  foit  difette  d'ivé- 
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nements  intéreflants ,  le  feptiémc  fiécle  ne  nous  fournit  aucune 
connoiflance  de  faits  qui  puiflent  regarder  cette  Ville  &  fon 
clidrid,  fi  ce  n'eft  peut-être  qu'il  faille  rapporter  à  l'époque 
du  commencement  de  ce  fiécle  la  conllru(Stion  d'un  hôtel  près 
de  Saint -Lauthein,  dans  un  endroit  appellé  les  Chéfaux,  par 
Ramneléne ,  EHic  &  Patrice  de  la  Bourgogne  transiurane  &  de 
la  contrée  de  Scodingj  ce  qu'on  a  déjà  fait  remarquer.  C'eft 
auffi  vers  le  milieu  de  ce  fiécle  que  Norbert,  Patrice  9t  Duc 
de  ces  panies  du  Royaume  de  Bourgogne  ^  &  fa  femme  Eufé- 
bie  fondèrent ,  4 ,  dans  la  même  contrée ,  fur  la  croupe  d'une 
haute  montagne  au  voifinage  de  Poligny ,  une  célcbrc  Abbaye 
dont  réglife  fut  confacrée  par  S.  Léger,  Évèque  d'Autun, 
a^lll^é  de  plufieurs  autres  Évêques  j^^).  Cette  Abbaye  efl  celle 
de  Château -Châlon. 

Au  commencement  du  fiécle  fuivant,  notre  Province  nom- 
mée  alors  la  haute  Bourgogne  fe  vit  inondée  de  fang  6c  de  feu 
par  des  armées  de  Sarrafins  qui»  après  avoir  pris  Valence, 
Vienne  &  Lyon,  s'y  répandireni;  comme  un. torrent»  brûlant 
les  villes  &  maflacrant  les  hommes  >  particulièrement  les  Moi- 
nes: ils  dctruifirent  la  ville  dopt  on  voit  les  ruines  auprcs  de 
Moirans,  prirent  ôc  brûlèrent  Befançon  ,  pillèrent  Luxcul  & 
fon  Abbaye  dont  ils  tuèrent  l'Abbé  &  les  Religieux,  5.  Poli- 
gny qui  étoit  fur  leur  chemin  eut  part  au  malheur  prefque 
général. 

.  Après  que  la  tranquilité  eut  été  rétablie  par  la  défaite  des 
Sanafihs.en  73a,  &  lorfque  Pépin,  fils  de  Charles  Martel, 
qui  avoit  taillé  en  pièces  ces  infidèles  regnoit  encore  en  France, 


4.  M.  Dunod, 

t<  me  I.  page« 
141  âc  14». 


de. 


s.  M.  Dunod, 
tom.  x.pag.  41. 
HilL  manufcrW 
tedeLuxeuL 


(ci)  11  écoïc  iRiilé  de  treize  Évoques,  fuivant  qu'on  Tannonce  encore  au  peuple  de 
ChàtcatipChâlon  chèque  eanée  à  ttctein*  jaan  de  fices  :  nais  ii*auroiiMMi  point  ibbftiaié« 
cnfiiite  d^m  vice  de  prononciation,  le  nombre  de  treize  à  cdui  de  mis!  S.  L^er» 
fuivanc  k  chronique  de  Grimon.  defcendoit  des  Ruis  de  Bouigogpei  ce  qui  ^cntcod 
probetilaBcnt  des  Ducs»  Feuices  ou  Gouvemeucs  du  pais. 
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les  reliques  de  S.  Hîpolite  furent  apportées  de  Rone  en  deç!k 

des  Alpes,  6c  dépofées  en  l'année  764  dans  un  lieu  du  Diocéfe 
».  Felibien,  de  Strasbourg  qui  en  retient  le  nom,  6. 
Ss' DenS^L  ^'^^^      Poligny  ayant  été  honorée  de  parties  confidéra- 

».v.BoU.  -  i^ies  de  ces  précieufes  reliques,  on  y  bâtit,  dans  laplame  fous 
le  château  &  le  bourg,  une  églife  &  probablement  un  mohaC- 
tère  à  l'honneur  de  ce  laînt  Martyr,  qui  devint  le  Patron  » 
non -feulement  dç  cette  Ville»  mais  encore  de  prefque  toute 
la  contrée. 

L'opinion  pour  l'exiftence  d'une  Abbaye  6c  d'un  Monaftëre 

dans  le  quartier  où  font  les  ruines  de  cette  ancienne  églife ,  eft 
fondée  fur  diverfes  circonftances  qui  paro.flent  la  favorifer.  La 
tradition  des  lieux  &  certaine  chronique  portent  que  les  pre- 
miers Religieux  qui  l'ont  deHcrvie  vivoient  fous  la  Régie  de 
S»  Martin  »  &  qu'elle  avoit  été  fondée  par  les  Rois  de  Bour- 

7.  Chroniq.    gOgUe»  7. 

Dans  le  partage  des  Ëtats  de  L.othaire»  fait  en  870,  entre 
Charles  le  chauve  6c  Louis  de  Germanie^  il  eft  fiut  mention 
d'une  Abbaye  fous  le  nom  de  Polemtriacum  ,  parmi  celles  de  la 

haute  ^Bourgogne  qui  tombèrent  dans  le  lot  de  Louis:  elle  eft 
rappellée  immédiatement  entre  celles  de  Luxeul  &  de  Faver- 

8.  Mab.ann.  ney ,  8,  &  l'on  ne  voit  pas  de  quel  autre  lieu  on  pourroic 
béacd.  com.  j.  i>entendre  que  de  PoUgny.  M.  Dunod  n'a  point  hélité  fur  ce 

5>.  Hift.  des  point,  9.  Ceux  qui  voudroient  appliquer  cette  dénomination 
pal-T^^Hiii  ^  l'Abbaye  de  Poulangi  ne  font  pas  réflexion  que  celle-ci  eft 
de^rLgUpag^  fituée  en  Champagne,  &  qu'elle  eft  noqamée  dans  les  plus 
anciennes  chartes  Polimgeium  ). 


(«)  Dom  JVbbilloa  «  iofiîfé,  &  côté  du  mot  Foltmmaem  etm  aoie:  m  thfÊlm 
Eurgniim}  nène  noie  encore  àcAté  des  noms  de  Luaeul,  Fevemey  8e Lure ;  ce  qui 
*  Tome   I.    rnontrc  qu'on  y  a  confondu  le  Comté  de  Bourgogne  avec  le  Duché  du  même  nom.  Erreur 

Fage  73y.        idnblabl«  dans  l'Hiftoixe  de  Loraùne  par  Dom  Calna  **  oà  le  aooaftàe  de  S.  Fiecre 


de  Grimon. 
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L'Abbaye  de  S.  Jean  d'Autun  jouit,  dans  le  diftriâ  de  la 
Châtellenie  de  Poligny  &  dans  les  environs ,  de  revenus  confi- 
clérables  en  dizmes  8c  du  patronage  de  pluiieurs  Églifes^  on 
«:ient  que  ces  droits  faifoient  autrefois  le  patrimoine  de  PAb- 
l>aye  ou  MonaÛère  que  l'on  fuppofe  avoir  ezifté  à  Poligny: 
SLiiiTi  n'appartiennent-ils  à  celle  de  S.  Jean  d'Autun  qu'en  con- 
réquence  d'une  ancienne  union  ou  translation  d'un  autre  Alo- 
naftère  fitué  dans  nos  quartiers.  Cette  union  a  pu  ctre  Pou- 
vrage  des  Comtes  d'Autun  qui  ont  commandé  dans  la  haute 
Bourgogne  des  la  fin  du  neuvième  fiécle,  6c  polTédé  la  ville  de 
Poligny.  Enfin  la  forme  de  l'ancienne  églife  de  cette  Villes 
qui  étoit  à  trois  nefs  paroit  montrer  une  églife  monachale. 

De  fixer  précifément  l'époque  de  la  conftruâion  de  cet  édi- 
fice, cela  paflè  mes  lumières.  Les  connoiflèurs  jugent  cepen- 
dant,  par  les  relies  qui  en  fubfiftent,  qu'il  eft  de  la  fin  du 
huitième  fiécle ,  ou  des  commencements  du  neuvième ,  tems 
auquel  a  rogné  Charlemagnc.  Son  règne  fut  l'époque  de  la  re- 
naiflance  des  arts  &  du  goût  pour  la  bonne  architcAure  j  épo- 
que qui  fut  d'une  courte  durée.  Cette  ancienne  églife  avoit 
été  conftruite  régulièrement  &  dans  le  goût  d'une  noble  iim- 
plicité,  à  deux  rangs  chacun  de  quatre  pilieis,  alternativement 
ronds  &  quarrés»  &  de  deux  pilaftres  dans  l'angle;  elle  étoit 
d'une  moyenne  grandeur,  compofée  d'une  nef,  accompagnée 
de  fes  bas  côtés  ;  terminée  par  quatre  grands  arcs  fimples  8c 
déliés  qui  portoient  le  clocher,  s'élevoicnt  julqu'à  la  hautcuc 
du  plafond  ou  lambris  de  la  principale,  nef,  ôc  la  féparoient 
du  chœur. 

Tout  rédiiice ,  en  ce  qu'il  y  a  d'antique^  étoit  fait  en  dedans 


de  Vauclufe,  lîtué  fur  le  Defluubre  qui  fc  décharge  xlans  le  Doujc,  eft  cependant  placé 
dans  1«  Dadi6  de  Bourgogne.  Il  ifeil  gucrcs  pufTible  que  Ton  ne  tombe  daus  de  fié- 
quentcs  erAun,  lodquVm  parle  dw  lieux  que  Voa  ne  connoic  pis. 


50  MÉMOIRES 
£c  au  dehors  avec  des  moëlons  épincés,  parfaitement  joints^ 
la  plûpart  drefTés  au  cifeau:  les  portes»  les  colonnes- mêmes 
étoient  conftruites  avec  de  femblables  matériaiiz^  fans  taille, 
moulures ,  ni  autres  ornements  gothiques  qui  furent  employés 
par-tout  dans  le  ondéme  fîécle.  Une  plinthe  feulement  termi- 
noit  les  piliers  quarrés,  &  un  fimple  chapiteau  les  ronds:  les 
arcs  qui  prennent  leur  liaiflànce  au  deflus  font  à  plein  ceintre  » 
&  leurs  vouflfoirs  extradofics:  quant  aux  portes,  elles  font  for- 
mées de  deux  arcs  excentriques  &  à  plein  ceintre  :  le  même 
genre  de  conftrudtion  le  remarque  dans  la  fameufe  porte  noire 
au  dellbus  de  régl'  .'e  métropoiitame  de  Befançon  &  dans  les 
anciens  murs  de  Port-fur-Saône  près  de  la  rivière.  La  porte 
noire  pourroit  bien  être  de  ce  même  tems ,  &  les  figures  hiéro- 
gliphiques  dont  elle  eft  ornée,  être  les  fimboles  des  viâoires 
de  Charlemagne  &  de  la  protedion  qu*il  accorda  aux  lettres 
&  aux  arts.  Cet  illuftre  Empereur ,  fils  de  Pépin ,  qui  avoit  com- 
mandé dans  notre  Province,  &  de  Bertrarde  que  l'on  croit 
originaire  des  contrées  foumifes  à  la  Métropole  de  Befançon, 
parent  de  Bcrnouin  qui  en  occupoit  alors  le  Siège  &  jouiflbit 
d'une  grande  coniidération  à  fa  Cour,  fe  montra  libéral  6c 
affectionné  envers  nos  églifes,  particulièrement  envers  Téglife 
de  Befançon  de  la  célèbre  Abbaye  de  Luzeul.  Quoi  de  plus 
naturel  que  de  trouver  dans  cette  capitale  un  monument  élevé 
à  la  gloire  d'un  Prince  fi  bienfaifant ,  fi  magnifique  &  vainqueur 
de  plufieurs  nations?  Cet  arc  triomphal  ne  feroit  pas  moins 
précieux  que  s'il  eut  été  drelTé  à  l'honneur  d*Aurélien  ou  du 
Céfar  Crifpus,  comme  on  le  prétend;  il  n'cfl  pas  de  mon  fu- 
jet  de  dilcutcr  ces  points  ni  de  déveloper  davantage  mes  dou- 
tes à  cet  égard.  Befançon  a  aflez  d'autres  preuves  moins  équi- 
voques  de  fon  antiquité  6c  de  fa  prééminence. 

On  revient  à  l'églife  &  Poligny  ;  elle  ne  fut  point  faite 
pour  lue  vo&tée:  elle  étoit  terminée  dans  le  haut  par  un  pls^ 

fond 
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fond  cru  foffite  ;  c*étoit  un  afifemblage  de  poutres  en  comparti- 
ment ,  qui  faifoit  fouvént  la  plus  brillante  &  la  plus  riche  par- 
tie des  anciennes  Bafiliques.  Ayant  louffcrt  un  ou  plufieurs  in- 
cendies ,  (  le  premier  coup  d'œil  en  décide  )  elle  fut  réparée 
dans  diâërentes  de  Tes  parties»  rucceifîvement  &  dans  le  goûc 
gothique:  il  fe  fait  fur -tout  remarquer  dans  le  clocher  qui  a 
été  ajoûté  fur  les  quatre  grands  arcs  dont  on  a  fait*  mention. 
On  y  voit  des  colonnes  fort  courtes  de  pierres  de  taille  jointes 
deux  à  deux  avec  des  bazes  6e  des  chapiteaux  qui  font  chargés 
de  feuillages  8c  d'ornements.  Il  eft  couvert  par  une  flèche  oc« 
togone  en  tufs. 

11  n'eft  pas  aifé  à  déterminer  quel  eft  le  Saint  Martyr  du  Huidàacfi^ 
nom  d'HippoIyte  à  qui  cette  églife  étoit  dédiée,  &  de  qui  elle 
pcffédoit  des  reliques  iHya  pluiîeurs  Saints  Martyrs  de  ce  nom. 
Suivant  la  pieufe  créance  des  habitants  de  Potigny,  &  Tan- 
cienne  tradition ,  celui  qui  y  étoit  honoré  avec  concours  de  af- 
fluence  de  peuples ,  &  que  cette  Ville  honore  encore  comme 
fon  patron,  eft  ce  Chevalier  romain  converti  par  S.  Laurent, 
qui,  en  258,  foulTrit  à  Rome  le  martyre  avec  toute  fa  famille, 
durant  la  perfécution  de  Valcricn:  TÉglife  a  conlacrc  le  treize 
août  à  la  mémoire  de  cet  illuftre  Martyr;  il. tient  le  premier 
rang  parmi  les  Saints  qu'elle  honore  en  ce  jour.  On  a  douté 
fi  on  ne  l'avoit  point  confondu  avec  le  Saint  Prêtre  de  même 
nom ,  duquel  la  fête  tombe  au  même  jour ,  &  qui  eft  furnommé 
de  Porto ,  parce  qu'il  fouffrit  en  ce  lieu  ,  ou  dans  les  environS^, 
le  même  genre  de  fupplice  attribué  au  premier.  Ce  fupplice 
ordonné  par  leTiran ,  qui ,  au  nom  d'HippoIyte  ,  fe  rappella  le  • 
genre  de  mort  d'HippoIyte,  fils  de  Thefée  ,  fut  d'être  attaché  à 
la  qucuë  de  chevaux  indomptés,  qui  le  traînèrent  à  travers  les 
champs,  fur  les  cailloux  6c  les  épines  ,  &  le  mirent  en  pièces  i.Frudcnc, 
Le  judicieux  Baillet»  ^  les  £ollaadiftes>.en  marquant  les  ca*- 
Tome  t  Z 


bysL  tt. 


Digitized  by  Google 


52  MÉMOIRES 

raâères  qui  les  diftinguent ,  font  voir  qu'on  ne  doit  pas  les  con- 

ft.Btmet.xi  fondre  ^ 

^sattà.^ii  '^l  Le  culte  du  Saint  Martyr  Hippotytc ,  converti  par  S.  Laurent, 
i  eîi  célèbre  &  fe  trouvoit  déjà  établi  au  quatrième  lîècle  :  dès 

ce  tcms  là,  on  vit,  hors  des  murs  de  Rome,  une  tglife  [ous 
fon  nom ,  &  la  Chrétienté  eft  remplie  de  temples  confacrés  ï 
fon  honneur  i  dans  le  Bréviaire  mozarabe  il  avoir  un  office  6c 
une  hymne  propre:  Ton  a,  dans  la  liturgie  gallicane,  publiée 
}.  lâv.i.p.  par  MabîUon  une  préface  pour  la  Meffe  du  Saint»  qui  ex« 
a3».  n.*o.      prime  &  fa  converfion  &  le  genre  de  fon  martyre. 

Qliant  à  fes  reliques  ,  elles  confiftent  dans  une  partie  du  crâne 
8c  dans  un  os  du  bras:  il  eft  bien  probable  qu'elles  proviennent 
de  celles  que  le  B.  Furald ,  Abbé  de  S.  Denis ,  aj-porra  de  Rome 
en  France,  en  764,  ôc  qu'il  dépofa  à  Furald  -  villars ,  aujour- 
d'hui Saint-Hippolyte ,  près  des  montagnes  des  Vofges ,  où  il 
fonda  un  monaflère:  delà  il  s'en  Ht  une  tranflation»  première- 

4.  FcTibien ,  ittentàSoiâbns»  &  enfuite  à  Saint -Denis  de  Paris  4:  tran  dation 
i^'l'i^.».^^'  qui  eut  un  fort  grand  éclat,  rendit  le  nom  d'Hîppolytecélébre^ 

&  fut  fuivie  de  divers  prodiges. 

Robert ,  Roi  de  France ,  qui  regnoit  fur  la  fin  du  dixième 
itécle,  ètoit  tellement  dévot  envers  lui,  que  chaque  année, au 
retour  de  fa  fcte,  il  quittoit  tout  pour  venir  à  Saint -Denis 
afîifter  à  roflficc ,  où  il  chantoit  au  chœur,  tenant  fon  fccptre 

5.  Felib.  la  à  la  main,  au  rapport  de  Féhbien  &  de  du  Chelhe  K  CqH  à 
ch^rne,  tcmc  l'intcfcefllon  de  ce  Saint  Martyr  qù*on  attribue  la  cefTation 
4-pagei4tf.     d'une  pefte  horrible  qui  ravageoit  la  France  en  1399.  On  lit 

auifi  dans  nos  manufcritSy  que  Dieu  a  opéré  plufîeurs  merveil- 
à  Poligny  en  faveur  de  ceux  qui  venoient  l'y  invoquer.  Il  faut 
cependant  convenir  que  l*on  n'eft  pas  bien  certain  que  le  corps 
faint , -apporté  par  Furaîd ,  foit  celui  de  S.  Hippolyte  converti  par 
»  S.Laurent,  plutôt  que  d'un  autre  Martyr  du  même  nom.  Le> 
reliques  que  l'on  poUede  à  Poligny  lont  confeivées  avec  hôn- 
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fieur  dans  l'églife  collégiale,  qui  les  a  tirées  de  Tancienne  pa« 
roiffiale  de  la  même  Ville:  on  les  y  ezpofe  plufieurs  fois  l'an- 
née à  la  vénération  publique  «  dans  un  bude  de  vermeil ,  enri- 
chi de  pierres  précieufes,  &  dans  un  bras  auffi  d'argent,  don- 
nés ,  celui-ci  par  M.  le  Doyen  de  Brun  ;  celui-là  par  Guillaume 
Simonin ,  Archevêque  de  Corimhe.  L'office  de  notre  Saint  qui 
s'y  fait  rolemncllement  le  13  aoilt  avec  oâave  >  efl  compofé 
d'hymnes, de  leçons  &  d'oraifons  propres. 

La  célébrité  de  fon  culte ,  ôc  le  concours  des  peuples  dans 
réglife  confacrée  à  fa  mémoire,  furent  caufe  bientôt  qu'au  lieu 
d'un  village  »  ou  d'un  nombre  d'iiabitations  qu'il  y  avoit  en 
cet  endroit ,  il  s'y  fojrmât  un  bouig  ou  quartier  confidérable , 
difpofé  régulièrement.  Ceft  celui  que  d'anciens  titres  nomment 
la  Vieuxville:  il  ctoit  compofé  d'une  place,  au  milieu  de  la- 
quelle étoit  réglile ,  &  de  trois  grandes  rues  (/).  Ceft  proba- 
blement dès -lors  que  commença  à  s'mtroduirc  une  diftindtion 
entre  Poligny  le  bourg,  ou  le  lieu  fortifié,  &  Poligny  la  ville; 
diftindion  d'un  fréquent  ufage  dans  le  Comté  de  Bourgogne  : 
il  faut  la  fai^r  pour  l'application  des  chartes  qui  font  mention 
de  l'un  &  de  l'autre;  du  premier  fous  le  nom  âtcaflnm  ou  de 
ifurgum^  &  du  fécond  fous  celui  de  villa. 

Telles,  fuivant  les  indications  que  fourniflênt  les  monuments 
&  les  autorités,  paroilTent  avoir  été  les  deftinces  de  cette  ville 
dans  la  première  période ,  annoncée  dans  la  préface  de  cet 
ouvrage  ;  celle  qui  va  hiivre,  &  qui  comprend  tout  le  tems  qui 
Veft  écoulé  depuis  Charlemagne  jufqu'à  nous,  aura  cet  avan- 


Ces  jroU  ruw  s'appelloient  l'une,  la  rue  du  Mouticr,  parce  que  l'égUle  fie  le 
fvtcuré  s*y  aouv<Mc$  FtuitM*  k  rue  du  grand  bourg,  parce  qu'elle  s'approdioh  le  plut 
ét  la  vilk  fermée,  6c  qu*dle  y  cooduUôis;  la  tcoifiéme  d^rin,  à  caufe  du  nuilëau  de 

ce  nom  qui  la  iraverfoit.  Ce  quartier  écoit  autrefois  plus  conûdcrablc  qu'il  n'eft  aujour* 
dlv.ii;  il  s'étendoic  davantage  au  couchant  le  long  de  l'Orin:  des  relies  de  bàtiffleott» 

les  c&foaceiucatt  des  caye^  ou  celiien  »  fie  d'auucs  monuAms  Tiiuefteiir. 

Zi) 
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cage  d'être  mieux  éclairée  par  la  lumière  que  commencent  à 
fetter  quelques  chartes  &  des  faits  plus  voifins  de  notre  Héclc. 
Auparavant  on  écrivoit  peu^  &  ce  peu  qui  avoit  été  écrit  fut 
brûlé  par  les  Sarrafîns. 

Neuvième  Charlemagne  étant  mort  en  814,  Louis  le  Débonnaire  fon 
fils  lui  fuccéda.  Lothaire»  fils  de  celui-ci  Se  Empereur,  parta- 
gea les  États  de  fon  pere  avec  Louis,  Charles  dit  le  Chauve, 
&  Pépin  fes  frères.  Louis  eut  la  Germanie,  Charles  la  Neuftrie, 
Pépin  l'Aquitaine  ^  r£mpereur  retint  pour  lui  l'Italie  &  les  pais 
qui  font  entre  la  Meufe ,  le  Rhin,  la  Saône  6c  le  Rhène^  avec 
la  Provence»  le  Daupbiné,  la  Savoye  &  la  Bourgogne  au  delà 
du  Jura.  Il  mourut  en  855  9  laiflknt  trois  fils,  Louis,  Lothalre 
&  Charles»  entre  lesquels  il  divifa  Tes  Provinces.  Le  premier  eue 
l'Empire  &  PItalie  ;  le  fécond  les  pais  fitués  entre  PEfcaut  8c 
la  Meufe ,  l'Alface ,  la  haute  Bourgogne  &  la  Transjurane ,  ce 
qui  forma  un  État,  qui  fut  appelle,  de  ion  nom,  le  Royaume 
de  Lothaire.  La  Provence,  la  Savoye,  le  Viennois,  le  Lyon- 
nois  ÔL  la  BrelTe  compoferent  le  lot  du  troifiéme ,  lous  le  nom 
de  Royaume  d'Arles.  M.  Dunod  y  a  joint  le  Scoding,  Tune  ^ 

Tome  *,  des  contrées  de  la  haute  Bourgogne  ^. 

Suivant  cette  opinion  »  Poligny  eut  été  la  ville  fronti^e  en- 
tre les  Royaumes  de  Bolugogne  &  d'Arles:  mais  aura -t- on 
morcelé  une  Province  pour  en  attribuer  une  partie  à  l'un  de 
ces  Royaumes,  &  le  furplus  à  l'autre?  La  chronique  de  Saint 
Claude  5  que  l'on  cite  à  ce  fujet,  me  paroit  dire  que  ces  États 
ctoient  réparés  par  l'Ain  qui  terminoit  le  Royaume  d'Arles  du 
côté  de  l'orient»  non  pas  félon  tout  fon  cours»  mais  qu'd  y 
avoit  aux  extrémités  du  territoire  de  Chavannes  de  grandes 
bornes  qui  féparoient  auflî  ces  Royaumes  ;  ce  qui  ezduroit  le 
Scoding  du  Royaume  d'Arles. 

Nam  aqua  Emut  terminât  k  parte  erientali 
Regnum  quoque  BurgundU  à  Regno  Areîatenli: 
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Stmt  in  fine  Tabenanun  (^)  duo  lapides  ere&i 
Qmhus  di^i  Prwcipam  fileront  difiin&i, 

Chavannes  eft  un  bourg  du  Bailliage  d'Orgelet,  qui  appar* 
tenoit  à  la  Maifon  de  Châlon,  oii  Alix  de  CMIon  fonda  j  en-* 
Tiron  Tan  1425  ,  une  collégiale  à  Fhonneur  de  TApôtre  Saint 
Thomas,  laquelle  a  été  transférée  depuis  à  Cuifeait,  qui  a  ap- 
partenu à  la  même  Maifon  7.  C'eft  à  Chavannes  que  fe  ter- 
mine encore  aujourd'hui  la  Franche-Comté:  près  de  là  elle  eft 
réparée  du  Bugcy  par  TAin  à  rorient,  &  là  elle  confine  à  la 
Breflfe  du  côté  du  midi. 

£n  ces  tems-ci  parut  Gérard  de  Roflillon,  Seigneur  célèbre 
entre  tous  ceux  de  fon  iîécle  :  il  commanda  en  qualité  de 
Comte ,  puis  de  Duc  dans  notre  Province  ;  il  étendit  6c  augmenta 
la  ville  de  Poligny  dont  il  fit  bâtir  ou  réédifier  le  château  ^. 
On  aime  fes  ouv rages ^  le  Comte  Gérard  aima  cette  Ville,  oii 
il  venoit  pafler  quelque  partie  de  l'année.  Non  feulement  ceux 
qui  ont  écrit  fur  la  Franche  -  Comté  9  ,  s'accordent  à  le  regar- 
der comme  le  fondateur  ou  reftaurateur  de  Poligny  &  de  fon 
château;  mais  encore  la  chronique  de  Grimon,  trouvée  parmi 
les  titres  que  l'on  y  gardoit»  le  dit^  en  conformité  d'une, très 
ancienne  tradition,  laquelle  paroît  être  foutenue  par  une  charte 
d'Hugues  I,  Archevêque  de  Befançon,  de  l'an  1055.  A  cette 
date  qui  n'eft  éloignée  que  de  cent  cinquante  ou  cent  foixante 


C^)  Taleiucy  même  nom  qae  Cahnut,  Cahaïuty  Chavannet*  Chabtnne;  le  change 
menr  du  c  &  de  en  f  cft  fréquent  *.  Ce  nom  vient  de  ce  q-ic  les  lieiix  qui  le  portent 
ont  commence  par  des  habitations  fimples  8c  ruftiques,  des  cabanncs.  Clia vannes  dont  il 
s^agit  eil  nommé  de  Cabunis  dans  une  charte  de  1191  S.  Pac6me.  fondateur  du  fà- 
meuz  Monaftéce  de  Tabéoe,  y  donna  conooencement  en  $y  &ilânc  une  cellule  oa  ca- 
baone,  dV>à  le  défeit  même  aura  empnm^  ion  nom  de  Tabâie  t* 

P.  5".  M.  le  Confciller  Droz  a  d(fco'.tvert  depuis  peu  l'une  des  deux  bornes  qui  fépa- 
roîcnc  les  Royaumes  de  Bourgogne  &  d'Arles:  elles  ctoicnc  plantées  enue  Chayaouet 
4c  le  teiiuoke  de  Sunandie.  où     tcrmwe  le  pais  de  £rclTc. 
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ans  du  tems  dont  il  s'agit  >  le  Monaftèrc  de  Vaux  y  cft  défî- 
gné  par  fa  proximité  de  cette  Ville»  jux/^  PoUniacum  cafirum. 
Elle  s'y  trouve  nommée  comme  une  ville  fermée»  mais  non 
épifcopale  ;  c'eftce  que  fîgnifie  cafirum  joint  au  nom  du  lieu  (  h  ). 

Le  Comte  Gérard  étant  l*un  des  Seigneurs  à  qui  Poligny 
doit  le  plus,  on  doit  s*y  porter  à  le  connoitre:  fon  hiftoire  eft 
liée  à  celle  des  Princes  fous  Iciquels  il  a  vécu,  &  contient 
plulieurs  traits  qui  intérelVent  cette  Ville  &  fes  environs. 

Cet  illuftre  Seigneur  étoit  fils  du  Comte  Leuthaire  ,  dit 
d'Alface,  &  de  Grimilde  que  les  Hiftoriens  difent  être  ilTue  du 
fang  royal  de  Bourgogne.  Son^iere  »  fuivant  la  plus  commune 
opinion»  tiroit  Ton  origine  d'Erchinoald,  Maire  du  Palais»  6c 
avoir  eu  un  frère  nommé  Hugues  de  qui  l'on  fait  defcendre  les 
Maifons  de  Lorraine  &,  d'Autriche.  On  poinroit  former  la 
conjeâ:ure  que  Grimilde  fa  mere  defcendoit  de  Pcpin  d'Hé- 
riftel  p.ir  Gnmoald  ion  lîls  &  par  Theudoald  l'on  petit-fils.  Les 
fondements  de  cette  conjecture  font  qu'il  y  a  eu  dans  notre 
Bourgogne  une  branche  fortic  de  Pcpin  qui  y  avoir  commandé: 
que  celui-ci  eut  un  fils  appellé  Grimoald  »  nom  analogue  à  ce> 
lui  de  Grimilde»  mere  de  notre  Comte  »  &  à  celui  de  Grimon» 
l'ancien  château  de  notre  Ville  »  du  nom  duquel  Grimoald 
avoit  peut-être  emprunté  le  lîen  ;  de  même  que  fon  perc  avoîc 
été  furnommc  d'Hériftel,  du  nom  du  château  où  il  ctoit  né. 
On  ajoute,  pour  appuyer  cette  opinion ,  que  Theudoald  ,  filsde 
Grimoald  »  fe  retira  en  Auftrafie  dont  Leutiiaire»  époux  de  Gri* 
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(A)  Cajlra  vocahant  Scrif tores  medti  avi ,  urhes  qna  Ckitaîis,  id  ejl  Epifcopatis jv 
non  habslant. ...  Ciijlrum  Divioninft  occurrit  non  fttiul  apud  Gregorium  Turonenjim,»*» 
Cafiro  whtt  Ejnfiopatu  iefiitwU  *.  Voyes  les  annales  Védaftïnes  fous  S90  9s 
FAucetir  dHUngue,  par  rapport  à  la  ville  de  S.  LA,  ruinée  ptr'les  Normands  «  le  fort 
qui  y  étott  jobi  de  la  VHle  même  :  celle-ci  y  eft  nommée  cafintm  i  celui-là ,  munitio.  U 
en  t\\  zw.Ci  de  Moatron  ,  village  du  Bailliage  de  Poligny,  à  deux  lieues  à  rorieW»*** 
deiTus  du^uçl  il  y  a     ua  iaiy^  mimiim,  S&  ua  buiug  à  chkeau»  çajirm  t- 
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cnilde  »  étoit  le  Comte  i  enfin  que  Gérard  (îit  élevé  à  la  CcNir 
Louis  le  Débonnaire  qui  lui  donna  enfuite  en  mariage  fa 
petue-fille,  ce  qui  paroit  montrer  qu'ils  écoient  parents,  com- 
me defcendants  l'un  &  l'autre  de  Pcpin. 

Le  furnom  de  RofllUon  qu'il  portoit  lui  venoit  d'une  ville 
ancienne  ou  forterelVe,  ruinée  par  les  Vandales,  fituée  fur  le 
mont  Laflbis  près  de  Chatillon-fur-Seine ,  lieu  qui  paroit  avoir 
fait  auili  partie  de  Ton  domaine  *.  Élevé,  comme  on  l'a  dit» 
à  la  Cour  de  l'EmpeFeur  Louis  le  Débonnaire  «  il  mérita  de 
s'allier  à  Berthe»  fille  de  Pépin  I,  Roi  d'Aquitaine,  l'un  des 
fils  de  cet  Empereur:  celui-ci  le  fit  Comte  de  Paris  &  de  Soif- 
fons  en  confidération  de  Ion  mariage.  11  pofiéda  aulîi  le  Comte 
de  Ncvers  qui  avoir  été  donné  autrefois  avec  le  Comté  d'Au- 
tun  à  Pépin  l'on  beau-pcre  par  l'Empereur  Louis  D'autre 
côté,  il  reçut  du  Roi  Charles  le  Chauve  le  Gouvernement  du 
Berry,  fur  lequel  il  avoit  quelques  droits,  la  mere  de  Berthe 
étant  de  la  lignée  des  Comtes  de  Bouiges.  C'eft  probablement 
fur  un  titre  femblable  qu'il  étoit  Comte  de  la  haute  Bourgo- 
gne  ,  du  chef  de  Grimilde  fa  mere,  defcendue  de  ceux  qui  y 
avoient  commandé  i  en  forte  qu'il  fut  l'un  des  plus  puillants 
Seigneurs  de  fon  tems.  Les  Comtés  commençoicnt  alors  à  être 
confidérés  comme  héréditaires  5  auparavant  c'étoient  des  digni- 
tés &  des  Gouvernements  amovibles,  aufquels,  outre  le  droit 
de  préfider  à  rendre  la  juftice  &  de  commander  les  troupes, 
étoient  attachés  quelques  domaines  ou  apanages.  Telle  fut  la 
defUnation  de  certains  biens  que  le  Comte  Hugues  le  Noir 
pofiéda  à  Poligny  &  dans  les  environs ,  fuivant  une  donation 
que  Charles  le  Simple  lui  fit  en  915. 

Ces  obfervations  découvrent  pourquoi  Gérard  de  RofTIlIon 
aficâiionnoit  notre  Ville ,  pourquoi  il  fa  fortifia  &  l'augmenta. 

Si  la  chronique  manurcnte  de  Grimon  cft  digne  de  foi,  il  y      J-  ^'j,^."' 

fonda  un  Monaftère  de  Nones  dans  la  cour  balTedu  dùteau  K  c^/^ 
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On  trouve  dans  un  état  de  ce  château,  du  commencement  du 

dernier  ûécle ,  que  l'une  de  Tes  tours  s'appelloit  la  tour  des 

Nones,  ce  qui  pourroit  avoir  rapport  à  ce  que  nous  apprend 
, cette  chronique.  Elle  ajoute  que  ce  Monaftcre  fut  uni  enfuitc 
à  l'Abbaye  de  S.  Jean  d'Autun.  L'Auteur  anonime  de  cette 
pièce  fuppofe  de  la  forte  qu'il  y  a  eu  dans  cette  Ville  un  Mo- 
nallère  d'hommes,  fondé  par  les  Rois  Bourguignons»  &  un 
autre  de  filles,  fondé  par  Gérard:  ce  dernier  feroit  dans  cette 
fuppofition  celui  qui  a  été  transféré  à  Autun. 

Solocrat,  Duc  d'Arles»  s'étant  révolté  contre  l'Empereur 
Lothaire  en  845  ,  6c  ayant  foulevé  tous  les  Comtes  du  pars> 
l'Empereur  y  marcha,  dilfipa  la  faction,  &  confia  au  Comte 
Gérard  le  gouvernement  de  la  Provence,  du  Viennois  &  du 
Lyonnois  ;  il  y  commanda  avec  iagelTe.  Ce  Seigneur  preux 
avoit  fondé  une  Abbaye  de  Nones  à  Vézelai,  Diocéfe  d'Au. 
tun:  il  fonda  enfuite,  vers  l'année  859 ,  au  commencement  da 
Pontificat  de  Nicolas  I,  le  Monaftère  de  Poutières  dans  l'Aur 
sois»  Diocéfe  de  Langres$  il  le  dota  des  biens  qu'il  avoit  eus 
de  la  fucceflion  de  fés  parents ,  mats  que  Charles  le  Chauve, 
Prince  à  qui  il  étoit  contraire ,  lui  avoit  retenus  &  enfuitc  ren^ 
dus.  Dans  la  charte  de  cette  dernilre  fondation ,  il  prend  li 
quaHté  de  Comte  par  la  miléricorde  divine  ,  Gcrardus  r/iifert- 

4.Gidl.Chr,  cordià  Dei  ûpiid  regalcm  clément tani  Comîtis  honore  fublimatus  ^* 
^^M.v.pd'       l'année  fuivante,  la  qualité  de  Duc  lui  eft  donnée  par  Loup, 

Léo.  iM.  Abbé  de  Ferribres,  qui  lut  écrivit  pour  le  détromper  des  faux 
bruits  qui  l'avoient  engagé  à  s'oppofer  à  l'élection  de  S.  Adon 
à  PÉvêché  de  Vienne  »  à  quoi  il  réuffit  aifément  à  la  gloire 

}.  Bdll.vie  du  S.  Évéque  ^ 

S.  Ahn.  (tf  dé-         r      r\        L     ■     c      >  ■  r>  >  f      •    \  i         v  i 

ccœbre.  Le  Uuc  etoit  luperieur  aux  Comtes;  cctoit  a  leur  égard  nne 

efpéce  de  Métropolitam,  de  qui  l'autorité  s'ctcndoit  ordinai*- 
«  AGeoêve  CiVi<\  comtes.  11  paroit  que  c'eft  de  ce  Prince  qu'il 

x»s         eâ  fait  mention  dans  la  duonique  de  Grimon  ^  »  fous  le  nom 
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de  Dioais^  qu'elle  dit  avoir  été  Roi  de  Bourgogne  ;  ce  qui 
doit  s'entendre  de  la  qualité  de  Duc,  Régent,  ou  Couver-  • 

neur  (/  ). 

L'cquité&  la  piété,  vertus inféparables ,  régnèrent  enfemble 
dans  le  cœur  de  notre  Comte  i  attaché  par  recomioiirance  6c 
par  juflice  aux  Empereurs  Louis  &  Lothaire ,  8c  à  Lothaire» 
Roi  d'Âuftrafie»  qu'il  avoit  élevé,  il  leur  demeura  toujours 
fidèle»  6c  fut  prefque  toujours  oppofé  à  Charles  le  Chauve, 
Roi  inquiet  &  ambitieux  qui  cherchoit  à  dépouiller  Tes  proches 
de;  leurs  États  9  tandis  qu'il  laiilbit  les  liens  propres  en  proie  aux 
étrangers,  &  que  toutes  chofes  y  alloient  en  décadence. 

Pcpin  II  du  nom,  avoit  été  dépouillé  de  l'Aquitaine  &  en- 
fermé dans  un  Monaftère.  Le  Comte  Gérard  ne  manqua  pas 
d'être  fenfible  au  traitement  fait  à  Ion  beau  -  frère  i  il  fut  obligé 
de  diflimuler:  il  commandoit  en  qualité  de  Duc  dans  la  haute 
Bourgogne  fur  la  fin  du  règne  du  Roi  d'Auftrafie,  &  dans  le 
LyonnoiS)  le  Viennois  &l  la  Savoie»  trois  Provinces  qu'une 
partie  de  la  fucceflion  de  Charles»  Roi  d'Arles»  mort  en  86a, 
avoit  ajoutées  aux  États  de  Lothaire,  qui  mourut  lui-même 
'fans  enfants,  félon  les  uns  en  868  ^,  ou  félon  quelques  autres  ?.  Gollut, 
en  869.  AulTitôt  Charles  dit  le  Chauve  fongea  à  s'emparer  de  BouiTg.'^Uv.^4! 
fes  États  au  préjudice  de  l'Empereur  Louis,  frère  du  Roi  dé-  ^^'P*^* 
funt  6c  fon  héritier  naturel:  les  Seigneurs  qui  u'étoient  pas  en 
forces  pour  lui  réilder,  le  reconnurent  i  &  TEmpereurqui  étoit 
alors  retenu  en  Italie  par  des  guerres»  ne  fut  pas  en  état  de 
s'opofer  à  cette  ufurpation  :  mais  le  Comte  Gérard  ne  fe  laiHà 
pas  entraîner  par  le  torrent  de  l'exemple  :  s'étant  propofé  de 


(j)  **DiocttS,  porte  ce  ftcaeil,  (ut  Roi  de  Bourgogne  Se  fonde  Véidu....&fbii& 
»«  ^  teft  Abbayes ,  &  recouvra  tout  le  Royaume  de  Bourgogne  quelet  Rois  de  France 

„  avoicnt  uf  irpé  ,  ?i  fie  rcifayrc  !c  rhâtel  de  GràBODS  fiir  FoIoilgO/ atl^l  il  felîwv» 
M  âc  retira  au  icms  de  ùia  advciûté»  '*  - 

Tome  /.  A  A 
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tèûûct  au  Roi  »  foit  par  pur  attachement  au  parti  de  la  juftice 
U  aux  intérêts  de  l'Empereur,  foit  qu'il  y  joignit  d'autres  vuet 
&  d'autres  motifs  »  il  accourut  de  Provence  en  Bourgogne , 
accompagné,  fi  l'on  en  croit  la  chronique  citée,  de  quatre  de 
fes  neveux,  lîls  de  ia  lœur,  mance  à  un  Comte  de  Provence^ 
ils  y  font  nommés  Foulques,  Sauguin ,  Ours  &  Ardouin. 

On  oblervera  qu'il  avoit  à  faire  valoir  les  droits  de  fon  époufe 
du  chef  de  Pépin  fon  pere ,  qui  avoit  été  trop  mal  parugé,  & 
qu'il  ne  pouvoit  manquer  de  conferver  du  reflèntimenc  de  ce 
que  le  Roi  Charles  avoit  encore  dépouillé  Pépin  de  fon  appa- 
nage.  Il  fit  donc  des  levées,  &  tint  ferme  dans  les  environs  de 
Poligny. 

Ce  fut  dans  cette  conjon(fturc ,  dit-on,  que  Charles  vint 

8.  GoUut,  camper  à  Château- Chàlon  s,  lieu  qui  dès- lors  a  porté  le  nom 
ltv.4.  chap.  S.        ce  Prince  i  Quiicaii-Charlon ,  Cajlrum-Carmtiis  ou  Caroli  (a), 

9.  Gaiardoa  &.que  voulant  oppofer  une  forterelle  à  celle  de  Gnmon  qui 
aute!?it^r?de  fcrvoît  de  retraite  à  fon  ennemi,  d'où  il  pouvoit  pénétrer  dans 
^"'^étok'  fur  les. montagnes  ou  defcendre  dans  la  plaine,  il  fit  édifier,  près 
un  rocher  au      Giâtcau  -  Giâlon ,  Un  fort  appellé  Galardon,  dont  on  voie 

inidi  du  villa-  i         f-  ti\t««^< 

ge.nrubriftotc  les  renés    On  apprend  par  la  tradition  que  de  là  le  Roi  Char- 

en  1 1 47  ,  8t  il 
y  avoit  un  prc- 
vôt  de  ce  nom. 
.Charte  dcCllu 
ni  X147. 


les  recevoit  des  propofitions  de  paix  de  la  part  du  Comte,  & 


(ilr)  Qiàteau-Chàlon  eil  un  bourg  de  rancienoe  contrée  des  Scodingtcns,  dans  leBaiU 
liage  de  Poligny ,  à  deux  lieuës  vers  le  midi  »  fitué  fur  I*  croupe  d*une  h«uce  noniagae 
dont  run  des  flancs  porte  le  nom  de  RoflUlon.  Ce  lieu  cft  diftingué  par  une  ancienne 

Abbaye  de  Demoirclles  de  qualité,  Ordre  de  S.  Benoît.  Dans  les  chartes  !.i:incs,  comme 
dans  le  partage  d'Aix-la-CluipcHc  en  S7o  ,  ?c  dans  un  aiflc  de  ferment  de  l'AbbefTc  Fer- 
*  VoyeiM.    laide,  dans  le  onzième  fiJcIc ,  il  c\\  nommé  Cjjlrim  Carnonis  *;  dans  d'autres  d'un 
Dunody  lome    jg^jj  poftérieur,  Cjjirum  Karoli  y  &c  dans  celles  qqi  font  rcdigces  en  langue  vulgaire* 
I .  pap;e  1 4  j .      ^     trouve  écrit  CkUfM$^kMrto»^ ,  nom  formé  de  Caftrm  Camms  «  Chanam ,  Canm 
^  ?  B.  3So.  C         )q  diminutif  de  Charles.  Paradin  ne  nomme  goéces  autrement  Charles  le  Chauve 
'  que  Qurlon,  comme  étant  petit-fils  de  CharleiaagDt.  Cet  ufage  de  diftinguer  par  dcs 

fc^JTS  diminutifs  les  petits-hls      les  neveux  de  leurs  aytttJl  OU  OOCles  de  même  nom  COU* 

iisrvé  long-tems  dans  le  Comié  de  ik>urgogne. 


.  kju,^  jd  by  Google 
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qu'il  lui  en  faifoit  faire  de  fon  cÔté.  On  lit  dans  les  Mémoires 
de  littérature  *  que  cette  tradition  a  Ton  fondement,  puifque  i.Tomexo. 
parmi  les  manufcriis  de  la  bibliothèque  du  Roi  il  y  en  a  un 
qui  porte  que  Charles  le  Chauve  envoya  des  Ambalfadeurs  à 
ce  Seigneur  pour  traiter  avec  lui  ^.  Les  affaires  ne  s'étant  poirit     i.  Manuibtt 
arrangées,  le  Comte  »  qui  étoit  uop  inférieur  en  forces ,  fe  re-        ^  ^ 
tira  dans  ks  montagne» du  Jura  pour  s'y  défendre,  efpérant  de 
recevoir  quelques  fecours  de  TEmpereur  :  il  y  tint  pendant  quel- 
que tems,  mais  le- Roi  qui  le  pourfutvoit,  le  t>attit  dans  les 
plaines  aux  environs  de  Pontarlier,  iuivant  l'ancien  proverbe  de 
la  Province ,  entre  le  Doux  ^  le  Dnigcaii  périt  Gérard  de  Rof^ 
Jillon  :  perte  qui  doit  s'entendre  de  celle  de  fon  armée ,  de  fon 
autorité  &  de  fa  fortune,  &  non  de  fa  perfonne;  car  après  la 
journée  où  il  fut  défait ,  il  fe  retira  à  Poligny ,  d'où  il  repa(îa 
dans  le  Viennois  &  la  Provence ,  parce  qu'il  fe  vit  ians  efpoir 
de  fecours  du  côté  de  l'Empereur  6c  abandonné  des  Seigneurs. 

L'exploit  le  plus  mémorable  de  cette  guene  fut  le  fiége  de 
Vienne,  foûtenu  parlaPrinceflè  Berthe  avec  un  courage  mâle. 
Cette  place  enfin  ayant  été  rcmife  au  Roi ,  Gérard  fut  réduît 
à  une  vie  privée,  qu'il  paiïà  dans  les  exercices  d'une  piété  chré-^ 
tienne.  Le  Roi  l'a  voit  dépouillé  de  fes  dignités  &  de  fes  com- 
mandements, dans  lefquels  il  lui  donna  pour  fuccefTeur  le  Duc 
Bozon,  de  qui  Charles  avoit  époufé  la  foeur.  Outre  les  Monaf-* 
t^resque  Ton  a  nommés,  notre  Comte  avoit  encore  fondé  une  ^ 
Collégiale  à  Avalon ville  qui  lui  appartenoit  dans  le  Diocéfe 

d'AutUn  s.  }.  Carrera, 

n  eut  une  fille  nommée  Éve  &  un  fils  appellé  Théodoric:  p'jJJ'&j-t^ 

certains  Auteurs  font  defcendrc  les  Comtes  d'Autun  de  ce  fils, 
tandis  que  d'autres  penfent  qu'il  mourut  fans  poftérité  avant 
fon  pere  i  on  ne  doute  pas  de  l'exiftencc  d'Évcou  Yve  fa  fille, 
puifqu'elle  a  figné  la  charte  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de 
Vézelai.  U  perdit  enfin ^  trois  ans  avant  fa  mort,  la  Princcfiè 

'  A  A  ij 
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BertBe»  époitfe  fi  digne  de  lui.  Us  font  inhumés  l'un  6c  l'autre 
dans  l'églife  de  PAbbaye  de  Poudères*  fans  que  l'on  fçache 
au  juile  ni  le  tems  ni  le  lieu  de  leur  décès.  Il  paroit  qu'on  dote 

fixer  le  décès  du  Comte  Gérard  du  commencement  de  877  à 
la  fin  de  879 ,  &  que  c'cft  à  Avalon  qui  lui  appartcnoit ,  & 
non  à  Avignon  qu'il  termina  fa  carrière  i  la  chronique  de  Vé- 
zelai  porte  Cornes  Girardm  fundator  hujus  Qxnobii  obiit  apud 
Avenianem  civitatem  fuam  (  /  ). 

Le  nom  du  Comte  Gérard  a  été  célèbre»  &  ià,  mémoire  eft 
encore  chère  dans  les  deux  Bourgognes.  Sa  vie  écrite  en  vieiU 
les  rimes,  dédiée  à  Jeanne  de  Bourgogne,  Reine  de  France» 
le  donne  pour  îa  tige  de  la  lignée  de  cette  Reine  :  Henri  de 
Bourgogne  ayant  choifi  en  1343  la  Tcpulture  à  Poutières  près 
du  tombeau  de  ce  comte,  le  nomme  très-ilhiftrc  Prince  ^ 
^.VoyezM.  Comte  de  Bourgogne  4.  .Plufieurs  villes  du  Duché  fe  font  hon- 
ïp^'?!?"*  neur  de  lui  avoir  appartenu  &  de  tenir  de  lui  divers  établifle- 
ments.  En  raflemblant  les  traits  éparsqui  le  caradtérifent  chez 
nos  Écrivains,  dans  nos  mémoires  &  les  manufcrits»  on  doit 

confîdérer  comme  le  plus  illuftre  Seigneur  de  Ton  tems  du 
c6té  de  la  nailTance  &  des  venus  brillantes ,  comme  le  plus 
puiflant  par  Tes  richeiles  8e  par  Tes  dignités ,  &  comme  le  meilleur 
par  fa  religion  &  par  fa  munificence  :  grand  jufticier,  protec- 
teur des  veuves  &  des  orphelins,  libéral  envers  les  pauvres, 
bienfaiteur  des  Églifes,  fondateur  de  plufieurs  Monaftères,  fidèle 
&  expérimenté  capitaine,  modefte  dans  la  grandeur ^  maître 
de  foi-même  dans  l'adverfité,  il  donna  à  fon  ficelé  des  exem* 
pies  qui  n'ont  guères  d'imitateurs:  s'il  réunit  tant.de  vertus. 


(/)  Le  nom  d^Avalon  tara  été  rendu  ^  lacin  par  le  otême  mot  qui  dédgne  AvU 

gnon ,  c'cft  ce  qui  aura  trompé  :  Avignon  avoii  fcs  Princes .  Se  n'appartc:^nir  pas  au  Ccmic 
Gdrard.  Il  cd  affez  ordinaire  de  GNUYCT  da&S  Ics  dcttX  fioiurgP£QC&  les  ietues  /  &  • 
changées  de  Tune  ca  i  autre. 
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c*eft  qu'il  joignit  TeTprit  de  réligion  à  la  grandeur  des  fenti- 
ments. 

Louis  I ,  Roi  de  Germante,  avoit  ^  de  concert  avec  Char- 
les le  Chauve  fon  frère  pour  s'approprier  les  États  de  Lothaire 
leur  neveu.  Dans  le  partage  qu'ils  en  firent,  cnruite  d'un 
traité  conclu  à  Aix-la-Chappelle  5  ,  les  ville,  chitcau  &  Ab-      y  ^jo» 
baye  de  Poligny  arrivèrent  au  Roi  de  Germanie,  la  contrée 
<ie  Varafc  &  l'Abbaye  qui  y  eft  nommée  Polcwniacum  ayant 
été  comprifes  dans  iott  lot.  Après  la  mort  de  Louis  le  Bègue, 
fils  de  Charles  le  Chauve,  Louis  II,  Roi  de  Germanie,  réunit 
tout  le  Royaume  de  Lothaire ,  par  la  celfîon  que  lui  firent 
Xx>uis  &  Carloman ,  enfants  de  Louis  le  Bègue ,  de  la  part  que 
leur  ayeul  y  avoit  prife     Le  Roi  de  Germanie  s'en  contenta.  <ff.Ann»l.Bef 
11  avoit  ctc  appelle  à  la  Couronne  de  France  par  un  parti  de 
Scip;neurs  qui  ne  rcgardoient  pas  Louis  &  Carloman  comme  de 
légitimes  luccelTeurs,  parce  qu'ils  étoientnés  d'une  alliance  que 
Louis  avoit  faite  à  l'infçu  du  Roi  Ton  pere.  Il  Tavoit  contraCf» 
tée  avec  Anfgarde,  fille  d'un  Comte  Ardouin ,  fœur  du  Comte 
Odon.  M.  Dunod  a  fait  remarquer  ?  que  Mabillon  avoit  penfé     7.  Tome  %. 
que  ce  Comte  Odon  étoit  ce  Seigneur  de  notre  Bourgogne, 
qui  fut  pere  de  S.  Bernon ,  Abbé  de  Baume  &  de  Gigny ,  Fon- 
dateur de  Cluni.  J'obfervèrai  que  félon  Paradin  < ,  Bernon     %.  \m.  àt 
étoit  le  petit-fils d*Éve ,  Comtefle  de  Bourgogne,  de  qui  il  ob-  ^Lj'.  '*' 
tint  Cluni ,  laquelle  étoit  mariée  au  Comte  de  Mâcon  Varin 
ouGuérin     c'étoit,  fuivant  mes  conjectures ,  la  même  qu'Éve,     9,  Bibl.  de 
fille  du  Comte  Gérard.  Ardouin,  ayeul  paternel  de  Bernon,  a""!. Ff/''^ 
étoit,  félon  la  chronique  de  Grimon,  fils  d'une  fœur  de  Gé-  ^'*^'<»^  «30, 
rard ,  mariée  à  un  Comte  de  Provence.  On  remarquera  encore 
qu'Odon,  pere  de  ce  B.  Abbé,  étoit  le  pàrent  du  Roi  Lo* 
tbaire^  comme  Tétoit  le  Comte  Gérard  lui-même,  en  con- 
formité de  la  charte  de  la  donation  que  ce  Roi  fit  à  Arduîc , 
Archevêque  de  Beian^on,  des  Abbayes  de  ]3aume  &  de  Cha« 
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teau-Chalon  »  en  compenfation  de  trois  terres  (;»)  que  ce  Vti* 
ht  prétendoît  appartenir  à  fon  Églife  ,  6l  que  le  Comte  Odon 
î.chart.dc  rctenoît  ». 
BeL  M^Dunod     Ccs  obfervatîons  peuvent  conduire  à  k  connoifl&nce  de  Tori* 
touLx^th  gine  des  Comtes  Odon,  Bcmon,  &  Guy,  neveu  de  celui-ci; 

de  leur  confanguinitc  avec  les  Empereurs  &  les  Rois  de  la  lignée 
de  Charlemagnc ,  6c  de  leur  fucceiTion  au  Comté  &  Gouverne- 
ment de  la  haute  Bourgogne. 

Guy  duquel  il  s'agit  eù.  celui  que  le  B.  Bernon  défigna  foa 
fuccefièur  au  gouvemeroenc  des  Abbayes  en  deçà  de  la  Saône$ 
ces  Abbayes  font  celles  de  Baume»  de  Gignt,  de  S.  Lautbein, 
de  Bevilli  ou  Maximiac  &  de  Moutier  en  Breflè.  11  repofe  dans 
Péglife  de  Fay ,  où  il  eft  honoré  fous  le  nom  de  S.  Fort ,  à 
caufe  qu'on  va  l'y  invoquer  pour  le  rétabliflement  des  forces 
du  corps.  Son  tombeau  qui  s'y  voit  dans  un  oratoire  au  côté 
droit,  eft  élève  de  terre  d'environ  un  pied  &  demi,  &  envi- 
ronné d'une  baluilrade  en  bois^  il  porte  une  infcription  mutilée 
dont  les  caraftères  font  du  dixième  fiécle.  Suivant  Tufage,  le 
Curé  du  lieu  fait  l'Office  du  S.  perfonnage  qui  repofe  dans  foo 
églife,  le  17 juin,  fous  le  nom  de  S.  Guy  ou  "^idon.  On  n'en, 
fçavoit  rien  de  plus»  lorfque  m'étant  déterminé  à  examiner  la 
chofe  de  près ,  j'ai  reconnu  que  ce  tombeau  étoit  celui  de  Guy 
ou  Widon,  neveu  du  B.  Bernon  («). 

( n)  Ces  terres  (b«  sommées  Cavmucm  ,  Campjnî*  ,  Alifiaem  »  Chsveane m  fiaOr 
*  Sîg.&/i!'  liage  de  Loas-le-Saunier,  Chsmpigne  8t  Aliég^  aa  Bailliage  dX>rgplec  Les  deux  pre- 
MU^'z^i""'  Pf*5     Gigny  qui  i^partenoit  au  Coraie  Audon ,  où  le  B.  Bernon  fon  fil* 

î  Vo  62  M  Abbaye  dont  il  fut  le  premier  Abbé  *.  La  troifiéme  touche  à  la  paroiflb  d» 

Di'-'od    t  r  c    Saint-Maur  qui  appartcnoic  encore  au  mcmc  Comte?. 

j.parc.  z.  C")  ^<  ^  ^  ^  Poligny  cft  un  membre  de  la  Terre  de  Mtiebel,rbar 

i%x  U  1x3.      des  principales  qui  appartenoîenc  à  la  Maîfoa  de  Vienne;  jy  ai  lu  encore  fur  la  pien* 

du  tombeau  les  mots  fuivants:  Hic  fuit  in  mundo  ctlebtr.,.^  virtgtiku  muSut  &  itr^ 
diatus  ....  inv'ilus  vitiorum  repulit  iBus . . .  Prcsbiter  . .  .  Bemonis  Clan. . . .  animam  crta' 
ton  fuo.  Dins  v.n  Diplôme  de  l'Empereur  Frédéric,  de  ii<f5,  3c  dans  une  Bulle  de 

Luce  III.  de  r«a         ea  faveur  de  TAbbaye  de  Château  -  Uûloa ,  1«  B,  Sohmi 
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On  s'eft  ici  attaché»  comme  en  plufieurs  autres  endroits  de 
ces  Mémoires,  à  des  points  inconnus  jufques  à  préfent  dans 

J'Hiftoire  du  pais,  ou  trop  peu  approfondis. 

Il  faut  à  préfent  reprendre  les  chofes  à  l'époque  de  la  mort  Ncuviêmcû^ 
Louis  le  Bcgue  dont  une  digrelfion  qui  a  paru  intéreffantc  ^ 
nous  avoit  éloignés.  Cette  mort  arrivée  en  avril  879  ,  fut  fuivic 
de  grands  troubles.  Dans  l'intervalle  du  tems  qui  s'écoula  juf- 
qu'à  la  ceffîon  faite  par  Louis  &  Carloman  à  Louis  1 1  de  Ger*- 
manie^  Bozon  que  Charles  le  Chauve  avoit  établi  Duc  des 
Provinces  où  coromandoit  le  Comte  de  Roffillon  »  fut  élu  Roi 
de  Bourgogne  le  3  oâobre  879  par  les  Évêques  &  par  les  Sei- 
gneurs aflemblés  à  Mantale  :  Louis  &  Carloman  le  regardèrent 
con>mc  un  ufurpatciir ,  armèrent,  &  vinrent  en  Bourgogne: 
c'étoit  une  tradition  ancienne  dont  Paradin  rend  compte*,  i.Ann.deB. 
que  Carloman  fit  alors  fortifier  contre  Bozon  le  pofte  de  Cha-  '''•'•P*8->'4» 
teàu  -  Chalon  que  Charles  le  Chauve  fon  ayeul  avoit  occupé. 
Ce  lieu  devint  dès-lors  un  bourg  notable. 

Le  même  Auteur  ajoûte  que  pendant  que  l'on  y  &ifoit  les 
ouvrages  néceflkires ,  Carloman  logeoit  dans  la  plaine  au  deflbus 
dans  un  endroit  que  Von  nomme  depuis  ce  tems -là  la  Cham- 
kfrette  m  Roi,  Seroit-ce  l'hôtel  qui  portoit  ce  nom ,  duquel  on 
voit  les  ruines  entre  Polignyôc  Saint-Lauthein ,  &  que  Gilbert 
Coufin  &  Mérula  ont  dit  ctre  celles  d*un  palais  des  Rois  de 
Bourgogne  i  11  me  paroit  plus  naturel  de  les  confidérer  comme 

dont  les  cendres  rept^c  à  Fay ,  ed  nommé  Guy,  avec  la  qualificatioa  de  Monfieur 

eu  Monfcigneur,  ce  qui  fuppofe  la  lainteté  reconnue  du  fujet,  &t  on  y  fait  mention 

de  trois  corvées  ou  charrues  de  terre  Se  d'une  habitation  qu'il  y  avoit.  hfuper  très 

nnM0  •wtiamtHmmta.  Eceïtftam  de  Tay  cm  cdijicio  Domm  Gmdmûs  Heremita  *.  Son      *.  Voyez  M. 

tombera  fiic  oureit  pour  U  pratolèie  Ibis  en  tfté.  ptr  ordre  de  M.  PArchevéque  de  Dtinod .  tome 

E j fjrt  on.  On  y  trouva  un  corpt  ùm  «ucua  dérangement,  diîpofé  dans  un  cercueil  ptad-  \^^-^^tou 

qué  dans  le  roc  avec  le  pic      le  mnrtca-.i  ,  fermé  par  des  tablettes  de  pierres  bien  tail- 

lées,  jointes  &  cimcncdcs ,  U  cecouven  de  uoi»  pieds  de  cerre«  ùu  quoi  eftpolite  U 

pierre  porcaot  ioicriptiun. 
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les  refies  d'une  magnifique  maifon  de  challè  des  anciens  Rofs, 
Ducs,  Comtes  ou  Gouverneurs  du  pais.  Sa  fîtuation  à  l'extré- 
mité de  la  belle  foret  de  Vaivre,  qui  s'étendoit  jufques  là,  & 
qui  a  été  autrefois  le  canton  réfervé  pour  les  plaiiirs  de  nos 
^ju^cdcU  anciens  Souverains,  femble  nous  le  dire 

Bozon  mourut  en  887.  Richard,  Comte  d'Autun,  fon  frère 
ou  beau^ftere  commandoit  alors  dans  la  Bourgogne  au  delà  de 
la  Saône:  il  avoît  époufè  Âdeleth  fœur  de  Rodolphe  de  Stn^ 
'  lingen  qui  fut  élu  Roi  de  la  Bourgogne  transjurane  en  888  par 
les  Prélats  de  les  Grands  de  cette  partie  du  Royaume ,  lorfqu'jfe 
virent  que  Bozon  n'avoit  laiffé  qu'un  fils  encore  enfant ,  hors 
d'état  de  les  protéger.  Environ  ce  tems-ci,  Bernon  fîls  du 
Comte  Odon  commandoit  en  qualité  de  Comte  dans  notre 
Bourgogne:  mais  quelques  années  après»  il  renonça  à  cette 
dignité  Se  aux  grandeurs  du  n;ionde  pour  fe  i'anâifier  dans 
4-  Goiiut .  rétat  religieux  4. 
^ju&ie^Urm,     Dcs  tToupcs  de  brigands  fortis  du  Nord  fe  répandirent  alors 
odann.  895-  Bourgogncs  :  on  les  appella  indifiëremment  Nort- 

fU,^  mans  ou  Sarrafins,  parce  qu'ils  imitèrent  ceux-ci  dans  leuis 

dcfordres  &  dans  les  excès  qu'ils  avoient  commis.  Suivairt 
d'anciennes  liftes  des  Abbés  de  Luxciil,  c'ctoient  des  Barbares 
fortis  de  la  Saxe  &  des  environs,  qui  après  avoir  faccagé  l'Al- 
face  6c  la  Lorraine,  entrèrent  dans  la  haute  Bourgogne  où  ils 
détniifîrent  la  plûpart  des  Eglifcs,  des  Abbayes  &  des  Prieu-. 
rés.  Us  pillèrent  £c  brûlèrent  TAbbaye  de  Luxeul:  S.  Giberc 
qui  en  étoit  Abbé  y  fut  maflkcré  avec  plufieurs  de  fes  Reli* 
gieux.  Adfon  ,  Abbé  de  la  même  Abbaye  dans  le  fiéde  fuivant 
Jillb!'[aa  ^  Hiflorien,  fait  mention  de  ce  trifle  événement.  Mabillon  & 
SM(f.faciil,i,  d'autres  le  rapportent  à  Pannée  888  5,  l'Auteur  des  annales 
4J7-  **         védallincs ,  à  l'ctc  de  889  *.  Ainfi  puifquc  dix-huit  ans  aupa- 
^  *  Mdm.  de  ravant ,  on  a  compris  dans  le  traité  d'Aix-Ia-Chapclle  parmi  les 
pg/iM.  ^  Abbayes  des  Etats  de  Lothaiie  celle  de  Foligny^  &  que  vingt- 

Xept 
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iêpt  &  trente-^trois  am  après,  elle  n'eft  plus  rappellée  comme 
telle  dans  des  chartes  oii  il  eft  fait  mentiond'^Ufes  dans  cette 
Ville;  c'eft  à  cette  funefte  époque  qu'on  peut  rapporter  U 
fuine  de  cette  Abbaye  &  de  fon  Eglife  :  ruine  qui  fut  fuivie 
d'une  tranflaiion,  ou  de  l'union  de  fes  biens  à  l'Abbaye  de 
Saint-Jean  d'Autun.  D'abord  après  ces  ravages,  &  dès  le  com- 
mencement du  dixième  fiécle,  onfitufage  des  voûtes  à  berceau 
dans  les  églifes  pour  prévenir  le  retour  de  femblables  malheurs  ; 
le  chœur  de  Tancienne  églife  de  Poligny  avoic  été  réparé  de  la 
forte. 

Oeft  peut-être  encore  à  cette  même  époque  qu'il  convient 
de  fixer  plus  probablement  le  martyre  de  S.  Lamain  dans  le 

lieu  qui  porte  fon  nom  (o),  fî  déjà  il  ne  doit  pas  fe  rapporter 

à  rinvafîon  des  Sarrafins  vers  l'an  730.  On  ne  fçait  rien  de 

lui ,  fi  ce  n'eft  que  la  contrée  des  Scodingiens  fut  le  champ  où 

il  cueillit  la  palme  du  martyre.  Un  ancien  Martyrologe  de  S. 

Claude  en  fixe  la  fête  au  9  des  kalendes  de  décembre  « ,  &  l'on    g_  m.  DunoJ, 

apprend  qu'autrefois  on  en  faifoit  mémoire  à  Saint  Marcel  de  £'^ob[^^^ 

Châlon.  Le  culte  de  ce  Saint  Martyr  établi  dans  ces  Abbayes 

célèbres  y  mais  que  l'on  n'a  découvert  nulle  part  ailleurs»  fem- 

ble  annoncer  que  c'étoit  un  parfait  Religieux ,  qui  fuyant  de>> 

vant  les  Barbares,  fut  maflacré  dans  cette  contrée,  comme  S.  » 

Gibert  le  fut  à  Luxeul. 

Richafd,  Comte  d'Autun,  jouifîbit  cependant  d'une  grande 
autorité  dans  les  deux  Bourgognes,  il  s'y  comportoit  en  Sou- 
verain »  prefque  à-l'égal  de  Bozon  6c  de  Louis  fon  fils  &  fuc* 


{«)  SuBt-Laa»in ,  village  finié  dans  la  contrée  de  Scoding,  à  une  lietri!  &  àaaâs 
^  Pol^y  au  fud^eft.  eft  le  die£>liett  d\me  paroiflé  «sdenne  dont  S.  Êneniie  eft  fe 
Vêuoù.  L*^fe  qui  tomboit  de  yéuùé  éioh  à  trois  nefs  :  on  la  bâtit  aujourd^ui  à  neuf     iUm,  I75fr 

à  lir.e  feule  nef  File  ci\  Ja  patronage  de  l'Abbaye  de  Chàteau-Châîon  ,  qui  y  entre- 
tenok  autrefi  :s  t:ne  Prieure  &  ciuclques  Damcs.  Le  S.  Mut^'l  Lamain  dont  le  liCU  * 
dDpruQW  ica  r.^m,  a  y  cil  plus  COUOU. 

Tome  l,  B  B 
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ceffeur:  il  croyoit  que  Bozon  n'auroit  pas  dû  lui  être  préféré  » 
6c  qu'étant  maître  de  la  ville  d'Autun»  qu'il  prétendoit  être 
la  plus  ancienne  &  la  principale  de  la  Bourgogne,  il  auroit  dû 
7.  Parai),  an.  regncr  7  :  dans  le  vrai ,  il  étoit  plus  digne  du  trône.  Son  amour 
fljSi'désB.  j!  pour  la  juftice  lui  acquit  le  furnom  de  Jufiicier\  titre  le  plus 

4.  cb.i<.        glorieux  qu'un  Prince  puifle  porter,  Ôc  le  plus  refpcftable  aux 

peuples  :  il  avoit  trois  fils,  Raoul  qui  fut  Roi  de  France,  Bo- 
zon qui  commanda  à  la  fuite  en  qualité  de  Duc  dans  les  deux 
Bourgognes,  &  Hugues  qui  fut  Comte  de  la  haute  Bougogne 
après  la  retraite  du  Comte  Bemon  &  de  Guy  Ton  neveu.  Ceux- 
ci  Tavoient  gouvernée  avant  Hugues,  fils  de  Richard:  c'eft  de 
s.  Ho^  tm-  quoi  on  eH  certain  par  rapport  au  premier  ' ,  mais  le  fécond 
Burgn^l^f  S.  «'cft  pas  connu.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'eft  celui  que 
fr"Al>h?Gis  vient  de  nommer.  Les  Comtés  commençoient  à  Te  perpé- 

macenfis  Cœito-  tuer  dans  les  familles ,  &:  notre  Bourgogne  a  eu  après  Bernoa 

f>ii  àjl-funJjti.  ,  li  I,  1  ^ 

Sigcé,  Alktr.  vm  Comte  nomme  Guy  ^  :  Odon  &  Bemon ,  l'un  &  l'autre  Com- 

'^""chrûn  As  étoient  celui-là  père,  celui-ci  oncle  de  Guy  dont 

5.  nen.Gaiiut.  les  cendres  irepofentàFay.  Le  neveu,  à  l'imitation  de  l'onde^ 
l'v.^.ch.  ij.  méprifaVit  le  monde  &  fes  grandeurs  aura  changé  la  pourpre 

contre  l'habit  religieux.  C'eft  peut-être  ce  qu'indiquent  ces 
mots  de  fon  épicaphe ,  Fiât  in  nmndo  celeber. 
Oi«émcfiéclc.  La  haute  Bourgogne 'devînt  bientôt  l'objet  dcs  prétentions 
de  divers  Princes.  Louis  fils  de  Bozon  vouloir  s'y  maintenir,  . 
Rodolphe  y  étendre  fa  domination ,  &  les  Rois  de  Germanie 
fe  la  conferver.  Chacun  d'eux  y  exerçoit  des  adtes  de  fouve- 
raineté  à  mefure  qu'il  en  trouvoit  les  occafions,  particulière- 
ment dans  les  parties  dont  il  étoit  le  plus  à  portée  ^  c'eil  ainli 
que  l'on  peut  concilier  les  chanes  de  ces  Princes ,  données  à 
à  peu  près  dans  le  même  tems  pour  différents  lieux^u  Comté 
de  Bourgogne.  Déjà  en  904,  Bernon  devenu  AbBé  de  Gigny 
dans  le  Comté  de  Scoding  oh  il  faifoit  fleurir  la  difcipline  mo- 
nailique,  avoit  obtenu  du  Roi  Rodolphe  l'Abbaye  de  Baume 
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«dans  la  même  contrée  *,  &  ^es  annexes,  teUes  que  S.  Lau-  ^  i.J^.Ben. 

thein,  Bevilli  &  Moutier  en  Breffe.  l9-t^^h 

D'un  autre  côté,  Louis  III  de  Germanie  étant  mort  fans 
enfants  en  912,  Chailes  le  Simple,  Roi  de  France,  prétendit- 
rentrer  à  titre  de  fucceffîon  dans  la  polieillon  de  la  haute  Bour- 
gogne» comme  ayant  fait  partie  du  Royaume  de  Lothaire.  Je 
n'entreprends  pas  de  développer  les  faits  qui  regardent  la  fuc- 
ceflion  au  Royaume  de  Bourgogne,  ni  les  droits  des  Princes 
prétendant  à  la  fouveraineté  de  notre  Province  :  alTez  d'autres 
fe  font  eflkyés  fur  cette  matière ,  on  fe  bornera  à  ce  qui  eft  lié 
au  fujet  dont  on  traite. 

Hugues,  fils  de  Richard  le  Jufticier,  polTcdoit  alors  des  biens     Hugues  Ca- 
&  des  droits  confidérabies  à  Poiigny,  Toit  en  qualité  de  Comte  P** ^ 
du  païs ,  foie  pour  avoir  fuccedé  dans  fes  biens  à  fes  ancêtres, 
parmi  lefquels  on  doit  ,  fuivant  quelques-uns ,  compter^  le 
Comte  Gérard.  11  reftoit  au  Souverain  quarante  meiz  en  cette 
Ville,'  que  Charles  le  Simple  lui  donna  encore  en  915     la    s.  Htft.d«B. 
charte  de  cette  donation  demande  à  être  ici  tranfcrite»  &  fui- 
yie*de  quefques  explications. 

Ka  R  O  LUSj  diviî7af)rovidcî7tc  cîcincntiâ^  Rex  quoniam 

aciicns  genua  fublimitatis  nojirx  Hugo  vencrandus  Cvmes  expC" 
tiit  humiliter  m  quafdam  rès  mjlrét  proprtetatis  ad  pcjjldendum 
perpetualiter  et  concedere  dignaremur.  Sunt  autem  exdem  res 
„  fitae  in  Comimu  Warafco^  ex  ipfo  videlicet  Comitatu,  fuper 
„  rfottlum  Orma  in  Villâ  quae  vocatur  PoUnei^  nuanfos  quadra~ 
giîira  ;  eofque  de  noftro  jure  in  jus  &  proprietates  ejus  tranf^ 

fundimus,  &ad  habendum  perpetualiter  delegamus  tmde 

hoc  noftrae  autoritatis  prseceptum  heri,  ac  memorato  Hugoni 
„  Comiti  dari  jufTimus  per  quod  prsecipimus  atque  jubcmus  ut 
ab  hodierno  die  jam  didlus  Hugo  Cornes  fupra  fcriptas  res 
cuin  £cdeiiis  6c  manciptis  uuiufque  fexûs,  terris  cultis  & 

:b  B  ij 
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70  MÉMOIRES 
incultis,  vineis»  filvis»  pratis»  pafcuis,  aquis  aquaramve  de* 
curfîbus ,  exitibtts  &  regreflibus  &  univerfis  legitimis  termi- 

nationibus  juftè  &  legaliter  ûH  fe  f  ertincntibus  ,  habcat,  te- 
-„  ncat,  vel  quidquid  cxinde  agcre  voluerit  Lberam  &  firmiffi- 
mam  habeat  in  omnibus  poteftatem  ut  potè  ex  aliis  rébus  fuK 

proprietatis  Datum  1 1  kal.  julii  ind.  a^  aimo  22°  regnanto 

„  Karoli  Rege  gloriofiffîmo  »  redintegrante  ly^  ,  largioFe  ver» 
„  hercdime  indcptâ ,     aûum  villa  Collega  in  nomine  Domini 
féliciter.  Amen. 

Les  confcquences  naturelles  à  tirer  de  cette  charte  font  que 
la  ville  de  Poligny  appartenoit  déjà  en  grande  partie  à  notre 
Comte  avant  cette  donation ,  &  que  les  biens  qu'il  y  avoit 
étoienc  des  aïeux  qu'il  poilcdoit  à  titre  de  propriété  ou  d'iié* 
rédité:  c'eft  ce  qui  ed  dé  ligné  par  les  dernibes  exprefïîons  de 
cene  charte.  Cum  Ecclçfiis^  terris^  ^c,  tt  mtiverjis  legitimis 

termimtimibus  jufli  ^  legaliter  ad  fi  pertinemibus        ut  fotè 

s.  Hboarc  ,  ex  aliis  rébus  ftu  proprietatis  K  11  en  faut  conclure  encore  que 
des  FrSçoU^  les  quarante  meix  dont  il  s'agit  étoient  de  la  nature  de  bici» 
i»oiei.pagptf.  fifcaux.  Cette  efpéce  de  biens  confiftoit  en  métairies  que  les 
Rois  s'étoient  rcfervées  dans  le  diftricl  des  honneurs  ou  grands 
4.Là,pag.5.  bénéfices,  tels  que  les  Duchés  &  les  Comtés     Quelquefois  ils 
les  donnoient  à  vie  aux  poITeiTeurs  des  bénéfices  de  dignité  »  & 
d'autres  fois  en  propriété. 

Il  paroit  que  le  Comte  Hugues  jouiflbit  de  ces  terres  fifcales 
en  bénéfice ,  mais  qu'il  defirât  d'en  devenir  le  propriétaire  afin 
de  pouvoir  en  difpofer  comme  des  autres  biens  qu'il  avoit  dans 
cette  Ville. 

Hugo  venernndus  Co7ms  expetiit  ut  quafdam  rcs  nojlrx  proprie- 
tûtis  ad  pojfidcruîum  pcrpetv.alitër  ci  conccdcre  dignaremur.  Lc5 
termes  qui  lui  vent,  fu7jt  autem  çéiàem  tes  in  Comitatu  Warafco 
ex  ipfo  videlicèt  Comitatu^  fuper  rixnUum  Onaa,  in  villa  quét  00»- 
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CTtfffir  Vtllinei^  marquem  que  la  jouiflànce  de  ces  quarante  meiz 
^toit  attaché  à  la  djgnité  de  Comte  des  Varafques  dans  le 
^iftrid^  de  cet  honneur  f  dont  Poligny  étoit  la  plus  riante  con« 

crée  ;  que  ces  meix  étoient  dans  la  plaine  au  deflbus  de  la  ville 
^  du  château ,  ôc  probablement  dans  le  quartier  ou  fauxboiirg 
iippcllc  la  Vieux -ville  de  Poligny,  fitué  l'ur  le  ruillèau  d'Onia  * 
«g[ue  l'on  prononce  Orin  par  le  changement  de  1'»  en  enfin 
que  le  Comte  Hugues  riche  en  poUèilions  dans  cette  Ville» 
jouiiïoit  encore  des  Eglifes  du  lieu  ;  ce  qui  comprenoic  les  dix- 
xnes  »  le  patronage  &  les  droits  qui  en  dépendent.  Il  étoit  or- 
dinaire en  ces  tems-là  que  les  Princes,  les  Seigneurs  &  les  per« 
fonnes  puiflantes  profitaient  des  revenus  des  Monaftères  &  des 
Eglifes  principales  de  leurs  terres ,  à  titre  de  prote^ion  &  de 
garde. 

Le  Roi  Charles  avoit  recouvré  la  haute  Bourgogne  en  912, 
en  fuccédant  à  Louis  III,  Roi  de  Germanie ,  mort  en  cette 
année  fans  poftériié.  C'cft  par  rapport  à  cet  événement  que  fa 
donation  au  Comte  Hugues  fe  trouve  datée  de  la  troifiéroe  ' 
année  de  fon  règne  dans  cette  contrée.  JLargiare  hcreditate  in^ 
deptâ  mmo  tertio  ).  Cet  aâe  eft  une  fource  d'où  découlent  5.Mabni.u). 
plulieurs  faits  importants  concernant  la  ville  de  Poligny.  ^^^^^  ^pilnch! 

Ces  explications  doivent  Faire  cnvifaeer  cette  Ville  en  ces  Hift.cic  k.  Uv. 
tems-U  lous  un  point  de  vue  différent  de  celui  lous  lequel  M. 
Dunod  la  repréfente,  en  fuppofant  qu'elle  confiftoit  alors  dans 
les  quarante  meix  donnés  au  Comte  Hugues     Une  autorité      r.  de 
d'un  fi  grand  poids,  &  ii  refpeélable  pour  moi ,  aura  pu  en  J^'iîp*^^^*/* 
impofer  &.  m^a  obligé  à  approfondir  le  fens  de  la  charte. 

On  remarquera  encore  que  le  don  du  Roi  étant  iimple» 
fans  réferve  9  fans  retenue  d'hommage ,  notre  Comte  pofléda  en 
plein  domaine  ces  biens  fifcaux  &  les  autres  biens  qu'il  pouvoir 
tenir  dans  cette  Ville  en  bénéfices ,  &  qu'il  lui  fttt  permis  d'en 
dirpofer  comme  de  Tes  aku&.  Dom  Plancher  coniîdcrc  ce  Prince 
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comme  le  premier  Comte  héréditaire  de  la  Bouigogne  fnpé^ 
rieure  f  :  on  peut  aufli  le  regarder  comme  le  premier  Comte 
Sbigneur  de  Poligny. 

Le  domaine  du  Prince  en  cette  Ville  forma  d^- lors  une 
Seigneurie  ind^peruiante ,  pour  laquelle  nos  Comtes  n'ont  ja- 
mais été  tenus  à  aucuns  devoirs:  c'étoit  pour  en  marquer  la 
grandeur  &  l'excellence  qu'ils  la  nommoient  leur  Baronie  de 
Poligny  dans  le  même  tems  que  pour  une  femblable  raifon 
ils  nommoient  la  Franche -Comté  leur  Baronie  du  Comté  de 
Bourgogne. 

Aprb  la  mort  de  Richard  le  Jufticier,  arrivée  en  920*  Ade- 
leth  fa  veuve  entra  dans  un  Monaftère  o&  elle  fe  confacra  au 

fervice  de  Dieu:  pieufe,  libérale,  ravie  d'ailleurs  de  l'état  de 
profpcritc  où  elle  voyoit  que  la  divine  Providence  clcvoit  fes 
lîls,  elle  fouhaita  d'en  témoigner  la  rcconnoiflancc  par  des  li- 
béralités envers  les  Kgliles  :  elle  obtint  dans  cette  vue  du  Comte 
Hugues  la  ville  de  Poligny,  ou  pour  parler  exactement  Poli- 
gny la  ville,  iituée  fur  le  ruifTeau  d'Orin,  les  quarante  meix 
qu'il  a  voit  reçus  lui-même  du  Roi  »  &  l'Églife  de  ce  lien,  fes 
droits  &  les  Chapelles  qui  en  dépendoient.  Elle  donna  enfuite 
le  tout  à  l'Églife  cathédrale  de  S.  Nazaire  d'Autun,  du  con« 
fentement  &  à  l'invîtation  même  du  Comte  Hugues  fon  fils^ 
mais  clic  en  retint  la  jouiflance  pendant  fa  vie,  exceptés  l'Ê- 
glife,  fes  dépendances  &  Tes  droits,  dont  elle  mit  en  poficffioii 
fur  le  champ  le  Chapitre  de  S.  Nazaire,  pour  fournir  au  vef- 
tiaire  des  Chanoines. 

On  rapporte  cette  donation  aux  années  912  on  923  Elle 
eft  remarquable  en  ce  qu'elle  eft  approuvée  &  confirmée  par 
les  foufcriptions  du  Comte  Hugues  &  des  Comtes-  Raoul  & 
Bozon  fes  frères ,  &  par  ks  feings  des  Comtes  "Wallon  Cl  Gifle* 
èert  &  d'Hugues  fils  du  Comte  donateur»  Nonobftant  ces  pré- 
cautions» il  ^axoLt  q^ue  ce  don  n'eut  pas  fon  euiier  effet >  £c 
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^u'il  aura  été  borné  aux  feuls  biens  ecdéfiaftique»  dont  le 
Chapitre  d'Autun  fut  mis  d'abord  en  poflèifîon:  car  tout  ce 

qu'il  a  pofledé  à  Poligny  s'eft  réduit  à  une  part  dans  les  dix- 
mcs,  dans  le  patronage  6c  dans  les  obUtions:  il  n'y  a  pollcdc 
aucuns  biens  fcculiers ,  foit  que  les  héritiers  du  Comte  Hugues 
aient  refufé  de  l'en  laitier  jouir,  foit  que  les  Kois.de  la  Bour- 
gogne transjurane ,  qui  n'avoient  point  confentis,  &  qui  der 
vinrent  enfin  les  plus  puilTants  dans  la  haute  Bourgogne ,  s'y 
foient  oppofés  j  c'eft  ce  qui  paroît  le  plus  probable. 

Cette  donation  ayant  été  faite  à  Autun  »  en  faveur  de  l'Églife 
cathédrale  de  cette  Ville ,  par  des  Princes  de  la  Bourgogne 
inférieure,  elle  a  trompé  Du  Chefne  11  a  cru  qu'elle  avoit  x.  Hift.  de 
pour  objet  un  village  du  Duché  de  Bourgogne ,  de  m«3mc  nom 
que  notre  Ville;  mais  la  défignation  du  lieu  par  fa  fituation 
dans  le  Comté  de  Varafc  &  fur  la  rivière  d'Onne  que  l'Hifto- 
rien  de  la  Maifon  de  Vergi  ne  connoiflbit  peut  -  être  pas ,  en 
£xe  inconteftablement  l'application  à  la  ville  de  PoUgny  dans 
la  haute  Bouigogne,  où  rÉglife  d'Autun  a  eu  des  biens  &  des 
droits  en  conféquence  de  ces  dons.  Celui  du  Roi  paroît  avoir 
été  une  fuite  de  fa  reconnoiflânce:  car  dans  le  mauvais  état 
de  fcs  affaires,  il  sTétoît  réfugié  en  Bourgogne  aupr^  de  Ri- 
'  chard  pere  de  notre  Comte,  demeurant  dans  les  lieux  où  il  Ann.v^ 
trouvoit  un  azile  *. 

IiClt.  ccm.  X4« 

Hugues  étoit  le  fécond  des  trois  fils  du  Duc  Richard  3.  Raoul  FS^^  ■ 
fon  aîné.  Duc  de  Bourgogne,  monta  fur  le  Trône  François;  ^, 
le  Comte  de  Bourgogne  fon  frère  lui  fuccéda  dans  le  Duché  "i^'*^^-^'' 
de  ce  nom,  &  Bozon  leur  cadet  gouverna  la  haute  Bourgogne 
après  eux  ^.  Leur^  fœur  Ermengarde  fut  mariée  à  Giilebert,  tus  ejl  Lozo  (jui 
Comte  de  Chilon,  qui  fut  Comte  de  Bourgogne  après  eux,     fi^rhrh^'"  f".* 

Hugues  fils  de  Richard  fut  furnommé  le  Noir;  le  Comte  de  f 
Mâcon  Létaldc  l'a  nommé  fon  Seigneur  &  Archicomtc  dans  Brvntm.Ckna. 
une  charte  de  r^glife  de  i^clan^on  j  datée  de  la  douzième  an-  f^s^^^^* 
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née  du  règne  de  Conrad,  Roi  de  Bourgogne;  ce  qui  revient 
î.Voy.dans  à  l'année  949     Son  décës  avoit  précédé  cette  époque.  La 

M.  Dunodaux  i    -  i,  a     i  o  •  ■        n   m - 

picuv.  tomcx.  qualitc  d  Archicomte  annonce  un  beigneur  lupcneur  6c  Mctropo- 
litain  ,  pour  ainfi  dire ,  qui  comptoit  parmi  Tes  vaflaux  plufieurs 
autres  Comtes.  On  voit  par  une  charte  de  l'an  936  ,  tirée  des 
archives  de  S.  Simphorien  d'Aucun ,  que  les  Comtes  Giilebert» 
6.  Du  Chef-  Alberic ,  Létalde  &  Addon  étoient  de  ce  nombre 
^aux  preuves.     YnnQt  pieux,  libéral  envers  les  Eglifes»  aimant  la  juftsce  te 
la  paix,  il  leur  facri£a  Tes  plus  chers  intérêts.  Il  fut  obligé 
néanmoins  de  prendre  part  aux  troubles  qui  agitèrent  fon  fus- 
elé ,  &  de  fe  défendre  contre  Hugues ,  Duc  de  France ,  dit  le 
Grand  &l  furnommc  le  Blanc  &  l'Abbé:  furnoms  qui  lui  furent 
donnés  par  rapport  à  fa  puiilance ,  à  fa  haute  taille ,  à  la  cou- 
leur de  fon  teint,  &  parce  qu'il  jouiflbit  de  plufieurs  riches 
Abbayes.  C'éroit  un  Prince  ambitieux,  aimant  la  guerre  &  les 
intrigues.  11  fe  fit  créer  Duc  de  Bourgogne  ;  &  foutenu  par  le 
Roi  Louis  I  V>  dit  d'Outremer,  il  obligea  Hugues  le  Noir  à 
7.  i^iorérU  lui  en  relâcher  la  plus  grande  partie  f. 
P^ge  i^s^      On  dit  que  notre  Comte  Hugues  mourut  fans  poftérité:  on 
S^'ijl'^'^'^  en  peut  douter  ;  il  cft  du  moins  certain  qu'il  avoit  eu  un  fils 
de  même  nom  que  lui,  fuivant  la  charte  de  donation  fauc  à 
Adeleth  fa  mere  de  la  ville  de  Poligny,  laquelle  fe  trouve 
munie  des  feings  du  pere  Si.  du  fils.  Signum  Ugonis  y  ftgnum  item 
\.  Hifl.  <1:  R.  Ugonîs  ,  &  fila  fui  Ugonis 

is~  ^  Y  ^  ce  tems-là  plufieurs  Comtes  du  nom  d^Hugues 
dans  la  haute  Bourgogne.  Gollut  en  a  fait  appercevoiria  diffé- 
rence: d'autres  les  ont  confondus,  &  ont  attribué  à  Hugues  le 
Noir  divers  traits  rapportés  dans  des  chartes  de  différentes  épo- 
ques qui  ne  peuvent  convenir  à  un  feul  fujet.  Il  me  femble  que 
fon  fils  eft  cet  Hugues  furnommé  Marquis  &  Capet  duquel  le 
^oy.M-Du-  Moine  de  Fleuri  fixe  le  décès  à  l'an  952,  &:  dont  les  fa  lie  s  de 
p.tÔ7&Mv/  r£ghfe  de  Befan^on  font  mention  ibusle  nom  à'tiugo  Cafut. 

U 
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H  en  étoit  le  bienfaiteur,  lui  ayant  donné  les  villages  de  Pouil- 
ley,  de  Saint-Vit  &  de  Marchau     Il  paroît  auffi  qu'aprh  que  ^- 
Raoul  frère  d^Hugues  le  Noir  fut  monté  fur  le  Trône  de  France  B 

en  923  5  &  que  celui-ci  fut  devenu  Duc  de  la  Bourgogne  d'où- 
tre-Saône  à  la  place  de  Raoul ,  la  Bourgogne  fupérieurc  fut 
gouvernée  par  des  Comtes,  entr'autres  par  Bozon,  tioiiiéme 
iils  du  Duc  Richard  le  JuiUciei  '«  i  Spic  i  pr^r. 

411.  (Joli.  iiv. 
4.  ch.  1$. 

Le  Çomte  Bozon  étant  mort  fans  pofténté  ainiî  qu'Hugues 
Capet,  le  Comte  Giflebert,  mari  d*Ermengarde ,  fille  du  Duc 
Richard,  y  commanda.  Dom  Mabillon  le  nomme  Princeps  Bur^ 

gu72clix.  Jurcîifis.  Le  titre  de  Comte  des  Bourguignons  lui  eft 

donné  dans  une  chronique  de  l'an  1045  ^.  Il  étoit  fils  de  Ma-  Wi^^- 

^  ,  Vcrgi  a  II  X  prcti- 

nalTés  I  du  nom,  Comte  d'Auxois,  de  Châlon  &.  de  Dijon,  ^es,  page  jj. 
auteur  de  la  maifon  de  Vcrgi.  Le  Comte  Gillebert  mourut  en 
956,  &  ne  laifla  que  deux  lîUes.  Lcngarde ,  Tune  d'elles,  fut 
mariée  à  Othon  fils  d'Hugues  le  Grand:  Adélaïde  furnommée 
^ére  fa  féconde  fille  époula  Robert  de  Vermandois ,  Comte 
de  Troyes.  M.  Dunod  a  formé  la  conjeûure  avec  quelques  au- 
tres Écrivains  que  ce  Comte  avoit  eu  une  troifiéme  fille  nom- 
mée Ermengarde  ,  mariée  à  Létaldc ,  Comte  de  Maçon  ,  de  qui 
elle  fut  la  première  époufe     Mais  une  charte  de  l'an  934,     j.  Tome  a. 
contenant  une  donation  faite  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Cluni  par 
Létalde  &  Ermengarde  de  ce  qu'ils  avoient  dans  le  village  de 
Darbonnai,  prouve  que  cette  Princefle  étoit  fille  de  ManaiTés  I     4  ^ 
&  d'une  autre  Ermengarde:  ainu  elle  étoit  la  fœur  de  non  la  chron.  v<^  r 
fille  du  Comte  Giflebert:  Darbonnai  eft  un  lieu  de  la  Seigneu-  ^v^',  ,11^^ 
rie  de  Poligny.  Qjiant  au  Comte  Manaflés,  il  étoit  Prince  en  ËÊ^^j/  ^^w! 
Bourgogne,  fils  de  Théodoric,  Comte  d*Autun,  de  Châlon  &  JW'^  *•  P''S' 
de  Mâcon^  on  le  fait  aulïï  Comte  de  la  haute  Bourgogne  4  &        ^  ^-^^ 
vafTil  du  Duc  Richard  le  Juflicier  5.  J^^i^'-  i'^^"  '^'^ 

Létalde ,  fucceileui  des  Comtes  de  Mâcon  »  devoit  avoir  des  page  73^. 
Tomç  /.  ce 
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terres  Se  des  vaflaux  dans  notre  Bourgogne  (p).  Ermengarde 
fon  époufe,  fille  &  fœur  des  Comtes  du  païs»  lui  en  aura  ap- 
porté d'autres  en  dot  :  on  peut  mettre  au  rang  de  ces  terres 
celle  de  Poligny  dont  le  village  de  Darbonnai  eft  un  membre: 
l.i  donation  qu'elle  lit  avec  fon  mari  de  ce  qu'elle  avoir  dans 
Ana,j>54-      cc  licu,  &  U  poflcirion  qu'Otton -Guillaume  leur  arrière  petit- 
iils  eut  après  eux  de  cette  Ville  &  de  ion  dillrid,  où  il  fonda 
un  Monallère ,  montrent  qu'Ërmengarde  reçut  des  terres  dans 
le  G>mté  de  Bourgogne  en  faveur  de  fon  mariage ,  ou  enfuite 
d'arrangement  de  famille.  Le  Comte  Létalde  y  augmenta  en- 
<r.Bi.Duiu)d,  core  fes  domaines  par  des  acquittions     mais  il  y  devint  par- 
cont  X.  p.  111,  ticuîièrement  puiflant  par  l'inféodation  faite  par  PAbbaye  d*A- 
gaune ,  en  941,  à  l'on  peie,  à  Humbcrr  Ion  frère,  &  à  lui. 
Aan.p4i.      Ils  reçurent  a  ce  titre  Salins,  Bracon  ,  Dompicrrc ,  Aréchc, 
Uzier,  Ghamblai,  Feiigni,  Chivria  &  d'autres  lieux  provenants 
de  la  dotation  de  cette  Abbaye  par  S.  Sigifmond  Ko!  de  Bour- 
7.  Chart.  de  gogtut  7.  C'eft  en  conféquence  de  ces  riches  pofle (fions  en  deçà 
vàîa;si"voyS       la  Saône,  contrée  qui  s'appelloit  terre  de  TEmpire,  que 
D.i  1 ,  t  me  Létalde  eft  qualifié  Comte  impérial  dans  le  cartulaire  de  Saint- 

z.  aux  preuves^  *  «  i  # 

p>ge59tf.       Vincent  de  Maçon ,  &  qu'il  s'eft  donné  la  qualité  du  plus  noble 

des  Comtes  dans  la  donation  qu'il  fit  en  951  des  Églifes  de 
Gray  &:  de  Pontaillie  dans  la  contrée  d'Amaous  à  la  Cathédrale 
de  S.  Etienne  de  Befançon. 
Ano%0d.        1^1  eue  pour  fucceflcur  fon  fils  Alberic  II  du  nom  »  qui  avoit 


im.  i\c  Ver- 


{(p)  Satni-Ymitiére&  le  Prieuré  de  ce  lieu  appartenoienc  att  Mirquis  Guérin  ou  wario> 

Iv.  l'Ptgp  tf.*  deChâlOtt  8c  de  Màcon  ,  5:  à  Évc  fà  femme.  Savigny  dans  le  Comté  deScodir.g 

Hift  de  Sa  donne  en  çjo  par  le  G'mic  Alberic,  par  Létalde  &  Humbcrt  fes  fils  à  l'Églife  de 

lins»  aux preu-  S-  Vincent  de  Miçon,  on  récorapenfe  de  S.  Amour  qu'ils  avoicnt  obrenu  de  Bcrnon, 

veSftom.  i.p.4.  Év tique  de  cette  Ville.  Ils  en  avoienc  aufli  reçu  Vincelles,  Vinciacunif  &  la  Prévôté 

Sivriacû  Cajîa-  ^      *  ^  dédanmageinenc  de  quoi  ib  céderenc  à  PÉglife  de  Micoo ,  en  la  même 

mtS.SatgiaeS,  année,  Sivriai  C3iatagna,  Satgy  &  des  fermes  appellccs  Affimîacum*.  Ces  trois  terres 

*  Probable-  ^'^"^  ^^"^     Bailliages  d'Orgelet,  de  Loiis>le>Satiiiier  iSc  dans  ks  parties  aucrefoisdé> 

mcac  PiAOtio*  tacliécs  du  Comté  de  Bourgogae* 
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cpoiifé  Ermentrude,  Princcflè  dont  les  Écrivains  n'indiquent 

point  l'origine.  M.  Dunod  a  penfé  qu'AIbéric  n'avoit  recueilli 
de  la  lucccflion  de  fon  pere  que  le  Comté  de  Maçon,  &  non 
celui  de  Bourgogne  ^.  On  a  écrit  aufTi  qu'il  mourut  fans  pol- 
térité ,  &  que  notre  Comte  Othon- Guillaume  &  Gcrberge  fa 
mère  lui  fuccéderent  immédiatement  ;  cependant  il  cil  certain 
qu'il  eut  deux  fils  nommés  Tun  Létalde,  &  l'autre  Âlberic. 
G'étoient  encore,  deux  jeunes  Princes  en  969  ^:  ils  ont  figné 
avec  Ermentrude  &  avant  elle  une  donation  que  leur  pere  fit 
en  971  à  TAbbaye  de  Tournus     L* Auteur  de  la  nouvelle 
Hifloirc  de  cette  Abbaye  forme  le  doute  s'ils  iont  morts  avant 
leur  pere  ou  fans  enfants  ^.  Paradin  &  S.  Julien  font  iucccder 
Létalde  l'ainé  des  deux  frères  à  Alberic  i ,  &  les  mettent  au 
nombre  des  Comtes  de  Mâcon ,  qui  étoîent  en  même  tems 
Comtes  de  Bourgogne.  C'eft  auflî  ce  qui  paroît  le  plus  proba- 
ble 6c  |e  mieux  autorifé. 


Aon.  970. 
Alberic  IL 

s.  Tome  1. 
page  III. 


9.CHaft.  de 

V.U,.  V. 

aax  preuves. 

I.  Hift.  anc. 
de  Touraus,  p. 

a.  Nouvelle 
Hill.  iia^.  jitf. 

J.  Ar.n.  de  B. 
p.  1 16  8c  lis. 
S.  Julien  ami'[. 
de  Mâcon  pag. 
^79  6t  180. 


La  charte  dtée  de  Pan  969  contient  la  donation  qu'Alton 
Diacre  fait  à  Ermentrude  qu'il  nomme  fa  Dame,  &  à  fes  en- 
fants de  PÉclife  de  S.  Pierre  de  Tormont,  de  celle  de  Glénon 
&  d'une  vigne  à  Corcelles,  pour  en  dîfpofcr  en  œuvres  pies  à 
leur  vôlonté:  elle  eft  foufcrite  par  Alberic.  Si  ce  Comte  &  fon 
époufe  n'euifent  pas  été  Comtes  en  Bourgogne  »  pourquoi  s'y 
procurer  des  Églifes  Çc  des  biens  pour  y  faire  des  fondations? 
Ainfi  je  ne  crois  pas  devoir  héfiter  de  mettre  au  rang  des  Com- 
tes de  Bourgogne,  Seigneurs  de  Poligny,  Alberic  II,  Létalde 
fon  fils,  &  Alberic  III  du  nom  fon  petit -fils.  Tormont  eft  de 
la  Seigneurie  &  dans  la  banlieue  de  cette  Ville.  Glénon  & 
Corcelles  font  partie  du  territoire  d'Arbois  qui  touche  la  terre 
de  Poligny.  En  confondant  Alberic,  mari  d*£rmentrude ,  avec 
un  de  fes  defcendants  de  même  nom  que  lui  »  on  a  répandu 
des  obfcurités  fur  la  fuite  de  nos  Comtes:  mais  en  les  difiin- 

C  C  i j 


Létalde  II. 


Albciic  III. 
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guant,  les  faits  s'arrangent  aifément  9  les  chartes  6c  les  tradî« 

tions  lont  conciliées. 
Ann.j>75. 98}.      Alberic  mourut  vers  l'an  975,  Létalde  Ton  fils  vers  l'an 
983,  laiflfant  un  jeune  iils  qui  mourut  fans  alliance  quelque 
tenis  après. 

En  ces  tems-là  le  Chalonnois  étoit  au  pouvoir  du  Comte 
Lambert.  On  eft  obligé  de  dire  ici  un  mot  de  lui  &  de  fa  pof- 
térité,  à  caufe  de  leurs  rapports  avec  nos  Comtes  leurs  con- 
temporains. Il  eut  pour  première  époufe  Atelle  »  fUle  d'Alberic 

I5  Comte  de  Mâcon,  fœur  de  Létalde;  &  en  fécondes  nôces, 
Adélaïde  fille  de  Robert  de  Vermandois,  Comte  de  Troyes, 
&  de  Verre  fille  du  Comte  de  Bourgogne  Giflebert.  11  eut  par 
de  telles  alliances  quelques  terres  dans  le  Diocéle  de  Befançon 
à  portée  de  fon  Comté  de  Châlon:  ce  fut  dans  la  contiée 
d'Amaous. 

Thiébaud  fon  petit-fils  &  fucceflèur       comptoit  parmi  fes 
vaflaux  Amédêe  de  Navilli ,  Guy  de  Verdun  &  Tetrarde  de 
rr  !       ?f  Raon  4;  mais  il  étoit  lui-même  veffal  du  Comte  de  Bourgogne. 

vcs , pa-c 1 39.  11  figna  en  cette  qualité  avec  fon  oncle  Hugues,  Évéque  d'Au- 
xerre ,  Comte  de  Chalon ,  la  donation  que  Rainaud  I ,  Comte 
5,  là, page  de  Bourgogne ,  fit  en  1037  à  l'Abbaye  de  Flavigny  K  Telle 
peut  être  l'origine  de  la  pofl'eflion  des  Seigneuries  &  des  mou- 
vances anciennes  que  les  Ducs  de  Bourgogne  avoient  en  de^à 
«.  u.  iitf.    de  la  Saône  dans  la  partie  appellée  terre  de  l'Empire  def- 
quelles  il  eft  fouvent  fait  mention  dans  les  chartes;  dans  celles 
mêmes  qui  ont  précédé  la  celGon  que  Jean  de  Bourgogne  dit 
•  «  de  Châlon  fit  de  fa  part  du  Comté  de  ce  nom  à  Hugues  ^  Duc 


•  fiéac.  de  (  ^  )  Thiebaud ,  Comte  de  Châlon  ,  éioiî ,  fuivaat  le  Pcrc  Cliifflct  *  ,  fils  d'Erœcntrude 
ChUon.  fille  de  Lambert,  Comie  de  Chllon*  nnriée  à  Humben  II  •  Siie  de  Salins:  nais  une 

charte  de  auni  prouve  que  Thieteud  écoit  fils  de^  Gtoficoi  de  Semur  6c  de  llbluuic« 
fiUe  de  ce  Ckimie  Lamberb 


I 
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de  Bourgogne,  en  1237;  ceflîon  qui  ne  comprend  que  ce  qui 
en  étoit  litué  au  delà  de  la  Saône  à  parte  Regni  Fraîicix,  avec 
ce  qui  lui  avoir  été  donné  tant  au  delà  qu'en  deçà  de  cette 
rivière  pour  la  dot  de  Mahaut  de  Bourgogne  fa  femme  '7. 

En  plus  d'un  endroit  i'Hillorien  GoUut  a  écrit  qu'en  ^64 
la  iiaute  Bourgogne  avoit  été  gouvernée  pendant  le  règne  de 
Conrad  par  un  Comte  Hugues  qu'il  croit  avoir  été  le  père  de 
Gerberge ,  Comteflè  dans  cette  même  partie  du  Royaume  de 
Bourgogne  fous  Rodolphe  III  *. 

Sur  la  fin  de  ce  dixième  fiéde,  Otton  fumommé  Guillaume 
étoit  Comte  de  Bourgogne,  de  Mâcon  iS:  de  Nevers,  &  pollc- 
doit  la  ville  &  le  château  de  Poligny.  Ce  Prince  nous  étoit 
étranger  du  côté  de  fon  pere  Adelbert,  lils  de  Berenger  II, 
Roi  d'Italie:  mais  Adelbert  avoit  époufé  Gerberge,  Princeliè 
en  Bourgogne  »  de  laquelle  il  eut  Otton. 

De  l'aveu  de  tous,  c'eft  par  fa  mere  qu^Otton  a  été  Comte 
de  Bourgogne  &  de  Mâcon:  mais  de  qui  Gerberge,  elle-même, 
étoit -elle  fille,  &àqui  avoit -elle  fuccédé  immédiatement  2 
C'eft  ici  une  de  ces  énigmes  dont  le  dénouement  pique  d'au- 
tant plus  h  curiofité,  qu'il  Icmblc  le  dérober  davantage.  Il 
falloir  peut-être  laiilèr  à  des  mains  plus  habiles  à  déchirer  le 
voile  :  le  defir  de  concourir  à  le  faire  jour  fur  un  point  d  inté- 
icflànt  de  notre  Hiiloire ,  fi  débattu ,  ôc,  toujours  demeuré  obfcur, 
m'engage  cependant  à  communiquer  les  vues  que  les  réflexions 
6c  les  chartes  me  fburniflènt  fur  ce  fujet. 

Des  cinq  opinions  qui  ont  été  produites  jufqu'ici  fur  roriginc 
de  Gerberge  y  aucune  ne  m'a  paru  jufte  :  chacune  efl  contredite 
par  quelques  chartes,  points  d'hiftoire,  ou  monuments. 

Dans  l'un  de  ces  fcntinicnts,  qui  cil:  celui  du  P.  Anfclmc, 
fondé  fur  le  livre  des  Geites  des  Évêques  d'Auxerre  (r),  elle 


7.  Chan.de 
la  chambre  des 

Compc.  H.  197, 
fivat.  deChàl. 
page  50. 


8.  Lîv.t.c* 
î8.  8cUv.4.c 

Ann.  994* 
Otton  I. 
3^jdéme  fiéde. 
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eft  regardée  comme  étant  la  fœur  germaine  d'Hugues,  Évêque 

d^Auxerre ,  &  la  fille  de  Lambert  »  G>mte  de  Châlon ,  6c 

d'Adélaïde. 

Le  fécond  fentiment  la  fait  fortir  d'un  Comte  de  Nevers  que 
Ton  ne  nomme  pas  :  on  le  fonde  fur  une  charte  de  l'an  987, 
foufcritc  par  Guillaume ,  Comte  de  Nevers,  &  par  la  Comteflè 
Gcrberge  fa  mere  ;  c'ed  Toppinion  de  Du  Chefne.  D'autres  la 
donnent  pour  la  -fille  de  Géofiroi  de  Sémur  :  d'autres  pour  être 
née  d'Hugues»  Comte  de  Bourgogne,  &  d'Albrade  fille  du  Roi 
'iiv'^  c'f  Louis  d'Outremer  :  cette  oppinion  eft  celle  de  Gollut  ^  M. 
38.  V.4.C.11.  pyj^Q^  éiîfîn,  la  fait  defcendre  immédiatement  de  Létalde, 
Comte  de  Màcon,     d  Ermcngardc  la  première  femme  q^u'il 

1.  Hift.  du  fupnofe  être  fille  du  Comte  Giflebcrt 
Comté  de  B 

tome  1.  liv.  4!      Qpelque  apparentes  que  ioient  ces  diverfes  oppinionSj  <juel- 
ïtfuiv!*' que  refpcdtables  que  foient  les  fçavants  Auteurs  qui  les  ont 
communiquées  ,  elles  fouffrent  des  obje^ons  trop  puiiTantes 
pour  être  reçues.  La  preinibe  fe  trouve  combattue  dans  M. 
a.  IL  page  Dunod  par  de  bonnes  raifons     aufquelles  j'ajcûte,  que  tout 
fon  appui  portant  fiu?  l'interprétation  du  mot  germanam  qu'on 
lit  dans  les  Celles  des  Évcques  d'Auxerre,  il  croule  dès  que  ce 
î.Germmis  mot  peut  s'entendrc  fimplcn\ent  d'une  parente     Dansle  moyen 
**g'!f'û.  ûge ,  on  a  appelle  germains  les  enfants  des  frères  &  des  focurs. 

ne  prouve  autre  chofe  ,  fînon  qu'Otton- 
Guillaume  portoit  le  nom  de  Comte  de  Nevers  du  vivant  de 
fa  mere.  Le  fentiment  de  Du  Chefne  ne  demandoit  à  être  réfuté  > 
*  qu'autant  que  l'on  voudroit  en  tirer  cette  conféquence ,  que 


tun:  tempnris  fcjl  iv^rUn  fciîicît  Hcnrici  Ducis  qui  tjus  {Hu^onh  Cjhilh'no'f'.s  y  Kf  :J.  if* 
AntrJtodorenJJs)  gcimacum  duxerat  uxorem  ut  Bwrgtaidiomm  femaximi  Rc^i  Roberto  re- 
*  Gejf.  Ton-    htlUs  extiterent  * 
Ëéat^ci»  Chil  ^  f*'  genunm^  eomne  celui  de  frète 

auxpreûv.  psg!  *^  ^"^^  ^  gtrmumts  dans  le  mcmc  endroit:  Ce  lenne  latin  «  quand  il  eft  feul ,  ne  dé- 
xtfa  H.  t4j.     iisne  dans  là  vnùc  fie  aanirelle  fignificatioa  qu^uo  pareoc»  une  petfooue  de  veAm  nœ. 
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Gerberge  ètoît  née  dans  le  Nivemois,  d'un  Seigneur  ou  Comte 
de  ce  paTs.  Je  ne  m*an^terai  pas  à  combattre  cette  féconde 

opinioa  ,  ni  les  troifiéme  &  quatrième  que  j*ai  rapporteras ,  foit 
parce  que  les  Sçavants  Font  dcja  fait,  Toit  parce  qu'en  ctablif- 
fant  une  fixiéme  opinion ,  c'eft  détruire  les  autres. 

Keile  le  fentiment  de  M.  Dunod.  Ce  Sçavant  a  montré  par 
des  raifons  pulifantes,  que  la  Comtefle  Gerberge  dcfcendoit  de 
Létalde ,  &  qu'elle  appartenoit  de  près  à  Gisibert  Comte  d'Au- 
tun,  de  Châlon  &  de  Bourgogne  :  fa  pénétration  lui  a  frayé  une 
route  nouvelle  pour  s'approcher  du  vrai.  Il  meparoît  cependant» 
qu'au  lieu  de  donner  cette  Princefle  pour  la  fille  du  Comte 
Litaldc,  &c  la  pctite-iîllc  du  Comte  Gislebert  :  on  doit  la 
confidércr  comme  la  petite -fille  du  premier,  &  la  petite-niécc- 
du  fécond.  Les  chartes  &  les  faits  autorifent  ces  différences. 

Il  réfulte  des  combinaifons  multipliées  des  faits  &  des  titres 
que  Gerberge ,  mere  d'Otton-Guillaume ,  étoit  née  d*Hugues> 
Eudes,  ou  Oton  deVermandois,  Comte  de  Vienne,  &  qu'elle 
a  eu  pour  mere  Béatrix  fille  de  Létalde ,  Comte  de  Mâcon , . 
a  d'Ermengarde  fœur  du  Comte  Giflebert. 

Ce  fillcme ,  fi  toutefois  on  peut  donner  ce  no  n  à  un  plan 
qui  feul  peut  concilier  les  chartes,  &  rendre  railon  des  titres, 
qualités,  alliances  6c  pollelfions  d'Otton  notre  premier  Comte 
héréditaire ,  n'a  befoin  que  d'être  un  peu  dé\  elopc.  Les  noms 
d'Eudes,  d'Hugues,  Ote,  Âton,  Odon,  Ode,  Otton,  font 
employés  l'un  pour  l'autre,  &  font  le  même  dans  la  racine  4^  ^  %  ^ei^tr 
c^eil  une  première  obfervation  à  faire,  afin  de  n'être  pas  arrêté  livre  i«.  pag^ 
par  îa  diffihrence  apparente  de  ces  noms.  «oj.coLi. 

Poiirroit-on  penfer  que  l'Auteur  des  Mémoires  des  Bourgui- 
gnons Franc-Comtois  le  feroit  cxplquc  auffi  précilémcnt  qu'il 
l'a  fait  fur  l'exiftcnce  d'un  Comte  Hugues  Ôc  d'ime  Comtcfie 
de  Bourgogne  fa  fille  5,  s'il  n'en  eut  découvert  des  traces?  ^.Uv.z.ch. 
„L'an  964  (dii-il)  fous  le  Roi  Conrad,  notre  Bourgogne  ^siv.^  cjî 


Digitized  by  Google 


82  MÉMOIRES 

avoit  le  Comte  Hugues  duquel  je  penfe  que  Gerberge  mère 
„  d'Oton  rurnommé  Guillaume  étoit  fille... .  Quand  Rodolphe 
,5  entra  au  Royaume  (vers  l*an  990)  la  fille  d'Hugues  étoit 
„  Comtciic  de  Bourgogne.  "  Cette  aficrtion  n'eft  contredite 
par  Du  ChcTnc  que  parce  que  Gollur  a  formé  la  conjedture 
que  ce  Comte  Hugues  éioit  le  lîis  de  Man^ffés  1,  &  le  frère  du 
Comte  Giflebert  j  ce  qui»  félon  ce  fçavant  Généalogiile ,  ne 
ff.  Hiit.  de  peut  fe  concilier  ni  avec  les  chartes  ni  avec  les  époques  ^. 

Nous  avons  toujours  confidéré  nos  premiers  Comtes  de  Bour- 
gogne comme  iflus  certainement  des  Comtes  Allobroges  ou  de 
Vienne  :  la  tradition  en  étoit  confiante ,  autorifée  par  d'anciens 
7.Vo)-ezM.  Écrivains  {s),  atteftée  par  des  monuments     La  conformité 

Dunod,  tome  ,.  ,  i        ^i  rri 

».  page  114.  dans  les  noms  a  bien  pu  donner  Leu  a  quelque  confulion  des 
perfonncs  :  mais  le  fait  prmcipai  dans  la  iubilance  ne  paroïc 
pas  devoir  en  être  altéré. 

Lorfque  le  Comte  Létalde  donna  à  TÉglife  de  Befançon  en 
951  les  Églifes  de  Gray  &  de  Pontaillie  pour  le  falut  de  l'ame 
de  TArchicomte  Hugues  qu'il  nomme  fon  Seigneur  ^  la  dona* 


Vergt,  liv.  I* 
gage  19 


*  Liv.  4.  ch. 


ao. 


î  Hift.  du 
Dauph.  liv.  I. 

cha7>.  II.  H 'II. 
coni.  de  L)  oa, 


$  Ann.de  B. 
Iiv;».pag.i7ï. 

a. 


(«)  »  On  dent  «flùténieiic*  dit  Golluc*»  que  nos  Com»  de  la  Maifon  de  Vieoae 
font  defcendiu  de  cemû-d  (Hugues  de  Vienne)  6c  dVue  fille  de  U  JMatiôn  de  Bourgo- 

pr.c  transj.;rane  &  cisjurane  *' 

Choricr  &c  d'autres  HilVjriens  du  Dauphiné  font  dcfccndrc  Ofon ,  fi!<;  de  Gerberge. 
d'un  Comte  de  Vienne  qu'ils  nomment  Poton  ou  Aton  î ,  ncm  qui  cil  le  màr.c  que  ceux 
d'Eudes  j  Odon  Se  Ocon,  Quoiqu'il  y  ait  ici  une  erreur  qui  a  la  lourcc  dans  ia  confu- 
fion  des  perfoanes  d*un  non  femblable  ou  approchant,  il  y  &ut  toujours  rcconootne 
un  fonds  de  vérit& 

Gunthcrus .  parlant  de  Rainaud  III  Tun  de  nos  Comtes*  dit  de  Im,  à  rcccanondu 
rcfas  qu'il  failoit  de  rendre  hommage  à  l'Empereur:  JlU<Aroges  aliù  fit  Regibus  e£eiW' 
d'giutm  repHtjns.  • 

Paradin  cil  de  ce  lèatiment  §.  Voyet  encore  GoUut,  liy.  tf ,  cbap.  %.  Mais  quand  ces 
Auteurs  (ont  fortir  nos  Comtes  de  ceux  de  Vienne  »  c*eft  du  c6cé  maiemel  dt)ce-Guillaune  s 
Gollut  le  nommant  fans  hâitcr  fils  d^Adelbcrt ,  Marquis  d*Ivrée  t<  S'ils  conildércnt  par- 
ciculièrcment  le  cCni  matemd*  €*eftparceque  c*eft.de  là  que  ce  Pciace  a  nté  lès  dtons 
ftu  Cosoié  de  Bourgogne. 

tiOA 
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tîon  en  fitt  confentie  &  foufcrite  par  Huihbert  fon  (irere  »  par 
Alberic,  Vicomte,  c'écoit  probablement  fon  fils»  &  par  un 
Oomte  Hugues     N*eft-ce  point  ici  notre  Comte ,  gendre  de     9.  Charr  de 
Létalde?  On  avoit  coutume  alors  de  faire  intervenir  dans  les  îitfsM  DumJi 
aliénations  que  iail'oicnc  les  Princes,  ceux  qui  pouvoient  y       F<^uv  pg. 
avoir  intérêt  a  la  luite. 

On  trouve  ailleurs  que  le  Comte  Rainaud  I  fut  aidé  par 
Gérard  de  Vienne  fon  couiîn  contre  l'Empereur  Henri  9.  Hemm. 

Tant  de  faits  &  d'autorités  ne  permettent  guères  de  douter  ^^io^Sf. 
que  le  Comte  Otton  ne  defcendît  par  fa  mere  d'un  Eudes  ou  ÎJJ*^, '(^^oi 
Hugues,  Comte  de  Vienne.  D'auttes  faits  conduifent  à  penfer      5*  ch. 4* 
que  ce  Comte  de  Vienne  étoic  le  fils  d'Herbert,  Comte  de 
Vermandois,  à  qui  le  Viennois  fut  donne  par  Rodolphe  Roi 
de  Bourgogne,  vers  l'an  928.  Ce  n'eft  qu'en  le  luppolant  ainfî 
qu'on  rend  raiion  des  alliances  de  Gerberge,  de  fes  titres,  de 
fa  parenté  avec  Hugues,  Évêque  d'Auxerre;  qu'on  apperçoit 
les  motifs  qui  déterminèrent  fon  premier  mariage  avec  Adei- 
bert,  fils  de  Berenger,  Roi  d'Italie;  fa  féconde  alliance  avec 
Henri ,  Duc  de  Bourgogne  ;  l'adoption  d'Oton  fon  fils  par  ce 
Duc  fon  beau-pere  ;  &  qu'on  parvient  à  découvrir  les  reflbrts 
politiques  &  les  rapports  de  convenance  qui  ont  amené  les 
événements  concernant  Gcrberge  &  Oton. 

Hugues  de  Vermandois  que  les  uns  nomment  de  la  forte, 
d'autres  Eudes,  (8c  d'autres  Odon  S  étoit  iils  d'Herbert  II,  i.Mém.  hift. 
Comte  de  Vermandois,  &  d'Hildebrante ,  fœur  d'Hugues  le  ti^^^i^JI^.Ko- 
Grand.  11  eut  trois  frères,  Hugues»  Archevêque  de  Rheims;  ?o/«ITau- 
Adelbert ,  Comte  de  Vermandois ,  &  Robert  ou  Herbert  >  Comte  ^'^l'^^p"^^-  ''^ 
de  Champagne  &  de  Troyes ,  qui  époufa  Adélaïde  fumommée  Anlclinc,  Hift, 


Wére,  fille  du  Duc  de  Bourgogne  Gislebert,  dont  une  fille  fom  l'  pp.  î^.* 
nommée  Adelaïs,  mariée  à  Lambert,  Comte  de  Châlon.  Hu-  JJ-Duno^.w. 


tom  I.  i^ag.  3^}. 
M.  Dunod ,  I 
~  mex.1 

gues ,  Evêque  d'Auxerre,  étoit  né  de  cette  dernière  alliance.       p  ^^^rj^ç 

L'origine  des  Comtes  de  Yerxftan4ois  remontoit  à  Chaile-  aui;*ucué. 
Tome  l  D  D 


M  Dunod , 


a.  IVLHénauc 

abrcgi  chron. 
tome  I.  pages 
104  Se  10  j. 


î.  Aîbcr.  chr, 
Gollut  liv.  4. 
c.  14.  Anfelme 
lieu  cité. 


4.  Mém.  hift. 
de  Champagne 
tom.  I.  p.  if. 
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snagne  par  Pépin,  Roi  d'Italie,  fon  fécond  fils,  tige  de  la 
branche  de  ces  Comtes.  Adelbert  I,  mari  de  Gerberge»  fils  de 
Berenger  II»  Roi  d'Italie,  defcendoit  comme  eux  de  cet  Em- 
pereur, &  "^ille  fon  ayeule  maternelle  étoit  fille  de  Rodolphe  I, 
Roi  de  Bourgogne. 

Le  Comte  de  Vcrmandois  étoit  un  de  ces  Princes  fadieux, 
domine  par  l'ambition,  à  qui  le  defir  de  s'agrandir  &  de  pro- 
curer des  établiifemencs  à  fes  enfants  fit  former  des  ligues  & 
entreprendre  des  guerres  défaftreufes.  De  quels  troubles  ne  fuc- 
îl  pas  l'auteur  ou  le  foutien?  Il  s'étoit  fait  céder  le  Comté  de 
Laon  par  Raoul,  Roi  de  France:  mais  le  Roi  qui ,  quelques 
années  après  n'eut  plus  à  le  craindre,  lui  reprit  tout  ce  qu'il 
lui  avoir  cédé  Le  Comte,  dans  ces  circonftances,  rechercha 
l'amitié  de  Rodolphe,  Roi  de  Bourgogne.  Ce  Monarque  à  qui 
Hugues,  Roi  d'Italie  &  Comte  de  Provence,  avoit  cédé  le 
Viennois,  le  donna  à  Hugues  ou  Odon  Hls  d'Herbert,  afin  de 
s'attacher  les  perfonnes  de  cette  Maifon.  C*eft  ainfi  qu'Hugues 
de  Vermandois  devint  Comte  de  Vienne  &  vaflal  du  Roi  de 
Boufgogne  s.  Ce  n'eft  pas  id  le  feul  trait  qui  montre  les  liai« 
fons  du  Comte  Herbert  &  dés  fiens  avec  Rodolphe  $  car  dans 
l'état  fâcheux  de  fes  afiaires  avec  Raoul ,  Roi  de  France ,  il 
eut  recours  à  la  médiation  du  Roi  de  Bourgogne  qui  lui  pro- 
cura la  paix  4. 

Il  étoit  aufli  naturel  que  convenable  aux  intérêts  du  nouveau 
Comte  de  Vienne  de  chercher  à  s'affermir  dans  la  polfeiliott 
du  Viennois  dont  la  ceffion  n'étoit  pas  fans  épines,  &  de  pren- 
dre une  alliance  dans  quelque  Maifon  puiflantè  $t  voifine.  U 
la  contraûa,  fuivant  mon  fiiléme,  avec  une  fille  de  Létalde, 
Comte  de  Mâcon  ,  poiTeflèur  de  plufieurs  terres  dans  notre 
Bourgogne,  vaiTal  de  Rodolphe,  &  fpécialement  favorifé  de 
ce  Monarque.  On  lui  aura  fait  en  confidération  de  cette  al- 
liance un  relâche  de  terres  dans  U  haute  Bourgogne,  dont  il 
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devint  le  Comte  après  Létalde  y  peut-être  même  de  fon  vivant. 

Les  Duchés  &  les  Comtés  étoient  encore  alors  des  dignités 
qui  fe  confcroient ,  des  Gouvernements  auxquels  cependant 
étoit  attaché  l'exercice  d'une  autorité  prelquc  louveraine. 

Appuyé  fur  une  charte  du  Monaftcre  du  Val  de  Poligny  de  l'aa 
10299  j'ai  nommé  cette  fille  de  Létalde ,  Béatrix  :  cette  charte 
apprend  que  quatre  chaudi^es  de  fel,  &  des  vigne^  à  Salins, 
dont  Ote-Guillaume  fondateur  de  ce  Monaftère  le  dota  »  pro» 
ve  noient  du  chef  de  Béatrix  K  Une  autre  de  Tan  11 15  où     5.  Pemrd, 
Rainaud ,  Comte  de  Bourgogne ,  fait  mention  de  ces  mêmes 
vignes,  contient  ce  qui  fuit:  //;  Salinis  villa,  fiib  rupc  qux  viilgb 
àicitur  Koianra  vincnm  aiiiecc^orum  meorv.m  indoninicatam.  Les  TicdeVaux, 
dates  Ôc  rHiftoire  montreront  à  qui  voudra  approfondir  ce 
point,  que  cette  ayeule  de  nos  Comtes  n'eft  autre  que  l'ayeule 
maternelle  du  Prince  fondateur,  &  la  fille  du  Comte  Létalde. 
Celui*d  avoiteu  fon  partage  dans  Tinféodation  de  Salins,  faite 
par  les  Religieux  d'Agaune ,  d'ordre  de  Conrad  Roi  de  Bour- 
gogne ,  en  faveur  d'Alberic  Comte  de  Mâcon  &  de  fes  fils. 

On  trouve  dans  cet  arrangement  la  vérification  toute  fimple 
de  la  charte  d'Oton ,  Comte  de  Mlcon ,  petit-fils  d'Ote-Guil- 
laiime,  confirmative  d'une  ancienne  donation  faite  par  Létal- 
de qu'il  défigne  pour  fon  quatrième  ayeul:  Sicuti  jani  ante 
Cornes  Letalàus  mavus  meta  fer  teflamemum  prétcepto  Ludovici 
Régis  fecerat  ^.  On  ne  peut  pas  détourner  à  un  autre  degré  la  g.  Bifar.  de 
lignification  du  mot  latin  atavus  joint  au  nom  propre  de  Lé-  Châi.pa6.i5o, 
talde  :  nos  Anciens  étoient  exaâs  fur  la  propriété  des  termes 
qu'ils  employoient  pour  les  filiations;  chacun  des ayeux,  en  re- 
montant jufqu'au  cinquième ,  étoit  défigné  par  un  mot  pro- 
pre 7  (t  \  Si  Létalde  eut  été  le  pere  deGerberge,  il  n'eut  été     7.  raremes 

'  ■     *^  nfqut  ai  trita- 

vum  proprio  ro- 

  -  _     I  ciihu'o  ncntiKaU' 

tur.  /.  10  ff  de 

'    )  Si  le  moc  annmt  ft  éU  employé  ^od^efois  pour  dtiigaer  un  des  ucêcns  qoel-  B'^^'  ^ 
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Trhavusatavi  que  le  triTayeul  du  Comte  qui  parle  dans  cette  charte,  &  il 
ttr.  "auvusK-  l'auroit  nommé  abavas^  Gcrberge  étant,  comme  chacun  peut 

^tl^^Maws         alïïircrj  Ta  biLiycule,  puifqu'il  étoit  fils  de  Guy  de  Bour- 
p  tirpnmâvrl  gognc  ,  celui-ciHls  d'Otc-Guillaume.  Cette obrervation  jointe 
vusawvtiavix  aux  autrcs  faits  &  aux  circonllances  que  Ton  a  rappellées  m'a 
paru  dccilive. 

Deux  tables  généalogiques  mettront  fous  les  yeux  la  filiatioa 
de  Gerberge  &  les  alliances  néceflàires  pour  l'intelligence  de 
ce  qui  précède. 

Tout  femble  s'arranger  en  adoptant  le  plan  propofé:  rien 
n'embarraflc ,  rien  n'eft  forcé;  les  époques  &  les  circonftances 
conviennent  i  les  chartes  le  vérifient  ;  les  Écrivains  font  conci- 
S.  Méin.  de  liés.  Si  l'on  trouve  écrit  en  certain  endroit  ^  qu'Hugues  ou 
Champagne.  q^^qq  Vermandois  que  Pon  donne  pour  le  pere  de  Ger- 
berge ,  eft  mort  (ans  poftérité ,  c'eft  fans  preuve  qu'on  l'a  dit, 
ou  cela  s'entend  d'une  poftérité  mafculine.  j 

i.e  fils  de  Gerberge  paroît  ici  avec  les  caraâères  6c  les  qua- 
lités qui  le  diftinguent.  Il  defcend  des  Rois  d'Italie  par  Adel- 
bêrt  fon  pere  &  par  Tes  ayeuz  paternels:  il  eft  iflu  d*un  Comte 
de  Vienne  par  fa  mere  ;  &  ce  Comte  fon  ayeul  maternel  s'ap- 
pelloit  Hugues ,  Odon ,  ou  Oton ,  nom  qui  eft  le  mcmc  que 
celui  qu'il  porte.  Il  fort  des  Comtes  de  Mlcon  par  Béatrix  Ion 
ayeule  maternelle  ^  fille  de  Létalde,  fœur  d'Alberic  11.  Les 
Comtes  de  Bourgogne  &  d'Autun  font  comptés  parmi  fes  an. 
cetres  à  caufe  d'£rmengardè  fa  bifayeule:  Létalde  fe  trouve 
être  le  quatrième  ayeul  d'Oton  fon  petit-fils  fuivant  la  charte 
de  Cluni  citée:  fa  mere  eft  la  confine  d'Hugues ,  Comte  de 
Châlon ,  Évêque  d'Auxerre ,  du  c6té*paternel ,  &  du  côté  ma- 
ternel de  ce  Prélat ,  comme  le  dit  le  livre  des  Geftes  des  Ëvê- 


conque,  ce  n*a  jamais  été  que  feul ,  ou  joint  à  un  terme  commun |  cooiBK  dus  OC 
de  la  preiniite  ode  d'Honcc  :  NLqKmt  ttmàs  tditt  Rggihu. 
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ques  d'Auxerre:  Seigneur  de  Poligny  comme  fucceflèur  médiat 
d'Hugues  le  Noir ,  poneflèur  de  quelques  biens  à  Salins  prove- 
nants de  l'inféodation  faite  en  faveur  du  Comte  de  Maçon 
fon  biiayciil ,  il  raflemble  les  divers  traits  fous  Icfquels  on  le 
reprélentc.  On  n'eft  plus  rcduit  à  contredire  les  Auteurs  &  les 
manuicnts  anciens  de  l'Égliie  deMâcon  ^,  qui  portent  qu'il     9.  Paradii,, 
époufa  la  mcre  d'Alberic  III  mort  dans  Tadolefcence ,  afin  de  hicri"l!ÏÏMîiiS 
réunir  par  cette  alliance  les  droits  qu'elle  pouvoit  avoir  fur  la 
fucceflion  de  fon  fils  à  ceux  qu'il  avoit  lui-même  du  chef  de 
fa  mere  fur  le  Comté  de  Mâcon.  Hermentrude  qu'il  époufa 
étoit  probablement  cette  jeune  veuve  de  Léotald  II,  qui  fui- 
vant  la  coutume  de  ces  tems-là,  aura  eu  deux  noms,  Tun 
qu'elle  avoit  reçu  dans  fa  famille,  l'autre  d'adoption  qu'elle 
avoit  emprunté  de  celui  de  fa  bcllc-mere     On  pratiquoit  alors  i.VoyezDu 
ce  que  nous  voyons  être  encore  en  ulage  dans  plufieurs  Con-  SïS.*^ 
grégations  Religieufes  où  l'on  prend,  en  y  faifant  profedion» 
un  autre  nom  que  le  fien  propre»  6t  le  plus  fouvent  celui  d'un 
oncle  ou  d'un  autre  de  fes  proches. 

On  n'eft  plus  étonné  de  voir  Âdelbert>  fils  de  Berenger  11^ 
parent  du  Roi  de  Bourgogne  &  uni  d'intérêt  avec  lui ,  prendre 
une  alliance  dans  les  États  de  ce  Monarque  avec  Gerbergc , 
fille  d'un  Comte  de  Vienne ,  vaflal  favorifé  du  Roi  de  Bour- 
gogne,  &  fille  aufli  de  Béatrix  née  de  Léialde,  Comte  de 
Mâcon  Ôc  en  Bourgogne. 

On  apperçoit  les  fources  toutes  naturelles  qui  ont  tranfmis 
les  Comtés  de  Bourgogne  &  de  Mâcon  à  Oton  fils  de  Ger- 
berge. 

Pour  ce  qui  eft  du  Comté  de  Nevers,  Il  a  pu  lui  être  échu» 
foit  comme  fuccefleur  des  Comtes  de  Mâcon  qui  l'ont  poffôdé 
en  partie  («),  foit  par  donation  d'Henri,  Duc  de  Bourgogne, 


i»)  Le  Cooue  de  Mâcon  Yaiiu  ou  Cuéria  étoit  Marquis  de  Keveis;  il  y  pofTédoic 
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ou  même  enfuite  d*un  aflignat  en  faveur  de  Gerberge ,  époufe 

de  ce  Duc  &  fa  nièce  à  la  mode  du  pais:  le  Nivernois  faifoic 
partie  du  Duché  de  Bourgogne^  6c  étoic  tenu  en  iief  de  fes 
Ducs 

11  n'eft  pas  jufqu'au  nom  de  Gerberge  dont  on  ne  puifle 
rendre  compte;  c'eil  le  mcme  que  celui  d*Herberge  ^ ,  duquel 
le  rapport  avec  le  nom  d'Herbert  fon  ayeul  paternel  fe  fait 
appercevoir.  C'étoit  aufli  celui  de  fa  tante  d'alliance  Gerbeige 
de  Lorraine,  époufe  d'Albert,  G>mte  de  Vermandois. 

Qu'on  me  paflè  la  longueur  de  ces  réflexions  ;  la  nécefllté 
de  détruire  d'une  part,  d'édifier  de  l'autre  fur  un  nouveau  plan 
&  de  faire  voir  comment  le  Comté  de  Bourgogne  &  particu- 
lièrement la  ville  la  Seic;neurie  de  Poligny  font  venus  au 
pouvoir  d'Ote*Guillaume ,  iera  mon  excufe. 

Je  retourne  à  mon  fujet:  Geiberge  s'étant  mariée  à  Âdelberr, 
fon  mariage  eft  fuivi  d'orages  qui  renverfent  fon  époux  &  Be* 
renger  fon  beau -père  du  Tr6ne  d'Italie  oiH  ils  étoient  montés; 
Après  la  mort  d'Adelbert  &  le  défafire  de  fa  Maifon,  Gerberge 
jeune  veuve,  mais  déjà  mere  d'un  iils,  eft  obligée  de  chercher 
un  azile  parmi  les  ficns  &  de  le  retirer  dans  fcs  terres  en  deçà 
des  monts ,  où  la  Providence  lui  préjparoic  une  alliance  plus 


*  Voyez  Du 
Chefne.  Hift. 


ni.  G..//,  dr'-jh 
Epi  e.  Matlfc. 

M  mn.  830, 


des  terres;  Se  fon  pcdt-fils  Guillaume,  Comte  d'Auvergne,  a  été  auffi  Comte  de  Ne* 
vers  *.  On  trouve  une  clurtc  de  la  d  iuziémc  année  du  règne  de  Louis  le  Débonnaire» 
qui  contient  une  échange  entre  le  Comte  Varin  8c  l'Evcque  de  Mâcon  Hildebaud*  L'Èvé- 
que  cède  Quni^  o(k  la  célèbre  Abbaye  de  ce  nom  fut  ènblie  par  Guaiaume  I,  Comte 
d^Auvergoes  il  lui  cède  eoeoie  dans  le  Mivemott  un  lieu  appellè  Eptenac  Le  Comte  d» 
fOQCÔcé  donne  un  village  dans  le  Miconnois,  un  autre  en  Auvergne,  &  un  troifiéme 
nommé  C  J  ju.:  dans  le  Nivernois  Pour  prendre  la  qualité  de  Cc  mcj  d'jne  c«in- 
iréc,  il  furtifoii,  fuivant  que  je  lai  reconnu  ,  d'être  iflu  de  la  race  des  Comtes  du  pais 
6c  d*y  poflféder  un  nombre  de  terres  de  partage:  cet  ufag^  s*eft  long-tems  coniérvè  paimi 
nous.  -Je  fiiis  cette  oblèrvadon,  parce  qu^  m*a  paru  que  le  préjugé  contraire  qui  ùît 
fc^rder  ceux  qui  portoient  le  titre  de  Comte  d'une  Provir.ce  ct  mno  y  c::"rça::t  par- 
tout 8c  linils  une  autorité  iupéiieuze.  tTaic  finiveat  conuibué  à  obioucic  TiMoiie, 
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ieureufe.  Henri  le  Grand»  Duc  de  Bourgogne,  frère  d'Hugues 
Capet  auteur  de  la  troifiéme  race  de  nos  Rois»  Tépoufe  quel- 
que tems  après.  Le  jeune  Prince  qu'elle  avoit  laiffé  en  Italie 
dans  râge  le  plus  tendre  fut  mis  dans  un  Monaftère  de  la  Lom- 
bardie  &  y  fut  élevé ,  fi  Ton  s*en  rapporte  à  une  hiftoire  ma- 
mifcrite  du  Monàftère  de  la  vallée  de  Poligny.  C'eft  là,  dit-on 
encore,  qu'il  reçut  le  furnom  de  Guillaume,  qui  dans  la  fuite 
eft  demeuré  joint  à  celui  d'Ocon  qui  étoit  le  fien  propre  4,  11 
femble  donc  qu'on  doive  le  nommer  dans  la  fuite  de  nos  Com- 
tes Oton  I  »  &  non  Guillaume  I  $  ce  dernier  nom  n*étoit  qu'im- 
pofé.  Le  manufcrit  cité  infinue  qu'on  le  lui  donna  pour  6ter 
aux  ennemis  de  fa  Maifon  la  connoiflknce  du  lieu  de  fon  édu- 
cation. 

Les  fcntiments  de  Gerberge  pour  Ion  fils,  la  bonne  fortune 
donc  elle  jouilloit,  &  les  favorables  difpofitions  du  Duc  Henri 
fon  mari  &  fon  oncle,  &  qui  d'ailleurs  n'avoit  pas  d'enfants, 
lui  firent  chercher  les  moyens  de  retirer  ce  jeune  Prince  d'Ita- 
lie &  de  le  faire  venir  auprès  d'elle.  Un  Moine  du  Monaftère 
où  il  faîfoit  fon  féjour  (le  manufcrit  de  Vaux  le  nomme  Gar- 
nier  ou 'damier)  l'ayant  enlevé  fecretement  &  paradreiTe» 
l'amena  en  Bourgogne:  le  récit  de  Glaber  à  cette  occafion 
femble  prouver  qu'il  étoit  retenu  d'autorité  5.  Rendu  à  fa  mere 
il  fut  élevé  à  la  Cour  du  Duc  Henri  fon  beau-pere  :  il  y  parut 
avec  toutes  les  qualités  qui  peuvent  rendre  un  jeune  Prince 
aimable.  Il  reçut  déjà  en  9-4  du  Duc  Henri  &  de  la  Comteflc 
fa  mere  des  terres  dont  il  lit  don  enfuite  à  l'Abbaye  de  Saint 
Bénigne,  envers  laquelle  il  fe  montra  fort  libéral:  car  il  lui 
donna  encore  dès -lors  des  felsà  Salins  &  des  biens  à  Cemans, 
à  Dornan  6c  à  Chaux  fur  Salins 

Le  Duc  Henri  mourut  en  looi  :  touché  des  belles  qualités 
d'Oton ,  il  l'avoit  traite  pendant  la  vie  comme  Ton  véritable 
fils^  avant  que  de  mourir  U  l'adopta  &  l'inilitua  fon  héritier. 


iKanm  fit  c^uad 
pùit  a  nobit 
lieyniJ.tut  Cfl- 
tnt  i ,  plimOto» 
ni  s  i  i  f:,nctr.cnto 
yk'illtirmi  viri  il' 
lulirijjîmi ,  &c. 
Chanc  de  Ro- 
dolphe ,  Roi  de 
B.d«iisPerai4« 
pag^  177. 
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Celui-ci  prit  en  confcquence  le  titre  de  Duc.  L'adoption  &  la 
fucceflion  lui  font  conteftées  par  Robert,  Roi  de  France,  ne- 
veu du  Duc  défunt:  on  arme  de  part  &  d'autre:  les  peuples 
font  les  victimes  de  leurs  querelles;  le  Roi  entra  en  Bourgogne» 
pafla  la  Saône,  s'avança  jufqu'aux  pieds  des  montagnes  dans 
la  haute  Bourgogne,  accompagné  d*Hugues,  Evéque  d'Au- 
7.  Béat,  de  xcrrc  ^ ,  ravagea  le  plat  païs  par  le  fer  &  par  le  feu  *.  11  y  a 

îuxpmms**    lieu  de  croire  que  la  ville  de  Poligny  &  Tes  en\ irons  qui  ap- 
♦M  Dunod,  partcnoient  rpccialement  à  Ion  ennemi ,  &qui  croient  à  portée 

tonj«x.p.i4».  ^  reflcntir  des  maux  de  cette  guerre ,  en  fouffrirent  dans 
cette  occafion.  On  fait  un  traité  par  lequel  le  Comté  de  Dijon 
eft  laiûé  à  Oion  pour  en  jouir  pendant  fa  vie.  Délivré  de  ces 
guerres»  il  s'emprefiè  à  rendre  grâces  à  Dieu  &  des  faveurs  qu'il 
en  avoit  reçues  en  Bourgogne  ,  &  des  pédls  dont  il  l'avoit  pré- 
fervé  en  Italie. 

Dans  cette  vue  il  fonda  auprès  d'Ivrcc,  au  delà  des  monts, 
\\n  Monallère  à  l'honneur  de  S.  Bénigne,  Apôtre  de  la  Bour- 
gogne &  de  Dijpn ,  6c  le  dota  des  biens  qui  lui  relioient  dans 
Environrim  CCS  cantons.  Il  en  fonda  un  autre  ious  le  château  de  Poiigny» 
'°>-o.  y^^Y\^  principale  de  fa  domination  au  Comté  de  Bourgogne, 

dans  un  lieu  où  il  y  avoit  déjà  une  chapelle  confacrée  à  la 
Sainte  Vierge  ;  il  fait  dédier  ce  nouveau  Monaftère  au  Sauveur, 
à  la  Mere  de  Dieu  &  à  Saint  Nicolas.  Suivant  la  tradition  & 
THiftoire  manufcrite  de  Vaux,  il  y  avoit  établi  auparavant  1»' 
Religieux  qui  lui  avoit  rendu  Timportant  fer  vice  de  l'enlevé  J 
pour  l'amener  en  Bourgogne. 

On  n'entre  pas  dans  le  détail  des  avions  de  notre  Comte 
&  Seigneur  Ote- Guillaume;  voyez  ce  qu'en  ont  écrit  divers 
Auteurs ,  particulièrement  M.  Dunod  qui  a  recueilli  fes  prind* 
'  pales  aâions ,  &  qui  a  édairci  ce  qui  regarde  fon  origine ,  fes 
alliances  Se  celles  de  fes  enfants.  11  fuffit  de  remarquer  ici 
que  ce  Prince  fe  diitingua  par  fon  équité  »  fa  bravoure ,  fbn 

amour 
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imour  pour  la  paix.  Illuftre  par  fa  nailTance ,  puiflant  par  Tes 

richeffes,  par  l'écht  de  fa  réputation  &  par  fes  armes,  il  fc 
rendit  recommandable  encore  par  fa  religion  &  par  fes  libéra- 
lités envers  les  Èglifes. 

I^' Abbaye  de  S.  Bénigne  &  fon  nouveau  Monaftère  de  Vaux 
curenc  la  principale  part  à  fes  bienfaits.  Il  mourut  en  1026» 
&  fut  inhumé  avec  infcription  fur  fon  tombeau  dans  l'Abbaye 
de  S.  Bénigne     Dijon  fut  le  lieu  de  fon  féjour  le  plus  ordi-  9.GiiRm.de 
aaire.  I^  n'y  a  aucune  trace  que  le  Siège  principal  de  (es  afiài-  Hift^de  vê^f.' 
res  pour  le  Comté  de  Bourgogne  ait  été  ailleurs  que  dans  la  ■'J*P'*"»V'P*8' 
ville  &  le  château  de  Poligny,  où  de  toute  ancienneté  furent 
gardés  les  titres  de  l'illuflre  Maifon  dont  il  pofa  les  fonde- 
ments. 

Rainaud  I  fon  fils  lui  fuccéda  au  Comté  de  Bourgogne  &  Râiatudi 
dans  la"  Seigneurie  de  notre  ViUe  »  laquelle  dès-lors  &  jufqu'à 
nous  eft  demeurée  à  fes  defcendants:  mais  on  avoit  détaché 
du  Comté  la  partie  la  pliis  voifine  du  Mâconnois*  pour  être 
ajoûtée  au  lot  d'Oton  fils  de  Guy ,  Comte  de  Mâcon ,  &  fils 
aîné  d'Ote-Guillaume.  Cette  partie  étoit,  fuivant  M.  Dunod, 
la  contrée  de  Scoding  Cet  Hiftorien  y  joint  Auxonne  &  fes  t.  Tome  a» 
dépendances.  .  »4h. 

Le  Comté  de  Dijon  étant  retourné  à  la  Couronne  de  France, 
Rainaud  n'eut  guères  d'autre  demeure  que  notre  Bourgogne: 
on  tient  même  que  c'étoit  la  ville  de  Poligny  6c  fon  château 
qui  la  Kii  foumiflbient  le  plus  ordinairement.  Un  canton  de 
vignes,  autrefois  en  bois»  dans  le  territoire  de  cette  Ville > 
porte  fon  nom.  Il  y  a  auflî  tout  près  de  ce  château  un  village 
réduit  à  préfent  à  une  feule  ferme ,  qui  s'appelle  Champ  Rai- 
gnard ,  du  nom  de  ce  Prince.  Nos  Comtes  avoient  là  une  mai- 
fon de  chafle. 

L'année  même  de  la  mort  de  fon  père,  le  Comte  Rainaud 
donna  à  l'Abbaye  de  S.  Bénigne  une  place  à  Salins  pour  y 
Tome  /.  .  £  £ 
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bâtir  une  Ëglife»  laquelle  fut  çnfuite  dédiée  à  S.  André,  patron 

du  pals. 

Il  obtînt  de  Rodolphe  III ,  Rot  de  Bourgogne ,  du  confen- 

temcnt  de  la  Reine  Ermengarde,  que  le  Monaftëre  établi  dans 
la  Droite-Vaux  de  Poligny,  fondé  par  l'on  perc ,  fcroit  donné 
aux  Religieux  de  Cluni  gouvernés  alors  par  le  S.  Abbé  Odilonj 
qu'ils  l'occuperoient  \  qu'ils  auroienc  le  pouvoir  de  pofTédcr  les 
biens  dont  il  avoic  été  doté ,  &  ceux  qui  feur  feroient  donoés 
à  l'avenir,  foit  par  le  Comte  Rainaud  lui-même ,  foit  par  d'au* 
très  vaflaux  du  Royaume  de  Bourgogne  »  &  qu'ils  pourroient 
conferver  ce  qu'ils  avoient  déjà  acquis  à  Salins  &  à  Grozpn. 
Ces  deux  lieux  font  nommés  bourgs  dans  la  charte  de  ces  pri- 
\ilcgcs.  Une  autre  charte  de  ce  Monailcre  apprend  qu'en  103 1 
il  y  eut  une  telle  famine  dans  toute  la  France,  que  bien  des 
hommes  furent  réduits  à  manger  de  la  terre  *. 

Deux  années  après ,  l'Archevêque  Hugues  1  confirma ,  à  la 
prière  de  S.  Odilon ,  la  conceifîon  de  ce  même  Monaftère  à  la 
Congrégation  de  Cluni ,  en  faveur  de  laquelle  il  fit  diverfes  li- 
béralités à  ce  nouvel  établillèment.  C'eft  dans  cette  charte  que 
Poligny  eft  nommé  comme  une  ville  du  fécond  ordre ,  une  villfi 
fortitîce  aN  ec  un  château  j  ce  qui  eft  défigné  par  le  mot  cûjirum 
joint  à  celui  de  cette  Ville 

Environ  ces  tems-ci,  notre  Comte  &  Hugues,  Comte  de 
Chalon ,  eurent  de  vifs  démêlés  &  entrèrent  en  guerre ,  foie 
que  le  Comte  de  Châlon  ne  fût  pas  content  de  la  part  que  fa 
mere  avoit  eue  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  foit  qu'il  tefu- 
ilt  d'en  faire  hommage  au  Comte  Rainaud ,  ou  pour  quelque 
autre  fujct.  Hugues  lui  tendit  desembAches,  le  furprit&le 
retint  prilonnicT.  AufTitôt Richard  ,  Duc  deNormandie,  de  qui 
notre  Comte  avoit  époufé  la  fille ,  demanda  que  fon  gendre  fut 
remis  en  liberté:  Hugues  refufa  ;  le  jeune  Richard  fils  du  Duc 
partit  à  la  tête  d'une. nombreufe  armée  de  Normands  pour 
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mettre  Tennemi  à  la  raifon.  Celui-ci  hors  d*état  de  réMer  fe 
préfenta  dans  la  pofture  la  plus  humiliante  4,  fe  fournit  &  ren-    4.  Epejirm 
dit  la  liberté  à  Raînaud.  Les  chofcs  furent  pacifiées  de  cette  ^i^ff^!!/^ 
Ibrte.  C'ctoit  avant  l'an  1028.  PT?"',; î  î^'l 

Dès-lors  ces  Princes  vécurent  en  bonne  intelligence.  Hugues  't«iji ..  (  «fiit.- 

,  .   .  r       r  ""^  Gemment. 

Evêque  d'Auxerie  &  Thiebaud  Ion  neveu  &  Ion  luccefleur  ont  /.  5.  HijKtum. 
a(Mé  avec  Rainaud,  Comte  de  Ncvers,  à  la  donation  que  le 
Comte  Rainaud  de  Bourgogne  fit  à  l'Abbaye  de  Flavigni  d'un 
sneix  à  Salins  &  d'une  chaudière  de  fel  que  l'on  nommoit  alors» 
comme  Ton  fait  encore  aujourd'hui ,  une  ber^e  :  donation  que 
ces  Comtes  foufcrivirent  comme  vaflkux  de  celui  de  Bourgo- 
gne J.       .  j.  Béat,  de 
Rainaud,  à  l'imitation  de  fon  pere ,  fut  un  infigne  bienfai-  ***** 
teur  des  Égliles,  aimant  comme  lui  la  juftice  &  la  paix:  mais 
ennemi  de  la  dépendance  ,  il  refiifa  de  faire  hommage  à  l'Empe- 
reur Henri  ;  on  en  vint  \  une  guerre  déclarée.  Notre  Comte  étoit 
fécondé  par  Gérard  de  Vienne  Ton  parent:  le  fort  des  armés  ne 
lui  fut  pas  favorable  i  il  fallut  fe  foumettre.  Ce  premier  refus 
d'hommage,  fondé  fur  les  raifons que  le  Comte  alléguoit» eft, 
fuivant  quelques  Écrivains,  la  fource  du  nom  de  Franche- 
Comte  que  porte  notre  Province:  dénomination  qui  cil  attri- 
buée par  d'autres  avec  plus  de  fondement  aux  franchifes,  li- 
bertés &  immunités  dont  jouiflbit  le  pais. 

L'Églife  de  Befançon,  l'Abbaye  de  S.  Bénigne,  celle  de 
Flavigni  ôc  le  Monadère  de  Vaux  furent  les  principaux  objets 
,  des  pieufes  libéralités  de  ce  Prince.  Il  paye  le  tribut  à  la  nature 
le  3  feptembre  1057.  Guillaume  fon  fils  aîné  lui  fuccéde  6c  en-  ,057. 
tre  dans  la  pleine  poflèifîon  du  Comté  de  Bourgogne  &  de  la 
SeigneuricdePoligny:  déjà  depuis  long-tems  il  tenoit  les  rênes 
<du  gouvernement,  Toit  que  fon  pere  les  lui  eut  remifcs,  foit 
qu'il  l'eut  alTocié  à  la  régence  de  les  Etats.  Une  charte  de  l'an        ^  .. 

104^  ^  monue  qu'à  cette  date  il  QQsmmwit  dans  la  haute  j.ch.xo. 

£  £  ij 
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7.  Chanede  Bourgogne.  H  avoit  époufé  Etiennette  de  Vienne  Se  non 
Genrade  fille  d'un  Comte  de  Limboutg,  comme  Gollut  & 
Onââne  quelques  autres  l'ont  écrit.  Cette  dernière  alliance  me  paroit 
devoir  être  attribuée  à  un  fils  de  notre  Comte  de  même  nom 
que  lui:  Fidcntitc  des  noms  aura  fait  confondre  les  perfonnes. 

Le  Comte  Guillaume  maintint  les  États  en  paix  &  acquit 
le  furnom  de  Grand  :  fa»puiflance ,  fon  intrépidité  ,  fa  prudence» 
la  protcdion  qu'il  accorda  à  fes  fujecs»  &  fes  admirables  qua- 
lité plutôt  que  des  exploits  guerriers  lui  méritèrent  ce  beau 
titre. 

Pollgny  étoit  alors  l'une  des  bonnes  villes  de  la  haute  Bour- 
1069,      gogne:  ce  Frïnceyétoit  en  1069  avec  la  Comtefle  fon  époufe; 
ils  y  confirmèrent,  à  la  prière  de  S.  Hugues,  Abbé  de  Cl  uni, 
les  dons  que  Rainaud  pcre  du  Comte  &  Oron  fon  ayeul  avoient 
faits  au  Monartcre  de  Vaûxj  à  quoi  ils  ajouteient  quelques 
autnes  libéralités.  11  faut  remarquer  que  dans  cette  charte  de 
confirmation  le  Comte  Guillaume  y  a  pris  la  qualité  de  Comte 
de  Bourgogne  par  la  grâce  de  Dieu;  6c  que  par  rapport  à  Po- 
ligny,  d'oîï  cette  charte  eft  datée»  on  y  trouve  les  ezpreflions 
^       fuivantes  :  /n  villa  Poloniacenfi  :  juxta  caflrum  Poloniacenfe  :  ac* 
tum  publicè  apud  Poloniacenfcr/j  villam  in  citrià  Willelmi  Comi- 
ils.  11  y  eft  fait  mention  du  Prévôt  du  Comte;  elle  eft  fignée 
de  lui,  d'Étiennette  fon  époufe,  d'Hugues  Vicomte,  &  de 
huit  autres  Seigneurs  ou  Ofiiciers.  Dans  Une  autre  charte  du 
même  Monailère ,  de  Tan  1 1  f  5  »  donnée  par  Rainaud  III,  cette 
Ville  eft.nommée  cafirum  Poloniacenfe  ^  fa  fortereflè  cét/tellmn^  • 
'  &  fon  Prévôt  Praptfitus  Poloniaci:  c'eft  dans  la  maifon  d'un 
Notaire  »  Secrétaire  du  Prince ,  que  la  charte  a  été  faite.  ASum 
s.  Voy.  Du  apud  Poloniacurn  in  domo  Laureritii  Grammatici  ^.  * 
QS£mieutl\      En  confidérant  ces  chartes  d'une  feule  vue,  &  celles  qui  onc 
été  déjà  citées ,  on  reconnoit  que  cette  Ville  étoit  confidéra- 
ble  pour  le  tems  dont  il  s'agit i  qu'elle  étoit  fermée»  défendue 
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par  une  forterdlè}  qu'elle  étoit  du  domaine  du  Comte  fupé- 
rieur  de  «Bourgogne»  où  il  avoit  des  Officiers  &  un  Tribunal;  8c 
que  l'on  y  tenoit  Cour  folemnelle  pour  traiter  des^afiaires  ma- 
jeures. Comme  c'eft  le  Prince  qui  parle  dans  la  charte  de  1069, 
ces  mots  acliu??  puhlicè  in  Curiâ  Willelmi  Comitis  doivent  s*en- 
tendre  de  la  Cour  du  Prince ,  &  d'une  tenue  de  Cour  folem- 
nelle de  Judice  :  c*e(l  dans  ce  Tens  que  M.  Du  Cange  explique 
ceux  de  Curia  publica. 

Depuis  que  la  contrée  de  Scoding  eut  été  détachée  du  Comté 
de  Bourgogne ,  pour  former  avec  le  Comté  de  Mâcon  le  par- 
tage d'Oton ,  fils  de  Guy  de  Bourgogne ,  Poligny  fut  la  ville 
frontière  des  États  du  Comte  de  Bourgogne:  mais  Guy,  fils 
d'Oton,  Comte  de  Maçon  ,  dégoûté  des  grandeurs  du  monde,  Ann.ic7S< 
ayant  pris  l'habit  religieux  à  Cluni ,  notre  Comte  Guillaume 
lui  fuccéda ,  U  réunit  cette  partie  de  notre  Province  &  le  Mi- 
«onnois  fous  (a  domination  ;  elle  s'étendoit  déjà  alors  fur  le 
Comté  de  Bourgogne  »  fur  la  Bourgogne  Transjurane  jufqu'à 
Soleure ,  &  fur  le  Viennois:  ce  Prince  fut  fi  puiflant  qu'il  étoit 
confidéré  comme  Exarque  6c  Roi  9,  M.  Du^ 

De  fon  alliance  avec  Éticnnette  de  Vienne  fortîrent  pTufîeurs  ^^^^^^  ** 
Princes:  Rainaud,  Raimond,  Hugues  &  Étienne  lui  furvéqui- 
rent;  Oton  -mourut  avant  lui  *:  Guillaume  dont  il  eft  fait     i.  Béar.  de 
mention  dans  une  charte  de  TÉglife  de  Befançon  de  l'an  1090,  "J- 
citée  par  M.  Dunod     étoit  mort  à  cette  époque.  On  lui  donne        Tome  u 
encore  un  feptiéme  fils:  c'eft  Guy  de  Bourgogne;  cet  illuftre  ^^^^ 
Pape  né  au  château  de  Qjûngey»'qui  étant  Archevêque  de 
Vienne  ,  fut  élevé  au  fouverain  Pontificat  en  1 1 19  »  &  fiit  fur- 
nommé  Calixte:  mais  j'ofe  m'éloigner  à  fon  fujet  de  l'opinion 
commune  qui  le  fait  fils  de  Guillaume  le  Grand  &  frcre  des 
Princes  que  l'on  vient  de  nommer.  Guillaume,  fils  de  Guil- 
laume le  Grand  &  d'Étieonette  de  Vienne,  duquel  fait  men- 
tion la  charte  de  1090^  feracelùi  qui  avoit  époufé  Gertiude 
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i.GnU.chr[[f.  de  Limbourg,  mett  de  ce  Pape  s.  Lui-même»  dans  une  BuUe 
GoU.']iv.  5. chi  de  Tan  1 1 20  adreflSe  aux  Religieux  de  Vaux  près  de  Poligny, 

nomme  Oce-XSuillaume  fon  trifayeul.  In  fa  f  ctuum  confirmamus 

qmcumque  Moimjlerio  vejlro  a  îjohilis  memorix  Otone  Comité 
JVfavtts  pro-   cognomiuc  Gmllclmo  Abhavo  mjîro  ^  ^  filio  cjus  Keyualdo  collnfa 
fi^dahf!'*  fi*^^'       luivant  l'opinion  commune ,  Otc-Guillaumc  n'eut  été 
que  fon  bifayeuli  ce  qui  eft  contredit  par  cette  charte.  Si 
dans  une  Bulle  il  a  nommé  Hugues,  Archevêque  de  Befançoa 
fon  frère,  ce  que  l'on  n'a  pu  encore  découvrir,  ce  fera  ou 
parce  que  les  Papes  appellent  les  Evêques  leurs  fireres,  ou  par* 
ce  que  Hugues  de  Befançon  étoit  né  comme  lui  de  Gertrude 
de  Limbourg  (^). 
loSt.  Alors  regnoit  un  abus  invctcrc  par  rapport  aux  biens  ecclé- 

fiartiques:  les  Princes  &  les  grands  Seigneurs  s'ctoicnt  mis  en 
pofl'eirion  des  Abbayes  &  des  EgLics  riches  ^  ils  en  difpofoicnt 
en  faveur  de  leurs  valTaux^  la  plupart  même  des  Seigneurs  par- 
ticuliers s'étoient  emparés  des  Ëglifes  paroifliales  dans  leurs 
terres ,  &  en  avoient  ufurpé  les  dixmes  &  les  droits  de  patro- 
nage. 

L'Eglife  de  Poligny  bâtie  hors  des  murs  étoit  Pime  de  ces 

anciennes  &  principales  Eglifes  du  Diocéfe ,  dont  la  jurifdic- 
tion  fpirituellc  s'étcndoit  dans  un  grand  diiirict  fur  un  peuple 
nombreux.  Plufieurs  Siiccurfalcs  ou  Chapelles  à  charge  d'amcs, 
où  étoient  delTervis  les  habitants  des  villages  &  hameaux  voi- 
iîns.,  en  dépendoicnr  :  l'une  de  ces  Chapelles  bâtie  dans  le  châ^ 
teau  étoit  confacrée  à  Sainte  Agathe  $  ceux  qui  y  demeuroient» 
les  habitants  du  bourg  à  l'entour,  &  les  peuples  qui  habitoienc 


(x)  Calixtc  déc^é  en  11x4,  après  cinq  ans  de  Poniiâcat)  n^eft  pas  mort  âgé:  Qc^ 
*  PUtinc  lie   lepréfenié  comnieun  Pontife  plein  de  vigueur  8e  aâtf  *.  H  eft  difficile  d*adineitre 

'cit  i  &  ir.onb,   ^  £jj  (leGuilIaumc  I  ou  le  Grand  .  né  vers  Pan  1014,  8e  mari  d'Éticnactte  de  V:cnr.e; 
^     '         an  lieu  q.ic  les  Hilloricns  Je  ri*.glifc  de  Vienne  nomment  ce  Pape  fil$  ds  GttiU»**''* 

Corne  de  Bourgo^e»  &  de  Gcnmde  de  Limbouig^ 
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les  villages  de  Chamole  &  de  Champ-Rcignard  y  étoient  def- 
lervis ,  fauf  que  l'adminiftration  du  Baptême  étoit  réfervée  à 

l'Egl  le  principale.  Depuis  la  deftrudtion  du  château  en  1643  > 
cette  Succurlale  Se  le  lervice  ont  été  transférés  dans  la  Cha- 
pelle de  S.  Jaques  à  Chamole.  On  a  ici  un  exemple  de  l'éta- 
bliiTement  d'une  Eglife  châtelaine  &  d'une  autre  hors  des  murs 
pour  un  même  lieu  î.  3.Ducâijge4 

Les  richeflès  de  celle  de  Poligny  avoient  égalé  fon  étendue; 
elles  étoient  encore  trës-grandes  nonobllant  les  retranchements 
qui  en  avoient  été  faits  auparavant  en  faveur  de  la  Cathédrale 
d'Autun  &  du  Monaftère  de  Vaux. 

Guillaume  le  Grand  en  étoit  en  pollcfTion  en  vertu  d'Induits 
des  Archevêques  de  Befançon  c'étoit  probablement  comme  tf.  Qurtcdc 
Seigneur  temporel  du  lieu.  Il  lui  voit  le  torrent  de  l'abus.  Elle 
pafla  enfuice  au  pouvoir  de  TAbbé  &  des  Religieux  de  Baume 
du  cbnfentement  de  l'Archevêque  Hugues  II.  Ce  Prélat  coniî- 
dérant  qu'il  y  avoit  dans  fon  Diocéfe  plufieurs  Ëglifes  qui 
étoient  entre  les  mains  des  laïques  \  qu'elles  étoient  mal  ordon- 
nées &  mal  deilèrvies,  &  qu'il  pouvoit  à  peine  en  recevoir  les 
droits  épifcopaux  &  fes  preftations  d'ufage;  follicité  d'ailleurs 
par  Bernard,  Abbé  de  Baume,  qui  lui  dcmandoit  de  gratifier 
fon  Abbaye,  il  permit  à  cet  Abbé  de  retirer  ces  Eglifes  des 
snains  des  laïques»  &de  les  acquérir  en  tel  nombre  qu'il  pour« 
roit ,  fous  la  promefle  qu'il  lui  lit  qu'elles  demeureroient  à  fon 
Mona^ëre.  L'Abbé  travailla  fuivanc  ce  projet  »  &  réuffit  à  fe 
faire  céder  plufieurs  Eglifes  à  .charge  d'ames  :  celle  de  Poligny 
fut  du  nombre  i  il  l'acquit  du  0>mte»  du  confentement  du 
Prêtre  Hélion. 

Cette  cefTion  faite  par  le  Comte  Guillaume,  on  lui  érigea  . 
un  monument  dans  TEglilc  de  Pohgny.  On  y  voit  dans  le  mur 
du  côté  du  nord  un  groupe  en  pierre,  de  trois  figures,  Tune 
grande»  les  deux  autres  petites^  La  première  repréfcnte  un  Sei- 
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gneur  aiSst  revêtu  des  habits  patricieos,  la  tête  couverte  d'un 
bonnet  ducal  orné  de  feuillages  Cx)  :  les  deux  autres  font 
celles  de  deux  Moines  de  l'Ordre  de  S.  Benoit»  à  genoux  aux 

pieds  de  la  grande  figure ,  dans  la  pofture  de  vaflaux  &  de 
clients  qui  reçoivent  l'invcrtiture  du  temporel  de  quelques  Bé- 
néfices. Les  défauts  de  grâces  &  de  proportions  dans  ce  groupe 
décèlent  un  iîécle  comme  le  onzième ,  auquel  les  Arts  étoient 
tombés.  Lçs  circonftances  ne  permettent  guères  de  douter  que 
l'on  n'ait  voulu  conferver  dan%  ce  monument  le  fouvenir  de 
l'entrée  &  de  Pétabliflèment  des  Religieux  de  Baume  dans 
cette  Eglifc  paroifllale. 

Cet  événement ,  les  conceflîons  précédentes  &  les  inféoda- 
tions  des  dixmcs  de  cette  Eglile  ont  été  les  fources  du  partage 
qui  s'cd  fait  de  fes  biens  entre  divers  Seigneurs  eccléiiaiiiques 
&  laïques. 

D'autres  paroiflês  ayant  été  acquifes  du  même  Comte  &de 
difR&rents  Seigneurs  par  TAbbé  Bernard  »  il  fe  repréfente  par- 
los).      devant  l'Archevêque*  lui  expofe  le  iticcès  de  fes  négociations» 
lui  fait  le  détail  de  Tes  acquifitîons&  en  obtient  la  confirmation 
7.  Htft.  des  par  une  charte  de  Tan  1083  f. 
comc  'i.  Bientôt  après  des  colonies  de  Religieux  de  Baume  furent 

pieuv.fag.»?'  envoyées  dans  les  plus  riches  de  ces  Eglifes  qui  devinrent  de 
cette  forte  des  Obédiences  ou  Prieurés  de  la  dépendance  de 
Baume:  telle  fut  l'origine  des  Prieurés  de  Jufla  Mouiier  à  Be- 
fançon,  de  Poligny  ^  de  Lons- le- Saunier,  de  Dole*,  de  S.  Re* 
nobert  de  Oîiingey,  de  Ceix,  de  S.  Etienne  de  Ppntarlier,  êcc. 
les  uns  font  encore  conventuels  «  d'autres  fubfiilent  avec  leur 


(jr)  Ce  groape  étok  encore  preCque'  entier  en  1758  :  les  tms  iêuls  de  1» 
principele  avoientéié  mutilés.  On  Iiiufok  pafler  pour  la  Aatue  de  S.  Maurimats  (ês 
ornements  .  &  fur-tout  ceux  du  bonnet,  avec  des  cheveux  longs,  fiàftsflcwrnngés  ttOt 
iiii  le  devaat  de  1»  tite  que  pas  dertiéce*  maai&ftotcQt  rerxettTt 

titre 
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titre  de  Prieurés,  &  d'autres  ont  été  éteints  par  des  unions j 

comme  ceux  de  Dole  &  de  Poligny. 

On  remarquera  par  rapport  à  TEglife  de  Lons- le -Saunier, 
qu'elle  ell  caradérifée  par  fa  fituation  aux  confins  du  territoire 
de  ce  lieu ,  &  qu'elle  fÛt  acquife  d'Hugues  Clerc,  du  Vicomte 
Tcudebert  &de  fes  autres  frères:  (  c^tî-roient  les  Sires  de  Mont- 
moret.)  Haimon,  Curé  &  Doyen  ,  &  David  fon  fils  confentirent 
l'acquifition:  ce  qui  fait  voir  qù'alors  les  Cures  étoient  tenues 
en  Bénéfices  héréditaires»  à  pea  près  comme  les  Fiefs.  La  qua- 
lité de  Doyen  qui  y  eft  donnée  à  Haimon  paroît  n'être  autre 
que  celle  d'Archiprctre  rural  du  canton ,  appellé  encore  aujour- 
d'hui dans  le  Diocéfe  le  Décanat  de  Lons-le-Saunier. 

Le  Comte  Guillaume  meurt;  fes  Etats  fe  partagent  entre  lo»?. 
fes  fils.  Rainaud  fon  aîné  pofféda  avec  la  Bourgogne  transju- 
rane  le  Comté  de  Mâcon  ôc  la  contrée  de  Scoding  dans  le 
Comté  de  Bourgogne:  on  en  trouve  les  preuves  dans  THiiloire 
de  M.  Dunod     Hugues  embralTa  l'état  ecdéfiaflique  6c  fut    s.  Tome  x. 
Archevêque  de  Befançon.  Raimond  eut  dans  fon  lot  une  autre  ^  '^'^ 
partie  du  Comté  de  Bourgogne  dans  la  contrée  d'Amaous: 
Prince  brave  &  religieux,  il  fe  réfolut  à  pafler  en  Efpagne  au  lopi&ioyj. 
fecours  d'Alphonfe  VI ,  Roi  de  Caftille  &  de  Léon, contre  les 
Maures.  Il  y  vola  fuivi  d'une  florifiante  Noblefle,  &  mérita 
par  fes  ferviccs  d'époufer  Urraque ,  fille  unique  d'Alphonfe  Se 
l'héritière  de  fes  Royaumes ,  à  laquelle  le  Comté  de  Oalice 
iut  relâché  en  dot.  Je  crois  que  c'eft  à  cette  expédition  que 
Poligny  doit  Tétabliflêment  du  culte  fpécial  de  S.  Jacques 
&  de  S.  Sabinien  ou  Sabin  qui  ont  chacun  une  Eglife  ou  Cha« 
pelle  à  charge  d'ames  dans  la  paroilTe  de  cette  Ville ,  Pune  & 
Tautre  bâties  dans  le  goût  du  1 2^  fiécle.  On  fçait  que  l'Apôtre 
S.  Jacques  eft  le  patron  de  l'Efpagne,  &  en  particulier  de  la 
Galice  où  le  Comte  Raimond  mourut,  &  que  S.  Sabin  qui  efl 
le  vrai  nom  du  Saint  que  nous  honorons  fous  le  nom  de  S* 
Tome  l  FF 
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'Savin ,  étoît  un  Religieux  des  environs  dé  Cordoue ,  à  qui  les 
Maures  firent  fouffrir  le  martyre  en  85  i  Les  arm6es  qui  com- 
battirent ces  Infidèles  fe  mirent  fous  la  protcétion  de  ces  Saints, 
&  plufieurs  des  combattants  y  auront  confervc  dévotion  ;  pro- 
bablement même  quelqu'un  des  Nobles  de  notre  Ville  qui  fui- 
virent  le  Comte  Raimond ,  obtint  quelques  parcelles  des  reli- 
ques du  S.  Martyr  de  Cordoue ,  fur  lefquelles  on  lui  éleva  un 
Temple  fur  Tune  des  deux  montagnes  qui  accompagnent  Poli- 
gny ,  de  même  que  Ton  avoit  édifié  fur  l'autre  une  Chapelle 
à  rhonncur  de  S.  Jacques. 

Etienne  frcrc  de  Rainaud  ,  d'Hugues,  &  de  Raimond  eue 
dans  Ion  partage  la  Ville  &  la  Seigneurie  de  Poligny  avec  le 
Comté  de  Varafc  dont  elle  f liifoit  partie ,  fuivant  une  charte  de 
Tan  1115  S  P^'*  laq^i^lle  Rainaud  III  confirme  en  faveur  du 
MonaftèredeVaux  fitué  dans  cette  Seigneurie,  certaine  exem- 
ption que  le  Comte  Etienne  fon  pere  lui  avoit  accordée  avant 
que  d*entreprendre  le  voyage  de  Jérufalem.  II  y  fait  de  nou- 
veaux dons  à  ce  Monaftère  de  domaines  à  Poligny  6c  dans  la 
contrée  des  Varafques,  &  l'exempte  de  la  Jurifdiâion  de  fon 
Prévôt  de  cette  Ville. 

Au  commencement  du  douzième  fiécle,  le  Comte  Etienne, 
après  avoir  fait  quelques  libéralités  aux  Eglifes ,  partit  pour  la 
Terre  fainte,  accompagné  d'une  nombrcufe  Noblefle  du  pais» 
pour  afiifter  Baudoiiin  Roi  de  Jérufalem  contre  les  Sarrafins. 
C'étoit  un  Prince  belliqueux  »  prudent  »  qui  fut  furnommé  le 
hardi,  &  de  qui  on  a  vanté  la  vigilance:  l'armée  chrétienne 
fe  croyoit  en  fureté  lorfqu'il  avoit  la  garde  du  camp.  Il  fut  tué 
dans  une  expédition  malheurcufe  contre  ces  Infidèles  vers  l'an 
II 13.  Déjà  en  1099  il  s'étoit  trouvé  à  la  piifc  de  Jérufalem. 

Il  avoit  lailTé  deux  fils  qui  partagèrent  fa  fucccffion ,  Rai- 
naud &  Guillaume,  La  ville  &  le  château  de  Poligny  entrèrent 
dans  le  lot  du  premier ,  félon  que  le  montre  la  charte  de  in$ 
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ditéc  de  cette  Ville  :  Etienne  Jorrcz,  Hugues  de  Munnet,  Richard 

de  Trcux  ^,  Ubald  de  Fraifans,  Richard  Jorrez,  Jcrémie  dj      i.  Nom  pris 
RiilTey,  Narduin  d'Eftrabonne  &  plufieurs  autres,  tant  Officiers  fa^uxïÛurg'^ d« 
du  Prince  que  gens  d'Eglife  en  furent  les  témoins.  On  voit  par  ^*^l'g"y* 
là  qu'au  commencement  de  ce  douziime  fiécle»  l'ufage  des 
noms  propres  étoit  déjà  introduit.  Les  perfonnes  confidérables  à 
Foligny  qui  n'avoient  pas  des  terres  ou  des  fiefs  dont  elles  puflènt 
porter  le  nom,  prenolent  celui  de  quelque  lieu  connu  de  cette 
Ville  ou  de  fon  territoire:  il  y  en  a  plufieurs  exémples. 

Guillaume  frère  de  Rainaud  ne  laifla  pas  que  d'avoir  en 
paTtage  des  terres  &  des  droits  à  Poligny  &  dans  les  lieux  de 
fa  dépendance:  il  les  tenoit  en  fief  de  fon  aîné  fuivant  Tufage; 
fes  defcendancs  en  ont  joui  difpofé.  il  confirma  en  1141  les 
donations  de  ce  que  l'Ëglife  de  S.  Êtienne  de  Befançon  pollS- 
doit  à  Grozon  dans  la  Seigneurie  de  Poligny,  &  ajoûta  à  cette 
confirmation  un  nouveau  don  de  trois  meix  dans  ce  lieu  avec 
la  Juftice  fur  ces  meix  fous  de  cenaines  réferves  i.  ^.Hift.ecci. 

La  Maifon  de  ces  Princes  fi  illuftre  par  elle-même  reçut  un  ^i^il!^'^' 
nouvel  éclat  des  rares  vertus  de  Guy  de  Bourgogne  leur  coufin 
germain ,  Archevêque  de  Vienne ,  &  de  fon  élévation  au  lou- 
vcrain  Pontificat  en  11 19.  Ce  Grand  Pape  confirma  en  1120  1119. 
les  donations  faites  par  Tes  ancêtres  au  Monailère  de  Vaux»  & 
mourut  en  1124.  iiM* 

Dans  ces  tems-là  Guillaume  furnommé  l'Enfant»  fils,  félon 
quelques-uns,  de  Rainaud  II;  fuivant  d'autres  fon  petit-fils, 
poflédoit  le  Comté  de  Mâcon ,  la  contrée  de  Scoding  dans 
notre  Bourgogne  avec  la  Bourgogne  tfansjurane.  Ayant  été 
indignement  afiafliné  avec  Les  Seigneurs  de  Glanne  &  plufieurs 
autres  Nobles  à  Payernc  en  1126,  les  Comtes  Rainaud  III  &  iix6, 
Guillaume  fes  oncles  à  la  mode  de  Bretagne,  ou  fes  coufins 
germains,  lui  fuccéderent  préférablement  à  Conrad  de  2^rin- 
ghem  fon  oncle  maternel^  parce  qu'ils  étoient  fes  plus  proches 
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parents  de  la  ligne  dont  ces  États  provenoient  ;  cîrconflance 

qui  a  été  remarquée  par  la  plupart  des  nos  Écrivains ,  dans  la 

\ue  de  montrer  un  exemple  ancien  &  frapant  de  la  Coutume 
du  pais,  qui  veut  rjucn  fuccejfwn  ab  intefiat  les  biens  fuivent  la 
ligne  doTît  ils  [ont  mouvants. 

puiiiànce  de  Rainaud  prit  de  là  un  tel  accroiflement , 
que  ce  Comte  fier  de  fa  haute  naiflance ,  &  Te  confidérant  le 
fucceflèur  des  Rois  de  Bourgogne,  fe  comportoit  en  Prince  in- 
dépendant 9  félon  que  Gunther  en  a  écrit.  Regemque  fuferbus 
flgebat,  Audi  fe  monta -t -il  une  Cour  fur  le  modèle  de  celles 
des  Rois:  il  eut  un  Connétable  &  prit  le  titre  de  Comte  de 
Bourgogne  par  la  grâce  de  Dieu:  on  lui  donnoïc  &  au  Comte 
Guillaume  Ion  frère  le  titre  de  Conful  qu'Etienne  leur  pere 
4,V^aux  char-  avoit  porté  4-  titre  émment  de  la  JWagiilrature  Romaine  que 
ArciudefieC'  les  Rois  Bourguignons  ne  dédaignèrent  pas  dans  les  commen- 
cements. 

Pour  le  Comte  Guillaume ,  il  eut  de  la  fucceffion  de  Guil- 
laume l'Enfant  le  Comté  de  Mâcon  fie  une  grande  partie  du 
Scoding,  particulièrement  Lons-le-Saunier  où  il  avoit  un  Pré- 
vôt ,  d'où  font  datées  quelques  chartes  que  Von  a  de  lui ,  & 

où  il  femble  qu'il  ait  eu  le  principal  Siège  de  (es  affaires  pour 
la  partie  en  deçà  de  la  Saône:  il  eut  aulfi  la  garde  de  quel- 
ques Abbayes  dans  cette  contrée,  fur-tout  de  celle  de  Baume: 
^"J^iJ*  tù2à%  il  reconnoiffoit  le  Comte  Rainaud  pour  Seigneur  fuzerain  K 
Ion.  M.  Dunod  II  avoit  époufé  Poncette»  £lle  de  Thiebaud  &  d'Alix,  Sire  & 

L'Empereur  voulut  obliger  Rainaud  à  lui  faire  hommage^  il 


(  «  )  Cette  Seigneuiie  iot  donnée  en  fief  par  Éctenne  fik  de  Guilkume  de  Bourgogne  8e 
*  Titre  de  ^  ^oncene  de  Travée  à  Robert,  Sngneor  de  ChoUeul,  à  laquelle  fiii  jointe  la  terre 
TAbbayedeU  ^  Scey-fur-Saône :  le  Seigneur  de  Choifeul  en  fit  Taveu  en  un  *.  H  y  a  eu  dis-lort 
Charité         du»  cette  Fioviocc  pluiîeuxs  Sogœuxs  fie  Dajae»  de  la  AUifoa  de  Choileul. 
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$*y  refufa;  ce  qui  lui  attira  des  guerres  avec  les  Ducs  de  Zé- 

ringhem,  à  qui  l'Empereur  avoit  donné  les  États  de  notre 
Comte,  à  caufe  de  Ton  défavcu.  Ce  fut  probablement  au  retour 
du  fiége  de  l'un  des  châteaux  qu'occupoient  ces  Seigneurs  du 
côté  de  la  Saône,  que  le  Comte  Rainaud  prit  fa  route  par  S. 
Liauthein ,  gros. village  de  la  Châtellenie  de  Poligny ,  où  il  palTa 
une  nuit  avec  fon  année.  Les  défordres  &  les  dégâts  qu'elle  y 
commit,  excitèrent  .les  plaintes  de  l'Abbé  &  des  Religieux  de 
Baume  à  qui  Tancien  Monaflère  de  Saint-Lautliein  &  les  biens 
^ui  en  dépendoient  avoient  été  domiés.  Le  Comte  en  fut  tou- 
ché: en  dédommagement  des  pertes  caufées  à  ces  Religieux ,  il 
fe  départit,  entre  les  mains  d'Albcric  leur  Abbé,  de  la  Jufticc 
territoriale  dans  ce  lieu  &:  de  tout  ce  qu'il  y  polTcdoit:  "  tel- 

Icment,  porte  la  concefllon  ,  que  s'il  y  avpit  à  la  fuite 
9>  plainte  ou  accufation  portée  devant  le  Prévôt  de  Poligny  ou 
,y  autre  Officier  du  Comte ,  contre  quelque  habitant  du  même 
,^  lieu  9  qui  réclamât  fon  Seigneur  en  matière  capitale ,  il  de- 
,9  vroit  être  renvoyé  à  TAbbé  ou  à  fon  Officier  pour  en  faire 
^  juftice.  ^*  Voilà  une  trace  bien  marquée  de  notre  Coûtume: 
Uûveu  emporte  l'homme  en  matière  criminelle  dont  peine  corpo^ 
relie  doit  sh'îifitivrc 

La  ville  de  Poligny  perdit  de  la  forte  la  jurifdi6lion  immé- 
diate fur  le  plus  grand  lieu  de  fa  Baron ie  &  de  fa  Prévôté, 
C'eft  le  premier  démembrement  que  Ton  fçache  en  avoir  été 
fait. 

Guicbard  d'Eftrabonne  *  &  Jérémie  de  Rufiey  furent  propo- 
(es  par  le  Comte  pour  cautions  de  fa  donation  \  ils  en  furent 
auifî  les  témoins  avec  Rainaud,  Connétable  (/i  )  ^  Ardouin  du 

Pin;  Savaric,  Prévôt  de  Poligny,  &  Odîlon,  Forêtier. 

Le  Comte  Guillaume  y  donna  fon  confentement  quelque 


6.  Charte  de 
Baume  Se  de  S. 
Lambeiii. 
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tems  api^s  :  elle  fut  contirmce  depuis  par  Ochon,  Comte  Pala- 
tin de  Bourgogne»  fils  de  l'£mpereur  Frédéric»  en  préfence 
iu  Comte  Louis  de  Salveme,  d'Hugues  &  de  Gui  de  Chai  » 
d'Hugues  &  de  Pierre  de  Molprel  de  Poligny ,  de  Conrad  de 
Poligny,  Prévôt  de  D61e;  &  depuis  encore  en  1227  parOthon, 
Duc  de  Méranic,  lequel  par  une  charte  datée  de  notre  V^ille, 
ajouta  à  cette  coniirmation  le  don  du  meix  de  Ponce  de  Bui- 
fme  à  Miéri. 

Kainaud  III  fut  l'un  des  plus  infignes  bienfaiteurs  du  Mo- 
naftère  de  Vaux.  C'eft  fous  fon  règne  &  fous  fa  protection  que 
l'Abbaye  de  Balerne  dans  le  Bailliage  de  notre  Ville»  occupé^ 
par  des  Religieux  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  reçut. la  Réforme 
de  Cîteauzi  il  la  dota  de  plufieurs' biens»  probablement  à  Po- 
ligny 06  elle  en  pofféde ,  &  où  cette  Abbaye  forma  Tétabliflè- 
ment  d'un  Hofpice  ou  Prieure  fous  le  château  de  cette  Ville; 
il  en  eft  fait  mention  dans  une  charte  d'Othon  II  fon  petit- 
fils,  de  Tan  1 199.  Ce  Prince,  qui  étoit  aufTi  pieux  &  bienfai- 
fanc  qu'il  avoit  de  noblelle  &  d'mtrépidité,  fe  montra  extrê- 
mement libéral  envers  l'Ordre  naiffant  de  Citeaux»  ayant  fondé 

ii}o,       en  fa  faveur  les  Abbayes  de  Cherlieu  &  d'Acey. 

On  peut  voir  dans  M.  Dunod  ScGollut  un  plus  ample  détail 
des  principales  aôions  de  notre  Comte ,  qui  mourut  au  mois 

114S.      de  Janvier  1 148.  J'ajoôterai  feulement  qu'il  avoit  approuvé  la 
remife  que  le  Comte  Guillaume  Ion  frcre  fit  à  l'Abbaye  de 
Château  -  Chalon  des  tailles  &  des  prifes  qu'il  avoit  droit  de 
percevoir  fur  les  terres  de  cette  Abbaye,  fur  lefquelles  il  ne 
ç. Charrette  s'étoit  réfcrvé  quela  JuiUce 
SjS'I^^^^     Une  année  avant  la  mort  de  Rainaud ,  le  Pape  Eugène  irrité 


(  i  )  Les  prifes  font  des  droits  fciprcunaux  abonnds ,  connus  encore  fous  ce  r <  m  dans 
les  paioilfes  de  SeiUiércs ,  de  Sainc-Laaiaia  &  de  Maouy  «  ^ui  oat  apf  aiicuu  aux  àeC' 
■udints  du  f^«w»»t*  /Siiill*inii». 
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ûe  certains  mauvais  traiceinents  faits  par  les  Religieux  de  Bau- 
me à  Hotbert ,  Chanoine  d'Aiitun,  fon  CommilTaire,  &  du^ 
rnépris  de  l'autorité  Papale  qu'il  leur  imputoit,  avoit  fournis 
leur  Abbaye  à  celle  de  Cluni ,  après  l'avoir  réduite  au  titre  de 
Prieuré.  11  en  écrivit  au  Comte  Guillaume  qui  en  avoit  la 
garde  :.celui-ci  confirmant  le  don  du  Pape ,  autant  que  l'afiaire 
pouvoir  le  regarder,  donna  l'inveftiture  du  temporel  de  ce  cé-  10101147. 
lébre  Monaftère  à  Pierre  le  Vénérable,  Abbé  de  Cluni  ce  i.Chamdf 
qu'il  fit  du  confentement  de  Ponce  fon  époufe ,  d'Etienne  & 
de  Gérard  Tes  fils.  Le  premier  (ut  la  tige  de  la  Maifon  qui  a 
pris  le  nom  de  Châlon ,  &  le  fécond  de  celle  dite  de  Vienne. 

En  conféqucnce  de  ceci,  le  Comte  enjoint  à  fes  Vaflaux, 
par  le  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  ont  prêté,  de  mettre  Cluni 
en  pofTeflIon  de  ce  que  chacun  d'eux  a  en  fa  main,  apparte- 
nant à  Baume,  &  de  faire  rendre  ce  qui  a  pu  être  vendu  ou 
engagé  depuis  le  Jugement  du  fouverain  Pontife.  Ces  Vaflaux 
que  le  Comte  Guillaume  appelle  Tes  très -chers  amis  &  Tes 
.hommes,  font  Guy  de  Munnetj  Aimon,  Prévôt  de  Lons-le* 
Saunier;  Hugues  du  Pin;  Thibert  de  Montmoret;  Pierre ,  Pré- 
vôt de  Galardon  j  Jofleran ,  Prévôt  de  Poligny  i  Hotbert,  Pré- 
vôt de  (iuingeyi  le  Prévôt  de  Dole  j  Guillaume  de  Canife  *i  1.  Autremca» 
Gérard  d'Eftrabonne  j  Pierre  de  Ceix;  Humbert  &  Hugues  de 
Tramelai  ;  Hugues  de  la  Rociie ,  &  Malefpme  fils  du  Comte. 

On  nomme  ces  Vaflaux  pour  montrer  que  le  Comte  GuiU 
laume  avoit  des  fiefs  dans  divers  quartiers  du  Comté  de  Bour- 
gogne, dans  les  terres  mêmes  du  domaine  du  Comte  fupérieur, 
et  que  fon  paruge  dans  les  biens  du  Comte  'Etienne  fon  pere 
avoit  été  formé  de  terres  Se  de  fiefs  épars. 

Le  Prieuré  de  S.  Hippolyte  de  Poligny ,  formé  depuis  envi- 
ron foixantc  5c  dix  ans,  en  fuivit  le  fort.  Dans  le  Bullaiie  de 
Cluni ,  il  cft  rappelle  comme  obédience  de  fa  dépendance:  mais 
loê  cliofes  ne  continuèrent  que  dix  ans  dans  cet  éut.  L'£mpe- 
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reur  Frédéric»  mari  de  BéatrU,  fille  héritière  du  Comte  Raf» 
naud,  étant  venu  en  1 157  en  Bourgogne,  trouva  fort  étrange 
qu'une  Abbaye  auffi  illullre  que  celle  de  Baume  j  fondée  & 
enrichie  par  les  Rofs  8c  par  les  Empereurs  fes  prédéceflèurs  (r  ) 
eut  été  dégradée  jufqucs  à  ctre  convertie  en  ferme  &  en  Prieuré; 
il  la  tira  de  cet  état  d'abaifiement ,  lui  rendit  Ton  prcpiier  ti- 
tre ,  de  l'avis  &  à  la  prière  des  Barons  &  des  Princes  qui  l'ac- 
compagnoient ,  &  la  rétablit  dans  fes  pofi'efllons,  telles  qu'elle 
en  jouiflbit  fous  Albcric  fon  Abbé,  nommément  dans  la  poâè^ 
fion  des  Prieurés  de  S.  Lauthein ,  de  Bevilli  &  de  Poligny  K 
Ce  Prince  n'écouta*t-il  pas  aufli  la  voix  de  fes  fentiments  f3- 
cheux-  contre  la  Cour  de  Rome  &  contre  Adrien  IV  avec  qui 
il  étoit  brouillé  r 

La  lepticmc  année  depuis  la  mort  du  Comte  Rainaud  vcncit 
de  s'écouler,  lorfque  Béatrix  fa  fille,  l'une  des  plus  riches  Piin- 
cefl'es  de  l'Europe,  fut  mariée  au  plus  excellent  Prince  de  Ion 
tems,  Frédéric  >  Duc  d'Allemagne  ou  de  Souabe»  Empereur» 
premier  de  ce  nom.  Il  aima  notre  Bourgogne,  y  vint  fouveot, 
en  protégea  les  habitants  :  on  le  vit  à  Befançon  en  1 1 53.  Cette 
Ville  reconnoiflbit  les  Empereurs.  Il  y  parut  encore  l'année 
qui  fuivit  fon  mariage  avec  Béatrix ,  &  y  convoqua  raflèmUée 
des  Prélats  &  des  Seigneurs  du  Royaume  de  Bourgogne ,  qui 
Ty  reconnurent  Roi  de  Bourgogne  &  d'Arles.  Il  vint  de  nou- 
veau au  Comté  de  Bourgogne  en  1162,  à  l'occafion  d'un 
Concile  qu'il  faifoit  afi'embler  dans  le  Diocéle  de  Befançon  pour 
faire  ccilèr  le  fchifme  qui  afHigeoit  alors  l'Eglife. 

11  s'étoit  fait  bâtir  auparavant  un  vafte  &  magnifique  hôtel 
à  Dole,  Palatium  mim  am^litudinis  4j  c'étoit  dans  l'endroit  le 


(r)  M.  Dunod  a  pcnfé  que  S.  Lauthein  étoît  le  fondateur  de  Faurr.c^  &  que  ccli* 
pouvoit  écrc  le  Maximiac  où  ce  Saint  avnit  établi  le  fécond  de  fes  Monaftcte?..  OalO* 

voir  BiOeuss  *  <^uc  EcvilU  eû  plus  piobabkatai  le  Maximiacus  d«  LauUicu:. 

plus 
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plus  éminent  &  dans  la  partie  occidentale  de  cette  Ville.  On 
vit  bientôt  s'élever  autour  de  ce  palais  une  ville  ou  bourg  d'où 
plufieurs  de  les  Diplômes  font  datés.  Datiim  in  caflro  mJlro 
DoU.  A6lum  DoU  in  Regno  Burgundix  féliciter  ,  porte  une 
charte  citée  par  Goiiut  ^.  ASla  fum  h^c  ûpud  Dolam  fuper  fiu- 
men  Dubim^  porte  un  autre  Diplôme  du  même  Empereur,  de 
l'an  1 166*^.  11  me  femble  que  l'on  doit  entendre  ces  termes, 
non  pas  précifôment  de  Thètel  ou  palais  impérial,  mais  encore 
du  bourg  qui  le  renfermoit:  opinion  qui  eft  autorifée  par  des 
chartes  des  années  1276  &  12^4  7,  où  eft  faite.  U  diftindion 
de  Dole  bourg  &  ch.itcau,  &.  de  Dole  la  ville. 

Cette  Ville,  comme  la  plupart  de  celles  du  Comté  de  Bour- 
gogne qui  doivent  le  germe  de  leur  luftre  Se  de  leur  fortune  à 
des  châteaux  fortifiés,  étoit  compofée  de  deux  parties;  fça- 
voir  du  bourg  ou  du  lieu  fort.  Se  d'un  fauxbourg  au  def- 
fous ,  oà  il  y  avoit  une  Êglife.  La  première  partie  a  dû  être 
appellée  le  bourg  ou  le  château ,  la  féconde  la  ville  (  ^  )  :  dif- 
tinOion  d'un  fréquent  ufage  dans  notre  Bourgogne.  Ces  deux 
parties  ont  été  réunies  dans  la  fuite;  rcfpace  cntrc-dcux  a  été 
rempli  par  des  habitations,  &  le  tout  cnfemblc,  renfermé  dans 
une  feule  enceinte,  forme  aujourd'hui  la  ville  de  Dole  qui  a 
tenu  &  tient  un  nng  fi  diftingué  en  Franche-Comté. 

LŒmpereur  Frédéric  y  étoit  en  1166  avec  limpératrice, 
fuîvant  une  charte  de  cette  ^nnée,  la  quatorzième  de  fon 
Règne ,  &  de  fon  Empire  la  douzième.  Par  ce  Diplôme  donné 
en  préfence  de  plufieurs  Princes  &  Prélats  qui  étoient  à  leur 
Cour,  ils  accordèrent  à  Odon  de  Champagne,  coufin  de  l'Im- 
pératrice, la  jouiiiànce  à  vie  de  Qjiingey,  de  Lielle  &  de  Lom- 


5  Liv.tf.ptf* 
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Voyez  tu» 
preuves. 


(rf)  Dole,  ville  d'un  féiour  agréable,  fituée  au  revers  Se  fur  le  penchant  d'une  col-      *  ^^/l^  5'' 
•  M        .  .  _  .  .       .  ....     tlin  a  été  dit 


qui 

iur  l'ccimolo- 


line  •  &  une  grande  courbure  que  le  Doux  y  vient  fake  «  me  poictU  avoir  einpiunt^  de  là  le 
nom  qu*elIeportei  Do/«,  Dtèis  gt»  *,  à  ta  emiart  du  Dont,  giedePoligny, 
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bart»  telle  que  le  Comte  Rainaud  l'avoîc  eue.  Gollut  a  connu 
8.Ltr.tf.eiu  cette  conceflîon  *i  mais  il  a  été  trompé  &  pour  la  date  &  pour 

Odon  de  Champagne  à  qui  elle  fut  faite,  eft  confidéré  par 
,.'î>T*'*"*      E>u  Chcfnc  &  par  M.  Dunod  f  comme  la  tiîTC  d'une  Maifon 
piittcpgc  8<î  de  Champlitte  &  de  celle  de  Pontaillic.  11  polledoit  une  terre 
auprès  de  Dole,  appellée  Champagan  (e),  laquelle  étoit  de 
fon  aleu.  En  récompenfe  du  don  de  l'Empereur  &  de  l'Impé- 
ratrice» il  leur  en  fie  donation  &  à  leurs  enfants  >  ainfi  que  de 
t.Parcemoc  tous  les  alcux  qu*il  acquereroit  en  Empire  *.  Il  reçut  enfuite  ' 
Coo^  de  B.  d'eux  cette  même  terre  en  fief,  pour  la  poiTéder  comme  il  te« 
^•"**        noit  déjà  des  mêmes  Princes  Port  &  Staulm  (/*),*&  à  charge 
de  retour  à  l'Empereur,  à  l'impcratr.ce  &.  à  leur  pollcritc, 
Voy«  mi  s'il  arrivoit  qu'Odon  qui  avoit  des  enfants,  vint  à  mourir  fans 
en  laifler  de  furvivants. 

On  tient  que  cet  Odon  étoit  le  fils  d'Eudes  de  Champagne 
à  qui  fon  pere  fit  le  tort  d'appeller  à  Ton  préjudice  un.  neveu  à 
la  fucpeflîon  au  Comté  de  Champagne. 

Il  y  avoit  au  Comté  de  Bourgogne  plufieurs  terres  de  par- 
tage en  firanc-aleu ,  pour  lefqnelles  on  ne  reconnoiflbit  aucan 
Seigneur  j  c'eil  ce  que  prouvent  cette  chartè  &  un  grand  ndih 


(f)  Ce  n'ed  pas  Qiampvan,  comme  GoUut  1^  écrit,  ni  Champagne/ ,  comme  M» 
Dunod  IVi  mirqué;  mais  &unpaa  prés  de>Dok,  qui  eft  du  domaine  du  Souvetain  &  do 
la  Chftcelleole  de  cette  Ville; 

(/)  Port  &  Scaulin  font  Port  &  Lain  fur  les  bords  de  la  Loue ,  par  corruption  Port 
6c  Lainé ,  ou  Port  de  Laine.  Ces  lieux  font  célèbres  parmi  nos  Sçavanis  âc  les  ont  cxcr« 
cés.  Dans  le  Otpidoie  de  titftf»  ils  font  toujours  nommés  cnfimUe:  nuis  celui  qui  eft 
lur  le  bord  oppofé  à  Port  y  eft  nomméStaïUiiumy  Stjnlat  &  Stainlain.  Ce  nonpaiotc 

COmpufc  de  flaUfffla,  dation,  gîte,  fie  de  /sf}  la  rivicic  de  Loue;  d'où  Ton  a  rctran* 

*iy|  DOBOd    ^'^"^P^'^  '"^  '""^^^  pcncT:quc  (Inr'n  n  nu  manfion  Ceci  paroît  confirincr  ccqu^^■^t  «fcrit 

tome  I.  page  ^^'^'^'^^'^  Auteurs  qui  alTigncat  ces  licujt  pour  avoir  été  ceux  d'ui^f  allîige  firéqueaté  pout 
lo;.  allcf  des  Gaules  ca  Italie 
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5re  d'auttes.  La  plûpajrt  des  hommages  dûs  aux  Comtes  de 
Bourgogne  &  à  la  Maifon  de  Châlon'ont  été  acquis  à  prix 
d'argent ,  à  titre  de  proteftion ,  par  convention ,  ou  en  confé- 

quence  de  la  coutume  ancienne  du  pals,  qui  permet  aux  percs 
&  aux  mères  de  faire  relever  les  portions  de  leurs  fils  puînés  ôc 
de  leurs  filles  du  partage  des  ainés.  La  Souveraineté  du  pais 
n'étoîc  pas  un  titre  fufHfant  pour  prétendre,  foit  immédiate- 
ment ou  autrement  »  les  hommages  des  fujets  pour  leurs  terres. 
Cette  circonftance  avec  la  liberté  naturelle  de  la  plûpart  des 
perfbnnes  &  des  fonds ,  nous  a  fait  rejetter  avec  raîfon  la  ma- 
xime Nulle  terre  fans  Seigneur^  &  recevoir  la  règle  oppofée, 
félon  laquelle  les  perfonnes  &  les  biens  y  font  préfumés  francs 
&  libres ,  fi  Ton  ne  prouve  le  contraire. 

Il  faut  retourner  à  prél'ent  à  Frédéric  &  à  Béatrix,  Ils  fe  " 
diftinguerent  l'un  &  Tautre  par  de  pieufcs  libéralités  envers  les 
Eglifes  ;  il  y  en  a  peu  de  quelque  confidération  au  Comté  de 
Bourgogne,  qui  n'aient  eu  part  à  leurs  bienfaits.  Ils  favori- 
ferent  fur-tout  TAbbaye  de  S.  Oyan  de  Jouz,  à  laquelle  l'Em- 
pereur confirma  la  poflèflîon  des  biens  »  des  Églîfes  &  des 
Prieurés  dont  elle  jouiffoit,  accorda  le  pouvoir  de  battre  mon- 
noie  &  les  droits  de  Régale,  le  reflbrt  réfervé  à  lui  &  à  fes  "84- 
fucceflcurs  *  (^).  C'eft  de  là  que  la  Grande -Judicaturc  de     a.s. ijs. 
S.  Claude  a  le  privilège  de  re£romr  immédiatement  au  Parle- 
ment. 

La  mort  enleva  l'Impératrice  à  Spire 9  vers  l'an  1 1 85  :  mais  nsj. 
déjà  auparavant  l'Empereur  avoit  réglé  les  afiàires  de  fa  Mai- 
fon. Dans  une  aflèmblée  tenue  à  Mayence^  il  fit  défigner  fon 
fils  Henri,  fuccefleur  à  l'Empire,  &  Othon  fon  troifiéme  fils. 


(^)  On  ft  ce  IXpIAme  dansllliftotre  des  Séqnuois*}  unis  hco^  eft  pu  taSUtx 
Icft  noms  de  plufieurs  lieux  ont  écé  mal  lus.  Cette  pi<C6  étant  ioiércflante  à  bien  dei 
^vdi«  on  t  )ug6  à  propos  de  la  donner  9. 

G  G  ij 


*  Tome  I. 
preav.pag.tf9. 

5  Voy.  aus 
preuves* 
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héritier  de  la  plus  grande  partie  des  États  &  des  biens  de  (k 
mère,  à  quoi  il  ajoûtà  là  régence  du  Royaume  de  Bourgogne 
i.  Otto  de  s.  &  d'Arles    L'Impératrice  Comteflb  de  Bourgogne  avoit  eu 
Béat  deChii.  pour  Connétable  en  1150»  avant  ion  mariage,  Hugues  de 
ptge  87.       Tramelaî  4:  fon  pere  avoit  eu  pour  femblables  Offieiers  Gui 

Charte  de  i     ^  i 

lAbaicdcBel-  &  Renaud,  Sires  de  Traves. 

Le  goût  pour  les  croiladcs  avoit  alors  jette  des  racines  (A) 
&  s'étoit  tortirié  à  tel  point  que  la  guerre  la.nte  paroiflojc 
-    prefque  le  feul  objet  digne  des  plus  grands  efforts  des  Princes 
liss.      chrétiens.  L'£ropereur  prit  la  Croix  en  1188,  partit  l'année 
iiS9-   ^  fuivante  avec  une  armée  formidable»  6e  fe  £gnala  par  fes  ex- 
11^.      ploits:  mais  le  10  juin  11 90  9  les  eaux  du  Cydne  qui  failli- 
rent à  être  Êitales  à  Alexandre  le  Grand,  le  furent  au  grand 
Frédéric  qui  mourut  au  paflage  de  cette  rivicre ,  ou  your  s'y 
être  baigné.  Henri  de  Lure  Franc  -  Comm  is  ell  nonimé  témoin 
dans  l'un  de  fes  Diplômes,  avec  la  qualité  deMaiéthal.  C'étoit 
probablement  ion  Lieutenant  dans  le  pais. 

Qpel  plus  magnifique  éloge  pouvoit-on  faire  de  cet  Empe- 
reur que  celui  qu'en  trace  M.  Dunod  en  peu  de  mots  9  d'après 
$.  Tome  X,  la  chronique  d'Alberic  &  d'autres  Auteurs  s?  Ayant  fait  re- 
marquer  qu'il  nous  aima  &  qu'il  fe  diftingua  par  fa  piété  &  la 
munificence ,  il  ajoûte  :     il  étoit  d'ailleurs  un  des  Princes  de 
„  fon  tems,  le  mieux  fait,  le  plus 'brave,  le  plus  fpirituel ,  le 
plus  fçavant,  le  plus  affable  &  le  meilleur  Capitaine:  il  ne 
„  le  céda  en  rien  pour  les  qualités  qui  font  les  grands  Monar- 
9,  ques,  ni  aux  Cliarlemagnes ,  ni  .aux  Othons.  " 
La  bonne  éducation  qu'il  procura  à  les  £ls  en  les  faifant  inf-* 


<i)  tes  Ooifês  avôieat  le  privilège  de  revenir  contre  tes  aliénations  qu'ils  avoient 
ftites.  Pierre,  Ctamce  (TArbd*  en  quittant  cent  livres  de  rente  qu'il  prcnoit  fur  les  Sali- 
Ann.  1  nés,  renonça  encre  les  mains  des  Gens  des  Comptes  U  du  Cooléil  établi  à  FoUgpy  *  ^ 

*F.  i8x«      (riviligt  de  la  Croix  (nje  iy  è  (rcndrt. 
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traire  dans  les  Lettres ,  mit  le  comble  à  Ca,  gloire  Otc;  ia, 

Sa  mort  ayant  fait  entrer  le  jeune  Prince  Othon  dans  la 
pleine  polVcdîon  du  Comté  de  Bourgogne,  les  lieux  de  Ton  fé- 
jour  le  plus  ordinaire  étoient  les  villes  &  chAteaiix  de  Poligny 
&  de  Dole.  L'on  n'a  gucres  de  chartes  de  lui,  données  dans 
le  païs,  qui  ne  foîent  datées  de  l'une  ou  de  Tautre  de  ces 
Villes:  dans  celle-ci,  il  avoir  un  vafte  palais ^  dans  celle-là»  le 
Siège  de  Tes  afiàires  &  le  dépôt  de  fes  titres.  Ce  tréfor  des 
chartes  nous  en  a  confervé  deiuc  de  ce  Prince  des  années  1 195 
&  1 196, 

Dans  la  première,  il  y  traite,  dans  le  château  même  de  Oifcaïll 
cette  N'aille,  à  la  prière  du  Comte  Ét-enne  Ion  coufin,  du  diffé- 
rend quMs  a\  oient  à  l'occafion  des  terres  de  Sccx,  de  Choie  & 
de  Fermières  qu'Othon  pofTédo  t ,  qu'Etienne  réclamoit  depuis  «^l* 
long'tems,  &  qu'enHn  il  céda  à  perpétuité,  fans  autre  avan* 
tage  que  celui  de  s'être  qualifié  dans  fa  celHon  G>mte  de 
Bourgogne  par  la  grâce  de  Dieu:  titre  qui  fe  changea  à  la  fuite 
en  pomme  de  difcorde.  Othon  y  eft  qualifié  Révérendiffime 
Comte ,  &  non  encore  Comte  Palatin  :  il  fe  décora  de  ce  titre 
trois  années  après:  il  eft  le  premier  de  nos  Souverains  qui  l'ait 
porté.  Cette  dignité  étoit  réputée  la  plus  éramente  après  celle 
de  Roi. 

Par  l'autre  de  ces  chartes»  donnée  dans  le  chemin  entre 
Luxeul  &  Vefoul,  Othon  qualifié  Comte  Palatin  de  Bourgo- 
gne ,  par  la  grâce  de  Dieu  9  accorde  en  arrière-fief  à  Frédéric 
de  Bruche,  Doyen  de  Toul,  &  à  Alberic  fon  neveu,  en  pré* 
fence  de  l'Empereur  Henri ,  les  fources  d*eaux  falées  qui  font 
à  Rozières  en  Lotraine ,  avec  la  moitié  de  la  ville  8c  du  châ- 
teau de  ce  lieu ,  dont  ce  même  de  Bruche  &  Ion  trcic  avoient 
fait  don  à  l'Empereur  Frédéric,  &  que  notre  Comte  avoir  re- 
çue lui-même  en  fief  de  l'Emp  ereur  Henri  fon  frère.  On  trouve  Premier  Juillet 

que  la  diiiiibuuon  du  fel  de  Roziè^s  fut  peimife  en  certain 
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tems,  mais  feulement  pour  fuppléer  à  celui  do  paîs;  d'où  par 

imitation ,  on  attira  nommé  fel  de  Rosières  celui  de  nos  Salines 

<^ui  fe  délivre  aux  particuliers ,  pour  fupplément  au  fel  appelle 
d'ordinaire ,  que  chaque  Communauté  a  droit  d'y  lever  à  un 
certain  prix,  lequel  ne  peut  jamais  être  haulTé,  fuivant  la  pro- 
7.  Philippe  mefle  des  Souverains  ? ,  particulièrement  de  Louis  XIV  par  la 
IJir^iTr'tfJj!  capitulation  de  la  Franche-Comté  «. 
^v.^deséuu.  .  £n  1199,  Othon  étant  allé  chaiTer  fur  les  montagnes  an 
s.apicuiat.  deifus  de  Foligny ,  entra  dans  une  forêt  appellée  Taravan:  les 
7  "cap  dc^  Do-  Religieux  de  Balerne  y  accoururent  pour  le  prier  de  venir  dan^ 
le<iC74.aititf.  leur  Abbaye;  il  le  fît  5e  y  fut  reçu  avec  ceux  qui  raccompa- 
gnoient,  comme  il  convenoit  à  Ton  rang.  Il  y  confirma  un  pri- 
vilège que  l'Empereur  fon  pere  5c  Béatrix  fa  mcre  avoient  accordé 
Acn.  ti99.   à  cette  Mailon ,  &  les  poireflions  dont  Tes  ayeux  l'avoient  dotée: 
il  y  en  ajouta  un  autre  en  faveur  des  trois  hofpices  que  cette 
Abbaye  avoit  au  Comté  de  Bourgogne ,  à  Salins ,  à  Poiigny 
9.  Aujmtr-  ac  à  Glénon,  entre  Grozon  &  Arbois     privilège  qui  confifte 
DommIvMui.  à  n'être  pas  affujettie  à  Pobfervance  du  règlement  des  bans 
pour  les  vendanges.  Elle  en  jouit  à  Poiigny  &  à  Vauxi. 

Le  fceau  du  Comte  eft  pendant  à  la  charte  de  1 199.  Vn 
grand  aigle  éployé  y  cil  repréfcnté  :  on  tient  qu'il  eft  le  premier 
de  nos  Princes  qui  ait  porté  Paiglc  dans  Tes  armoiries.  Les 
tcms  de  fa  dominr.tion  ne  furent  point  trop  orageux,  quoiqu'il 
ne  marquât  ni  de  bravoure  ni  d'expérience,  ayant  donné  des 
preuves  de  Tune  &  de  l'autre  dans  les  guerres  dé  la  Terre  fainte» 
il  aima  la  paix»  &  s'attacha  à  mettre  en  état  fon  domaine  & 
à  le  faire  valoir:  c'étoit  fentir  en  quoi  fe  trouvoit  le  bien-être 
,  d^  fes  fujets  &  le  lîen. 

11  mourut  peu  avancé  en  âge,  à  Befançon  où  il  eft  inhume. 
1.1}  janvier  On  fixe  fon  décès  en  la  dernière  année  de  ce  douzième  fiécle  ^ 
S  Vinccm  de      ^^-oiz  aimc  la  ville  de  rohgny,  ou  il  avoit  eu  en  vue  daug- 

ficTançoQ.      okQntQt  fes  domaînes  &  le  nombre  de  fes  Yaflkux.  Il  étoic  ren- 
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tré  dans  la  poflèflîon  de  la  moitié  d'une  contrée  de  fon  terri« 

toirc  ,  autrefois  en  bois',  nommée  Devens  ^  que  fes  prédécc fleurs 
avoicnt  donnée  au  MonaiU*re  de  Vaux^  en  dédommagement 
de  quoi  il  lui  légua  looo  fols  eftevenants  *.  11  ne  laifHi  qu'une 
fille  nommée  Béatrix  :  il  Favoit  eue  de  Marguerite  lîllc  de  J^^"*" 
Thiebaud ,  Comte  de  Blois,  U  d'Alix  de  France,  celle-ci  fille  Treisi^ 
du  Roi  Louis  le  Jeune. 

Feu  de  tems  après  la  mort  d'Othon,  fa  Vieuve  partit  pour 
la  Cour  de  Philippe ,  le  plus  jeune  des  fils  de  Frédéric  le 
Grand  ,  élu  Empereur  ap-bs  la  mort  d'Henri  fon  frère;  *eHe  re- 
çut de  lui  l'inveftitLirc  du  het  du  Comté  de  Bourgogne  ,  luivant 
qu'elle  s'en  explique  dans  une  charte  datée  à  Poligny,  où  elle 
s'étoit  rendue  avec  Ion  Confeil ,  à  Ion  retour  de  la  Cour  Impé* 
fiale.  Làt  elle  fit  aflemblcr  les  anciens  du  lieu.  Clercs  &  Laî» 
queS)  pour  fe  décider  lur  les  plaintes  de  Thiebaud,  Prieur  de 
Vaux,  au  fujet  de  la  moitié  de  la  contrée  de  Devcns  qu'on 
lut  retenoit.  Il  difoit  que  le  produit  en  avoit  été  employé ,  non 
à  Tufage  du  Prince ,  mais  à  celui  des  Officiers  &  des  foldats 
de  la  garnifon  de  Poligny.  Elle  la  lui  fit  rendre,  cnfuite  du 
rappo;t  des  Clercs  &  des  Nobles  de  cette  Ville  ,  ôc  remit  tout 
le  droit  qu'elle  &  fa  fille  pouvoient  y  avoir.  Celle-ci  eft  nom- 
mée dans  la  charte  ians  aucune  qualité:  fa  mere  agiflbit  pour 
elle ,  parce  qu'elle  étoit  encore  trop  jeune  pour  tenir  les  rênes 
du  Gouvernement. 

Le  fief  du  Comté  de  Bourgogne  ne  fut  pas  quitté  au  Comte 
Othon  par  l'Empereur,  comme  M.  Dunod  en  a  formé  la  cotf 
jcÛure  (  / ) ,  &  fa  fille  Béatrix  ne  fut  point  mariée,  du  vivant 


(i)  Kos  Comies  a*étoieiic  obl^  à  faire  honunage  aux  Empereuis  de  ce  qulls  tB> 

R^unc  d'eux  en  fief,  que  lorfqunk  «voient  leçu  la  Couronne  Ijnpériate.  Le  Comté  de  v<?  cz  Fer- 

Bou.gognc  Ctoit  dans  quelques  parties  fief  de  rEmpire  *.  rtid"charte dé 

1*«  S.  Othon  V  déclare  au  JUh  de  Fnace  que/«  Bmmi  dë  Comté  de  Botrgo^  «fi  lu^u  p*45o> 


t 
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de  Ton  pere,  à  Othon»  Duc  de  Méranie.  Le  mariage  pouvoît 
bien  avoir  été  projctté,  mais  il  n*a  pu  s'accomplir  qu*a près  Tan 
I  202  ,  cette  jeune  Princcilc  n'ctant  pas  nubile  à  la  mort  de  Ton 
pere  qui  e(l  conlidéré  comme  adolefcent  à  une  époque  poiié- 
rieure  à  Tan 


Hmc  placuijfe  velim^  duhium^  Puer  inclite,  dici 

*  Gmàkn.  Rcxne  m  Cornes  ve  velis,,,;  * 

0.  i. 

Si  Béatrix  eut  été  déjà  mariée  en  1202  au  Duc  de  Méranie, 
on  n'eut  pas  manqué  de  lui  donner  le  titre  de  Duchcf  c  qu'elle 
porta  depuis  Ton  mariage,  &  de  faire  inic: venir  le  corfcnte- 
ment  du  Duc  Ion  mari.  Peu  de  tems  apiès  elle  époula  ce  Prince 
qui  lui  étoit  dediné. 

Marguerite  de  Blois  chargea  le  Prieur  &  les  Religieux  de 
Vaux  de  faire  chaque  année  un  anniverfaire  folemnel  pour  le 
Bé&tiîjL     Comte  fon  mari  &  un  autre  pour  elle:  elle  avoit  déjà  fondé  à 
Baleme  l'anniverfaire  de  fon  époux  ,  l'année  même  de  foD 

Ann.  1103.  décès. 

Alors  Poligny  conflfloit  dans  trois  parties  ilolccs.  La  prc- 
micre  renfcrmoit  le  ibrt  &  le  bourg;.  Pierre  de  Molprel  ayant 
donné  en  i  ^09  à  Gauthier,  Abbé  de  Balerne»  tout  ce  qui  dé- 
pendoit  de  la  tour  de  Poligny,  appellée  autrement  la  tour  de 
^  HKi.  des  Savaric  de  S.  Germain  ^ ,  fous  Ijiquelle  il  y  a  eu  une  maifoa 
Mttei.^pfi?!}!  ^  hofpice  pour  cette  Abbaye,  .c'eft  une  autre  preuve,  pour 
quiconque  connott  le  local»  que  déjà  long -tems  auparavant 
cette  Ville  étoit  fermée  de  murs  garnis  de  tours ,  6e  que  le 
bourg  étoit  autour  du  fort.  L'une  des  rues  au  dcdbus ,  du  côté 


fifrwuh*  qtu  mUt  parti*  rf^tmu  t  finir  at  è  douer  w  i  /nrr.  [Cote  i4.iiir.  dt 
Dijon,  vol.  1.  ]  Et  ajoûte  quV/  ef}  homme  de  PEmftrmi  m»t       Wt  tàm it  t»  Ut 

Cardes  des  eàemias  dtt  Mmiaids,  [  Lieu  citié. } 

du 


Digitized  by  Google 


HISTOmClUES.  115 
èu  midi ,  eft  nommée  dans  les  anciens  titres  la  rue  de  la  Berge» 

ce  qui  iignifîe  rue  du  rocher^',  elle  étoit  encore  habitée  au  4. fin^p gem. 

commencement  du  quinzième  ficcle  J.  î#«^eft  *2 

La  féconde  comprenoit  un  bourg  avec  Tes  dépendances,  à  "oJrg* 

l'occident  &  au  pied  du  même  rocher,  li  conMoit  principale-  g^^^JJ^J'^^' 

ment  dans  le  quartier  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  rue  deflus,  M(.'m.dei'Àca- 

-     *  .       I     .    .  .  rt        t_  t_i  \  (icmic  des  LUc. 

8c  dans  ce  qui  y  étoïc  jomc.  C  elx  probablement  par  rapport  à  &  belles  Lctc. 

la  grande  route  qui  le  traverfoit,  qu'il  eft  nommé  vicm  dans  ^^'^  ^' 

la  charte  de  Marguerite  de  Blois  de  l'an  120a:  nom  qui  bien  r^i.  de  Poiu 
loin  d'être  exclufif  du  titre  de  ville ,  le  fuppofe  dans  ce  fiécle  là  ; 

cette  dénommation  étoit  employce  indifféremment  pour  les  Ci- 
tés &L  poui  les  villes  moindres     La  même  charte  qui  donne  e.Murauhef. 
le  titre  de  viens  à  Poligny,  fait  mention  de  la  fortereffe ,  du  (*/^*/^.MxÎ! 
château  6c  du  bourg.  Marguerite  Ôc  Béatrix  y  tinrent  Cour  &  ^''^'^^'fg^'  j^j' 
aflemblée,  comme  Guillaume  le  Grand  Tavoit  fait  en  1 069  (k\  ^ociut,  NÙm. 

de  Suî(iC*tOID> 

On  montre  dans  ce  quartier  les  anciennes  priions  dont  l'em*  i.inân.i).ch. 
placement  a  été  donné  à  cens.  Il  y  avoit  une  Églife  accompa- 
gnée  d'une  place  :  -Othon  IV  la  fit  rebâtir  à  neuf  en  1247:  Alix 
ÙL  fœur  6c  Ton  héritière  la  donna  aux  Frères  Prêcheurs  en  1 27 1 . 
Dans  ce  même  quartier,  il  y  avoit  des  halles  &i  des  fours  pu- 
blics, dont  l'un  fublifte;  l'autre  fut  détruit  dans  le  fiécle  fui- 
vant,  depuis  que  la  Ville  eut  pris  une  plus  belle  forme  &  fe 

fut  étendue  au  de^ous  fui  un  fol  plus  uni  \  7.  Compt.  de 


)  Les  lietu  nommés  wei  fiÛToicm  les  Cités  en  ordfe  de  coofidéndon.  On  ne  de* 


*  Coml.  Ha- 

vaif!.  av.n.  <:  -.\. 
f.   II.  Voyez 

voie  tenir  les  plaids  &  donner  des  fiâtes  publiques  que  du»  les  bourgs  qui  avdent  ce  DuCangevm. 
titre,  ou  dans  les  Cités:  c'étoit  dans  de  ttls  lieux  qu'il  dtoit  ordonné  aux  Comtes  de  ^  j^'-'^  rez/tjisg 
réfidcr  *.  Souvent  les  Villes  ainfi  qualifiées  ctoiunt  les  Capitales  de  certains  peuples  ;  telles  ^  P**'"**» 
étoicoc  O&odurum  dans  le  Valais ,  8c  ]ultQbonna  en  Normandie.  Cette  dernière  Ville  a  ^  V.  Mân. 
été  nommfe .  itnt6c  Cité ,  tsatût  bourg  8e  ville  forte,  tantfit  tnsus  reg alis  »  où  s*eft  tenu  infaj»"''  tome 
un  Synode.  Suivent  Orderic  Vtttl,  Auteur  du  doudéme  fiécle,  le  Duc  Guillaome  y  19.  p.  tf}}. 
tenoit  Cour  î.  Vicus  fuhlicus  dc^figne  une  ville  qui  appartient  au  domaine  du  Prince  {Du  Qut^ 
Poligny  aura  été  confidécé  Tous  i*ua  ou  plufioirs  de  ces  rapports.  i.  v. 

Tem  L  H  H 
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*  9*  Cap.tms 
extra  de 

Dtglut. 


1.  M  D  t- 
nod  ,  Hill.  de 
rEglii'edcBcl. 
coiiiex.p.xtfx. 


Othon  III 
Se  Béatrix  de 
Souabe. 

i.  Antiqu'tt. 
HùUp,d(  Val- 
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La  troifiéme  partie  confiftoic  dans  un  grand  quartier,  fitué 
en  plaine,  entre  le  midi  &  le  couchant.  Suivant  Tufage  de  ôes 

tems-là ,  il  s^appclloit  la  Ville,  &  n'a  jamais  M  clos  il  ren- 
iermoit  TÉglifc  paroifTialc  6c  pricurale  de  S.  Hippolyte.  On  en 
a  donne  une  notice  lous  le  huitième  fiécle  :  dans  les  titres  du 
quatorzième  &  du  quinzième ,  il  ell  nommé  la  Vieux-Ville  ou 
la  Vieille  -  Ville  de  Poligny.  Ces  trois  parties  formoient  une 
Ville  d'une  forme  peii  régulière,  mais  déjà  conûdérable  pour 
le  tems.  Le  Clergé  &  la  Nobleflè  y  repréfentoient,  puifqu'ils 
furent  aflèmblés  &  ouïs  par  la  veuve  du  Comte  Othon. 

A  cette  époque  les  Prêtres  étoient  encore  rares ,  parce  que 
Pcn  n'en  ordonnoit  pas  qu'ils  ne  fulVent  pourvus  de  Bw'nèlices: 
c*eft  feulement  en  1208  qu'il  fut  permis  d'en  ordonner  lous  le 
titre  de  patrimoine  9.  \\  cft  probable  que  TEgl  fe  de  Poligny 
aura  eu  une  Société  des  Prêtres  du  lieu ,  des  aulTi-tôt  que  ces 
Sociétés  appellées  Familiarités  ont  été  introduites  dans  le  Dio* 
céfe  de  Befançonj  c'eft  à  peu  près,  dans  ce  tems  quMIes  ont 
commencé.  U  Êilloit  qu'auparavant  elle  ait  eu  pluiieurs  Cha^ 
pelles  qui  donnoient  l'entrée  du  chœur  &  obligeoient  les  Cha- 
pelains à  aider  à  y  faire  le  Service  d.Vin  '  i  ce  qui  annonce  un 
lieu  conlidérablc  ôc  bien  peuplé. 

Cette  Ville  que  l'Empire  des  Antonins  avoir  ornée ,  que  la 
fureur  des  Barbares  a  voit  renverfée  dans  fes  plus  belles  parties» 
qui  fut  renouvellée  par  les  foins  du  célèbre  Gérard  de  RoufTil- 
lon  dans  le  neuvième  fiécle,  augmentée  &  fortifiée  fous  Othon  1 
&  fes  fucceflêurs,  attendoit  un  Prince,,  amateur  du  bien,  qui 
l'agrandit,  la  fortifiât  &  la  décorât:  elle  eut  le  bonheur  de  le 
trouver  dans  Othon ,  Comte  Palatin ,  troifiéme  de  ce  nom. 

Ce  Prince  de  l'illurtrc  Mailon  d'Andechs,  Duc  de  Méranic 
&duVoitland,  Marquis  d'Iftric,  Prince  de  Dalmatie,  ConKc; 
d'Andechs  &  de  Bourgogne,  eft  furnommé  le  Grand  par  i'Au- 
uur  de  la  généalc^ie  des  Ducs  de  Méranie  ^:  parent  des  Ducs 
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ue  Souabe  qui  furent  aflis  fur  le  Tr6ne  Impcrisd,  U  étoit  en  ^fihgmat^ 
faveur  auprès  d'eux.  Béatrix ,  fille  unique  d'Olhon  II ,  Comte 

Palatin  de  Bourgogne,  frère  des  Empereurs  Henri  &  Philippe, 

lui  fut  deftinée  pour  époufe:  c'eft  peut-être  dans  cette  vue, 

peut-être  aufli  par  rapport  à  de  certains  arrangements  &  pour 

le  naturalifcr  en  quelque  forte  dans  le  Comté  de  Bourgogne, 

que  r£mpereur  Henri  lui  donna  d'avance  la  garde  de  TAbbaye 

&  de  la  terre  de  Luzeul  avec  les  droits  qui  en  dépendoient. 

Luxeul  &  les  Vofges  avoient  été  détachés  du  Comté ,  pour 

être  donnés  à  cet  Empereur  3.  Depi^    cette  conceflion,  Gol-  f.Goii.iir^ 

lut  nomme  Othon  Seigneur  de  Luxeul  4.  *. cluii. 

Apres  la  mort  d'Othon  II,  les  Princes  de  la  Maifon  de  $3. 
Bourgogne  ,  auteurs  des  branches  connues  fous  les  noms  de 
Chilon  &  de  Vienne  ne  virent  pas  tranquillement  ralliance  de 
BéatTix  avec  un  Prince  étranger,  lis  avoient  repris  le  titre  de 
Comtes  de  Bourgogne  que  le  fils  de  Frédéric  les  avoit  forcés 
de  quitter:  ils  formèrent  quelques  autres  prétentions.  Le  Duc 
de  Méranie  devenu  Comte  Palatin  de  Bourgogne  par  cette  al- 
liance, tint  ferme  fur  l'état  auquel  fon  beau-pere  avoit  latflS  Amtixov 
leschofes:  la  guerre  s'alluma;  le  Comte  Étienne , ''auteur  de  1107! 
la  branche  de  Chllon ,  &  les  Seigneurs  de  Vienne  entraînèrent 
plufieurs  VafTaux  dans  leur  parti  ;  ils  furent  fuivis  par  la  plupart 
de  ceux  qui  habitoient  les  contrées  qui  font  au  couchant  6c  au 
midi  de  Poligny:  c'étoit  là  que  ces  Seigneurs  avoient  leurs 
principales  terres,  Rahon,  Longvic,  Chauffin,  Lons-le-Sau- 
nier,  Montmorot,  Montaigu,  Mirebel»  Orgelet,  Cuifeau,  S. 
Julien,  Chavannes,  &c.  Poligny  &  les  autres  lieux  confidéra*  tu». 
Mes  du  Jura  &  des  quartiers  les  plus  voifins  de  l'Allemagne, 
avec  la  plupart  des  ValTaux  de  ces  contrées ,  demeurèrent  fi- 
dèles à  la  Comtcfle  Bcatrix  &:  à  Othon.  Le  fort  de  cette  guerre 
tomba  fur  les  environs  de  cette  Ville  qui  éjcoit  à  la  frontière 
des  terres  des  parties  belligérantes  &  de  leurs  alliés;  elle  en  fut 
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ruinée;  lef$  lieux  d'alentour  défolés;  le  cours  de  la  Juftice  6é 
s.  Mém.Min  du  Commerce  interrompu  5.  Ceil  alors  que  l'on  vit  s'élever 

dans  ces  cantons  ceite  multitude  de  châteaux  fortifiés  dont  les 
reftes  ou  les  ruines  cronnent  toujours  les  voyageurs  par  leur 
nombre  &  leur  fituation  ,  &  nous  rappellent  le  foiivenir  des  trou- 
bles pailés.  Leude  ,  rideau  de  montagne  qui  borde  la  rive  droite 
de  TAin,  eh  fut  couvert.  Dans  les  deux  partis,  on  édifioic 
d*une  main ,  &  de  l'autre  on  détruifoit.  Les  Seigneurs  de 
€.  Ptr  cor.  Vienne  firent  bâtir  un  château  à  Mireval     auquel  le  Comte 

uS&Mk^M.  Othon  oppofa  celui  de  Montroii,  qu'il  fit  conftruire  avec  un 

L^>  changé  en  ^ou^g  auprès  Le  Comte  Étienne  fit  édifier  dans  le  même 
7.Chart.de   tems  le  chateau  &  le  bourg  de  Montaigu  lur  Lons-le-Sau- 

y«iix.ixi7.     nier  s.  Oihon ,  de  Ion  côté,  fit  rétablir  quelque  tems  après 

.Vaux.  Chatillon  fur  Vorai  9. 

^MiDunod^,      Il  fallut  parler  de  paix:  on  en  traita  vers  l'an  121 2,  mais 
tomei.Vfsii  elle  ne  fut  pas  de  durées  les  hoftilités  recommencèrent: une 
alliance  projettée  entre  la  fille  puînée  du  Duc  de  Méranie,  U 
Hugues  fils  ainé  de  Jean  fils  du  Comte  Étienne  fut  le  fceau 
d'un  fécond  trait^.  En  faveur  de  ce  mariage  qui  ne  dévoie 
1X1».       s'accomplir  que  dans  dix  ans,  le  Duc  aiftgna  à  fa  fîllc  fix  cent 
livrées  de  terre  fur  Saint -Aubin  &  fur  le  château  de  Colvmfne 
•K.Columpna,   &  fes  environs     Q.ue  fi  ces  terres  ne  fuftîfoient  pas,  il  déligna 
Poi^gn)^  ^  le  château  d'Ornans  pour  y  fuppléer     Ce  traité  fut  renou- 
1.  S.  18  Se  vellé  en  1 230. 

Durant  cette  guerre,  les  forts  que  le  Comte  Étienne  avdt 
icd^Gu^^iie        édifier  à  Gray-le-mont      à  Lille,  àRofoi,  à  Flageolet 
i\)h%attifiap!  &  à  Montbarrey ,  a  voient  été  détruits.  Il  voulut  les  rétablir,  U 
ïhàcea?.  *      refufa  de  faire  hommage  à  Othon  pour  Rochcfort  &  Oifelet: 
Ann.  11X7.   nouvelle  rupture ,  nouvelle  guerre  qui  fut  enfin  terminée  par 
Béat,  de  la  médiation  du  Cardinal  de  S.  Ange,  en  1227  4.  Tant  de 
•  P«8e74-  jj-Q^^jgg  avoient  cpuifé  notre  Comte,  &  l'avoient  obligé  à  en- 
gager en  1207  fes  États  de  JBourgogne  à  Tiiiebaud,  Comte  de 
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Champagne ,  pour  1 5000  marcs  d'argent ,  &  klui  en  abandon- 
ner la  jouilTance,  des  deux  tiers  à  fon  profit  pour  les  peines 
^u'il  prendroit  à  défendre  le  Comte  Othon  &c  Ion  païs ,  6l 
l'autre  tiers  en  diminution  de  la  fomme  prêtée.  Il  remit  au     Ana  i»o7« 
Conite  Thiebaud  pour  gage  de  l'exécution  de  fa  promeflb  fes 
^eux  places  principales»  Poligny  &  Vefoul.  Ces  Princes,  d'un 
conientement  mutuel ,  confièrent  la  garde  des  ville  Ôl  château 
de  Poligny  à  Thiebaud  de  Neuchâcel ,  &  de  celle  de  Vefoul  à 
Kichard  de  Dampierre  ^ .  Ces  Seigneurs  dévoient  rendre  ces     v  lUgl  det 
deux  importantes  places»  fuivant  les  divers  cas  prévus,  ou  à  pl^M^&'ilj* 
Oth.on  &  à  Béatrîx,  ou  au  Comte  Thiebaud.  Dans  ce  traité, 
ces  Princes  s'étoient  arrangés  pour  un  mariage  futur  du  fils 
d'Othon  avec  la  fille  du  Comte  de  Champagne.  Aux  preuves, 

Tandis  que  ces  guerres  dévaftoicnt  avec  fureur  la  partie  du . 
Comté  que  l'on  appelle  le  BaiUiage  d'Aval,  l'Oidre  des  Tem- 
pliers y  croinbit  en  puiflance  &  en  richeflês.  11  polTédoit  de 
grands  biens  à  Pohgny  &  dans  fon  diftriâ     Il  en  refte  quel-       ^ir.  da 
que  chofe  dans  les  paroillès  voifines  de  S.  Lauthein,  deThoa-  dePoiigny."*^^ 
loufe ,  de  Mantri  &  à  Marrignî.  Cet  Ordre  qui  prit  fon  com- 
jnencement  dans  la  Paleftine  en  1 118  par  des  Gentils -hom- 
mes ,  la  plupart  François ,  eut  d'abord  plufieurs  établiflements 
au  Comté  de  Bourgogne  (/).  Le  but  de  fon  inftitution  étoit 
de  protéger  le  pèlerinage  de  la  Terre  Giinte.  Amé,  Sire  de  Co-  ixié. 
ligny,  détacha  de  fa  Terre  le  lieu  de  Montagny,  aujourd'hui 
Montagna-le-Templier,  &  le  donna  à  cet  Ordre  en  coniidéra- 


(/)  Ces  établifiTL-ments  éioicnt  près  de  Do!e  ,  à  Saalcs  ,  Laymc ,  paye ,  Grantfontainc 
8c  Montagna-lc-Temp'icr  f  ï^i^t  di.-s  Éplilcs  du  Gtoic  de  Boiirgnciie,  cote  i  j ,  inv.  de 
Dijon.  ]  Les  Hofpitahcrs  de  S.  Jean  de  Jéruiakm  avoicnt  autant  de  mailons  i.lansle  Comté 
de  Bourgogne  quelcs  TenpUen:  ({avoir,  U  Villediea  au  Bailliage  d*AiiiODC|  Mooc- 
feugncy»  la  Villedieu  en  Valais,  IbuteocetUe,  MoUmt  &  Leugney.  Les  Chapelles  du 
Temple  à  Bcfançon,  à  Salins  &  à  Arbots  n'étanc  pas  nommées,  on  peut  croire  qa*elles 
iûoc  d«  foiuUtioa  poftéoeure  à  raan^  11949  ou  %u'eUcB>éioico(  unexées  à  d'aïucei. 
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7.  ÉLi$^   tion  de  ce  que  Manallês  Ton  (rere  y  ètoit  entré  ?  :  cette  dona^ 
tion  qui  fut  faite  dans  le  tems  qu'Hugues  de  Rougemont  etoîc 

Grand  Maître  du  Temple  en  Bourgogne  donna  lieu  à  l'établifle- 
ment  d'une  nouvelle  Commanderie.  Dans  une  autre  donation 
de  l'an  1246,  faite  par  Jean  de  Châlon,  le  Grand  iMaîrrc  eft 
qualité  Grand  Maître  de  Bourgogne  de  la  faintç  Maifon  du 
%.  S.»s9.p*  Temple  d* outre  mer  «.  (P. 

Ces  ezpreflions  dignes  de  remarque ,  jointes  à  ce  que  la  plu- 
part des  Grands  Maîtres  de  cet  Ordre  puiflànt>  étoient  de  la 
haute  Noblefle  du  Gimté  de  Bourgogne»  comme  Ta  obfenré 
9.  Tome  3.  M.  Dunod  ' ,  pafoiflènt  montrer  que  la  grande  Maîtrife  en  deçà 

(•S.7ifci|i.  mers,  ou  du  moins  en  France,  étoit  attachée  à  la  dignité 
de  Maître  du  Temple  en  Bourgogne ,  de  même  que  la  préémi- 
nence eccléfiaftique  eft  attachée  à  certains  Sièges.  On  peut 
trouver  le  principe  de  cette  diftinétion  dans  rempreflement  que 
les  Princes  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  les  Archevêques  de£e* 
lançon  &  la  haute  Noblefle  du  païs  marquèrent  des  premiers 
pour  les  expéditions  &  les  voyages  d'outre  mer  &  dans  les  fon* 
dations  de  maifons  pour  la  Noblefle  qui  entroit  dans  cet  Ordre. 
Elles  commencèrent  probablement  en  Bourgogne ,  où  elles  xe* 
çurent  les  Règlements  que  leur  fit  S.  Bernard. 

On  ne  fçait  pis  prccifément  en  quelle  année  Othon  fit  agran- 

ymVê&iioâ.  dir  &  forti£er  Foligny  »  il  cA  probable  que  ce  fu:  avant  que 
ces  guerres  commençaflent ,  &  Iorfqu*il  s'tn  vit  menacé.  Il  aura 
voulu  fe  faire  de  cette  Ville  un  boulevard  contre  les  entrepri- 
fes  des  Comtes  fes  rivaux:  c'étoit  un  pofte  important,  d'où  il 
pouvoit  fe  porter  fur  leurs  terres»  les  inquiéter  &  arrêter  leurs 
efforts:  il  falloit  aufli  mettre  à  couvert  d'infulte  cette  Ville 


*Inv  dcDi  '  ( ^*  )  On  a  découverc  une  ditrte  contenant  un  cmté  entre  le  Comte  de  Bouig»* 
|on|CQCei3.  ï,  ^'^^  ^  Humbert  de  Paroy  qualifié  Maître  du  Temple  en  Fnuioe*»  Rsoy  cft  UBC  ttdO 
3.-  dii  Ourcâ  de  fioufgogne  dans  ie&UlMge  de  Salins. 
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Vâépofitaire  des  titres  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  &  y  multi- 
plier les  vaifauz  pour  la  défendre.  Ce  Prince  avoit  Famé  gran- 
de &  le  noble  penchant  à  édifier ,  à  réparer  &  à  orner  des  villes. 

Vandcnfcls  nous  apprend  qu'il  avoit  embelli  Infpruch  dans  fes 
États  d'Allemagne ,  qu'il  l'avoit  fait  fermer  de  murs  &  l'avoit 
honoré  de  privilèges  ^  i.  ^/f/r;,;/-. 

îl  fit  donc  agrandir  Poligny,  en  l'augmentant  de  fes  princi-  ''^-'^-'^-^  f  • 
pales  rues  que  les  étrangers  mêmes  trouvent  belles.  Ceft  à  l'oc- 
cafion  de  cet  agrandiflèment  que  Gollut  »  à  l'époque  de  1 248*, 
dit  que  cette  Ville  avoit  été  nouvellement  réédifiée  ce  qui  1.  Livit 
fut  exécuté  fur  un  plan  régulier.  Il  la  fit  auflî  fortifier,  en  ren- 
fermant  dans  une  même  enceinte  lafortcrefle,  l'ancien  bourg, 
la  nouvelle  ville  6c  le  rocher  qui  étoit  dans  l'entre-deux,  avec 
ce  qu'il  contenoit  de  rues  &  d'habitations  dans  la  rampe  qui 
regarde  l'occident.  Cette  enceinte  me  paroîc  avoir  été  impar- 
faite dans  les  commencements:  en  quelques  endroits,  des  murs 
iecs  avec  un  foflé  ou  avec  une  palifiàde  de  pieux  garnis  d'épi- 
nes la  forrootent.  Dans  le  fiécle  fuivant,  les  chofes  étoient  en- 
core  dans  cet  état  ^  }.  CL  de  Pi^ 

Othon  donna  à  toute  la  partie  inférieure  une  forme  appro- 
çhant  de  celle  du  quatre  long ,  telle  que  l'avoient  la  plupart 
des  villes  anciennes,  établies  dans  les  premiers  fiécles  de  l'ère 
chrétienne  Les  eaux  é levées  ôcfoutenues  commencèrent  à  cou-  4.Difrcrt.dc 
1er  dans  les  places  &  dans  les  rues ,  pour  y  former  ces  petits  fieuf.Aiéro.de 
raiflêaux  qui  font  plaifir  à  voir  <8c  entretiennent  la  propreté. 
Des  titres  de  ce  treizième  fiécle  en  font  mention  fous  la  date 
de  l'an  1275  5.  5.  Ch. 

A  s'en  rapporter  à  la  tradition ,  Othon  entreprit  cet  ouvrage       ^  ^* 
avec  les  fubfîdes  qu'il  tira  des  Lombards  &  des  Juifs  qu'il  in- 
troduifit  dans  cette  Ville.  Les  Lombards  étoient  des  marchands 
&  des  ncgotiants  fortis  de  la  Lombardie,  des  environs  d'Afti, 
d'Alexandrie  &  d'auues  Villes  voiiiaes>  à  qui  les  Seigneurs 
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permirent  de  s'établir  dans  leurs  terres  >  d'y  commercer  &  de 
prêter  à  ufure»  moyennant  un  cens  qu'ib  leur  payoient ,  outre 
tf.Charteâe  la  fomme  qu'ils  donnoient  d'entrée 

cimpteTparmi  Ccux  quî  étoicnt  étaUts  à  Poligny  payoient  par  année  aux 
lS£ioriés"°°  Princes,  Seigneurs  de  cette  Ville,  &  en  corps  de  maîtriic  ou 
7.  Compte  communauté,  la  fomme  confidérablc  de  cent  vingt  livres  ''j 
ae^  tiio,  B.  répondoit  à  la  valeur  de  quatre  marcs  &  un  quart  de 
s.TcO  a'O-  marc  d'or  Quant  au  cens  des  Juifs >  il  étoit  modique  &  le 
fiox.         payoït  par  tete  {m). 

Il  arriva  bientôt  à  cette  Ville  »  en  conféquence  de  Ton  agran- 
diflèment,  ce  qui  eft  arrivé  à  la  plupart  des  Villes  anciennes , 
qui  ayant  été  bâties  en  lieux  élevés  pour  être  d'une  plus  Hke 
défenfc  ,  fe  font  enfuite  étendues  dans  la  plaine  pour  jouir  des 
avantages  qu'elle  procure,  &  n'ont  confervé  de  leur  premier 
établiffement  que  leur  foriereiïe  ou  citadelle. 

Ce  changement  ôc  l'augmentation  de  Poligny  fur  un  fol  uni 
au  pied  d'un  rocher  lui  procura  la  commodité  des  eaux ,  une 
Situation  plus  heureufe,  une  forme  plus  agréable  &  pluiieuri 
autres  avantages. 

Le  Duc  de  Méranie  joignoit  aux  qualités  qui  font  les  grands 
hommes»  les  fentiments  d'un  Prince  religieux:  il  fe  montra 
chafte  dans  fes  mœurs,  libéral  en\crs  les  Églifes,  bon  &  cha- 
ritable envers  fes  fujets.  Quelle  gloire  pour  un  Prince  revêtu 
de  la  fouveraine  puilîance  !  La  Comteffc  Béatrix  &  lui  firent 
de  fi  grandes  libéralités  à  l'Abbaye  de  Lancheim,  Ordre  deCî- 
teaux»  en  Allemagne  »  qu'ils  en  font  regardés  comme  les  fon-' 
dateurs* 

Quoique  l'on  ne  fçache  pas  au  jufte  l'époque  de  la  fondai 
tion  d'un  premier  Hôpital  à  Poligny ,  qui  eft  celui  du  S.  Elprit, 


*B.? 79.  État 

des  revenus  du   —  ■ —   •  - 

CbmiéyCOt.  I  J  ,     s    1      ^  '  r 

inveot.  de  DU         )  Le  Comte  Ot  ion  ht  momer  le  produit  de  ce  ceiu«  qui  étoit  de  dix  ibis 
jon.  tçic«  À  cent  Uvtcs  a^^xxiuUoneau  * 
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tïî  quels  en  furent  les  fondateurs ,  on  n'ignore  pas  du  moins     Chtne  de 

que  cette  maifon  cft  la  première  fille  de  la  maifon  magiftrale 
du  m<3mc  ordre  à  Bcfançon ,  fondée  elle-mcmc  en  1207      6c  i.VoyczM. 
que  la  fondation  de  celle  de  Poligny  luivit  de  près  celle -la.  dî,T%LdS 
3*ai  \u  parmi  fes  titres  une  donation  faite  en  1 245  aux  Frères  &       *•  P***'* 
aux  pauvres  de  cet  Hôpital.  C'étoient  ordinairement  les  Sei- 
gneurs des  lieux  qui  étoient  les  fondateurs  des  Hôpitaux  ^  ce  qui 
engage  à  penfer  que  l'on  en  doit  rapporter  la  fondation  à  Othon 
&  à  Béatrix ,  ou  du  moins  à  la  Vîlle ,  mais  à  l'époque  de  la 
domination  de  ces  Se  gneurs  pieux  &  bienfaifants. 

Ils  ne  mont'crent  pas  moins  de  gcntrolltc  <Sc  de  pictc  envers 
le  Mon  .lit  re  de  la  vallcc  Tous  l'ancien  Poligny:  ils  avoient  fait 
bâtit  une  Fglile  fur  une  colline  au  midi  du  village  de  Mont- 
ron  dans  i'c^n droit  où  ils  avoient  édifié  un  fort  &  un  bourg, 
H  Tavoient  dotée.  Ils  la  donnèrent  aux  Religieux  de  ce  Mo- 
naflère  avec  deux  meix  dans  le  nouveau  bou^;  un  pour  eux, 
un  autre  pour  loger  leur  fàâeur.  Us  leur  donnèrent  encore  tou-  1Ù7. 
tes  les  dixmes  du  bourg  6c  du  village  au  deflbus,  la  moitié  des  . 
profits  de  la  Juftice  &  de  Phéminage;  enfin  toute  une  contrée    Ch.  de  Vaux, 
du  territoire  de  Poligny,  appellée  Devcns.  La  concefllon  de 
ce  dernier  objet  fait  voir  que  ces  Princes  n'avoient  pas  encore 
ratifie  la  remife  quien  avoit  été  faite  auparavant  au  Monaftèrc 
par  Marguerite  de  Blois ,  au  nom  de  Béatrix  fa  fille. 

La  donation  de  Vi^Mic  du  bourg  de  Montron  donna  lieu  à 
rétablifiêment  d'un  Prieuré  en  cet  endroit ,  dépendant  de  celui 
de  Vaux,  dont  le  titre  a  été  confervé  long-teros  («). 


(«)  Le  lieu  de  Montron  a  cefTé  d'appartenir  au  Souverain  par  la  rcir.ifc  qu'en  fit  le 

Gnaie  Othe  V  à  Alix  fa  fille,  mance  au  Duc  de  hourgogne  *:  mais  il  rentra  dans  le  *  Pcrrard, 

iomiiiie  du  Souverain  «  «prés  k  mon  d*Henri  de  Bourgogne,  eofuUe  d'un  tnîié  6ic  P»8*  S*«« 

avec  !ui  en  13 $7    Marguerite  de  France .  Conteflè  de  Bourgogpei  en  joutflbitèa  i}74>  5H.'44tf» 
Dcft-locs  cette  terre  eft  entr^  du»  U  Matiba  de  GhUon, 

Tom  I,  Il 
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Avant  le  tems  de  la  domination  d'Othon,  la  Magiftratuie 
des  Baillis  n'étoit  pas  connue  au  Comté  de  Bourgogne  :  elle 
venoit  de  paroître  en  France  fous  Philippe  Augufte.  L'amour 
de  la  juftlce  &  de  l'ordre  aura  engagé  notre  Comte  à  l'intro- 
duire dans  Tes  États  de  Bourgogne.  Selon  l'Hiftoire  manufcrite 
de  Vaux  9  les  Baillis  avoient  commencé  l'exercice  de  leurs 
fondions  avant  le  renouvellement  de  la  guerre  terminée  ea 
it%7.      132/  $  ils  ne  purent  les  reprendre  qu'après  la  ceflàcion  des  bof- 
tilités  qui  en  avoient  fait  interrompre  le  cours.  Hugues  de  Sau< 
lieu  eft  le  premier  que  nous  connoiflîons  pour  avoir  été  revêtu 
de  cette  Magiftrature.  On  trouvé  une  charte  de  Tan  1231, 
dans  laquelle  il  a  pris  la  qualité  de  Bailli  du  Comié  de  Boui- 
1.  Periard^  gogne  ,  &  à  laquelle  il  a  appolé  Ton  Iceau 

Dès  ces  commencements,  la  ville  de  Pol  eny  fut  Tun  des 
lieux  principaux  ou  le  BaiHi  avoit  fon  Siège  &  tenoit  fes  affifes: 
c'étoit  même  la  Ville  oix  il  réfidoit  le  plus  ordinairement,  où 
fa  réfidence  &  celle  de  fon  Lieutenant  furent  enfin  fixées  d'aiH 
i.  Philippe  torité  de  nos  Souverains 

^""^      Quelques  années  après ,  le  Comte  Othon  mourut.  On  place 
iiî4.       fon  décès  fous  Pan  1254.  11  fut  inhumé  dans  l'Abbaye  ài 
^^^ldeaf:  Lancheim ,  auprès  de  la  Comteife  Béatnx  fon  époule  ^, 

Connétables  fous  ce  Comte. 

5.  M.GutiL     Année  1204.  Guillaume  de  Befançon 
jufcdessiiw     £^      j  Étienne  *  On  croit  que  c'eft  le  Sire  de  TravW 
€,  N.  5}.    que  l'onr trouve  nommé  comme  témoin  dans  quelques  chartest 

En  1215.  Gérard  de  Vaucaire. 
7.Goapag.      En  1222.  Richard  de  Vanguerre,  fuivant  Gollut ,  d'après 

^     les  titres  de  Grimon  7.  Peut-éire  faut-il  lire  Vaucaire. 
g.  M.  Du-  ^ 

nod.  tome  ».      En  1 224.  Gérard  de  Vaucaire ,  Seigneur  de  Frefne-le-cMul  ^ 
^^tckiutttb     En  lajo.  Guillaume  de  Vergi^ 
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Othon  6c  Béatriz  avoient  lailTé  un  fcul  Hls  5c  pluiieurs  filles.  ^ 
Ochon  leur  fils  leur  fuccéda  dans  le  Comté  de  Bourgogne  8c    Ocfaoa  IV. 
dans  la  Seigneurie  de  Poligny.  Ceux  qui  l'ont  confondu  avec 
ùm  pere  de  même  nom  que  liii  >  font  tombés  dans  une  grande 
erreur. 

Ce  Prince  aima  cette  Ville  comme  fon  pere  Tavoit  aimée: 
dans  les  vues  de  ces  deux  Seigneurs,  elle  étoit  dellinée  à  deve- 
nij  la  ville  principale  de  leur  domination  au  Comté  de  Bour- 
gogne. Le  premier  Tavoit  fait  réédifîer  fur  un  beau  plan,  Tavoic 
agrandie  &  fortifiée.  Le  fécond  prétendoit  y  former  des  éta- 
bliflèments:  outre  qu'elle  étoit  au  centre  de  la  partie  méridio- 
nale du  Comté  de  Bourgogne  ;  la  dépofitaire  des  titres  de  fa  • 
Maifon&de  fcs  domaines;  une  place  propre  à  contenir  les  Sei- 
gneurs de  Châlon  &i  de  Vienne  qui  étoicnt  puilîants  dans  le 
voifinagc,  6c  s'étoient  rendus  redoutables  au  Souverain  même; 
c'étoit  une  Ville,  chet-lieu  de  la  plus  grande  Seigneurie  qu*euf- 
^  fent  alors  nos  Comtes  dans  le  païs ,  laquelle  n'étoit  point  for<- 
tie  de  leurs  mains  &  pour  laquelle  ils  ne  reconnoiflbient  point 
de  fuzerain.  Befançon  n'étoit  pas  foûmîs  à  leur  autorité.  Salins 
étoit  poflèdée  par  les  Sires  particuliers  de  cette  Ville  (0).  Arbois 
appartenoit  aux  Seigneurs  de  la  Maifon  dite  de  Ghâlon  (p). 
Le  Comte  de  Bourgogne  tenoit  le  Château  de  Vefoul  en  fief 
de  l'Archevêque  de  Befançon ,  &c  les  Seigneurs  de  Faucogney 
en  avoient  la  Vicomté^  de  même  que  les  Seigneurs  de  Neu- 
châtel  Tavoient  à  Baume  (^).  Dole  étoit  un  fief  mouvant  du 

<o)  Ce  que  Ton  dk  de  Be&oçan  6c  Salins  eft  cooiui. 

(p)  Arbois  5c  tout  ce  qui  étoit  au  dcITous  appartenoit  à  Ëiienne  de  Bourgogne:  il 
revoie  relâché  à  Jean  de  Chàlon  Ion  £ls  avant  le  mois  de  Tepiembre  113  J.  U. 

C  '7  )  Cé  n*eft  qu*cn  134}  que  Tlûebuid,  Sre  de  Neudmel,  renonç»  à  3a  Vknmé 
de  Baume  au  proEt  d'Eudes.  Duc  fe  Oimic  de  Bouigpgpe*.  Voyez  «u fniplus  M.  Do»     *  !<•  xot» 
md,  tome  3-t  page  xy^, 

1 1  ij 

« 
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1.  Cclicu8-c 
willafans  Ibni 
compris  dans 
rechange  de 
I1J7  ,  entre  le 
Duc  de  K  mr- 
g^'J';le  &  Jean 
de  Caâlon. 
B.  197. 


126  MÉMOIRES 

Duc  de  Bourgogne  (r).  Grai  appartenoic  encore  au  même 

Duc  (  j).  Q^ingey  au  Comte  &  à  la  Comteilè  de  Forez  (/). 
Lons-le-Saunier  &  Orgelet  à  la  Maifon  de  Châlon  («).  Mont- 

morot  aux  Seigneurs  de  Vienne  (  v).  Ces  Seigneurs  &  ceux 
de  la  Mailbn  de  Joux  avoicnt  la  moyenne  &  la  balTe  Juftice  à 
Pontarlier  (j).  Saint -Claude  étoit  ious  la  Jurildi^î^on  de  Ton 
Abbé:  &  Ornans  qui  n'étoit  pas  une  ville  fermée,  appartenoit 
encore  aux  Sires  de  Salins  Des  quatonse  Villes  principales  du 
Comté  de  Bourgogne  »  il  n*y  avoit  que  Poligny  qui  appanint 
au  Comte  fupérieur  en  plein  domaine  >  fans  retranchement  $  ùaa 
partage  &  fans  charge  de  fief. 

Othon  IV  y  faifoit  rebâtir  à  neuf  une  chapelle  ducale,  lorf- 
qu'il  partit  pour  aller  en  Allemagne  rechercher  les  biens  de  fa 
Maifon,  de  pour  y  recueillir  la  lucceilion  du  Marquis  d'ilkie 


(r)  Des  chartes  de  1170  £c  de  1x76  dans  Perard^  pages  510  &         prouvent  le 
bât,  ainfi  qu^llle  autre  du  iikns  de  nui  de  Van  ii7tf.  [  S.  1^4.  ] 

(j)  Robcft,  Duc  de  Bourgogne,  eadifpofa  par  fon  tcdamcnt  de  Tail  1X97*  ficdooiU 
*  n  .  C  ci  ic   à  Louis  fou  fils  le  château  de  Gtai  avec  couce  Juâice  fie  Seigneurie  5* 

preuves/  *  C *  ^  Alir,  Comteflë  de  Forez,  époulc  de  Guy ,  Comte  de  Forez ,  nièce  de  Simoa de 

Chiteauvilain  &  coufine  de  Renaud  de  Gnoéef,  vendità  Alix  de  Mécante  fie  àHugMf 
fon  mari,  Comte  de  Bourgogne  «  Quingieyfie  le  val  de  Qningeyqoi  luiappanentMent* 
avec  tout  ce  qu*dle  avotc  'dès  la  &dne  julquli  la  Joui.  Chaite  de  1149  &  de  t%iU 
Q.  8  fie  10. 

(«)  Le  fait  e(l  connu  par  rapport  à  Lons-le-Saunier.  Quant  à  Orgelet,  voyeiIeieA 
tamenc  de  Jean  de  Çbftion  de  Tan  ixtfx.  S.  X74> 

(«)  ^îarguerite,  ComtelTc  lîe  Bourgogpe,  de  Flandres  &  d'Artois ,  acqidc,  avutru 
i)tf5  ,  des  Seigneurs  de  Vienne,  Montmoret  fie  fes  dépendances.  S.  i6$, 

(_)()  En  1405,  Mandement  de  Jean,  Duc  8c  Comte  de  Bourgogne,  portant  que  la 
t  P*  I5i>      3ttfl^  ordinaire ,  moyenne  fie  baflé  à  Pontarlier.  appartient*  moînéà la  Dane  de  Jout 
ilw.àsjyi-  ">^°^     Seigpeur  de  S.  George  t.  Eh  xi8i  le  Sie  de  Grancey  pofl&kHC  en  iief  1» 
jon»  cose  1$.  moidé  de  cent  Ville}. 
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H  I  S  T  O  R  I  dU  E  S,  1*7 
fon  onde.  H  avoit  pris  auparavant  la  préàtution  de  remettre  ii4i<' 
Je  Comté  de  Bourgogne  à  la  garde  d'Eudes,  Duc  de  Bour- 
gogne, n  le  prie  de  le  garder,  de  le  défendre  &  de  fe  faire 
prêter  ferment  de  fidélité  par  ceux  qui  tiendront  alors  fon  châ- 
teau de  Poligny,Vefoul,Chatillon& Baume  Ces  lieux  étant 
les  leuls  qui  foient  fpécialement  nommés ,  il  paroît  que  c'ctoient 
les  meilleures  places  du  Comté  de  Bourgogne:  parmi  celles-ci 
Poligny  eil  nommée  la  première. 

Des  engagements  avoient  été  pris  des  Pan  1212  pour  le 
mariage  de  ce  Prince  avec  Blanche,  fille  du  Comte  de  Cham- 
pigne  ;  on  ignore  quel  fut  le  fujet  qui  en  fit  manquer  Taccom- 
plillèment.  Il  mourut  en  Allemagne  en  1 248  fans  laiflèr  de 
podérité:  il  y  fit  un  teftament  daté  à  Greden,  du  13  juin, 
même  année  î ,  par  lequel  il  ordonna  la  fondation  d'un  collège 
de  douze  Chanoines  à  Poligny,  dans  l'églife  que  l'on  y  blùi'- 
foit  alors  à  neuf:  il  le  dota  de  cent  vingt  livres  à  prendre  fur 
plufieurs  de  fes  domaines.  11  veut  que  cette  Ègliie  foit  confa- 
crce  à  l'honneur  de  la  faintc  Vierge,  &  qu'Herman,  fon  Au- 
mônier ÔL  fon  Secrétaire,  foit  pourvu  de  l'une  des  douze  Pré- 
bendes. 

Né  de  parents  fages  6l pieux,  il  n'a  pas  été  loué  par  les  Hi& 
toriens.  Il  éprouva  que  Tamour  des  femmes  &  le  defir  immo- 
déré d'étendre  fa  domination  font  iouvcnt  les  paffions  les  plus 
funeftcsi  on  tient  qu'il'  périt  dans  un  château  par  le  crime 
d'un  de  fes  Officiers  ou  Vaflaux  dont  il  avoit  débauché  l'époufe. 
Mais  n'eft-ce  point  un  bruit  répandu  à  deiïcin,  afin  de  cou- 
vrir la  véritable  caufe  d'un  attentat  fi  détedable? 

Forques  de  Beaujeu  qui  étoit  maréchal  de  Bourgogne-Duché 
en  1245  4,  eft  .mis  au  rang  des  Gouverneurs  &  Connétables  4.S,j|».. 

Comté  de  Bourgogne  par  Gollut ,  d'après  les  titres  du  tré- 
for  de  Poligny,  fous  la  date  de  1246.  Alors  le  Duc  de  Bour- 
gogne étoit  le  haut  Gardien  du  pais. 


î.  Chambre 
Qmpie». 
H.  Q?4,.  Chane 
deGrimonaiu 
preuves. 
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Alix  de  Méranie  &  Hugues  de  Bourgogne, 

Alix»  fœur  du  Comte. Othon  IV,  promife  dès  l'an  1321  à 
Hugues,  fîls  aîné  de  Jean  de  Bourgogne,  Comte  de  Châlon, 
•  Tîcre  de  de  qui  le  mariage  ne  fut  cependant  accompli  qu'en  1236 

fuccéda  à  fon  frère.  Hugues  fon  mari  prit  le  titre  de  Comte 
Palatin  de  Boirgogne  &  de  Sire  de  Salins.  La  première  de  ces 
qualités  lui  ctoit  duc  à  c.iufe  de  la  Comtefle  lonépoufe:il 
tenoit  la  féconde  de  ion  pere. 

Son'alliance  avec  Alix  de  Méranie  ayant  fait  rentrer  la  fou- 
yeraineté  dans  la  Maifon  de  Bourgogne ,  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  rapporter  fuccin£tement  la  généalogie  d'Hugues  mari 
d'Alix,  &  de  dire  quelque  chofe  de  Jean  de  Châlon  fon  perc 
qui  fait  une  fi  grande  figure  dans  l'Hîftoire  du  paîs. 

Etienne,  Comte  lupérieur  de  Bourgçgne,  tué  dans  la  guerre 
fainte  en  1 1 1  3  ,  avoit  eu  deux  fils ,  Rainaud  &  GuilLumie.  Ce 
fécond  fils  avoit  eu  de  la  fuccefllon  de  Guillaume  PEnfant  le 
Comté  de  Mâcon,  Lons-le-Saunier,  avec  la  plus  grande  par- 
tie de  la  contrée  de  Scoding.  11  eut  de  Poncette  de  Traves 
Étienne  &  Gérard.  Étienne  marié  à  Judith  de  Lorraine  en  eue 
un  fils  de  même  nom  que  lui.  C'efl  cet  Étienne  II  du  nom  qui 
fe  qualifioit  Comte  de  Bourgogne ,  &  eut  à  ce  fujet  de  grands 
démêlés  avec  Othon  III,  Duc  de  Méranie.  Béatrix  de  Chalon 
qu'il  époufa,  lui  apporta  en  dot  une  partie  du  Comté  de  Chi- 
lon ,  d'où  leur  poiUrité  emprunta  le  furnom  qui  les  a^diftingués 
des  autres  branches  de  la  Mailbn  de  Bourgogne. 

Jean  dit  le  Sage  &  quelquefois  l'Antique ,  pere  d'Hugucs 
qui  époufa  la  Comteffe  Palatine  Alix  ,  fut  le  fruit  de  Talliance 
d'Ëuenne  II  avec  Béatrix  de  Châlon,  &  Théritier  univerfel 
de  l'un  &  de  l'autre.  Il  prenoit  le  titre  de  Comte  de  Bourgo- 
gne ,  de  Châlon  fie  de  Sire  de  Salins.  Il  avoit  acquis  par  échan- 
ge  la  Seigneurie  de  Salins  d'Hugues,  Duc  de  Bourgogne,  à 
»)7.      qui  il  céda  le  Comié  de  Châlon  &  fes  dépendances  »  non  pas 
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«n  entier,  mais  feulement  ce  qui  en  étoit  fitué  au  delà  de  la 

Saône  dans  la  partie  du  Royaume  de  France 

On  trouvera  expliquées  plus  au  long  ailleurs  '  la  généalogie      5.  M.  Du. 
de  Jean  de  Châlon ,  les  alliances  avec  Mahaut  de  Bourgogne,  ^.'.J^JÏ 
liabelie  de  Courtenai  &  Laure  de  Commerci,  fa  poâérité  ôc  ^^'"v. 
ce  qu'il  y  a  de  plus  eiTentiel  qui  le  concerne.  Il  y  a  néanmoins 
quelques  autres  points  qui  ne  paraîtront  peut-être  pas  indifië- 
rents:  on  les  ajoûtera  d'autant  plus  volontiers  qu'ils  appar- 
tiennent à  notre  Bailliage  d'Aval. 

Ce  Corn  e  Jean ,  puillant  par  fcs  richefles  &  le  nombre  de 
fes  fiefs,  avoit  les  ma-ns  toujours  ouvertes,  foit  pour  répandre 
de  l'argent  pour  s'atquenr  des  Vafl'aux  ou  pour  diftnbucr  des 
terres  à  des  clients ,  loit  pour  fonder  des  Églifes  ou  pour  les 
enrichir. 

Il  donna  en  1343  à  Philippe  de  G)urtenay>  frère  de  fa  fe-  tt^u 
conde  époufe ,  le  château  de  Tramelai  &  fes  dépendances  fous 
la  réferve  du  fief.  Il  en  fit  une  féconde  donation  à  Raoul  de 
Courtenai ,  en  1 248     De  là  une  branche  de  la  Maifon  de  ce  «.t.33ôc3«, 

nom  au  Comté  de  Bourgogne. 

Peu  de  tems  après,  il  traita  des  différents  qu'il  avoit  eus  au  iu^»L.i^, 
fujet  de  Pontariicr  &  des  environs  avec  Amauri,  Seigneur  de 
Joux.  Les  Arbitres  choifis  décidèrent  que  le  Seigneur  de  Jeux 
ne  devoit  &  ne  pouvoit  avoir  forterefiè  en  plaine ,  ni  à  MaU- 
pas  9  ni  à  Valerivei  qu'il  ne  pouvoit  prendre  aucuns  droits  fur 
les  hommes  d'Alix»  fille  du  Duc  de  Milan  ^  »  lever  des  ventes  .  7.  Milan  pour 
à  Pontariicr,  ni  mener  les  Bourgeois  de  cette  Ville  en  oft,  ex-  j*^«*»^P«« 
cepré  dans  la  banlieue,  en  forte  qu'ils  pulFent  retourner  le 
même  jour  en  leur  hôtel  ^  enfin  qu'il  ne  pouvoit  mettre  bans 


(  s)  Le  Due  de  Bouigogae ,  en  tue  de  cet  édiMige»  avoïc  acquit  Biacoa.  Salins  U 
leur  s  dépendances  de  Jodèraa  die  Gros  ,Se^ur  de  finacioo*  de  Mugucriw  de  Ylew 
faftnune,  DaaedeSUios*.  *Cit.S>M4t 
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dans  cette  Ville ,  fi  ce  n'étoit  du  confentenient  des  Chevalîery 

&  des  Bourgeois  du  lieu.  . 

Ce  conlcntcment  étoit  requis  en  pîufieurs  occafions.  Jean  de 
Ch'ilon  (Se  Hugues,  Comte  de  Vienne,  Sire  de  Pagni ,  voulant 
donner  àAmé  de  Mombéliard,  Seigneur  de  Montfaucon  ,  une 
chaudière  de  iDuire  au  puits  de  Leons^  (Lons^le-Saunier)  ils 
ne  le  firent  que  par  la  volonté  &  du  confenteroent  de  leurs 
Bourgeois  de  Montagu,  de  Montmorot  9c  de  Lons-]e-Sau« 
(.dnitede  nier  ^. 

ix)7.I*.Mj-  Mahaut  fille  d'Hugues  HT,  Duc  de  Bourgogne,  première 
époufe  de  Jean  de  Chilon ,  lui  avoit  apporté  en  dot  une  rente 
annuelle  de  foix  inte  muids  de  vin  de  Beaunc  ,  deux  mille  marcs 
d'argent.,  les  Terres  de  Barges  &  de  rAbcrgemenr  devant  Seurre, 
&  quelques  droits  fur  Chllon:  il  avoit  vendu  larente,  employé 
les  deniers ,  échangé  les  Terres  :  il  étoit  d'ailleurs  entré  en  guerre, 
en  fuivant  de  mauvaifes  impreffionst  avec  Hugues  Ton  propre 
fils  y  né  de  Mahaut.  Leurs  diviiions  durèrent  pîufieurs  années: 
elles  étoient  ceifées  en  1259;  mais  l'honneur  &  la  confcience 
reprochoient  au  Comte  Jean  le  peu  de  Juftice  qu'il  rcndoit  à 
ce  fils.  Pour  calmer  les  remords  &  reparer  les  torts  qu'il  lui 
titfi.  avoit  faits,  il  lui  donna  Bracon  &  fon  bourg,  mille  livres  de 
s.  S.x74>  rente  fur  les  Salines ,  le  tiers  de  fes  vignes  au  val  de  Salins  ^ , 
&  partagea  enfuite  le  furplus  de  fes  biens  entre  les  enfants  mâles 
qu'il  avoit  de  fes  trois  mariages:  il  en  forma  trois  lots,  ua 
pour  chaque  lit 


(d)  Le  lot  du  fils  aîné  Hc  Jean  de  Châlon  fut  formé  «k  tout  ce  qu'Étienne  IF  Ton 
«yeul  avoit  pofl"tdé .  fauf  Rochcfort ,  Saint- Juliain  ,  O.-gclct  &  Valnanruis  ,  que  Jean  de 
Châlon  deftina  à  Jean,  à  Etienne  &  à  Pierre  les  enfants  nés  d'un  fécond  Ut  avec  lù- 
belle  de  CounenaL  Ces  quatre  grandes  terres  avec  VahunpoaKères^  Montcnot,  Chaiel- 
tidin,  hfonemaifoD  appellée  Grimberg  devant  Chatelbelin,  Chavanncs  Se  fesdépeii» 
darc'  »,,  comt>orcrcnt  le  partage  d^j-;  enfants  dvl  fécond  mariage'.  Chalamom,  BojaiUr» 
U  tout  ce  ^ui  appaiteooit  k  Jean  de  Cbàloa  depuis  Chalamont  ca  haut  vcn  Fooiaclier* 

u 
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'  II  s'étoit  itfervé  de  difpofer  des  fiefs  6c  des  hommages  qui 
lui  étoient  dûs  Xa  difpofirion  qu'il  en  fit,  fut  Tun  de  ces 
traits  rares  de  prudence ,  qui  lui  acquirent  le  furnom  de  Sage. 

Il  avoit  vu  que  depuis  long-tems  le  païs  ctoit  dans  des  allar- 
mes  continuelles,  occafionnées  par  les  guerres  qnc  le  faifoicnt 
3es  Princes  &  les  Seigneurs  fortis  de  la  Maifon  de  Bourgogne , 
faute  de  fubordination^  chacun  d'eux  voulant  fe  comporter 
en.  Souverain  ôc  Seigneur  indépendant.  Il  fe  propofa  de  faire 
ceilêr  ces  défordres:  dans  cette  vue^  il  ordonna  *'afin,  dit-il» 
9,  que  fes  enfants  puiflènt  vivre  en  paix  après  lui,  qu'il  n'y  aie 

entre  eux  ni  guerres  ni  4uels^  6c  qu'ils  puiflènt  obtenir  juftice 
^,  &  être  tenus  en  paix  par  m  Seigneur^  certain  ;  que  fon  fils 

aîné  le  Comte  Palatin  Hugues  feroit  le  Chef  &  le  Seigneur 
„  de  tous  fes  fiefs  &  de  tous  fes  aïeux.  Il  voulut  que  tous 
fes  enfants  fuflfent  les  hommes-liges  à  perpétuité  de  leur  frère 
aîné  pour  ce  qu'ils  auro^nt  de  fa  fuccefHon ,  &  qu'ils  le  re- 
connuflènt  pour  Seigneur  fuzerain  des  fiefs  que  l'on  tenoit  de 
lui,  8c  qui  tomberoient  dans  leur  partage.  Ce  Prince  donna  le 
premier  l'exemple  de  la  fubordination  qu'il  ^tablifibit ,  en  fe 
iaifanc  vaflàl  de  fon  fils  pour  les  terres  &  les  biens  qu'il  s*écoit 
4refervés  ». 

Difficilement  trouvcroit-on  un  Prince  qui  ait  été  plus  libéral 
envers  les  Églifes  :  lui  feul  en  a  fondé  &  doté  prelque  autant 
que  tous  fes  prédécefleurs  enfemble.  On  a  un  livre  en  vélin 
qui  contient  une  bonne  partie  de  fes  fondations  &  de  fes  au- 


le  Val  deMiéges,  laChau  d'Arlier  &  le  chî:eau  de  Nuferoi ,  (Noferoi)  tout  le  Val  de 
Miégn  .  le  châtel  de  Mootniayor  (  Montmahou  )  les  Abergemems  de  FabUè»  la  Combe 
deFiftoeSc  leiMifiMiC^  de  Chftid-X^ayon  à  Salint ,  Gudebob  Se  Moraaa  font» 
ptnage  des  eofiiots  de  Laure  de  Gommcrci.  Cliacun  des  enfants  des  troits  lits  eut  une 
fnmmc  à  prendre  annuellement  fur  les  Salines  :  le  furpUis  de  la  Seigneurie  de  Salins  &  les 
£eh  cks  Majr-.cs  &  des  Prt;vùtts ,  tant  au  dedaas  %u'au  dehors  des  murs  de  cene  VJle* 
apparteaoicnt  éé]ï  au  Comis  |l.iguç$, 

Tome  I.  '  K  K 
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mônes.  Plofiews  ne  font  pas  ignorées  :  on  fe  borne  à  trois  ou 

quatre  des  moins  connues. 

Il  y  avoir  à  Florimont  un  Monaftbre  de  filles  de  l'Ordre  de 
Cîteaux ,  dépendant  du  Monaftère  de  Battant  de  Befançon,  à 

114*.      qui  il  fit  des  dons  aflez  confidérables.  Les  Écrivains  du  pais  ne 
font  pas  mention  de  ce  Monailbre  qui  n'exille  plus.  Il  écoitii-* 
3.  S.  xsp,  tué  entre  Pefme  &  Pontaillie  ^ 

Ce  Prince  ayant  eu  d'Élizabeth  de  Courtenai  une  fille  »  il 
fonda  en  fa  £iveur  dans  fa  terre  de  Mantri  »  dans  un  lieu  qui 
prit  le  nom  de  Sauvement«  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Fonte- 

<M4*  vraut  avant  l'année  1245.  Il  lui  donna  cent  livres  de  rente  à 
prendre  fur  le  puits  de  Salins;  fon  étang  de  Bofnans,  le  mou- 
lin au  delTous,  un  pré  à  Arlay,  des  terres  aux  environs,  &  les 
droits  de  corvées  dûs  à  cette  occafion  ,  avec  le  droit  de  moû- 
s.  i$i.p«g.  ture  franche  aunnoulin  d' Arlay  «  ii  celui  de  Bofnans  ne  ruffifoic 
pas.  Cette  donation  fut  faite  du  confentement  du  Comte  Hu- 
gues &  d'Alix  fon  époufe ,  &  de  celui  d'Élizabeth  de  Cour- 
tenai f  laquelle  depuis,  par  fon  teftament» 'légua  aux  Dames 
du  Sauvement  pour  leur  veftiaire  quinze  livrées  de  terre.  On 
y  voit  dans  une  Chapelle  qui  fubfifte  le  Maufolée  d'albâtre  de 
Mahaut  Hlle  du  Comte  Jean  de  Châlon  avec  rinlcription-fui* 

F.  S.  Ce  vante. 

Maufolée»  été 

rïgiifcdeBâu-         giet  Mahas  virge  pcr  eut  cette  mayfon  fut  fondée^  qui  fia 
mecaiftf?.     j^^ç      Noble  Baron  Jean ,  Comie  de  Eeurgcgne  ^  Seigneur  de 
Salins  y  laquelle  il  ot  de  la  noble  Dame  Ifabel  fa  jemme  ,  qui  fut 
fille  Monfeignour  Robert  de  Cortenai ,  ctufm  germain  le  Roi  Phi' 
lippe  de  France, 

Cette  maifon  ou  Abbaye  fubfifta  peu  de  tems  (^)  ;  elle  fut 

(O  Elieétott«  GoàuncàFaoïeTnHic»  oca^ptvdcsRdîffeuzScpwdesRdigiettât 
^  SiS5t,  dunteOrdie*. 


Digitized  by  Google 


HISTORiaXÏE^.  133 
«lonnée  à  l*Abbaye  de  Baume  »  qui  en  fit  un  Prieuré  de  (k  dé* 
pendance.  Déjà  en  1 3  27  il  étoit  occupé  par  des  Religieux  de 

JBaume:  aujourd'hui  cette  Abbaye  jouit  des  revenus,  &  l'on 
jï'y  fait  aucun  fervice. 

L'Ordre  de  Grammont  éprouva  peu  d'années  après  les  effets  i»4t.- 

^e  la  libéralité  du  même  Comte:  il  lui  donna  en  1248  Ton  .  ^•^$9.p.i4i 

fit  ij. 

château  de  Fay  en  Breilè ,  avec  la  Terre  de  ce  lieu  Se  fes  dé- 
pendances »  6l  un  bois  qu'il  avoit  acquis  d'Étienne  Seigneur 
de  la  Chaflagne.  U  permit  aux  Frères  de  cet  Ordre ,  fervaitts 
Dieu  dam  ce  lieu  àe  Fay ,  d'augmenter  leurs  poiTeifîons  dans 

l'étendue  de  fes  Terres  &  de  fes  Fiefs.  Le  Couvent  d'Ef- 
poiflès  ,  Ordre  de  Grammont  ,  y  perçoit  de  grands  reve- 
nus, ôc  n'y  entretient  aucuns  Religieux.  N'eit-ce  point  un 
abus  ? 

Cette  même  année  le  Monaftère  de  Vaux  reçut  de  lui ,  par-      tn'i  ' 
tie  en  don ,  partie  en  échange  »  fa  Terre  de  Barretaine  dont  il 
fe  retint  la  garde:  c'eftun  canton  de  l'ancien  Barretaine ,  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Ip  Recept»  village  dans  la  Banlieuë  jde  ^ 
Poligny,  dont  le  Prieur  commendataire  de  Vaux  eft  en  pollef- 

fion  4.  ^.  Chart.  de 

Jean  de  Châlon ,  parvenu  à  un  âge  avancé  t  mourut  en  1 267, 
fuivant  les  obituaires  de  plufieurs  Églifes.  ^joSeptwnlwe 

Il  eil  tems  de  retourner  au  Comte  Hugues  fon  fils  &  à  la 
Comteffe  Alix.  Leur  alliance  rétablit  l'autorité  &  la  puiiTance 
de  nos  Souverains  par  la  réunion  des  biens  fit  des  droits  de 
l'aîné  des  mâles  de  la  Maifon  de  Bourgogne  à  ceux  de  l'héri- 
tière du  Comté  de  ce  nom. 

On  a  cru  qu'Alix  avoit  fuccédé  au  Comté  de  Bourgogne 
comme  aînée  des  fœurs  d'Othon  IV,  d'oà  il  femble  qu'on  "  . 

ait  voulu  conclure  que  la  Souveraineté  de  ce  païs  étoit  in- 
diviiible  &  paflbit,  à  défaut  de  mâles >  à  Tainée  des  £lles$ 

K.  K  ij 
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cependant  Alix  n'étoit  pas  l'aînée  ;  c*étoic  Béatriz  ComteflCi 

d*Orlcmonde 

Ce  fut  en  confcquence  d'une  difpofition  d'Othon  IV  qu'Alix 
lui  fuccéda.  Nos  Comtes  regardoient  leurs  Etats  comme  des 
biens  patrimoniaux  dont  il  leur  étoit  libre  de  dirpofer.  L'ufage 
des  teftaments  a  été  de  tous  les  tems  le  droit  de  la  Nation. 
Comtoife.  Les  fœucs  d'Othoo  mariées  en  Allemagne  eurent  le 
Duché  de  Méranie  ,  ou  l'envahirent  après  fa  mort  Malgré 
.cela,  Béatriz  d'Orlemonde  prétendit  avoir  encore  quelques 
droits  fur  le  Comté  de  Bourgogne  :  n'étant  pas  en  état  de  les 
faire  valoir,  elle  les  céda  à  Htigues  Duc  de  Bourgogne,  qui 
en  traita  avec  Alix  en  1270.  I.e  Duc  les  abandonna  moyen- 
nant onze  mille  livres  ViennoiTcs ,  la  mouvance  immédiate  en- 
vers lui  de  Dole  6c  de  fa  ChltcUenie»  &  la  mouvance  médiate 
ou  en  rière-lîef  deRochefoit  ^. 

La  ville  &  le  château  de  PoUgny  furent  le  féjour  le  plus 
ordinaire  d'Hugues  &  d'Alix  avant  la  mort  de  Jean  de  Châ« 
Ion,  durant  leurs  difftrends  avec  lui,  9c  pendant  l'abfence 
du  Comte  Othon:  Alix  prit  foin  de  faire  édifier  l'Églife  du- 
cale que  fon  frère  y  faifoit  bâtir,  lorfqu'il  mourut,  &  la  fit 
parachever 

Il  y  a  lieu  de  dire  que  plufieurs  des  Princes  fes  enfants  y 
étoient  nés.  J'ai  vu  dans  le  tréfor  de  l'Églife  de  Poligny  un 
ancien  calice  qui  a  été  donné  par  Rainaud  de  Bourgogne  l'un 
de  fies  iîls  j  il  étoit  armorié  des  armes  de  Bourgogne  ancien  ,  de 
celles  des  Comtes  de  Chalon  Sires  de  Salins  >  &  de  celles  de 
Montbéliard  dont  Rainaud  étoit  devenu  le  Comte  par  fon  ma^ 
nage.  Etienne  de  Bourgogne,  Chanoine  de  Befançon,  firere 
de  Rainaud  ,  avoit  été  nourri  61  élevé  dans  notre  Ville  par 
Guillaum'e  de  la  ChaiTagne ,  époufe  de,  N.  de  Poligny.  Il  fit 
des  legs  par  fon  teftament  à  Lorrctte  de  Poligny  DcmoifeUe ,  Ù 
0  Jean  fon.  frère  ^  enfants  de  Aîadame  Quillaumc  fa  nourrice» 
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Hippolyte  de  Bourgogne,  fille  du  Comte  Hugues  &  d'Alix, 
portoit  le  nom  du  S.  Patron  de  cette  Ville.  Ces  circonftances 
réunies  autorifent  la  conje^ure. 

Pendant  que  la  guerre  dura  entre  le  Comte  Hugues  &  Jean 
de  Châlon  Ton  pere ,  chacun  d'eux  travailla  à  mettre  dans  fes 
intérêts  les  Seigneurs  du  pa  s,  &.  à  fe  faire  des  Vaflaux,  Ibit  à 
prix  d'argent ,  Toit  autrement.  Ann.  ixjj 

Les  querelles  terminées  en  1259  ,  ce$  Princes  traitèrent 
deux  années  après  des  droits  que  Marguerite  autre  fœur  d'Ali\'  Aim.iitfi, 
pouvoit  avoir,  à  quelque  titre  que  ce  fût,  fur  le  Conué  de 
Bourgogne  &  dans  le  Royaume  de  France:  quatre  cents  marcs 
d^argenc  payés  à  Marguerite  &  à  Frédéric  de  Triendighen  fon 
mari  furent  le  prix  de  leur  rénonciation- j.  B^7.Ré- 

Après  ces  arrangements ,  Hugues  &  Alix  fe  propoferent  d'aug-  fJùiihT. 
mcnter  leurs  domaines  à  Poligny.  Ce  qu'ils  ne  purent  exécu-      Ann.  11^5. 
ter,  Othon  leur  fils  l'exécuta.  Us  acquirent  cependant  de  Jean , 
Abbé  de  Baume  ^,  &  de  Girard,  Prieur  de  Polieny,  les  dix-    4- Omis  dans 

«1  .        1        1  •     .       •  -.r  11  la  lillc  des  Ab- 

mes  qu  ils  avoient  dans  le  territoire  de  cette  Ville,  pour  vingt  bc^  de  R.v.imc. 
livres  qu'ils  prendroient  annuellement  à  titre  d'échange  fur  ^^.'i^^^li 
rhéminage  (c). 

Le  Comte  Hugues  meurt  en  1266.  Alix  fe  remarie  l'année 

fiiivante  à  Philippe ,  Comte  de  Savoie ,  qui  prend  le  titre  de 
Comte  Palatm  de  Bourgogne.  Elle  lui  avoit  accordé ,  en  cas 
de  furvie ,  les  Château ,  Ville ,  Seigneurie  &  Domaine  de  Po- 
ligny: il  les  a  poffédés  jufqu'en  1281 ,  que  Marguerite,  Reine 
de  France nièce  du  Comte  de  Savoie  ,  fut  choific  pour  arbi- 
vrc  au  fujet  des  droits  &  des  acquiiitions  prétendues  par  Phir 


p.  58. 

JX66, 
1X61. 


<()  £a  ii.to  Renaud,  Abbé  de  Baume.  Se  lis  Relipeiuc  donnèrent  m  joqiflâace 

au  Comte  Othon  ,  {icndant  fa      feulement  «  leur  pan  i»M  les  dixtnes  de  Poligny  8c 

<îc  D  i!c ,  k  charge  de  retour  de  plein  droit  après  fa  mort.  Ceitc  donation  fut  proba-    Tit  Orig.  jparti 
b^cmcnt  le  moyen  chotfi  pour  réïsibiir  TAbbaye  de  Ëaume  dans  lès  droits  abdiqués  par 
ïéchiDgc  prcjudiciablc  de  ix6j. 
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lippe.  Moyennant  12000  livres  viennoifes  qui  dévoient  lui  hr^ 
Oâobcexisi.  payées  dans  trois  femaines>  il  devoir  remettre  à  Othe,  fils 
Vcjez  R  d'Alix,  le  château  de  Poligny  &  fes  dépendances,  avec  les  ti- 
a.  p"ag.  XI».     très  dèl&i-eté  qu'il  en  avoit ,  fuivant  le  Jugement  de  la  Reine  >. 
5.B.»7i.*    Le  fils  du  Roi  d'Angleterre,  Comte  de  Champagne ,  fut  cau- 
tion du  Comte  Ouhc  de  EûLirc;ogne:  dcs-lors  encore,  Philippe 
de  Savoie  traita  avec  lui  pour  les  meubles  qu'il  avoit  dans  ce 
château. 

Alix  chargée  par  le  teftament  d'Othon  fon  frère  d'établir 
un  Chapitre  à  Poligny  .dans  i'Ëglife  que  Ton  y  bâtiifoit»  avoic 
tiré  du  Couvent  des  FF.  Piêcheur  de  Mâcon,  nouvellemenc 
txii*  fondé  par  S.  Louis ,  quelques  Religieux  pour  être  fes  Chape- 
lains de  fes  Direôeurs  :  elle  leur  donna  cette  Egltfe  avec  la 
place  autour ,  pour  y  b.lnr  un  Couvent  de  leur  Ord'-e.  Le 
Comte  Philippe  qui  avoit  les  droits  fur  Poligny  y  donna  Ton 
Caainxx??.  confentemcnt.  Elle  ordonna  depuis  que  le  Collège  de  Chanoi- 
nes deftiné  à  décorer  cette  Ville,  feroit  établi  à  Dole. 

De. fon  premier  mariage  fortirent  cinq  Princes ,  Othon  «  Rai- 
naud ,  Jean ,  Hugues  &  Etienne.  Elle  en  eut  auifî  fept  filles  :  Alix 
mariée  au  Comte  de  Ribourgj  Guiete  mariée  à  Thomas  de 
Savoie,  Comte  de  Maurienne;  Agnes  qui  époufa  Philippe  de 
Vienne i  Hippolyte  qui  fut  unie  à  Aimar  de  Poitiers,  Comte 
de  Valentinoisi  Mahaut,  Abbeflc  de  Châtcau-Chalonj  N.Ab- 
«.Tcft.d'A-  befle  de  Baume  ,  &  Alix ,  Religieuie  à  Fontcvraut 
^Hom\uê  voyant  fur  le  point  de  quitter  la  vie,  elle  fit  fes  demiè» 

^»7S.  res  difpoficions  qui  contiennent  des  partages  entre  trois  de  fe» 
fils;  fçavoir,  Othon,  Hugues  &  Etienne:  elle  avoit  réglé  au- 
paravant les  lots  de  Rainaud  &  de  Jean.  Elle  ordonna  qu'Othon 
fon  fils  aîné  demeureroit  Comte  de  ^urgogne  après  elle  ;  & 
qu'il  auroit  la  grande  Seig72cw  ie  de  tcûie  fa  Tcn  c  &  de  tous  fet 
ïî-7y.       autres  enfatus.  Elle  meurt  au  commencement  de  Tannée  1279, 

au  mois  de  févxier.    On  fuie  ici  ia  plus  ancienne  manière  de 
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compter  l'année  parmi  nous,  à  laquelle  on  eft  revenu.  )  Son 
teflamcnt  eft  publié  à  Poligny  aux  alîifes  tenues  le  lundi  avant 
la  S.  Jean-Bapiifte  de  cette  même  année.  Le  Prieur  des  Frères 
Prêcheurs  de  cette  Ville  y  eft  nommé  Tun  des  exécuteurs  de 
fon  teftament  :  un  autre  Religieux  du  même  convent  y  eft  chargé 
de  la  diftributinn  de  fes  bijoux  7. 

Cette  Princefle  joignoit  à  la  piété  6c  aux  vertus  qui  font  la 
gloire  du  fexe  les  qualités  qui  diftinguent  les  hommes,  telles 
que  la  prudence,  l'aclivitc  &  l'application  aux  affaires.  Le 
Comte  Hugues  fc  jugeant  moins  propre  qu'elle  au  gouverne- 
ment ,  lui  en  laifla  tous  les  foins  pendant  qu'il  vécut  :  &  à  fa 
mort  il  lui  marqua  tant  de  confiance,  que  Te  repofant  fur  fa 
bonne  conduite  &  fa  fageife  9  il  lui  donna  la  garde  de  tous  fes 
enfants,  foit  qu'elle  fe  remariât  ou  qu'elle  ne  le  fit  pas,  avec 
Je  pouvoir  abfolu  de  régler  leurs  portions  dans  fes  propres  biens 
&  d'en  difpofer  comme  bon  lui  fembleroit. 

Les  difficultés,  les  guerres  même  n'étonnèrent  point  cette 
Souveraine  ;  elle  fuffic  à  tout^  ôc  laiHa  fes  douze  enfants  dans 
un  état  de  prolpérité. 

Les  Connétables  Se  Gardiens  du  pais,  fous  fa  domination» 
furent  Gérard  de  Neuchatel  en  1249  K  Le  même  ou  un  autre 
Seigneur  de  même  nom  en  ia6j,  fuivant  GoUut.  Jean,  mari 
de  Catherine  de  Montbéliard,  en  1167:  il  n'eft  défigné  que 
par  fa  qualité  de  Connétable  Jean  d'Arc,  en  1269  Jean 
de  Choifeul,  Seigneur  de  Traves ,  en  1 272  *.  Eudes  de  Poligny 
en  1 275  ,  fuivânt  GoUut  &  des  chartes  de  l'Abbaye  de  Corueul. 

O  T  H  O  N  V. 

Othon  fuccédant  au  Comté  de  Bourgogne  eut  auHi  la  Sei- 
gneurie de  Poligny.  Avant  que  d'entrer  dans  les  principaux 
événements  concernant  cette  Ville,  qui  fe  placent  fous  fon 
vegne ,  il  paroît  à  propos  de  dire  quelque  chofe  de  Tétat  &  du 
ibrc  de  fes  frères; 


7.  Arch.  ilcî 


B.9H. 


9.  VAhhâ 
Guillaume. 


9.  Régi,  des 
fiefs  cote  37.  f. 
I  iS. 

I.  Golluc, 
liv.  II.  page 
138. 

t.  Perraid« 
page  514. 

Othon  V. 
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Rainaud  eut  dans  fon  partage  Seillières ,  Moiitaigu ,  Trame- 
lai  à  qui  il  accorda  des  franchifes,  Lons-le-Saunler  qui  eil  un 
^.^Béat.  de  lieu  ancien,  dcja  nomme  bourg  en  1 170      Binan ,  Pymorain, 
'■'^^    le  Pin,  Montfleur  Se  autres  lieux  du  Bailliage  d'Aval,  Cufeau 
4.^Goll.liv.  &  d'autres  terres  dans  la  contrée  de  Scoding  4  avec  desdomai- 
'5.  0.^5  9c        ^^"^  ^'^  Châtellenie  de  Poligny  K  Ayant  époufé  en  128a 
Aotf.  l'héritière  du  Comté  de  Montbéliard,  il  prit  le  titre  de  Comte 

de  cette  partie.  Il  acquit  en  1283  d'Henri  de  Montmoret^ 
Chevalier,  dit  de  Lons,  divers  droits  à  Lonsp>le-Saunier ,  éta- 
blit la  Commune  de  cette  Ville  en  1295  ,  accorda  des  fran- 
chifes à  Tes  habitants,  entra  en  guerre  en  1305  avec  Jean  de 
Chilon,  Comte  d'Auxerre,  qui  prétendoit  que  l'on  devoit  le 
reconnoitrc  Seigneur  de  lief  pour  Tramelai,  Pymorain 
nand.  Le  Comte  d*Auxerre  le  furprit  5c  le  retint  prifomiier. 
Les  arbitres  nommés  pour  terminer  ce  différent  déclarèrent  que 
é,  T.  40.  le  Comte  de  Montbéliard  feroit  quitte  de  cette  prétention 
Rainaud  étoit  favorable  à  l'Abbaye  de  Baume,  6c  ordonna 
par  fon  teftament  de  l'an  1296  qu'il  y  feroit  inhumé. 

11  avoir  eu  un  lils  nomme  Othc  qui  mourut  fans  poftérité. 
Alix  Tune  de  fcs  filles  fut  mariée  à  Jean  de  Chalon ,  Comte 
d'Auxerre,  II  du  nom.  Agnès  fa  fœur  avoir  époufc  Henri  de 
Montfaucon ,  dans  la  Maifon  de  qui  elle  ût  rentrer  le  Comté 
de  Montbéliard. 
Jean  de  Bourgogne*  furnommé  Jean  de  Montaigo ,  empoita 
7.G0IL  UV.  dans  fon  lot  Faverney,  Amance  6c  Montaigu  7.  Ce  demiei 
****       lieu  eft  un  château  chef  d'une  grande  Seigneurie  fur  la  route 
de  Vefoul  à  Luxeul.  Je  trouve  qu'il  eut  encore  Lielle  &  d'au- 
.  s.  L.  iiii.    très  terres  ^.  Sa  poftéritc  mafculinc  s'cie-.gnit  dans  la  perlonne 
de  Jean  fon  pctit-fîls,  né  d'Henri  de  Bourgogne  &  d'ilabeaii 
de  Thoire-Villars.  Ce  fut  à  roccafion  des  prétentions  de  Jean 
de  Bourgogne  ,  que  le  Comte  Othon  fon  frère  dit  pardc- 
vant  le  Roi  de  France»  choifi  pour  arbitre  de  kuts  différends: 
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La  Baratiie  du  Comté  de  Bourgogne  efiji  franche  'tpie  ittdle  par- 
tie li  cuens  ne  efi  tenu  de  donner ,  ne  à  fervir ,  ne  h  faire ,  & 

auxi  ait  été  toujours  ,  ù  en  feroit  bien  certain  de  part  la 

Comey  de  Bourgogne  li  cuens  cji  Ijûus  P Empereur ,  &  ne  tient 

n'en  de  lui ,  fuer  que  les  (gardes  des  chemins  des  Mercheants  ^.      _     ''"^v.  de 

,  Dijon, 00c  15. 

Hugues  eut  Montbozon ,  dont  il  le  qualifia  Seigneur  j  Cha- 

teau-Roiiillaud  qu'il  céda  depuis  au  Comte  d'Auxerre,  &  qu'il 

déclara  être  de  Ton  franc-aleu  > ,  Mont- Juftin  &  d'autres  Ter-  >• 

les.  Il  fe  fit  augmenter  fon  partage  dans  la  fuite  ;  poffêda  de 

grands  biens  à  Poligny  &  dans  fon  diftriâ,  en  dizmes  &  en 

autres  droits.  Il  en  devint  le  Seigneur  ;  y  eut  Officiers ,  &  les 

a6tes  publics  y  étoicnt  reçus  ious  l'on  Iccl ,  lequel  rcprclcntc  le 

lion  de  Bourgogne  avec  la  biilure  d'un  b.itoh  pcri  en  bande 

brochant  iur  le  tçut  ^.  Le  Comte  Ion  frère  lui  céda  encore  en  L.t9i8c 

1294  Orcharap  &  fes  dépendances  par  une  charte  datée  à  Po- 

ligny  3.  C'étoit  pour  cinquante  livres  de  rente  dont  il  étoit     3.0. 3^. 

tenu  de  lui  faire  un  alignât. 

De  fes  alliances  avec  Bonne  &  enfuite  avec  Anne  de  Savoie, 
il  n'eut  aucun  enfant. 

Suivant  Pufage  de  ces  tems  là  auquel  les  Abbayes  fe  don- 
noicnt  des  protecteurs  &  des  gardiens,  en  les  rendant  partici- 
pants de  leurs  biens,  le  Comte  Hugues  fut  aflbcié  par  l'Abbé  Octobre  njo. 
&  les  Religieux  de  Lure  à  la  perception  de  leurs  revenus  pour 
une  moitié  dont  il  jouit  pendant  .plus  de  quarante  ans. 

11  étoit  Gardien  6l  Gouverneur  du  Comté  de  Bourgogne  en 
13^5  4.  Le  Marquis  de  Baden,  mari  de  Jeanne  de  Montbé-     4.  Arcli.  de 
liard,  le  fit  prifonnier,  le  fit  conduire  en  Allemagne,  exigea  Irolfi^ots/" 
fept  mille  livres  pour  fa  rançon ,  Se  qu'il  l'aidât  à  recouvrer  la     En  si»?  ou 
moitié  de  Montbcliard.  Comme  ce  Prince  a  vécu  long-tcms, 
6c  qu'il  furvéquit  tous  fc:.  frcres ,  il  y  a  encore  quelques  points 
qui  le  concernent,  que  l'on  renvoie  à  leur  véritable  époque. 

Qpant  à  Etienne  de  Bourgogne,  il  embralTa  l'état  ecdéûaf- 
Tome  1.  L  L 
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tique,  fe  fit  pourvoir  d'une  Chanoinie  dans  le  Chapitre  Md. 
tropolitain ,  eut  dans  fpn  partage  Quingey  6c  fes  dépendances» 
il  y  fonda  deux  Chapelles»  &  deux  autres  dans  la  Métropoli- 
taine, inftîtua  Othon  fon  frère  fon  héritier,  &  partit  pour 

X19S.      Rome  où  il  mourut:  fon  corps  en  (ut  rapporté  à  Befançoa 

1X99'       pour  y  recevoir  la  fépulture. 

Je  reviens  à  Othon  qui  fut  le  plus  fouvent  nommé  Othe  6c 
quelquefois  Othenin  :  la  coutume  étoit  d'employer  les  diminu-. 
tifs  des  noms  pour  déiigner  les  neveux  qui  a  voient  ou  avoienc 
eu  des  oncles  de  même  nom  qu'eux.  Ce  Prince  étoit  né  au 
château  d'Omans:  en  confidération  de  ce  qu'il  avoit  le^  lo 
Baptême  dans  la  Chapelle  de  ce  château»  dédiée  à  S. George, 
il  la  dota  &  lui  légua  la  Chapelle  toute  garnie  qui  fe  por- 
^Téft.d'O'  toit  chaque  jour  à  fa  fuite  5. 

I     '  Sa  vie  fut  agitée  par  les  foins  j  il  eut  des  différends  à  termi- 

ner avec  fes  frères  &  avec  les  proches  ,  des  Valfaujt  à  contenir» 
des  prétentions  à  faire  valoir,  6i  des  guerres  à  foutenîr:  mais' 
par  fa  prudence  &  fa  fermeté  il  fuffit  à  tout.  Ses  finances  ad- 
miniftrées  avec  fagefle»  fes  dépenfes  réglées  par  la  tempérance 
le  mirent  en  état  d'augménter  fes  domaines  par  des  acquifi- 
tions  &  d'accroître  l'éclat  de  fa  Maifon.  Il  eut  principalement 
en  vue  fon  domaine  à  Poligny  qu'il  retira,  comme  on  Ta  dit, 
ixts.  des  mains  de  Philippe  de  Savoie  fon  beau-pere.  Il  engagea 
aufli  Thomas  de  Savoie ,  mari  de  Guie  de  Bourgogne  fa  faur, 
à  lui  promettre ,  &  au  Comte  Rainaud  fon  frère  de  leur  rendre 
quatorze  mille  francs  monnoie  de  Vienne  qu'il  en  avoit  reçus 
pour  fon  mariage  :  ce  fut  par  un  uaité  fait  à  Poligny  oik  ces 
«.iinrenLde  trois  Princes  (ê  trouvèrent 

Grim.  paru». 

^  3^7.  ■ 

(</)  Cette  chapelle  eft  aujourdluit  cdie  du  Palats  de  la  Chambre  &  Cour  des  Comptes 
•  0*91»        à  Dole  Elle  fut  fondée  &  dotée  en  1189  *.  Le  Prince  f^^in  iatcur  prOflMt  Ml  OlipclW* 
ia  ubie«  lorfi^ue  lui  ou  k  Comtdlë  Ton  ^ufe  ktoat  k  Oraaas. 
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J'omettrai  les  acquifitions  des  fonds  particuliers  dont  ce 
Comte  agrandit  Tes  pofleflTions  dans  notre  Ville  &  fa  Chacelle- 
jiie:  mais  je  ne  dois  pas  pafler  fous  filcnce  la  vente  que  Gérard, 
fils  de  Faiiconnet  le  Veneur  ou  le  Forctier  de  Poligny,  lui  fit 
en  laSo  d'un  moulin  en  cette  Ville  6c  de  quatre  deniers  de 
cens  fur  un  autre;  ni  celle  que  lui  fit  en  1286  Perrin,  fils  de 
Garin  Févre  d'un  trôiâéme  moulin,  d'un  battoir  &  d'une  place 
à  bâtir  une  foule,  afièâés  de  deux  cens  envers  des  particuliers: 
le  Comte  s'en  chargea ,  ainfi  que  des  lods  de  la  vente.  Ces  aliè-    P.  sx. 
nations  qui  ont  précédé  la  charte  des  coûtâmes  &  des  fran- 
chifes  de  Poligny,  dont  on  fera  mention  bientôt,  attellent  nos 
ufages  touchaoc  les  cens,  les  lods  6c  les  droits  de  direde  dûs 
à  des  particuliers.  Ceft  pour  cette  raifon  que  l'on  a  rapporté 
ces  acquêts  ;  ils  montrent  Torigine  de  plufieurs  parties  du  do- 
maine royal  en  cette  Ville,  &  concourent  à  prouver  que  Po- 
ligny 6c  Ton  territoire  jouiflbient  de  la  franchife  naturelle. 

Othon  porta  encore  Tes  vues  fur  les  dixmes  eccléfiaftiques  8c  Dixom. 
inféodées  de  la  paroiffe  de  la  même  Ville.  Celles  du  vin  &  du 
froment  éroient  pofledées  pour  les  deux  tiers  par  les  Maifons 
de  Molprel  Se  de  Neublan ,  &  le  furplus  par  les  Abbayes  de 
Baume  6c  de  Luxeul»  qui  partageoient  encore  entre  elles  feules 
les  dixmes  des  orges.  Willemin,  fils  de  Perron ,  Seigneur  de 
Molprel  >  vendit  iês  droits  au  Comte  en  1280.  Humbert,  fils 
de- Point»  dit  de  Molprel,  Chevalier,  lui  vendit  les  fiens  en 
1286,  dttconfentenient  d'Odes,  dit  Grand  de  Poligny,  de 
qui  il  les  tcnoit  en  fief  :  Henri ,  dit  de  Molprel ,  vendit  auflfi  la  Aon.iti7. 
part  qu'il  y  avoir,  du  confentemcnt  du  mcmc  Suzerain:  une 
autre  partie  fut  aliénée  par  Étienne  de  Neublan,  Sire  de  Def- 
nes,  fils  de  Simon  de  Neublan,  du  confentement  de  Richard  Ann.iiyi. 
de  Neublan,  Sire  de  Noires,  de  qui  elle  relevoit  s»  p  59,^^* 

Ces  mouvances  paroiflent  annoncer  d'anciennes  inféodations 
tn  faveur  de  la  Maifon  de  Poh'gny  par  les  Comtes  de  Bour* 

L  L  ij 
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gogne ,  6c  en  faveur  des  Seigneurs  de  Noires  Se  de  Neublan  par 
le  Chapitre  d'Autun.  Ces  dernières  Terres  étoient  mouvantes 
1.  Hift.  de  autrefois  du  Duché  de  Bourgogne  «  :  on  peut  fe  rappeller  ce 

vei,  pàg.^jyd.  qui  a  été  dit  du  fort  de  TÉglife  de  Poligny  dans  les  dixième  & 
onzième  ficelés.  Je  remarque  que  ces  ventes  de  1286  &  1287 
font  Icellces  du  fceau  de  la  Cour  &  Jurifdiétion  de  Poligny; 
fceau  qui  reprélente  dans  une  enceinte  quarrée  le  château  de 
cette  Ville  avec  fon  donjon  à  la  droite^  la  légende  qui  eft  aa 
tour  porte  ces  mots:  Sigillum  Cornas  BwrgundU  in  Poltouaco» 
Le  contre -fcel  eft  à  l'aigle  de  Bourgogne. 

Reftoient  les  portions  de  dixmes  des  Abbayes  de  Baume  &de 
Xuxeul  î  la  Collégiale  de  Poligny  a  fuccedé  à  la  première  de  ces 
Abbayes  (S:  jouii  à  la  place:  comment  la  leconde  qui  avoit 
fuccédé  au  Chapitre  d'Auiun  a-t-elle  loufieit  la  perte  de  fes 
droits?  I.a  caufc  la  plus  appatentc  qu'on  puifle  en  aflignerj 
Î15S.       c*eft  fa  félonie  envers  le  Comte  de  Bourgogne.  Elle  avoit  fait 

^cLdcLu-  un  traité  avec  Thiebaud,  Comte  de  Champagne»  qu'elle  prit 
pour  proteûeur  au  mépris  de  fon  Gardien  l^itime ,  le  Souve- 
rain du  païs:  Hugues,  pere  de  notre  Comte,  fe  faiiit  probable- 
ment de  ce  que  cette  Abbaye  poflédoit  dans  fa  Seigneurie  de 
Poligny,  foit  qu'il  lui  ait  été  ajugé  par  confifcation ,  ou  cédé 
par  un  traité,  depuis  qu'il  eut  battu  le  Comte  de  Champagne 
a.  AI.  Du-  auprès  de  Gray ,  &:  qu'il  eut  repris  Luxeul  ^. 

^gea^*  *"  n'étoit  pas  feulement  des  dixmes  de  notre  Eglife,  dont 

les  Abbayes  de  Baume  6c  de  Luxeul  jouiflbient ,  elles  en  avoîent 
encore  Tautel,  les  oblations^  le  patronage  &  les  autres  profits. 
.  Ces  droits  poffédés  en  commun  avoient  produit ,  comme  il  ar- 
rive ordinairement ,  des  difficultés  qui  fubfifterent  long  -  rems 
entre  le  Chapitre  d'Autun  &  l'Abbaye  de  Baume.  Elles  avoient 
été  terminées  par  un  traité  de  l'an  1217,  011  il  fut  convenu 

,.    que  la  Cathédrale  d'Autun  auroit  la  moitié  des  Es^lifes  de  Po- 
3.  Nous  di-   ^  ^ 

loasS-Savin.    Ugny,  de  s.  Sabin  s  &  de  FUnCy  que  Baume  auroit  i'autic 
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.ip^1tiè,&  que- lorfqu'il  s'agiroit  de  pourvoir  ces  l^lifes  de 
Fafteurs,  le  Doyen  du  Chapitré  d'Autun  &  TAbbè  de  Baume 
s'accorderoient  pour  cela.  Ce  traité  mit  fin  non -feulement 

aux  difputes;  mais  il  fut  encore  la  fource  d'une  louable  frater- 
nité entre  eux:  un  Chanoine  d'Autun  devoir  être  reçu  &  traité 
comme  frerc  par  ceux  de  Baume,  &  réciproquement  ceux-ci 
traités  de  même  par  le  Chapitre  d'Autun»  loifque  les  uns 
iroient  chez  les  autres. 

On.  a  dit  comment  dans  le  dixième  fiécle  ,  TEglife  de  Poli*> 
gnypaflàà  la  Cathédrale  d'Autun  9  comment  dans  le  fiécle 
fuivant  9  elle  vint  en  partie  au  pouvoir  de  Baume  qui  en  fit 
une  obédience  de  fa  dépendance;  mais  on  n*a  pas  encore  rap- 
porté comment  celle  de  Luzeiil  avoir  fuccédé  au  Chapitre 
d'Autun  :  ce  fut  par  une  échange  faite  dans  ce  treizième  fié- 
cle du  lieu  &  de  l'Eglile  de  Mcloi^cy ,  ■Mol c/sûcum ,  qn^cWo 
céda  au  Chapitre  d'Autun  contre  les  droits  qu'il  avoit  dans  le 
territoire  de  Polieny  ^.  Meloifey  ell  dans  le  Bailliage  de  Beau-  Août  1149, 
ne,  &  provenoïc  de  la  donation  que  1  on  dit  avoir  ete  nite  âetiuail. 
en  8 1 5  à  l'Abbaye  de  Luzeul  par  Louis  le  Débonnaire. 

Quelle  que  foit  la  manière  dont  ces  droits  furent  tranfpor- 
tés  aux  Comtes  de  Bourgogne»  ils  en  ont  joui  &  ont  diifpolé 
de  leur  moitié  dans  lesoblations  &  dans  les  droits  appartenants 
au  patronage.  Tenant  de  Malain ,  Chanoine  d'Autun ,  Secré- 
taire de  Jeanne  de  Bourgogne,  Reine  de  France,  avoit  obte- 
nu cette  partie  à  titre  de  bénéhce,  lorfqu'en  1524  cette  Prin- 
cefTe  mue  de  dévotion  envers  la  Mere  de  Dieu,  honorée  dans  Anhià.de 
la  Chapelle  de  MoroUn  (e),  renonça  à  fon  droit  en  fa*  ahum^^  ^ 

(«)  Le  nom  <le  ce  lieu  écrit  en  1301  MoroUin  dtns  le  cettuneac  dOthoo»  déeéle 

rerreur  de  ceux  qui  en  attribuent  réabliffemcnc  à  unceriain  Fieux  nommé  Roland  :  il 

vient  probablement  de  ce  que  le  tcrrcin  fcc  pierreux  y  eft  propre  à  produire  natit- 
lellemcni  des  mûres  l'auvagcs:  Mvrum ,  mùrc.  Vogey Du  Cangc.  Lan,  plage,  contrée» 
Ia  iMifé  de  k  pioducUon  favoiife  la  conjc^uie» 

LLiij 
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•yeur  de  l'Abbaye  de  Baume  qui  avoit  déjà  l'autre  moitié»* fié 

de  qui  Morolan  dèpendoit  à  eaufe  du  Prieuré  de  Jouhe. 

(>tte  ceflîon  eft  faite  pour  la  fubfiftance  d'un  Chapelain» 
religieux  ou  féculier ,  qui  célébreroit  dans  cette  chapelle  trois 
Melîès  à  haute  voix  chaque  femaine,  &  d*un  autre  Chapelain 
qui  en  célébreroit  une  femblable  par  lemaine  dans  l'Églife  de 
S.  Hippolyte  de  Poligny.  La  Reine  ne  fe  rékrva  que  fon  droic 
de  préfentation  à  la  Cure  de  cette  Églile. 

Tels  font  les  divers  changements  que  les  tems  y  apportè- 
rent, jufqu'à  ce  que  transférée  au  commencement  du  quinziè- 
me fiéde  dans  Tenceinte  des  murs  »  &  élevée  au  rang  des  infi- 
gnes  Collégiales,  elle  reçut  une  conftitution  ferme  qui  n'a  plus 
varié  :  cependant  elle  étoit  déjà  deflcrvie  par  un  Clergé  nom- 
breux j  l'on  y  comptoir,  dans  le  quatorziôme  fiécle,  jufqu'à 
quinze  chapelles  ou  preilimonies  »  dont  le  nombre  a  été  encore 
augmenté  depuis. 

Cette  Églife  avoic  fon  fceau  qui  rcprcfentoit  une  grande 
5.  B.4S9'     fleur  de  lys  }  :  il  paroit 'avoir  été  formé  des  armes  des  Sires  de 
Aiiai3S5*   Tramelai  Seigneurs  de  Valfin,  &  de  celles  des  Sires  de  Nea- 
blan ,  qui  étoient  de  même  Maifon ,  portoient  ces  mêmes  ar- 
mes ,  êc  avoient  poflédé  les  dixmes  de  cette  paroiffè. 

Le  Comte  Othon  avojt  donné  à  Gérard  de  Dole,  dit  de 
e.Villamde  l'Hôpital,  le  château  de  S.  Hilier'',  que  la  ComtefTe  Alix 
%^!uml^^'*'  acquis  de  Robert,  Duc  de  Bourgogne  en  1276,  &  que 

S.xtf5.       ce  Duc  avoit  acheté  lui-même  auparavant  de  l'Abbé  &  des 
7.  S.XAI.    Keligieuz  de  S.  Martin  d'Autun  7.  Othon  fe  le  fit  remettre 
par  la  veuve  de  Gérard  »  tutrice  d'Etienne  &  d'Odon  de 
*Aiui.i&S4.  Dole  fes^iils  *,  pour  le  donner  en  fief  à  Ardicon  d'Ivoire  > 
Seigneur  en  Loix  ^  lequel  reçut  encore  mille  livres  pour  s'en 
procurer  des  fonds  en  accroiflemcnt  de  fon  fîcf.  Il  employa  une 
.    partie  de  cette  fomme  à  l'acquifition  d'une  maifon  &  de  fonds 
à  Poligny,  ou  il  donna  commencement  à  la  Maifon  dlvoiie^ 


V 


L.iyiii<.cd  by  Google 


HISTOmCiUES.  -145 
ëont  le  n^m  eft  emprunté  de  celui  de  la  ville  d'Ivrée  en  Italie 

d'où  elle  étoit  originaire  5  s.  1*7 

Pendarst  qu'Othcn  s'attachoit  les  étrangers  &  les  pcrfonnes 
de  mérite  par  fes  bienfaits ,  il  fongeoit  aufTi  à  s'attacher  les 
Bourgeois  de  Tes  bonnes  Villes  par  des  établifTemcnts  de  com- 
munes &  par  des  concédions  de  franchi  fes.  L'un  de  fes  princi-  * 
pauz  établiiTements  en  ce  genre  eft  celui  de  la  commune  de 
Poligny.  Il  fit  à  ce  Aijet  des  conventions  avec  les  habitants:  Il 
en  configna  les  conditions  dans  une  charte  de  l'an  1288  »  qu'il  its?. 
fit  fccller,  pour  une  plus  grande  authenticité  ,  des  fceaux 
d'Odes,  Archevêque  de  Belançon ,  de  celui  de  la  Comtefle 
Mahaut  Ton  époule  &  du  fien.  Cette  charte  eft  appellée,  fui- 
van  t  le  llile  du  tems ,  /a  charte  des  fi  ûnchifcs,  Othon  y  parle 
feul ,  comme  Texigeoit  la  dignit4  du  Prince. 

11  y  dit  que  deiirant  Vaccraijfemem  de  fa  ville  de  Poligny  y  il 
lui  accorde  les  franchifes  &  les  libertés  qui  fuivent.  Obfervons 
que  ces  mots  franchifes  &  libertés  ne  doivent  pas  s'entendre 
d'un  aflranchifièment  des  perfonnes  ou  du  territoire:  les  Bour* 
geois  &  leurs  terres  jouiflToient  dès- auparavant  de  la  franchifc 
naturelle  (/)  »  comme  pluHeurs  autres  Villes  à  qui  l'on  a  donné 


(/)  Les  preuves  ds  l^udame  fitadaifis  de  Po%iy  léfiiheni*  i*  de  ce  qu'il  ii*jr  a 

•ucune  trace  de  main-morte. 

x"  de  ce  que  la  liberté  8c  le  franc-aleu  étoicnt  communs  dans  le  Comté  de  Bourgo- 
gne,  où  ils  funi  préfumcs,  tandis  <^u'oa  ne  prouve  pas  le  conciaire.  Les  archives  de  la 

Ouunbfe  des  Cooipics  font  icnpUes  de  duunes  8t  de  dim  du  neiitéiae  liécle  &  même 
du  douzième»  <iui  élaUiflènt  ce  pains,  ma  feulement  pw  appoit  aux  Tenes  8c  Seigpeu- 

ties,  m.iis  encore  par  rapport  aux  fonds  particuliers.  * 

J**  Poligny  eft  le  chef-lieu  d'une  Seigneurie  de  l'ancien  domaine  de  nos  Comtes ,  où 
la  franchife  eft  ordinaire;  la  Franche-Comté  ayant  été  autrefois  occupée  par  les  Bour- 
guignoas,  peuple  libre,  qui  partagea  avec  les  ancicos  habitants  leurs  ciclaves5>  par  où 
Ton  ffùx  que  la  oés-grandc  partie  étoit  libie. 

4"  Cette  Ville  éioic  habitée  $  par  des  Nobles,  des  Ghevalien  Se  des  Oeres  «  qui 
7  poAiMoiciiK  des  nottlios^  des  bois 9  des  cens,  des  fieb»  dûnc  ils  dtfpoiôieos  librâ» 


*  Voyez  lei 
cban.de  \Ù6, 

Q.  7.  Une  de 
1X7 tf.  S.  »aj. 
Une  autre  fouS 

coLC  S.  40-. 

1  L.  Bttrg, 

art.  51. 

§  Avant  Vu» 
laSS. 
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pareillement  des  chartes  de  commune  6c  de  priviUges,  (ans 
s.  V.  Dans  préjudtce  de  la  liberté  dont  elles  étoient  déjà  en  poireflion  K 
Cette  charte  doit  être  confidérée  félon  fa  teneur,  comme 
de  «fflimune       traité  par  lequel  le  Comte,  Ibus  de  certaines  conditions, 

des  V  illcs  de  *  * 

Bcaune  Ce  de  accofde  à  cctte  Ville  quelques  droits  dont  il  s'oblige  à  la  faire 
jouir,  déclare  &  confirme  fes  coutumes  &  Tes  ul'ages  (^), 
l'exempte  de  fervices  &  de  prcftations ,  limite  le  pouvoir  de 
fes  Officiers  fur  elle  &  fur  fes  Bourgeois,  &  s'engage  à  en  être 
le  proteôeur  fpéciaL 

On  peut  réduire  aux  articles  fuivants  ce  qu'elle  contient. 

Article  L 

Tous  les  habitants  dans  la  ville  de  Poligny  &c  dans  les  bor- 
nes de  la  franchife  feront  exempts ,  eux  6c  leurs  hoirs  à  perpé- 
tuité, de  toutes  tailles,  pri  fes,  corvées,  aidés,  ex  allions  de 
main -morte,  contributions  &  de  toutes  fortes  de  fervitudesy 
iauf  d'aide  dans  quatre  cas.  (  Ce  font  ceux  de  la  coûtume  gé> 
nérale.)  Dans  ces  cas  mêmes,  l'aide  doit  être  jettée  raifi^nna- 


78,  7>  &  «1. 


*  Charte  de 
Vaux.  Voyex 
ci-devaiR  aiui* 

5  Charte  de 

§  Perrard  , 
pagex74. 

t  ArgouHift. 
du  Droit  fittnç. 
Inft.  tone  i..p. 
Si. 


aiCDC,  conne  od  n»  prouvé*  &  qull  fe  voie  par  des  ventes  &ites  au  Omnie  même, 
en  ixSo  8c  en  ixZs.  t 

j"  Combien  d'âaWiifcmenrs  eccItTiaftiqucs  dans  cette  Ville  avant  l'année  1188!  Le» 
archives  de  Vaux,  de  l'Hupital  du  S.  Efprit,  des  Dominicains  ,  de  !a  ParoifTe  ?cdc  1» 
Familiarité  fourniflcnt  des  donat:n;-.s ,  des  teftaments  des  ventes  faites  en  leur  faveutr 
avant  cette  époqiic,  fans  la  penniliion  ou  le  confcntement  d'aucun  Seigneur. 

Enfin»  les  francfailês  accordées  par  Othon  ne  s*éieadent  que  jufqu'à  de  eeitaincs  Uai^ 
tes  déterminées.  Cependant .  non  fettlement  tonc  ce  qui  eft  du  territoire  au  delà  de  ces 
bornes ,  mais  encore  tous  les  lieux  de  la  Seigneurie  font  en  poireffiou  de  la  frar.chifc 
réelle      [  crfonnclle:  il       3  jamais  eu  d'affranchilTemeat  àkus  égard  j  6c  déjà  en  i m» 
,  il  eft  £ùt  meocioa  des  Qiey  aliers  Bourgeois  *. 

(g)  Cette  Ville  avoit  fis  tt&fes  &  les  coûtâmes  locales.  Philippe  le  Bel  les  lui  coo* 
firma  en  ix9<$  9i  ce  qui  et\  fait  remonter  Torigioe  à  une  ^oque  antérieure!  1*88.  Les 
franchifcs  de  Bcaunc  font  appellées  la  coûiune  ou  droic  de  ConUDune  §  ;  adC  ic^rd^ 
iroa  ks  chattes  des  Comniupts-des  VtUes  comne  Iran  cotouDCS  écrites,  t 

blement 
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blement  par  le  Châtelain  &  par  le  Prévôt  de  cette  Ville  6c  par 
les  quatre  prad'hommes  qui  feront  établis  pour  la  régir  &  la 
gouverner. 

/  /. 

Ils  auront  commune  &  pourront,  pour  Ton  avantage,  s'im- 
pofer  entre  eux  ,  ainfi  que  pour  pourvoir  à  l'entretien  des 
murs,  des  portes»  ponts  &  chemins  de  U  Ville.  Ils  éliront 
pour  le  gouvernement  'de  leur  commune  quatre  prud'hommes 
qu'ils  pourront  changer  chaque  année,  un,  pluiieurs,  ou  tous 
à  leur  gré  ;  aux  Ordonnances  defquels  les  Bourgeois  feront  te- 
nus de  fe  conformer  Si  d'obéir;  à  peine  de  fept  fols  d'amende. 
Obfervaiions  fur  ce  fécond  article» 

Jeanne  de  France  6c  Eudes  de  Bourgogne  confirmant  ces 
ixanchiles  le  premier  odtobre  1532,  ajoutèrent  aux  quatre  Ju- 
rés ou  Prud'hommes  douze  autres  Jurés  &  Confeillers,  aux 
mêmes  pouvoir  &  autorité  que  les  quatre  premiers ,  &  formè- 
rent ainû  le  Sénat  de  la  Ville  de  feize  fuppôts  Telle  eft  l'ori- 
gine du  nombre  de  feize  Officiers  qui  ont  compofé  dès-lors  fon 
Magiibat. 

Ht 

Les  Bourgeois  de  Poligny  auront  l'ufage  dans  la  forêt  de 
Vaivre  près  de  cette  Ville,  comme  ils  l'avoient  auparavant, 
iauf  qu'ils  ne  doivent  pas  abattre  les  arbres  portants  fruits,  s'ils 
ne  font  fecs  :  &  au  regard  des  arbres  de  cette  efpéce  qui  feroient 
Terds,  &.  auroient  été  abattus,  ils  en  uferont  comme  de  coû- 
tume. 

IV.  ~ 

Ceux  de  la  franchife  auront  la  liberté  de  chafier  dans  tous 

les  bois  du  Souverain  fitués  dans  l'étendue  de  la  châtellenie  de 
Poligny ,  excepté  dans  la  foret  de  Vaivre  (h) ,  &  de  pécher 


9.  Chatte  de 
iny. 


(à)  Vaivre .  ^arraJJlva^t  oxtàinyfi du  tuM  v«r«0,  <imùffûBgg«ritr,^oikiioat  Cugc. 

Tome  A  MM 


5  Vareima 

Yter*.  Varttma 
trum  ,  Ici 
vaivrcs  ou  va- 
icnniea.  Di\ 
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dans  toutes  les  rivières  &  dans  tous  les  cuifTeauz  de  la  Tene  w 

fauf  dans  les  propres  réfervoirs  du  Comte  (i). 

Obfervations. 

I.  P.  iitf.       Ce  droit  de  chalTe  eft  reconnu  dans  des  titres  poftérieurs 
a.  Arc  1544.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  Ordonnances  du  païs  ^  Les 

Rois ,  Seigneurs  de  Poligny ,  en  aliénant  quelques  parties  de 
ce  domaine  n'ont  pas  prive  les  Bourgeois  de  leurs  droits  de 
challè  ôc  de  pêche  fur  les  territoires  des  lieux  aliénés  >  qui  n'ont 
dû  palTer  aux  acquéreurs  qu'avec  leurs  charges. 

V. 

Le  Prince  ni  fes  Officiers  ne  peuvent  arrêter  ni  retenir  ceux 
1.  La  Ville  àt  la  franchife  au  dedans  de  fes  bornes  s ,  fi  non  pour  crimes 
é^oïnt'^lll  ïie"u  méritent  peine  corporelle  ;  &  fi  aucun  d'eux  étoit  pris  ou 
Iw^BooigeSï  ^^^^^^  d'autres,  ou  que  fes  effets  fuflent  détenus,  foit  pour 
la  dette  du  Comte,  foit  à  Ion  occalion,  ou  pour  d'autres  cas, 
il  doit  le  revendiquer  Ôc  pourfuivre  à  fes  frais  le  rétabliflèment 
du  tout ,  félon  fon  pouvoir.  Un  Bourgeois  prévenu ,  fufped^  ou 
accufé  de  crimes»  ne  doit  être  examiné  &  puni  par  l'Officier 
du  Seigneur,  par  fon  Prévôt  ou  fon  Bailli ,  que  de  Tavis  dequa« 
tre  prud'hommes  jurés»  exceptés  les  voleurs  &  les  meurtriers 
arrêtés  en  flagrant  délit ,  contre  lefquels  le  Comte  ou  fes  Offi- 
ciers pourront  procéder  feuls  (k).  En  matière  d'injures  ou  de 
dommages,  les  réparations,  les  amendes  &  les  dommages  doi- 
vent être  ajugés  de  l'avis  des  quatre  prud'hommes  par  le  Pré- 
vôt» qui  de  même  doit  décider,  de  leur  avis,  les  cas  douteux 
non  exprimés  dans  la  charte.  .  , 


ftimés  les  non»  de  Garenne  fie  Varenoe.  La  ibtic  de  k  Vame  près  de  GrajrdI  nom- 
mée le  jardin  da  Roi.  (  Ardcle  m  dxvi.  de  no«  andennea  Ordomanees.  ) 

(i)  C  croient  les  fofles  au  nord  de  la  VHIci  l'eau  du  Sergcaotin  les  rcmpliffoir. 

*  Charte  de  (  ^  )  privilège  Se  cet  ulâge  ootéiéencoie  d^cUi^  fie  appiouv^  par  te  Duc  Piùliffe 
la  Ville.         en  14$;.  * 
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Les  Bourgeois  de  Poligny  ne  peuvent  être  ajournés  ailleurs 
que  dans  les  lin:iites  de  leurs  franchifes  pour  chofes  dépendan- 
tes de  JaSeigaeurie  de  cette  Ville,  &  ne  doivent  aucune  amende 
.  au  Seigneur  pour  méfus  >  ou  pour  encreprifes  fur  les  chemins  & 
les  rivières >  û  dans  la  huitaine,  après  en  avoir  été  requis,  ils 
remettent  les  chofes  dans  leur  état.  Ufage  qui  a  été  confirmé 
de  nouveau  par  une  autre  charte  du  même  Comte  Othon,  de 
l'an  12 02  4.  4.  Othon. 

chatte  de  Poli- 

K  i.  gny.  Charte  de 

Le  Prévôt  feul,  ou  avec  lui  les  quatre  Jurés  élus,  pourront 
rendre  panicipants  des  franchifes  6c  des  libertés  de  la  commune 
tous  ceux  qui  viendront  s'y  établir,  excepté  les  habitants  des 
autres  Villes  du  Comte,  qui  ne  pourront  y  être  reçus  que  de 
ion  consentement.  (  Cette  limitation  a  été  levée  par  Margue- 
âte  de  France,  par  Lettres-patentes  de  Tan  1369.) 

VIL 

Les  peines  pour  crimes,  délits  &  contraventions  font  fixées  à 
des  fommes  pécuniaires,  fuivant  les  anciens  ufages  des  Bour- 
guignons (/). 


TAXE    DES  DELITS. 


(  /  )  Qui  frappe  avec  arme  aiguifiie  &  &ic  ikag.  doit  au  Seigpeor  Tameode  de  tfo  fol$ 
&  la  réparation  au  battu.  *  *  Or.  a  con- 

Pour  pierre  lancée .  le  coup  manqué,  il  cft  dft  tfo  fols.  Si  l'on  a  été  atteint  de  la  pierre ,  [e"^*^fti]e''*"& 
nùa  <pt11  n*y  aie  ftng,;cd(d  qui  Ta  lancée  àoit  |  fcb;  sll  a  &h  fang  9  Ibts.  ]es  expreflions 

Férir,  liuu  avoir  &it  fiuig  ,  doit  i  Ibit;  Se  fi  faogeft  &ic,  de  queUe  anae  &  de  quelle  deUauûte. 
nanière  que  ce  foit ,  pourvu  que  ce  foit  fans  arme  aiguifée ,  doit  9  lois. 

Pour  injure  proférée  }  liv.  8c  la  réparation  à  celui  à  qui  elle  a  écé  dite. 

Pour  toutes  fortes  de  plaintes  il  e(l  dii  3  fuis  par  celui  qui  fe  trouvera  ea  faute. 

Pour  avoir  outre-ptlR  le  hta  du  Seigneur,  il  eft  dû  3  fols. 

Pour  dAut  d*écre  allé  en  oft  Se  chevauchée  tfo  fols. 

Qui  aura  tiré  fon  couteau ,  6c  fera  préfiuné  d*ea  avoir  voulu  frapper*  doit  €0  Ms. 
Tour  avoir  acheté  aux  joiin  de  foms  OU  de  oarchés  des  denrées  hors  du  hoaigdela. 

Ville ,  il  eft  dû  $  fols. 
Dans  les  bornes  de  la  fraachifcj  on  ne  peut  acheter  du  poiiTon  pour  le  revendre  j 

M  M  ij 
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VI  IL 

Le  Prince  fe  déclare  gardien  6c  protecteur  de  la  Ville  ,  da 
Tes  habitants  &  de  leurs  droits,  promet  de  les  défendre  de  tou^ 
tes  manières  &  de  tout  fon  pouvoir.  ' 

Ordonne  que  tout  le  contenu  dans  ce  titre  de  franchifes  foie 
gardé  à  perpétuité  par  lut.  Tes  hoirs»  &  tous  ceux  qui  après  lui. 
feront  Seigneurs  de  Poligny»  fans  pouvoir  y  donner  atteinte, 
ni  permettre  qu^il  y  en  foit  donné,  en  tout  ou  en  partie;  de 
quoi  il  fait  un  ferment  folcmnel.  Veut  que  tous  ceux  qui  feront 
fcs  Officiers  en  cette  Ville,  ou  qui  y  auront  autorité;  Baillis, 
Châtelains,  Prévôts,  Sergents  ou  autres,  foient  tenus  de  jurer, 
auffi-tôt  après  leur  inilitution,  &  chacun  d'eux  en  particulier p 
l'obfervance  de  ce  qui  y  e(l  exprimé ,  fans  en  attendre  aucun 
ordre;  que  ceux  de  fes  fucceflèurs  qui  deviendront  Seigneuis 
de  cette  Ville,  confirmeront  ces  libertés  par  ferment,  6c  pro- 
mettront d'en  faire  jurer  le  maintien  par  leurs  Officiers ,  de 
quelque  qualité  qu'ils  foient  ;  déclare  que  fi  le  Seis^neur  étoit 
en  retard  plus  de  trois  mois  de  faire  cette  confirmation ,  après 
en  avoir  été  prié  5c  requis ,  il  pcrdroit  les  droits  qui  lui  ont  été 
'  accordés  dans  cette  vue. 

Ces  droits  confiiknt  dans  une  fomme  de  vingt  -  fix  deniers 


&  fi  Foo  &ic  le  contraire ,  l^kmencle  eft  de  )  lob. 

Pour  méfus  faits  de  jour  dans  les  vignes,  jardins,  veig^*  dlUBps  6e  ptéS*  oatoOM  ^ 
les  arbres,  î  fols;  s'ils  font  faits  de  nuit  60  fols. 

Pour  dommages  faits  de  nuit  par  les  bêtes  j  fi  elle  Ibnt  gardées  60  bh»  &  û  clla  oc 
font  pas  gardées,  ]  fols. 

Toutes  groflb  bèces  nouirées  éommga  fiufimt,  dés  les  bans  mis,  àenoat  i  fols. 

Uiànts  de  fiuu  poids  ou  de  huffcs  mefures  doivent  €0  ibis. 

Ceux  qui  ont  né&it  en  chemins  Se  traites  ou  dans  les  riviJres,  fi  après  en  tvotr  été 
lequis  ,  ils  n'ont  pas  rétabli  les  chofes ,  &:  que  plainte  en  foit  portée ,  ils  doivent  (o  fois. 

Le  Sei^r.cur  r.c  peut  exiger  ou  percevoir,  ni  lui,  ni  fon  Pr|;vôt ,  ou  autre  Officier  j 
aucune  amende  lur  un  Bourgeois,  s'il  n'y  a  plainte  portée  coucrc  lui«  ou  s'il  ne  s'agi^ 
«TUd  gnmd  cnne  dont  le  &U  f&t  oocoûe. 
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monnoie  commune  *  par  chaque  toife-le-comte  de  CKâîon ,  de 
la  largeur  de  la  face  des  mailons  (w):  fomme  qui  fc  réduit  à 
moitic  par  rapport  aux  meix  non  rebâtis.  Plus,  dans  deux  au- 
tres Tommes ,  l'une  de  quatorze  deniers  par  muid  de  vin  recueilli 
idans  la  Prévôté  de  Poligny  j  l'autre  de  quatre  deniers  par  muid 
de  vin  acheté  dans  cette  Ville  pour  être  conduit  hors  de  fa 
Châtellenie,  payables  par  les  acheteurs.  Ces  deux  dernières 
preilations  ont  été  abonnées  depuis ,  remifes  ou  échangées  7. 
Quant  à  la  preftation  par  toifes ,  c'eft  un  cens  de  protedtion  Se 
un  fim|")lc  droit  domanial  fans  directe  ni  mouvance  («). 

Les  Bourgeois  de  Poligny  étoient  tenus  de  leur  coté  envers 
le  Comte  leur  Seigneur^  à  garder  leur  Ville,  dont  ils  dévoient 
entretenir  les  murs,  les  portes  &  l'enceinte  i  à  aller  en  oft  ^  & 
chevauchée  à  leurs  frais  au  dedans  du  Diocéfe  de  fiefançon  »  fous 
la  conduite  du  Prévôt  ou  du  Châtelain»  à  donner  aide  au 
Comte  pour  défendre  Itur Terre  9  ^  la  /ieme  ^  pour  les  befoins 
du  Seigneur ,  gager  > ,  recouvrer  gages ,  ou  prendre  revanche. 

Enfin  ,  chaque  Bourgeois  de  la  commune  devenoit  le  vafTal 


(  R  }  La  toiiè  en  ulàge  à  Poligny  eft  de  fipc  pteds-le^omte,  le  ped  de  douae  pou- 
ces; mis  d^u  doutiâae  plus  giaod  que  ceux  du  piedJe-rm. 

(  n  )  Cette  preOation  qui  fe  règle  fur  le  nombre  des  toifts  de  h  longueur  de  la  ftee 
d^me  maiiba.  eft  compatable  à  cdks  qui  fi»  leveac  par  6ua  fie  méusges,  Idquelles 

o^aficdcnt  point  le  ÙA  de  Tédifice.  Elle  n*eft  suffi  rélative  qu*au  cenein  qui  étoic  cou- 
vert d'habications  en  i  z88  *.  Réciproquement  la  redevance  eft  due  pour  les  places  bâ- 
lies  alors,  nonobllani  la  dcmo'.icion  des  édifices  ?:  elle  ne  porcc  qu2  fur  les  mailons  de 
fianc-aleu,  &  aon  fur  celles  de  fief  t*  Des  repréfencatiuns  appuyccs  âc  faites  dans  ua 
tems  convenable ,  n*obii<ndroient-elles  point,  ou  la  décharge  de  la  preftation»  ou  le  céia- 
bliflcmcac  dans  les  droits  pour  lefquels  elle  a  été  oondèndel 

La  nat  '.rc  de  ces  fortes  de  prédations  fe  connoit  par  un  titre  de  14x3  §.  Les  habi- 
tants de  Frefiie  lar  Apance  rcconnoilTent  que  ^«r  leur  profit,  la  tuition  (r  défenfe  Ju- 
dit  lieu  de  Frejae  is"  de  leurs  biens,  ils  font  Bourgeois  ù"  dnetius  Bourgeois  de  M.  le 
•Due  Ô*  CSmt#  de  Bourgogne,  à  cuufe  de  fou  Comté  de  Bourgogne  i  &  que  four  cjufe 
(fkdh  Bmgtmfa»  Ut  font  temu  dt  poftr^  dmers  par  feu.  Un  autre  exemple  fe  tixe 
titre  de  i^i,  conccmint  Aiheoey- * 


g.  Dîit-ièpf 

deniers  tiers 
de  deoici  tout* 
noia. 


7.  Lettre  de 
Philippe  le  Bon 
aan.  14)9,  Se 
de  Philippe  II» 
ann.  ijtf4. 


9.  Expreflt- 

on  s  remarquap 

bies. 

I.  Gager  \\c\xx 
mot  qui  s'enu 
plojroit  pour 
Uiiir,  cnicvcc 
par  £>rce. 


*  Terrier  do 

Poligny. 

5  Charte  de 
Philippe  du 
Rouvre*  de  Taa 
IÎ57. 

t  P.  114.  /« 

fine. 

§  Inv.de  Di- 
jon ,  coie  i<î  j. 

*  Inv.  de  Di- 
jon* cote  io7« 
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du  Comte  par  le  ferment  de  fidélité  que  Von  étoit  obligé  de 
lui  prêter  à  fou  avènement  à  la  Seigneurie  de  Foligny. 
Juillet iipi.  Quelque  tems  après  Othon  confirma  ces  libertés,  les  expli- 
qua £>:  les  étendit,  rpécialement  par  rapport  à  Tufage  dans  Ja 
foiêt  de  Vaivre ,  pour  l'entretien  des  ponts ,  des  portes  &  de  la 
fermeture  de  la  Ville,  &  par  rapport  au  droit  de  panagedans 
cette  forêt.  L'accès  auprès  de  nos  Princes  étoit  facile»  on  les 
trouvoit  toujours  difpofés  à  écouter  £ivorablement  leurs  fujets. 

Dans  les  limites  de  la  francliife  étoient  renfermés  non-feule- 
tnent  la  Ville  &  fes  fauxbourgs ,  mais  encore  une  partie  de  fon 
territoire,  dans  un  circuit  de  plus  de  trois  lieues:  les  bornes  en 
étoient  immuables,  fauf  du  côté  de  la  plaine,  à  l'occident.  On 
ii94i  planta  lur  cette  ligne  une  croix  en  1294  pour  lervir  de  terme: 
c*e(l  une  croix  cléchée,  remarquable  par  fa  ilrudlure  &  par  fou 
antiquité.  On  tient  qu'elle  efl  la  plus  ancienne  fur  pied,  de 
celles  qui  ont  été  élevées  dans  les  champs.  Le  fuft  oâogone 
porte  l'infcription  fuîvante  fur  les  quatre  pans  qui  regardent  la 
Ville  &  l'orient:  les  carad^ères  en  font  beaux,  du  treizième 
fiécle ,  &  donnent  le  miiléiîme. 

Per  Crucis  hocftgnum  fugiat  procul  otme  malignum^ 
Et  per  idemjignum  addatur  qttodcumque  henignum. 
Anno  nillleno  centum  bis  ù  oSluagcno 
Quarto  deciim  fiât  hétc  Qrux  lûcftta  primh 

Cette  Ville  eut  dès  -  lors  Échevinage ,  Sénat ,  Jurifdié^ion , 

fceau,  bannières,  chefs,  cri  de  guerre.  Déjà  auparavant  elle 
avoir  fes  coutumes  locales  &  fes  mefures  particulières;  ;\  quoi 
il  faut  ajoûter  le  principal  Siège  du  Bailli  d'Aval ,  un  château  > 
un  Châtelain  £c  Gouverneur^  un  Prévdt,  des  écoles,  un  hôpi- 
OdmV.  Confirairies  de  charité     un  Clergé  nombreux,  des 

tnn.ity*.Poi.  Monailères  6c  des  Couvents. 
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Un  des  principaux  diilitiûiBdu  droit  de  commune  eft  d'avoir 
tin  fceau  fie  des  armoiries  s.  Il  étoît  naturel  que  la  ville  de  Po-     j.  Du  On- 

ligny  empruntÂt  les  fiennes  de  celles  du  Prince  de  qui  elle  te-  ^' 
noit  fes  franchircs.  Elle  porte  coupé  en  chef,  d'azur  billeté  d'or  iisj, 
au  lion  naillant  de  même ,  &  en  pomre ,  d'argent  fimple.  Son 
cri  &  fa  devife  font  :  A  Dieu  plaife  :  c'cil  Wtinam  de  Befançonj 
(bit  qu'elle  ait  voulu  imiter  la  Métropôle  pour  des  raifons  par- 
ticulières. Toit  qu'elle  ait  voulu  marquer  fes  vifs  defirs  d'être 
en  part  dans  quelque  événement  heureux  &  éclatant  »  du  fim- 
bole  duquel  elle  pût  charger  le  coupé  inférieur  de  fon  écu:  elle 
l'a  laiffé  vuide  plutôt  que  de  le  remplir  de  fimboles  purement 
allégoriques  &  de  fantaifie.  La  partie  fupéricure  de  l'écu  eft 
chargée  des  armoiries  dmiinuées  du  Comte  Othon  6c  du  Comté 
de  Bourgogne.  Pluiieurs  autres  Villes  du  pais  ont  fait  entrer 
dans  leurs  fceaux  les  mêmes  armoiries  ainfî  diminuées. 

Celles  de  nos  Comtes ^étoient,  avant  Othon»  de  gueules,  à 
l'aigle  éployée  d'argent:  ce  Prince  jugea  à  propos  de  les  chan« 
ger»  6c  de  prendre  un  écu  femé  de  billettes  d'or,  au  lion  de 
même.  Ce  changement  a  précédé  l'année  1280;  j'ai  vu  ces  ixio, 
nouvelles  armoiries  fur  fon  fceau ,  pendantes  a  une  charte  de 
cette  date  4.  On  tient  pour  certain  que  ce  font  celles  de  l*il-  4,  A.  jj. 
lullre  Maifon  de  Souabe  qui  a  produit  des  Empereurs  &  des 
Kois:  Othon  en  defcendoit  par  Béatrix  fon  ayeule. 

Ce  changement  eft  attribué  à  la  convenance  qu'il  y  avoit 
que  fes  armoiries  fuflènt  diftinguées  de  celles  d'un  bon  nombre 
de  Seigneurs  fes  vaiiaux ,  qui  portoient  comme  lui  les  armoiries 
anciennes  de  Bourgogne.  Cette  raifon  eft^peut  être  entrée  pour 
beaucoup  dans  fes  vues:  mais  fut-elle  la  feule?  Ce  Prince  lier, 
ennemi  de  la  dépendance ,  fe  propofa  de  contefter  aux  Empe- 
reurs l'hommage  qu'ils  exigeoient  de  lui  î.  S'il  tenoit  quelque  5.B.$9t< 
choie  en  lief,  il  difoit  que  c'étoit  moins  de  l'Empire  que  des 

^ois  d'AUemagiie:  il  croyoit  être  quitte  de  la  foi  U  de  Thop- 
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mage  envers  eux»  depuis  que  la  poftérité  mafculine  de  Frédéric 
de  Souabe»  Duc  d'Allemagne  &  Empereur ,  fon  trifayeul  avoit 
été  éteinte  dans  le  fang  du  jeune  Prince  Conrad  »  immolé  fut 

un  échafFaut  à  h  politique  du  Roi  de  I^aples. 

Dans  ces  circonftances  Othon  fe  crut  dans  le  cas  de  relever 
les  armes  de  la  Maifon  de  Souabe;  ce  qu'il  fit,  dès  qu'il  fût 
enpoffelîion  de  la  Souveraineté  du  Comté  de  Bourgogne.  L'exa- 
nien  de  l'écu  des  armoiries  de  notre  Ville  analogues  aux  nou- 
velles armoiries  du  Comte  &  de  la  Province»  a  amené  ces  ob- 
fervations. 

.  Ce  Prince  refufoit  depuis  quelque  tems  de  faire  hommage  à 
l'Empereur:  Rodolphe  qui  étoit  fur  le  tr6ne  impérial  fait  reiH 

dre  contre  lui  divers  Jugements  qu'il  fe  prépare  à  faire  exécu- 
ter. Oihon  hors  d'état  de  réfifler  à  une  fi  giandc  puiflance ,  fe 
foûmet  &  fa  t  parvenir  à  l'Empereur  qui  s*avançoit ,  une  pro- 

Ann.  ix8y.  mcfle  d'entrer  en  fon  hommage-lige  ,  &  de  lui  rendre  les  de- 
voirsde  fief  au  jour  qu'il  lui  plairoit  d'ind  quer,  fous  peine  de 
quinze  mille  marcs  d'argent  >  dont  Jean  de  Chalon»  Seignetti 

«.  &59».    d'Ârlay  fut  caution  ^. 

Il  exécuta  cette  promelTe  le  1 9  feptembre ,  il  fut  rétabli  dans 
fes  droits,  ayant  reçu  de  TEmpereur  l'inveftiture  de  tous  les 
fiefs  que  fes  prédécefleurs  avoient  tenus  de  l'Empire.  Ces  chofes 

B.  5yr.        fe  pafîcrcnt  à  Bile.  11  renouvelle  le  même  hommage  envers 

XI  Octobre  Adolphe,  Roi  des  Romains,  en  octobre  1293  ,  au  camp  devant 
Colombière.  C'eft  probablement  le  château  de  ce  nom ,  fur  le 

&  S9i»  Doux.  L'Orateur  qui  porta  la  parole  pour  le  Comte  »  la  per- 
fonne  publiée  qui  rédigea  l'a^e  d'hommage  »  &  les  témoins 
étoient  tous  du  Comté  de  Bourgogne. 

Cet  hommage  eft  remarquable  en  ce  qu'il  n'y  eft  point  ex- 
primé, non  plus  que  dans  celui  de  1289,  qu'il  foit  fait  pour  le 
Comté  de  Bourgogne:  le  Comte  fait  dire  feulement  que  les 

Cçmtes  de  Bourgogne  doivent  eue  les  vailaux  de  l'Empire  pour 

quelques 
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quelques  fiefs:  mais  qu'ils  n'en  doivent  l'hommage  au  Roi  des 
Romains  qu'après  qu'il  a  reçu  la  couronne  impériale  ;  que  ce- 
pendant fouhaitant  d'en  mériter  les  bonnes  grâces ,  il  veut  biea  » 
lui  en  faire  iiommage ,  quoique  il  ne  foie  pas  encore  couronné» 
lous  la  condition  que  l'on  n'en  pourra  tirer  aucune  conféquence 
ni  contre  lui  9  ni  contre  Tes  fucceilèurs.  Adolphe  agréa  les  pro- 
teilations  9  reçut  en  foi  &  hommage  Othon  »  à  qui  il  donna 
Pinveiliture  de  tout  ce  qu'il  tenoit  6t  devoit  tenir  de  l'Em- 
pire. ' 

N'eft-ce  point  ici  le  dénouement  de  la  qucftion  fur  la  mou- 
vance du  Comté  de  Bourgogne  ?  nos  Comtes  étoient  véritable- 
ment valTaux  de  l'Empire,  mais  pour  quelques  Fiefs  ifolés,  & 
pour  quelques  parties  voifmes  de  l'Allemagne,  telles  que  la 
contrée  de  Luxeul ,  la  garde  de  l'Al^aye  de  ce  lieu,  &  Ro- 
sières en  Lorraine  qu'ils  avoient  reçues  en  fief  des  Empereurs. 

Bientôt  après  Othon  remit  fon  Comté  à  Philippe  le  Bel , 
Koi  de  France. 

Les  Connétables,  Gardiens  ou  Gouverneurs  du  pais,  fous 
Othon,  furent  les  fuivants: 

Jean  ChevaHer,  fuivant  un  aveu  de  fief  d'Iùbelle  de  Bor-      i»8i. iiS». 
leimont  fon  époufe ,  Dame  de  la  Franchevelle ,  envers  Aimon 
Sire  de  Faucogney  f,  7.  U.  144* 

Richard  de  Vaucaire  :  il  accompagna  le  Comte  dans  fon  ex- 
pédition en  Sicile ,  pour  tirer  vengeance  du  maflkcre  des  Fran- 
çois V  .8.  ii8i.M. 

Thiebaud,  Sire  de  Rougemont:  il  fit  le  ûége  du  château  page'!^,'}!'"'** 
de  Reugney,  dont  la  garnifon  compofée  de  Gentils -hommes 

fut  faite  pnfonnière:  Pierre,  Sire  de  Borleimont  fut  caution  de  fansi'nV!^*  * 

leur  rançon  J'.  i.  iigy.Tic 

Liébaud  de  BaufFicmont  »,  Bcfançon. 

Jean ,  Connétable  fuivant  une  charte  »  par  laquelle  il  reprend  x^^^^  »s>4. 
Tome  1.                                      N  N 
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d'Hugues  de  Bourgogne  l'obligation  de  le  receveur  dam  Cst 
maifon  de  Frefnois,  &  non  de  Fraifans,  comme  Ta  écrit  Gol- 
lut  (page  138)  fauf  l'hommage  envers  Étienned'Oifeler  ^.  Son 
fceau  a  une  émanchure  de  cinq  pièces ,  ce  qui  fait  penfer  que 
c'étoit  Jean,  Sire  de  Rans,  qui  ayant  vendu  en  128s  la  Séné- 
chauffée  du  Comté  de  Bourgogne  à  Foulques  de  Bigney ,  fiit  à 
la  fuite  G>nnétable 

Othon  avoit  été  uni  par  un  premier  mariage  avec  Philippe  y 
fille  de  Thiebaud ,  Comte  de  Bar:  les  conditions  en  avoîent  été 
arrêtées  en  1257.  Jean,  Sire  deChoifeul,  &  Robert  fon  frère, 
coufins  du  Comte  de  Bar  qu'ils  nomment  leur  Seigneur,  furent 
fes  cautions  pour  mille  marcs  d'argent.  Alix,  née  de  ce  ma- 
riage y  avoir  été  accordée  à  Jean ,  fils  aîné  de  Robert  »  Duc  de 
Bourgogne  4^  mais  elle  mourut  avant  la  confommation  de 
cette  alliance.  On  lui  avoit  promis  le  château  de  Montrond; 
&  en  cas  qu'il  ne  furvint  pas  des  en£uits  mâles  au  Comte  ion 
pere,  il  devoit  encore  lui  céder  Château -Ch^on  U  Blandan» 
terres  fîtuées  dans  le  Bailliage  de  Poligny. 

C'cft  probablement  après  la  mort  de  fa  première  femme  qu'il 
avoit  eu  une  fille  naturelle  d'Étiennette  de  Santans:  il  maria 
cette  fille  nommée  Gérarde  à  Humbert  fils  de  Conrad ,  dit 
Février  de  Poligny,  la  dota  de  trois  cent  cinquante  livres,  lui 
procura  un  afiignat  de  cette  dot  par  le  miniftëre  de  Vichard 
fon  Bailli ,  &  une  donation  à  caufe  de  nôces  ,^  comme  il  fe  pra- 
tique dans  les  pais  de  Droit  écrit.  Elle  pouvoit  être  alors  de 
coûtume  locale  à  Poligny  J.  L'ufage  du 'douaire  étoit  déjà  com- 
mun dans  le  Comté  de  Bourgogne  où  il  a  pris  la  place  de  cette 
forte  de  donation. 

Le  Comte  Othon  s'étoit  remarié  à  Mahaut  fille  de  Robert, 
Comte  d'Artois  9  vers  Tan  i  28 1.  C'ed  fans  doute  par  une  faute 
d'imprefiion  que  dans  Moréri  &  ailleurs»  ce  fécond  mariage  fe 
trouve  reculé  jufqu'en  1291,  A  cette  époque  il  y  eut  déjà  des 
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conventions  pour  le  mariage  de  Jeanne  de  Bourgogne  leur  fille 
avec  Tun  des  deux  fils  de  Philippe  Roi  de  France.  Le  traité 
qui  en  fut  fait  à  Evrênes  cette  année  là ,  contient  que  la  fille 
d'Othon  8c  de  Mahaut  fera  mariée  à  celui  des  deux  fils  du  Roi 
qu'il  voudra»  après  une  difpenfe  obtenue  du  faint  Siège:  que 
û  le  Roi  lui  deftinoit  Talné,  le  G>mte  fera  en  forte  que  le  Roi 
d'Allemagne  ou  TEmpereur ,  celui  d'entre  eux  à  qui  il  appar- 
tiendra, fe  délille  à  perpétuité  de  l'hommage  qu'il  doit  avoir 
au  Comté  de  Bourgogne:  que  fi  le  Comté  d'Artois  avenoit  à 
laComteflè  Mahauc,  &  que  Iç  Comte  de  Bourgogne  n'eut  pas 
des  enfants  miles,  le  mariage  projette  fe  feroic  avec  l'aîné  des 
fils  de  France  i  qu'en  ce  cas  on  donneroit  en  dot  à  la  Princelis 
Jeanne  la  Bàronie  de  Salins  &  fes  appartenances  »  dont  on  fera 
obligé  à  faire  valoir  le  produit  jufqu'à  fept  mille  livres  tour- 
noifes ,  ou  à  les  parfaire  $  8c  avec  cela  la  moitié  du  Comté 
d'Artois ,  &  de  tous  les  autres  biens  de  fa  mère ,  dont  elle 
jouiroit  du  jour  de  Tes  noces i  l'autre  moitié  de  l'Artois,  & 
tout  le  Comté  de  Bourgogne  lui  devant  encore  appartenir  après 
la  mort  d'Othon  &  de  Mahaut. 

Mais  dans  le  cas  que  ces  derniers  cufTent  un  hoir  mâle»  le 
mariage  fe  feroit  avec  le  fécond  des  fils  de  France;  que  l'on 
donneroitàjeanne  de  Bourgogne  la  Baronie  de  SaliDs»  fous  la 
réferve  du  château  de  Bracon  8c  dè  trois  mille  livres  pendant 
la  vie  du  Comte  j  &  que  la  Comtefiè  Mahaut  lui  donneroit  tous 
fes  biens,  dont  elle  retiendroit  la  moitié  en  jouifiance,  moyen- 
nant quoi  fa  fille  ne  pourroit  rien  avoir  ni  prétendre  dans  le 
Comté  d'Artois 

Dans  Tintervalle  du  tems  qui  s'écoula  entre  ce  traité  &  un 
fécond ,  la  Comteflè  de  Bourgogne  fit  naître  à  Othon  l'efpoir 
qu'il  feroit  bientôt  pere  d'autres  enfants:  elle  mit  au  monde 
une  fille,  qui  fut  mariée  à  la  fuite  à  Charles»  Comte  de  la 
Marche,  troifiéme  fils  du  Roi  »  6c  qui  étoit  né  lui-même  depuis 
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i.Eauoi.  le  traite  d'Evrcnes  7.  Ces  changements  lurvenus  dans  les  fa- 
milles  du  Roi  &  du  Comte  en  apportèrent  de  confidérables  flc 
de  iinguliers  au  premier  traité:  on  pn  fit  un  fécond  à  Vincennes 
^    Rcr.  de  le  2  mars  1394,  ftile  de  France,  ou  1295,  Me  de  Rome  K 
^txzt  .  page  Q^^^^  différence  y  aura  été  marquée  à  caufe  de  la  diverfîté  du* 
ftile  dans  les  États  refpedlifs  de  Philippe  6c  d'Othon.  J'ai  re- 
connu par  plufîeurs  titres  de  ce  treizième  fiécle  que  l'année  fe 
comptoïc  pvirmi  nous  comme  à  Rome,  en  Italie  6c  en  AUema- 
9.  Charc.de  gnc  dès  \x  nativité  de  notre  Seigneur  ?  ;  &  non  comme  en  France, 
.ixj7.  Rtf.  l'^i^pj^-e  commcnçoit  feulement  à  Pâques.  Ce  n'eft  que  par 

Scaums,*       fucceiilon  d'années ,  £c  depuis  que  le  pais  fut  fournis  à  des  Prin- 
ces François,  que  le  ilile  de  France  y  fut  introduit:  cette  ob- 
fervation  a  paru  importante. 
119$.  ce  dernier  traité,  Othon  promet  de  délivrer  incontinent 

^^Phihppe  le  Comté  de  Bourgogne  au  Roi ,  comme  légitime  adminiftra- 

teur  des  biens  de  fon  fils ,  fotur  époux  de  Jeanne  de  Bourgogne, 
à  laquelle  il  le  conftitue  en  dot  kins  retour,  reçoit  pour  arrhes 
cent  mille  livres  tournoifcs ,  dont  il  devra  payer  le  quadruple, 
s'il  arrive  que  par  fon  fait  ou  par  celui  de  la  fille  le  mariage 
ne  s'accomplifle  pas^  il  confent  que  s'il  lui  furvient  une  autre 
fille,  le  Roi  lui  donne  feulement  dix  mille  livres  pour  la  ma- 
rier, &que  s'il  lui  en  furvient  plufieurs,  il  paye  à  chacune  cinq 
mille  livres,  lorfqu'elles  feront  parvenues  à  l'âge  nubile:  que 
s'il  lui  furvenoit  un  ou  plusieurs  enfants  mâles, ils  foient  remis 
à  la  garde  du  Roi  julqu'à  Tâge  de  dix  -  Icpt  ans,  qui  après  cet 
âge  pourvoira  à  leur  établifl'ement  ,  en  leur  afîlgnant  dans 
le  Royaume  un  appanage  de  trois  mille  livres  de  rente  en  ter- 
res, avec  une  penfion  à  vie  de  deux  mille  livres  fur  le  Temple: 
il  fe  réfcrve  pour  lui  dix  mille  livres  de  Paris,  payables  annuel- 
lement  pendant  fa  vie ,  &  renonce ,  moyennant  ces  arrange- 
ments ,  à  la  propriété  du  Comté  de  Bourgogne ,  qui  demeurera 
au  Roi  &  à  fes  filsj  quand  même  il  arriveroit  que  la  jeune 
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PrincelTe  mourût  avant  le  mariage  projette,  ou  depuis»  Tans 
enfants  ».  Pemrd, 

'Ce  traité  a  Ton  exécution:  Philippe  le  Bel  confirme  en  1296  p^i;  ^i^sci^ 
les  immunités,  franchifes  &  lîbcnés  de  la  ville  de  Poligny ,  fcs  ""^^'-^  ^  ^ 
ufages  8c  fes  louables  coûtumes  ,  dont  il  ordonne  qu'elle  jouifle  chanedeFoii^ 
à  l'avenir,  comme  elle  en  avoit  joui  fous  les  Comtes  de  Bour* 
gognc  les  prédcceneurs:  confirmation  qui  montre  que  les  fran- 
chifes de  beaucoup  de  Villes,  comme  de  la  nôtre,  éroicnt  en 
plufieurs  points  leurs  droits,  leurs  coûtumes  &  ufagesautonrés 
par  le  Seigneur,  lequel,  moyennant  un  cens  de  protection, 
s'engageoit,  non  feulement  à  n'y  donner  aucune  atteinte, 
mais  encore  à  concourir  à  leur  maintien  &  à  leur  obfervance  K     1.  c  rc  s. 

La  Comteflê  Mahaut  met  au  monde  un  Prince  nommé  Ro- 

Ana*  ijoo* 

bert,  du  nom  de  Robert,  Comte  d'Artois,  fon  ayeul.  Il  étoit 
naturellement  deftiné  à  devenir  l'héritier  des  Comtés  de  Bour- 
gogne &  d'Artois:  mais  il  en  avoit  été  exclus  avant  que  de 
naître.  Philippe  le  Bel  étoit  en  poncHion  du  Comté  de  Bour- 
gogne ;  il  y  établiflbit  les  Gouverneurs  &  les  Baillis  j  tout  s'y 
faifoic  en  fon  nom,  &  il  étoit  le  plus  fort. 

Othon  cependant  regarda,  dès -lors  fa  convention  comme 
nulle;  il  afiranchit  Quingey  &  fes  dépendances  i ,  Se  révoqua 
le  traité  de  Vincennes,  autant  qu'il  dépendoit  de  lui,  par  un  ÎSèsî* 
teftament  qu'il  fit  devant  Vitri  le  13  feptembre  1502  ^;  il  y     4.  B.y4o. 
inftitue  fon  héritier  univerfel  le  jeune  Prince  fon  fils ,  dote  fa  u©». 
fille  promife  à  un  fils  de  France  de  la  fomme  de  trente  mille 
livres  lournoifes ,  &  Blanche  fon  autre  fille  de  dix  mille  livres. 
Il  avoit  lieu  de  penfer  que  le  mariage  projetté  ne  s'accompU* 
roit  pas ,  depuis  la  furvenance  d'un  enfant  mâle. 

Au  furplus  il  fait  un  grand  nombre  d'aumônes  &  de  legs 
aux  Églifes,  aux  maladeries  &  aux  hôpitaux  du  Comté  de 
Bourgogne.  Il  en  fait  plufieurs  par  manière  de  réparation  à  des 
particuliers  à  qui  il  craignoic  d^avoir  fait  tort,  pour  avoir  mis 
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leurs  fiefs  fous  fa  main  :  aveu  6c  ciélicatefTe  de  confcience  d*an 
bel  ôc  rare  exemple.  Il  ordonne  qu'on  fera  faire  un  calice  d*or 
pour  être  offert  au  grand  autel  de  S.  Jaques  en  Galice ,  deux 
d'argent  pour  la  chapelle  de  Montroland,  fonde  un  hôpital 
fous  Bracon,  qui  fera  adminîflré  par  un  Chanoine  de  S.  Mau- 
rice; veut  que  toute  fa  vaiflelle  d'or  &  d'argent  »  fes  chevaux 
&  fes  meubles ,  fauf  ceux  dont  il  a  difpofé ,  foient  vendus  pour 
payer  fes  legs.  Il  deftine  encore  à  leur  acquittement  les  fommes 
que  Thomas  de  Savoie»  le  Roi  de  Sicile  âc  Gauthier  de  Mont- 
faucon  lui  dévoient. 

11  ordonne  de  plus  que  le  Chapitre  &  les  Chanoinies  que  le 
Duc  de  Méranie  avoit  fondées  à  Poligny ,  ville  à  laquelle  Alix 
fa  mere  avoit  fubftitué  celle  de  Dole  pour  cet  objet»  feroient 
rétablies  dans  la  grande  Ëglife  de  cette  Ville-ci  i  que  fi  les  Pa- 
trons de  cette  Êglife  n'y  confentoient  pas  »  on  acheceroit  une 
place  pour  y  bâtir  une  chapelle  à  l'honneur  de  S.  George ,  où 
les  Chanoines  feroient  le  fervice:  il  aflîgne  des  fommes  confi- 
dcrables  pour  cet  ctabliffement.  Sa  veuve  exécuta  cette  difpo- 
iicion.  Telle  eft  l'origine  du  Chapitre  de  Dole.  11  nomma  exé- 
cuteurs de  fon  teftament  Mahaut  fon  époufe ,  Hu paires  fon  frère  ; 
Hugues  de  Villefau,  Seigneur  de  la  Rochelle  j  Eudes»  Sire  de 
Fonvens;  Arduçon»  Seigneur  en  Lois»  fon  clerc  ou  fecrétaire; 
Girard  de  HauteoreiOe  fon  Médecin  qu'il  nomme  fon  Phificieoy 
&  Eudes  de  Lielle  foh  Chapelain.  Le  Prieur  des  FF.  Prêcheurs 
de  Poligny  &  le  Gardien  des  Cordeliers  de  Salins  furent  choi- 
fîs  pour  diftribuer  les  aumônes  qu'il  avoit  ordonnées  pour  les 
pauvres  honteux. 

Ce  Prince  étoit  magnifique  5c  fomptueuz  dans  fes  ammeu- 
blements  qui  étoient  d'or  la  plûpart.  Il  mourut  à  Paris  le  2$ 
mars  fuivant  »  d'une  bleflure  qu'il  avoit  rççue  dans  une  aûion 
contre  les  Flamands»  &  fut  inhumé  dans  l'Abbaye  du  Lys» 
quoique  par  fon  teHament  il  eut  choifi  fa  fépulture  à  CherÛett 
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devant  Vautèl  de  la  Trinité,  où  les  cendres  de  fon  pere  &  de 

fa  mere  repofoient:  mais  en  1306  fon  corps  y  fut  apporté  par 
les  foins  de  fes  exécuteurs  tcftamentaires ,  avec  une  pompe  & 
un  appareil  dignes  d'un  fi  grand  Prince  ^  (0). 

Nous  voici  arrivés  à  un  fiécle  dont  plus  des  cinquante  pre- 
mières années  furent  troublées  par  des  diflenfions»  flétries  par 
des  événements  monftrueux,  enfanglantées  par  des  guerres* 
&  fouillées  par  des  crimes  &  des  horreurs. 

Les  Seigneurs  du  pais  divifés  en  deux  faéHons  commencerenc 
à  fe  fiire  une  guerre  opiniâtre ,  pendant  laquelle  les  châteaux 
de  Pontarlier ,  d'Ornans  &  de  Clairvaux  furent  ruinés.  Le  Roi 
voulut  interpofer  fon  autorité  pour  les  obliger  à  mettre  bas  les 
armes:  ils  refuferent  de  la  reconnoître,  fous  prétexte  qu'ils 
avoieat  un  Souverain  dans  la  perfonne  du  jeune  Prince  Ro* 
bert  :  à  la  fin  ils  fe  foumirent. 

Le  mariage  de  Jeanne  de  Bourgogne  avec  le  fécond  des  fils 
du  Roi  Philippe  fuivit  de  près:  il  s'accomplit  en  1305.  Mahaut 
éxécutrice  du  teftament  d'Othon  régla  en  1309,  vraifembla* 
blement  du  confentement  du  Roi,  les  parts  dont  fes  enfants 
jouiroient  dans  les  biens  de  leur  pere  *.  Pour  elle,  à  qui  le 
Comte  avoir  fait  un  afllgnat  de  dot  en  1290,  agréé  &  ratifié 
par  le  Roi  7  ^  elle  jouit  des  terres  qui  le  formoient ,  &  de  celles 
qu*Othon  avoit  défignées  pour  fon  douaire  $  entre  autres  d'Ar- 
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(0)  I«  catafalque  8c  tout  ce  qui  appartenoic  au  convoi  fut  fait  à  Paris  par  un  maître 
ouvrier  de  Poligny ,  nonmé  Gaudier.  Dus  coûtes  les  Villes  de  Bourgogne ,  qui  étoicox 
du  domaine  dX)th<>n ,  Se  à  S.  Étienne  de  Befançon ,  00  lai  &  faire  des  fervices.  Les 
exécuteurs  de  Ton  teftament  firent  à  cette  occafion  dans  toutes  ces  Villes  des  aumônes 
aux  pauvres  8c  des  dons  aux  Églifes.  Le  fcrvîce  fut  fait  à  Polîgny,  le  famedi  dans  l'oc- 
<ave  de  la  nativité  de  la  Sainte  V  ierge.  Le  luminaire  fourni  aux  frais  de  la  fuccellloa , 
lue  de  quatie^ving^  livres  -de  die»  l*obkttOD  de  cent  diz-hutc  fols  quatre  deniers^  fie 
d^un  drap  d^;  llionoraire  des  Oercs  8c  des  Domtnicsins  de  dis>l^c  livres  iêiaelôls» 
^  i'vunAm  de  Huff,  livics  tcdse  fols  quatre  deidas  :  finîmes  confidânbks  pour  le 
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bois ,  de  Bracon  &  de  leurs  dépendances ,  de  la  Châtelaine  fur 

8.t.îo5cîi.  Arbois  &  des  Planches  ^.  Elle  acquit  en  1310  le  château  de 
?.  M.35y.    Montmiré  d'Eudes  de  Fonvens  &  de  Jeanne  de  Ray  J*.  £ile  y 
a  fait  quelque  féjour. 
.  A1UU1309.       Il  y  eut  une  telle  difette  de  vin  en  1309  que  le  Gardien  du 
I.  E  377.    païs  fie  défenfe  d'en  laifler  fortir    traces  à  la  multiplication 
des  vignes ,  nous  y  fommes  à  l'abri  d'une  pareille  défenfe  ;  on 
n'y  a  à  craindre  que  le  défaut  de  confommation  dans  Tinté- 
rieur  8c  de  débouchés  pour  l'exportation. 

Doit -on  mettre  le  jeune  Prince  Robert  au  rang  des  Souve- 
rains du  pais?  a-t-il  luccédc  à  fon  pere?  le  traité  de  Vinccnnes 
fut-il  annullé?  La  plus  commune  opinion  a  été  pour  l'affirma- 
tive j  cependant  le  contraire  paroi t  certam.  La  Juftice  continua 
d'être  adminidrée  dans  le  Comté  de  Bourgogne  au  nom  du 
Roi  Philippe  j  c'eft  lui  qui  y  établiflbit  les  Gouverneurs  &  les 
Baillis»  parmi  lefquels  il  y  a  eu  plufieurs  Seig[neurs  François: 
la  ville  de  Poligny  en  particulier  le  reconnoiflbit  »  &  plufieurs 
de  fes  Officiers  y  ont  exercé  les  fondions  de  leurs  charges. 
Jean  de  Châlon  y  traita  en  1307  en  qualité  de  Gardien  du 
pais  pour  le  Roi  de  France,  avec  les  Gentils- hommes  les 
«.Chutede  Bourgeois,  au  fujet  d'un  point  d'ulage  Les  comptes  rendus 
hViUe.  revenus  du  Comté  de  Bourgogne  pour  Tan  13 10  montrent 

i,  E  Î79,    que  ce  Roi  les  percevoit     Il  avoit  à  Poligny  des  Gardes  de 
fon  fceau:  c*étoit  un  écu  en  cire  vermeille,  femé  de  Heurs  de 
4.Ann.i}o9/  lys  fans  nombre  4.  Dès-lors  cette  Ville  &  fes  Jurifdi^oos  ont 
^  ^'^^        confervé  par  diftinÛion  Tulage  du  fceau  en  cire  de  cette  cou- 
j^A^.  1^444.  leur:  dans  les  autres  lieux  on  fcelloit  en  cire  verte  K 

'  Le  Roi  profita  du  tems  &  fé  fervit  de  l'autorité  qu'il  avoft 
dans  le  Comté  de  Bourgogne  pour  laire  arrêter  Jacques  de 
Molai,  Seigneur  Franc  -  Comtois ,  grand  Maître  des  Templiers 
dont  il  avoit  réfolu  d'éteindre  l'Ordre  &  d'en  arracher  julques 
aux  racines.  Sa  trop  grande  puiiiknc«  &  fes  licheflès  Tavoicat 
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rendu  redoutable  aux  Princes  mêmes:  ils  ne  voyoient  pas  fans 
jalouse  tSc  fans  crainte  tant  de  forces  entre  les  mains  d'une 
fociété  de  Gentils -hommes  du  premier  rang,  de  qui  les  occu- 
pations familières  étoient  les  exercices  militaires.  La  politique, 
autant  que  les  crimes  vrais  ou  liippofés  dont  on  les  accufa, 
prépara  leur  ruine ,  &  amena  l'horrible  fupplice  de  Jacques 
de  Molai  &  de  plulieurs  de  fes  Chevaliers  (p). 

Cet  événement  mondrueux,  comme  l'appelle  un  Auteur  cé- 
lèbre de  notre  tems  7 ,  fixé  aux  années  13120U  iji^^a  flétri  7^ 
les  commencements  de  ce  fiécle,  &  marqué  cette  époque  d'un  Xoa.'comeit 
trait  noir  &  odieux  (  ^  ).  .  page 

Lorfque  le  Comté  de  Bourgogne  &  fes  Nobles  donnoient  des  m», 
pleurs  à  cette  fccne  tragique;  la  Ville  de  Poligny  fut  dans  des 
allarmes  caufces  par  un  incendie  qui  la  menaça  toute  entière, 
&qui  en  détruiiît  plus  d'un  fixicme  ^.  C'eft  le  premier  des  ac-  »•  B.  jso. 
cidents  de  cette  efpéce ,  dont  on  nous  ait  confervé  le  fouvenir; 
accidents  qui,  trop  fréquents  dès-lors,  l'ont  rendue  triftement 
célèbre. 

Peu  de  tems  après  elle  eut  encore  la  douleur  de  voir  les  trois  >s>4* 
,  enfants  d'Othon  fon  Seigneur  dans  de  flcheufes  iituations:  le 


taaes« 


)  Molai,  village  de  la  Seigneurie  de  Raon  fur  l'Onnc.  Cette  Seigneurie  étoit'poC- 
ïêàéc  par  d.s  Seigneurs  du  nom  de  Raon,  avarit  que  Marhé  de  ChiufTi:!  ,  Sire  de  Long- 
vie,  i'cut  actjuile  en  ixji  de  l'ua  de  ces  Seigneurs*.  Madié,  Sire  de  ChaulTin,  de       *  R.  5. 
Longvic  8c  de  Raon»  porcoU  de».,  à  une  fimple  beode  de.».  Jean  de  Luogvic,  Sire 
de  Raon^      Hmit  en  1315,  ponoic  de  même. 5*  Us  font  icpiérentés  rint  £c  rautre      9  R.tfSeS. 
dans  leursfceauxy  i  cheval ,  tenants  leur  écu.  La  maifon  de  Châloa ,  qui  portoit  d'or  à  la  9'^- 
bande  de  gue.iles,  a  pofledé  en  partie  la  terre  de  ChaufTin  §.  Ces  circonftances  ont  pu       §  Cii8  8e 
dooner  lieu  à  la  conjc£lure  de  TAbbé  de  Brantôme  qui  a  penfé  que  les  Sires  de  Longvic 
éUMcnt  d  une  branche  de  Ch&lon.  Quoiqu'il  en  foie ,  Jacques  de  Mdai  donc  on  a  ignoié 
Vori^ney  écok  de  la  Maifim  des  Sîies  de  Longvic  U  de  Rtos*  defrcndanx  de  Mâché» 
Sire  de  ce  Ueu  &  de  Chaul&n. 

(7)  Bocace  imprimé  en  1494  à  Paris  dans  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  des  OS  St 
(uiacs  des  nobics  hommes  6c  fcxuues  leaveiiifs  par  fortune  «  chapiue  xi. 

Tome  /.  0  O 


Digitizou  Ly  CjOO^Ic 


i64  MÉMOIRES 
jeune  Prince  Robert  étoit  élevé  &  détenu  dans  le  château  de 
Poligny:  le  traité  de  Vincennes  le  mettoit  en  la  garde  du  Roi 
jufqul  Page  de  dix-fept  ans.  Jeanne  &  Blanche  fes  (œurs  ma* 
riécs,  celle-là  à  Philipe,  Comte  deToiticrs:  celle-ci  à  Cbar« 
les,  Comte  de  la  Marche,  ùirent  ioupçonnées  d'infidcliic  en- 
vers leurs  maris ,  enfermées  dans  une  prifon  ,  &  en  péril  de  fu- 
bir  le  fort  de  Marguerite ,  fille  du  Duc  de  Bourgogne ,  manéc 
à  Louis,  iîls  aîné  du  Roi,  qui,  trouvée  coupable,  fut  étran- 
9.  M.  H6-  glée  dàns  fa  prifon 
^ge  Jr^^       L'innocence  de  la  Comteilè  de  Bourgogne  eft  reconnue:  Phî* 
lipP^         meurt  le  29  novembre  1314,  laiflànt  fon  Royau- 
me à  Louis ,  &  le  Comté  à  Philippe  de  à  Jeaime  au  nom  de  qui' 
il  en  avoïc  joui. 

Le  paVs  avoit  été  gouverné  pendant  l'adminiflratioa  de  ce 
Roi  par  les  Seigneurs  que  l'on  va  nommer: 
I.  Tic  des     An.  1395.  Hugues  de  Bourgogne,  frère  du  Comte  Othon 
crois  Rois.         ^^^g  Liebaud  de  Bauffiremont,  Lieutenant  de  Philippe  le 
%.  art.  de  Bel  \ 

paui  deBJi*n-      i^oi.  N.  dc  Voillepalle ,  Gardien  pour  le  Roi  de  France  i, 

1302.  Liebaud  de  BaulFrcmont ,  fous  le  titre  de  Marcchal, 

fuivant  M.  Dunod. 

4  Cart.dcP.      1303-  Je*!"  de  Nouion,  Sire  de  Thiévre,  Gardien ^cut  le 
inv.^de  Gnm.  ^^^^       ^  jj  ^    r       ^ommé  Jcau  de  New. 

GàoL  i505..Humbert,  Sire  de  Rougemont. 

).  M.  Do.      i^od.  Henri  de  Montfaucon,  Comte  de  Montbéliard  K 
m^i^T  ^  Jean,  Sire  de  Ray. 

1 307.  Jean  de  Chilon ,  Sire  d'Arlay ,  Gardien  du  Cdmté  de 

6.  Poi.  Bourgogne  pour  le  Roi  de  France  ^. 

7.  Inv.  de  1309.  Jean  de  Bourgogne  ,  Seigneur  de  Monragu,  Gardien  ': 
^^Tfc^dsW  ^  ^^^^^  époque  Gérard  dc  Ncuchàtel  cil  qualifié  Connétable  du 
|0D«  cow  Comté  de  Bourgogne  ^ ,  ce  qui  doit  peut-  être  s'entendre  d'ua 
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titré  (ans  fondions ,  attaché  à  la  pofleflion  du  fief  de  la  Con-  ^ 
nétablie.    ^  ' 

1309,  1310.  Miles  de  Noyers  p.Rj7^ 
.1312,  1313.  Hiies ,  Sire  de  Camberon ,  Chevalier  '  :  il  eut     1.  Hift.  de 
pour  Lieutenant  Kaimond  d'Arbois,  Tréforier  de  Bourgogne.'  v^^^I 

La  douceur  &  la  modération  du  Comte  de  Poitiers,  &  la  l»iiiiippe.Com. 
bienveillance  de  Jeanne  fon  époufe  pour  les  fujcts  du  Comté  ^'^Jcaîjnrd^ 
de  Bourgogne,  y  firent  naître  les  plus  flateufes  cfpcrances.  Ils  Bourgogne, 
étoicnt  l'un  &  l'autre  dans  ce  pais  au  commencement  de  l'an- 
née  1 3  15  :  ils  y  confirmèrent  par  ferment  les  franchifes,  liber-  i$is. 
tés  &  coûtumes  de  la  Ville  de  Poligny ,  après  avoir  témoigné 
qu'ils  en  defiroient  la  profpérité  &  le  bonheur  ^  Déjà  au  mois    i.  Charte  da- 
de  Janvier  de  la  même  année ,  avant  la  nlort  du  Prince  Robert,  H^u!}^  jlp^ 
ils  avoient  la  qualité  de  Comtes  Palatins  de  Bourgogne  \  les 
ades  public  étoient  fcellés  du  fceau  de  Philippe  de  Poitiers ,  8e 
la  Cour  de  Poligny  cft  nommée  la  fiennc      Son  fceau  ctoit  a     j.  Tit.duS. 
fix  fleurs  de  Lys,  3  ,  2  &  i ,  les  trois  premières  chargées  cha-  ^P"**^^*» 
cune  d'une  billette,  componée  de       mile  en  pal  4.  4.  p.73, 

Jean,  Sire  de  Longvic,  parent  de  Jacques  deMoIai,  vint 
troubler  le  calme  dont  on  jouiiloit  dans  le  canton  :  fans  con* 
fulter  fes  forces ,  il  eut  la  témérité  de  courir  en  rebelle  fur  les 
terres  du  Comte  &  de  fon  époufe,  que  l'on  ne  dit  pas  avoir 
eu  part  au  fupplice  du  Grand  Maître  des  Templiers.  La  partie 
ft*étoît  pas  égaler  il  fallut  fe  remettre  à  la  difcrétion  du  Prince; 
ce  qu'il  fit  par  la  médiation  &  à  la  caution  d'Aymc,  Sire  de 
Ray,  &  d'Eudes,  Sire  de  Rans  ^j.Aoûcijij. 

Ce  ne  fut  que  poftérieurement  au  1 5  février  1 3  1 5  que  mou- 
rut à  Poligny  Robert,  fils  unique  d'Othon  &  de  Mahaut:  il 
reçut  à  cette  date  l'hommage  que  Jean  de  Vienne,  Sire  de. 
Mirebel  lui  fit  du  château  &  de  la  maifon  forte  du  Reculot  ou 
Reculet»  près  de  Mirebel    ce  Prince  y  eft  qualifié  très-aoblc    «,  fli.pt» 
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puiffian  Damai feau  Robert  d*  Artois  ^  fils  de  très  *  noble  Prhce 
&  puiSfant  Othe  ,  jadis  Comte  d'Artois  &  de  B,  Palatin:  De  }k 
&  de  ce  que  Philippe  &  Jeanne  avoient  le  titre  de  Comtes  de 

Bourgogne,  il  faut  conclure  que  Robert  n'y  polTédoit  que  des 
terres  parriculicres ,  6c  qu'il  ne  lui  reftoit  de  plus  qu'une  efpé- 
rance  au  Comté  d'Artois  ^  au  cas  qu'il  vint  à  lurvivre  à  Mahaut 
fa  mere. 

Son  tombeau  fe  voit  dans  l'Églife  des  Dominicains  de  Poli- 
gny,  au  pied  du  maîtie  autel:  c'eft  une  tombe  de  marbre  noir 
poli ,  fur  laquelle  il  eft  repréfenté  de  grandeur  naturelle ,  en 

tunique  ,  les  mains  jointes,  les  pieds  appuyés  fur  des  chiens, 
avec  cette  infcription  ,  dont  quelques-uns  des  caractères  font 
renverfés.  "  Ci  gift  Robcrs  li  premiers,  fils  Monleignour  Othe, 

Comte  d'Artois  &  de  Bourgogne ,  &  Seignour  de  Salins. 
Jean  de  Châion ,  Sire  de  Rochefort ,  Comte  d'Aujcerre ,  Ton 
grand  oncle  »  tige  de  la  branche  d'Auzerre ,  y  avoit  été  inhu- 
mé en  1309  7. 

Suivant  la  tradition  des  lieux»  &  quelques  notes  tnanufçri- 
tes,  on  fit  courir  le  bruit  que  Robert  s'étoit  lailfê  tomber  des 

degrés  du  château  de  Grimon^  5c  que  dès -lors  il  n'avoit  fait 

que  languir. 

Dès  que  le  Comte  de  Poitiers  &  Jeanne  de  Bourgogne  fu- 
rent devenus  les  maîtres  de  la  Franche  -  Comté»  ils  portèrent 
leurs  premières  a£tions  de  bienfaifance  fur  les  peuples  de  ce 
païs  :  ils  fe  propoferent  de  les  rendre  heureux ,  &  d'aflurer  leur 
tranquillité  en  mettant  les  places  fortes  en  état  d'une  plus  iÛre 
défenfe$  en  y  augmentant  leurs  domaines  pour  foûtenir  l'éclat 
de  leur  rang ,  fans  être  à  charge  à  leurs  fujets ,  &  en  y  ranimant 
le  commerce  &  les  arts. 

Au  mois  d'oûobre  15 16,  ce  Prince  acheta  une  maifon  à 
Poligny,  dans  le  bourg  de  cette  Ville,  derrière  la  forterellè  de 
Grimon,  pour  agrandir  le  fort  ^.  X^née  fuivante  il  y  acheta 
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kncùte  Isi  moitié  d'une  forêt ,  appellée  le  bois  Fromont  ^  A  ntn 

l'exemple  des  Comtes  fcs  prédéceflèurs,  il  avoit  pour  but  d'éien-  ^-^î. 
<lre  Tes  poireflîons  en  cette  Ville  &  dans  fa  banlieue:  Jeanne  de 
fon  côté  fit  des  dons  &  des  avances  à  une  compagnie  de  Dra- 
piers &  de  Tiflerands  de  Paris,  pour  qu'ils  vinlFent  s'établir  à  'î'^- 
Grai  fur  Saône  (r),  afin  d'y  commencer  &  d'y  entretenir  une  î;hif;;fdePhi: 
nanufaâure  de  draps     Le  goût  pour  la  manufacture  des  lai-  ^^'^^^  q^^"^* 
nés  fe  répandit  en  même  tems  dans  les  villes  &  les  bourgs  du    s.  g.  73. 
pais,  oà  il  y  eut  dès -lors  des  établiiTements  de  cette  efpéce. 
Foligny  en  eut  un  des  plus  avantageux  &  des  plus  confidé- 
rables. 

Philippe  étoit  monte  fur  le  Trône  françois,  ou  il  fut  fur-  tjrT. 
nommé  Philippe  le  long,  à  caule  de  fa  grande  taille:  il  avoit 
été  couronné  à  Rhcims  en  13 17  avec  fon  époufe;  il  rejDonça 
en  fa  faveur,  à  tous  les  droits  que  le  traité  de  Vincennes  pou-  : 
voit  lut  avoir  acquis  fur  notre  Province  ^  y  &  lui  ayant  permis  d'y     «.  GolL  ttr, 
faire  des  acquittions  à  fon  feul  profit  »  elle  y  en  fit  plufieurs.  ^' 

Ce  bon  Roi  mourut  en  i^at  »  après  avoir  montré  dans  des  nxu 
tems  nébuleux  &  pervers  fon  zélé  pour  la  bonne  adminiftration 
de  la  Juftrce ,  &  pour  le  bon  ordre  dans  fes  finances,  &  après 
avoir  prouvé  par  des  effets  fon  inclination  fincère  à  foulager 
les  peuples.  Il  nous  donna  pour  Connétables  &  Gouverneurs 
Richard  dit  Vaucaire ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Frafne ,  fous 
Oifeler,  &  Miles  de  Noyers.  Le  premier  étoit  Connétable  en  Goonéablcfé 
13 15  9  fuivant  une  charte  de  cette  date ,  à  laquelle  fon  fceau 

eft  pendant}  il  portoit  vairé  6c  contre vairé  de  à  une  face 

d'or,  accompagnée  de  deux  cotices  de  '  :  M.  Dunod  le  fait    |.  c.  297. 

originaire  dltalie.  Ne  feroit-il  point  des  defcendants  de  Ri« 


(r)  Gny,  ville  principale  du  Comté  de  Bourgogne,  eft  nommé  dans  la  charte  de 
I  )  is  la  ville  du  Greil  fur  Saûne ,  c'ciVà>due  du  pa&ge  ùu  la  Sftâoe:  gnius  d'o&fim 
aann  cil  focmé|  ayant  ceccc  ùffuàcêàoa. 
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cbard,  ou  de  Gérard  de  Vaucairè,  Connétables  en  nia  0c  en 

1226  >  Seigneurs  auflî^  Fralhe  -  le -châtelr  Miles  de  Noyers 

^.  B.701.     fut  Gardien  en  1320  4.  " 

Jeanne,  Rei-  L'affabilité  de  la  Reine ,  &  fon  amour  pour  Tes  peuples  de 
fiede  France.  -QQ^Ygognt ,  lui  gagnèrent  tous  les  cœurs ,  particulièrement  ceux 
des  Bourgeois  de  Poligny ,  Ville  qu'elle  aima,  dont  elle  retint 
toujours  la  poiTei&on ,  dont  elle  porta  quelquefois  le  nom  ;  on 

'5.  B.  381.    rà  trouvé  en  certains  endroits  nommée  Madame  de  Poligny  K 

€,  E  tfo3.    Mahaut  d'Anois  fa  mere  jouiflbit  de  Salins  de  de  Bracon  5e 

'  YÎvoit  encore  en  1325. 

An.  1^13.  Hugues  de  Bourgogne,  oncle  de  la  Reine,  étoit  alors  le  tu- 
teur d'Othon  ,  fils  de  Rainaud,  Comte  de  Montbéliard,  mort 
depuis  peu:  Agnès,  iœur  de  ce  jeune  Prince,  avoit  été  mariée 

p.  \m9€.  depuis  Tannée  1 3  20  à  Henri  »  Sire  de  Montfaucon  Le  Comte 
fon  pere  lui  avoit  doimé  pour  dot  le  château  du  Pin  y  au  Bail- 
liage d'Aval 9  &  huit  cent  livres  de  rente,  aifignées  partie  fur 
les  Salines  de  Salins,  partie  fur  celles  de  Grozon  &  fur  les  d^ 
pendances  de  la  Seigneurie  du  Pin ,  terre  dont  il  fe  réferva  la 
Jouifiànce  pendant  fa  vie:  moyennant  cette  dot,  Henri  de 
Montfaucon  fe  tint  pour  fuffifammcnt  poiirvû  des  biens  pater- 
nels &  maternels  de  la  future  époufe ,  excepté  le  cas  de  mort 
d'Othon  fans  enfants:  il  devoit  dans  ce  cas  entrer  en  partage, 
du  chef  de  fon  époufe ,  avec  les  autres  filles  du  Comte  Rai- 
naud. Voilà  des  traces  prétieufes  de  nos  anciennes  mœurs  tou^ 
chant  les  renonciations  des  filles  mariées  par  dot  divife,  aux 
fttcceifions  de  leurs  pères  6c  mères  en  faveur  des  mâles. 

Alix,  autre  fœur  du  jeune  Othon,  avoit  époufé  Jean  de 
Châlon,  Comte  d'Auxerre.  Le  Comte  Hugues,  en  fa  qualité 
de  tuteur,  lui  céda  les  châteaux  &  les  terres  de  Montaigu,  fur 

]Aii.i|t3.  Lons-le-Saunicr ,  &  de  Montfleur  au  Bailliage  d'Orgelet:  il  lui 
f>roinit  encore  ^ue  H  ûtiiga  venoit  à  inourir  fans  hgirs,  oa 
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hn  relicfaeroit  Seilliëres  (i).  Ce  n'étoic  donc  pas  par  droic 
d'aîneflê  qu'Agnès  de  Montbéliard  fuccéda  au  Comté  de  ce 

nom  après  la  mort  de  Ton  frère,  comme  on  l'a  conje(fluré;  elle 
n'étoit  point  rainée  de  les  lœiirs,  il  paroit  plutôt  qu'elle  y  lue- 
céda  à  la  faveur  des  dirpofitions  d'Othon,  ou  de  quelques 
arrangements  de  famille.  La  fouveraineté  du  Comté  de  Bour- 
gogne ,  &  les  grands  Fiefs  qui  en  dépendoient ,  étoient  difpo- 
nibles  comme  les  autres  moindres  Fiefs.  Nos  Princes  >  foûmis  à 
cet  égard  aux  loîx  &  aux  régies  communes  »  'partageoient avec 
leurs  fujets  les  charmes  de  la  liberté  naturelle  v  &  de  la  faculté 
de  d.fpofer  de  leurs  Domaines  &  de  leurs  États ,  foit  par  des 
traités,  Toit  par  des  aéles  de  dernière  volonté. 

Cependant  Poligny  devenoit  plus  puiiïant  ;  Ton  bonheur  s'ac-  xjtj&ijxtf^ 
crut  par  le  léjour  que  la  Reine  y  vint  prendre  pendant  quel- 
que tems.  Elle  y  fit  des  libéralités  &  y  reçut  les  hommages  de 
plufieurs  de  fes  vaflaux  s.  On  a  un  état  des  dépenfes  faites 
pour  fon  hôtel  pendant  le  long  féjour  qu'elle  fit  en  cette  Ville* 
Après  avoit  accordé  une  exemption  de  dixmes  aux  Frères  Prê- 
cheurs pour  une  certaine  quantité  de  vin  9 ,  elle  donna  aux 
Gentils -hommes  &  aux  Bourgeois  de  Poligny  foixante  fols  de 


8.  P. 


9. 


Seillières,  petite  ville  du  Bailliage  de  Poligny,  autrefois  fermée  de  murs  S:  défen. 
due  par  ua  château,  cil  aujourd'hui  plus  conlidérable,  d'un  grand  palTag^;  ,  d'un  bon 
commerce.  Se  le  chef  lieu  d'une  Seigneurie  compofce  de  pluficurs  bons  Villages.  Elle 
cR  nOBUnée  Sciant  dins  une  charte  ktiue  de  tt^S  *  >  probablement  parce  quVIle  éioic 
fur  U  voie  Romaine  de  Poligny  à  Verdun  9.  Le  Comte  Hugues  Se  Alix  de  NUnoM» 
adieterent  Thommagc  quMs  dévoient  pour  cette  Tcne  au  Comte  de  Champagne.  Elle 
provcnoit  de  Jean  de  OùlonI,  dit  le  Sage.  II  y  a  eu  un  H*)pital  du  Saint-Efprit,  au- 
quel Rainaud  ,  Comte  de  Montbéliard ,  à  qui  elle  échut  en  panagc  ,  donna  par  Ion  ct<di- 
cile  de  Tan  iji4«  cent  vingt  livres  pour  en  acquérir  aouzc  livres  de  rente  ca  fonds  de 
terre  §,  éiaac  entrée  dant  la  buandie  de  Jean  de  Cbàlon  •  Cname  d*AnjKrre,  en  confé- 
quence  du  traité  de  1 3x| .  eene  Terre  paflâ  dans4a  Maifon  de  Vienne.  Guillaume  de  Vien* 
ne ,  Sire  de  Pagni ,  de  Sainc-Geoig^  &  de  Saui»>Qoùi  y  fonda,  ca  14144  un  couvent  de 
Cnrdclicr»  de  ffaoiic  objcryncft 


*  Charte  de 

Vaux. 

î  V  ouvra- 
ge prél.  fur  les 
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rente  annuelle ,  à  prendte  fur  les  émoluments  du  fceau  »  pouf 

l'entretien  d'une  fontaine  publique ,  qui  feroit  placée  dans  un 
endroit  d'où  les  Religieux  de  S.  Dominique  pufient  aulTi  tirer 
commodément  de  l'eau:  elle  joignit  fagement  de  la  forte  des  ^ 
vues  de  décoration  £c  d'utilité  aux  grâces  que  fa  léligion  de 
fon  caraûère  bienfaifant  lui  £ûfoient  répandre. 

êaiLJiu,  Cette  même  année  elle  convoqua  à  Baume -les -Dames  ua 
Parlement  compofé  de  Seigneurs»  d'Officiers  de  Jufiice  &  de 
Jurifconfultes,  qui  tinrent  leurs  féances  dans  la  grand*  falle  de 
l'Abbaye.  Ceft  la  plus  ancienne  aifemblée  fous  ce  nom  de  Par-« 
Icment ,  donc  on  ait  retrouvé  des  traces  dans  notre  Province. 
Thomas  de  Savoie,  oncle  de  la  Reine,  y  piéfida:  le  leu!  afte 
qui  nous  en  refte  eft  du  mardi  après  la  iétc  de  S.  André  :  il 
contient  qu'à  ce  jour  le  Parlement  général  du  Comté  de  Bour- 
gogne y  avoit  été  afligné ,  &  qu'on  s'y  eft  préfenté  pardevaat 
les  Préfidents  tenant  le  Parlement  »  lefquels  y  font  nommés 

X,  S,U7»    £alués:  vota  Seigneurs  auditeurs  dwParlemem 

.  La  Reine  continua  Ton  féjour  dans  le  païs;  dans  notre  Ville 
fur -tout:  la  piété  &  la  bienfaifance  y  dirigèrent  toutes  fes  dé- 
marches. Elle  y  confirma  un  traité  fait  au  fujet  de  l'héminagc 

».  IX  nacs  entre  Gui  de  Montrond  à  qui  il  appartçnoit ,  &  les  Bourgeois 
Nos  Dominicains  ont  d'elle  une  conceffion  de  deux  voitures  de 
8e'')i9.' bois  par  femaine,  à  prendre  à  perpétuité  dans  la  forêt  deVii» 

CK  de  P  I  vre,  fous  cette  Ville  ii  elle  l'habitoit  encore  en  Maô. 

&  des  FF  Frè  %  '  *  *  » 

dieuis.  '         Pendant  qu'elle  l'honoroit  de  fa  préfence,  la  Comtefiê  M»- 
haut  iâ  rnere»  6c  Louis,  Comte  de  Flandre  &  de  Nevers  fon 

4.  isoûob.  gendre  s'y  rencontrèrent:  ils  y  firent  un  traité  4,  par  lequel  le 

Comte  de  Flandre  afUgna  quatre  mille  livres  de  rente  fur  la 
Baronic  de  Donfy  &  fa  Terre  d'Autram  au  profit  de  Margue-  • 
rite  de  France  fon  époufe ,  moyennant  quoi  le  Roi  de  France 
fut  prié  de  délivrer  à  ce  Comte  quarante  mille  livres,  faifanl 
partie  des  foizante  mille  livres  que  le  Koi  Philippe  le  Long 

avoit 
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avolt  promifes  poûr  16  mariage  de  cette  Princefle  fa  fille  s-  B.7<t. 

La  mort  de  la  Reine  fuivit  de  près  fon  retour  à  Paris,  oà  ijip. 
elle  décéda  le  2 1  janvier  1329,  ftile  de  France  j  elle  avoit  fondé 
dans  cette  Capitale  du  Royaume  un  collège  de  vingt  Clercs 
iiéculiers  capables  d'étudier  en  Philofophie,  &  pour  un  prioci-  ' 
pal  Maître  ès  arts  s  ou  Licentié.  Cet  établiflêment  porte  encore 
aujourd'Jtui  le  nom  de  Collège  de  Bourgogne;  les  Ftancs<<>oiii- 
Cois  doivent  y  être  reçus  par  préférence. 

Tandis  que  notre  Province  fut  régie  par  des  États ,  ils  veil- 
loient  à  la  manutention  de  ce  Collège,  yenvoyoient  des  bour- 
fiers,  propoloicnt  le  Principal  ,  &  failoient  des  dcpenfes  à  cette 
occafion.  Vers  l'an  1620  ce  Collège  étant  beaucoup  déchu  i  les  * 
États  de  la  Franche-Comté,  pour  prévenir  fon  anéantilTcment, 
fournirent  des  fommes  pour  le  rétablir:  Jacques  Matai ,  de  Po* 
ligny»  d'une  famille  noble  &  féconde  en  gens  lettrés,  y  fut 
envoyé  pour  en  être  le  premier  Principal  depuis  fon  rétablille- 

Gouverneurs^  Gardiens  ^  Connétables, 

En  1322.  Richard  dit  de  Vaucaire,  Seigneur  de  Frefne  ;  en 
1524,  Gui  de  Chatillon,  Seigneur  de  la  Fére  en  Tardenois  & 
'  de  Morey  en  Franche- Comté  »  en  Ip5  >  Arnoul  de  Méme>  6c 
€n  i^ao,  Biohard  le  Vaucaire.  ^'  ^ 

Veigy.GoUut; 

Auffi-tôt  après  le  décès  de  la  Reine»  qui  ne  làiflà  que  trois 
filles,  Robert  d'Artois,  Comte  de  Beaifmont,  fils  de  Philippe 
d'Artois ,  entra  en  pofleflîon  du  Comte  de  Bourgogne  &  en 
fut  qualiHc  Comte  7:  mais  la  domination  fut  de  fi  courte  du-  7.  B.  84». 
rée,  que  nos  Écrivains  ne  l'ont  point  mis  au  nombre  de  nos 
Princes.  Il  lui  fut  relâché  probablement  à  vie,  en  confidéra- 
tion  de  ce  que,  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris f  il  avoit  été 
jugé  qu'il  n'avoit  aucun  droit  aq  Comté  d'Artois»  qu'il  avoir 
(récçndu  comme  feul  mâle  liabile  à  y  fuccéder  préférablement 
Tome  l  P  P 
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à  la  poflérit^  féminine  du  dernier  Comte  >  de  qui  il  étoit  le 

neveu. 

Philippe  le  Long,  en  accordant  fille  aînée  à  Eudes,  Duc 
de  Bourgogne ,  lui  avoit  promis  le  Comté  de  ce  nom  pour  la, 
dot  de  cette  Princefle.  La  Reine  de  Ton  côré  avoit  fait  un  xtî- 
tament,  dans  lequel  elle  avoit  inftitué  la  Duchefle  de  Bour* 
gogne  Ton  héritière  univerfelle  *.  Marguerite ,  mariée  au  Comte 
de  Flandre,  &  Ifabelle»  époufe  du  Dauphin  de  Vienne,  fœurs 
de  la  Duchefle ,  mécontentes  de  cette  difpofîtion ,  entrèrent  au(^ 
fi -tôt  en  guerre  avec  elle  &  le  Duc  Ton  mari.  Plulieurs  des 
principau.K  Seigneurs  du  païs  fe  liguèrent  en  faveur  de  Margue- 
rite &  d'ifabelle,  &  armèrent. 

Hugues  de  Bourgogne  leur  grand -oncle,  vivoit  encore  :  la 
Ducheife  fçut  le  mettre  dans  l'es  intérêcs  en  Tétabliflant  Gar* 
dien  du  Comté  de  Bourgogne ,  &  en  lui  donnant  fatisfaâîon 
fur  fes  prétentions.  La  Ville  &  la  Seigneurie  de  Poligny  fervi- 
rent  à  le  contenter.  Ce  Prince  eut  de  grands  démêlés  avec 
Thiébaud,  Abbé  de  Luxeul,  au  lujct  de  quelques  villages:  il 
lui  fit  la  guerre,  brûla  la  Vjile  &  l'Abbaye  de  Lu.xcul ,  6i  lui 
caufa  mille  dommages.  Ayant  été  aflbcié  pour  une  moitié  aux 
revenus  de  l'Abbaye  de  Lûre ,  dont  il  fut  établi  protefteur  & 
avoyer,  par  un  traité  du  mois  d'oâobre  1290^  aflbciation  qui 
dura  pendant  plus  de  quarante  ans  ;  il  crut  qu'il  étoît  de  fa 
juftice  comme  de  fa  piété  de  la  dédommager;  il  lui  fit  un  leg 
immenfe:  il  conflftoit  dans  le  droit  de  prendre  chaque  année 
cent  vingt  muids  de  vin  fur  les  dixmes  de  Poligny  &  de  Gro- 
zon,  à  la  charge  qu'on  célébreroit  chaque  jour  une  Mefle  pour 
lui  dans  l'Églife  de  cette  Abbaye  i  il  y  ajoûta  le  don  d'une 
maifon  dans  la  ville  de  Poligny ,  &  d'une  tour  voifinc ,  qui 
prit  dès -lors  le  nom  de  Lûre.  Cette  maifon  en  touchoit  une 
autre  qui  appartenoit  au  Souverain.  Il  ordonna  que  fi  ce  leg 
itoit  conteiÛ,  les  Religieux  de  -Lûre  feroient  dédommagés  « 
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^  recommanda  à  Tes  fujets  de  Poligny  de  n'y  apporter  aucun 
obftacle  ».  Eudes  9  Duc  de  Bourgogne ,  &L  Jeanne  de  France 
confirmèrent  cette  difpofitioo  en  1 337  *. 

Le  Comte  Hugues  meurt  ;  il  eft  inhumé  dans  TAbbaye  de 
Lûre,  ainlî  qu'il  Tavoit  ordonné.  La  DuchefTè  de  Bourgogne, 
qu'il  avoit  inftitué  Ton  héritière  univerlclle,  recouvre  Ppligny, 
&  trouve  encore  dans  fa  fucccfllon  les  châteaux  &  les  Terres 
de  Chargey»  de  Châtillon-le-Duc,  deGendrey,  de  Fraifans» 
d'Orchamp  ,  de  Montjyilin  ,  d'Aprempnt ,  de  Montbozon  » 
d'Eftobon,  de  Fondremant«  de  Fort- fur >fa6ne  en  partie,  & 
quelques  autres.  Ce  Prince  avoit  aflûré  par  donation  entre  les 
vifs  à  Jeanne ,  Reine  de  France  »  &  à  fes  en&nts  la  plupart  dç 
ces  Terres 

Cette  fucccffion  fervit  à  pacifier  les  troubles  de  la  guerre  qui 
s'étoit  élevée  entre  la  Duchefle  &  fes  Tœurs,  durant  lefquels 
une  troupe  de  Bourgeois  de  notre  Ville  fut  faite  prifonnière 
par  le  Seigneur  de  Franchelans ,  dans  les  environs  de  ce  lieu  3. 
Cette  guerre  fut  terminée  par  la  médiation  du  Roi  de  France, 
xnoyemiant  dix  mille  livres  de  rente  qui  furent  accordées  à 
chacune  des  fœurs  de  la  Duchefle ,  &  affîgnées  partie  fur  les 
Salines  de  Salins,  partie  fur  des  Terres,  dont  plufîeurs  avoient 
été  poflcdées  par  Hugues  de  Bourgogne  4. 

La  Dauphine  eut  Chiteau-Châlon  ,  Montmorot  5  •  à  la  fuite 
£lle  jouit  de  Gendrey ,  de  Laccans»  de  Fondremant,  d'Afpre- 
mont ,  &c.  ce  dernier  lieu  fut  pendant  quelque  tcms  celui  de 
fon  réjour  le  plus  ordinaire  ^.  La  Comteûè  de  Flandre  devoit 
avoir  entre  autres  Terres  Arbois,  la  Châtelaine,  C2)iingey, 
lielle»  Chiflcy,  &c.  elle  fit  d'Arbols  le  fiége  &  le  centre  de 
•les  affaires  dans  le  pais  ;  elle  y  demeuroit  ordinairement  lorf- 
qu'elle  étoit  dans  ces  contrées;  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à 
J'agrandifiement  &  au  bonheur  de  cette  Ville. 

£udes  &  Jeanne,  qui    retiennent  Poligny,  en  confirment 
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toutes  les  libertés  &  immunités  $  renoncent  à  tous  droits  à  ye-i 
Ch.dsP.da  nir  tendant  au  pouvoir  d'y  donner  atteinte;  permettent  aux 
t  o&*  113».    Bourgeois  d'élire  chaque  année  douze  perfonnes  ou  Jurés ,  8c  de 

les  ajoindre  aux  quatre  qu'ils  avoient  déjà  le  droit  de  choifîr 
pour  régir  les  affaires  de  leur  commune.  Cette  conceflîon  fut 
ratifiée  en  1336,  fuivant  une  charte  donnée  dans  l'Égliie  des 
7.Tcfx.deP.  Frères  Prêcheurs  7:  telle  eil  rorigine  du  droit  que  cette  Ville  a 
d'être  régie  par  un  Sénat  municipal ,  compofé  de  feize  Offi- 
ciers, comme  elle  Ta  toujours  été  dès -lors. 
Ann.  IJ34*     Sur  la  fin  de  l'année  1334»  les  troubles  recommencèrent» 
153 j    133*.  ç^^^       1^  jjyç      Bourgogne  différât  d'exécuter  les  traités» 

foit  pour  d'autres  caufes  i  ils  continuent  l'année  fuivante ,  & 
S.B.38i,£  ne  ceflTent  qu'en  1336      Gui  de  Villcfrancon ,  Bailli  d'Aval, 
'**  Châtelain  de  Poligny,  s'étoit  emparé  du  château  de  Montrond 

^J^v*  «$34.  au  nom  du  Duc,  &  y  avoit  mis  une  garnilon  compolce  de 
Gentils-hommes  6c  de  Bourgeois  de  cette  Ville.  Alors  Jean  de 
Châlon  &  Henri ,  Sire  de  Montfaucon  qui  avoient  des  différends 
perfonnelsavec  le  Duc&laDucbefle  ,  appuyoient  la  Dauphine 
&  la  Comtefiè  de  Flandre  »  Se  entretenoient  le  feu  de  la  divi- 
ms*  lîon.  Villcfrancon ,  Officier  d'un  caractère  ferme  &  intrépide , 
foûtenoit  les  intérêts  du  Duc  avec  chaleur  ^  la  NoblclVe  &  les 
Gens  d'Églife  en  ctoient  généralement  mécontents:  on  trou- 
voit  quM  fe  comportoit  avec  hauteur  à  l'égard  des  Seigneurs 
&  des  Barons,  recevant  les  appellations  de  leurs  Juges j 
s'attribuant  la  connoiflance  des  cas  royaux;  c'étoit  une  nou- 
veauté  K  En  eut -il  agi  de  la  forte  fans  des  ordres  de  fon 
•é,^GoU.page  p^jj^ç^y  j|  £ç  faifg^  ^j^g  le  coufs  de  l'année  1335  ,  plufieurs 

expéditions  qu'on  appelloit  gngeries ,  contre  Jean  de  Châlon  , 

Baron  d'Arlay:  elles  confiftoient  à  aller  en  force  avec  des  trou- 
pes réglées,  enlever  les  beftiaux  &  les  effets  des  pauvres  fujets 
d'un  Seigneur  de  qui  on  avoit  à  fe  plaindre ,  &  quelquefois  les 
fujets  eux-mêmes.  C'étoit  la  mode  barbare  de  cet  âge.  Les 
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Oentils- hommes  &  les  bannières  de  la  commune  de  Poligny 
^toient  prcfque  toujours  commandées  pour  ces  fortes  d'expé- 
ditions. ,  B.  }8t,f.»> 

Le  mécontentement  éclate  enfin:  une  ligue  fe  forme  entre 
le  Baron  d'Arlay,  le  Sire  de  Montfaucon  ,  le  Marquis  de  Bade 
&  le  Sire  de  Faucogney.  Les  confédérés  cnvoyent  déclarer  la 
guerre  au  Duc  le  14  avril  1336,  brûlent  dès  le  lendemain  la 
ville  de  Salins ,  &  fuccelfivement  celle  de  Pontarlier  ^ 

Poligny  étoit  menacé  ^  mais  il  fut  mis  en  état  de  défenfe;  ce 
qui  n'empêclia  pas  que  le  fort  de  cette  guerre ,  qu'on  appel» 
loit  la  guerre  de  Châlon ,  ne  tombât  fur  les  lieux  des  environs 
qui  en  fouffrirent  beaucoup.  Le  Monaftëre  de  Vaux,  fut  réduit 
en  cendres:  l'on  attribua  aux  mêmes  auteurs  l'incendie  de  la 
célèbre  Abbaye  de  Baume,  arrivé  le  7  mai  de  cette  année. 
Gérard  de  Montfaucon  &  le  Bâtard  de  Chalon  coururent  les 
conuées  voifmes  de  Poligny»  y  firent  le  dégât  «  &  fi  Ton  n'é- 
toit  accouru  en  forces  au  fecours  de  Grozon»  ce  lieu  &  fes 
Salines  eurent  été  brûlées  &  détraites.  On  ne  pût  pas  fauver 
plufieurs autres  lieux  du  Comté  de  Bourgogne  i  Peintres»  Mont- 
snirey-la-ville  »  Velefme ,  Pompierre  &  quelques  autres  endroits 
du  Bailliage  de  Baume- les- Dames j  fouffirirent  les  hoireurs  de 
l'incendie. 

Le  Maréchal  de  Bourgogne  ^  ,  accompagné  d'Hugues  de 
Pontaillie  &  de  Mile  de  Frolois,  étoit  venu  à  Pol:gny  en  avril 
1336  donner  fes  ordres,  &  pourvoir  à  la  défenfe  de  la  place. 
Il  y  amena  cent  quinze  hommes  d'armes  cuirafiés,  &  y  fit  faire 
des  réparations  confidérables.  Le  Seigneur  de  Vienne  &  de 
Sainte-Croix  y  commandoit  en  qualité  de  Gouverneur,  tandis 
'^ue  le  Bailli  de  Villefrancon  avoit  le  commandement  dans  le 
château.  De  leur  ordre  on  abattit  les  maifons  qui  étoicnt  au- 
tour de  la  fortereffe ,  6c  le  Bailli ,  caufe  en  partie  de  tant  de 

maux ,  mourut  en  cette  ville  au  mois  de  décembre  iulvant. 
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Four  arrêter  le  cours  des  défordres»  le  Duc  arma,  vint  met* 
tre  le  iiége  devant  Chauifin ,  qui  appartenoit  aux  Seigneuis 
d'Arlay  6c  de  Montfaucon:  il  s'en  rendit  maître,  après. avoir 
éprouvé  une  longue  &  vigoureufe  réfiftance.  Gérard  de  Thoire 
fut  établi  commandant  dans  cette  place.  Les  Nobles  6c  les 
Bourgeois  de  Polignyav oient  fécondé  puiflamment  le  Duc  dans 

3.B.3»i.là.  ce  ficge ,  ou  plufîeurs  fe  trouvèrent  î.  Deux  cent  honrimes  de 
la  bannière  de  cette  Ville  y  furent  laiilés  en  gainifon ,  com- 
mandés par  le  lieutenant  du  Prévôt. 

Après  d'autres  avantages  remportés  par  ce  Prince  »  les  con-* 
fédérés  qui  craignirent  d'être  abandonnés  par  les  Seigneurs  qui 

Aniu  m7»  les  appuyoient  en  fecret  i  cherchèrent  à  faire  leur  paix  »  &  eu- 
rent recours  au  Roi  de  France.  Il  vint  en  Bourgogne  au  com- 
mencement de  l'année  1337:  ce  fut  alors  qu'on  fit  conduire, 
par  ordre  du  Confeil  du  Duc,  des  vins  de  Poligny  dans  les 
divers  châteaux  du  Duché  où  ce  Roi  devoit  être  reçu.  Les  Sei* 
gneurs  obtinrent  la  paix  par  fa  médiation.  Les  conditions  en 
furent  réglées  par  Gui  Baudet,  de.  Poligny,  Chancelier  de 
France  »  Évêque  de  Laâgres  $  par  le  Duc  de  Bourbon  ;  le  Sire 
de  Noyers;  le  Comte  de  Melun  »  &  autres  Seigneurs  choiiis  de 
là  part  du  Duc  ;  &  par  Hugues  de  Vienne ,  Archevêque  de 

Befançoni  Eudes  de        &  Guillaume  d'Arlay,  Chevalier, 

Arbitres  nommés  par  Jean  de  Ciulon  &  licnri  de  Alont- 
faucon. 

La  Chltellenie  de  ChaufTm  &Tichey  demeurèrent  à  £udes. 
Duc  de  Bourgogne ,  quant  à  la  partie  qui  en  appartenoit  à 
4.     juia  Jean  de  Chalon  4:  la  partie  du  Sire  de  Montfaucon  ne  lui  fut 
'^^r'  P^'"^  ^^^^  iOi  ^  l'autre  de  ces  Seigneurs  devoienc 


(  r)  Ia  momé  deraeuiée  à  R  de  MoadaiMon  filt  cédée  en  t  $47  à  llhi^ 

•C^  XX9  &  dcFlandreSc  de  Bourgogne,  par  Henri  de  Mor.-.faucon,  Comte  de  Montbéliard,  en  échange 
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fe  rendre  dans  les  rrifons  du  Louvre,  d'où  ils  feroient  envoyés     Eudes. Phi- 
dans  les  priions  du  Duc,  dans  les  lieux  qui  leroient  dctermi-  jeanncdeBon- 
nés,  pour  y  demeurer  autant  de  tems  qu'il  plairoit  au  Roi.  Le  J^^Sme^deR 
Duc  de  Bourgogne  de  fon  côté  devoir  leur  rendre  juftice  fur     Am.  ij^f 
la  prétendue  infraâion  des  coûtumes  du  Comté  de  Bourgogne  î 
à  leur  égard  «  fi  elle  étoit  prouvée  $  de  quoi  l'Évêque  de  Lan- 
gres  &  le  Sre  de  Noyers  prendroient  connoiflance  en  cas  de 
dfffêrend.  Heureufe  difpoOtion  des  Princes  pour  la  juftice ,  6e 
pour  confcrver  les  droits  à  leurs  fujets  au  milieu  des  troubles  ! 

Le  Duc  Eudes  vient  vifiter  la  ville  de  Poligny  en  1339, 
ce  qu'il  a  fait  plufieurs  fois  ^    le  Prince  Philippe  fon  fils  avoit     5.  8.197. 
époufé  en  1338  Jeanne,  née  des  Comtes  de  Boulogne  &  d'Au- 
vergne: dès <- lors  il  jouit  de  la  ville  de  Poligny;  &  cette  por« 
tion  du  domaine  fut  alfignée  pour  le  douaire  de  fa  jeune  époufe. 

Les  traités  ne  font  fouvent  que  de  foibles  barrières  que  l'on 
rompt  pour  les  moindres  prétentions.  Ifabelle  de  France  »  veuve 
du  Dauphin  de  Vienne ,  qui  avoit  époufé  en  fécondes  nôces  le 
Seigneur  de  Faucogney,  n'étoit  pas  contente  de  ce  qui  lui  Ann.  1341 
avoit  été  relâché.  Thicbaud,  Henri  de  Faucogney  &Thiebaud  ^'^^^ 
de  Neuchâtel  commirent  quelques  hoililités  dans  le  païs ,  par- 
ticulièrement fur  les  terres  des  Vadàuz  attachés  au  Duc:  ce 
Prince  s'empara  de  Port- fur -faône  qui  appartenok  en  partio 
aux  Seigneurs  de  Faucogney  Tout  fe  difpofoit  à  replonger  le  €,^11x^1 
Comté  de  Bourgogne  dans  les  troubles  de  la  guerre  $  le  Roi 
voulut  bien  encore  fe  prêter  à  les  accommoder:  il  engagea  le 
Duc  à  augmenter  de  trois  mille  livres  de  rente  l'appanage  de 

enclavé  dans  le  Comté  de-  Qpurgi^,  dont  il  îûSakt  pwcie,  tujoarfhal  da  reSbrt  du 

F:i  l'-mcnt  de  DijOD,  avoit  un  fort  châccau.  Il  cft  fur  l'Orine  qui  y  defceod  de  Poligny; 
cette  Terre  appartcnoit  dans  le  ucizicmc  licrlc  à  Jean  de  Châlon  I  du  nom  ;  clic  étoit 
pofTcdce  en  i  jia  pjr  Henri  de  Bourgi  gne  par  Maliaut  fa  femme:  rArchiduchcirc  l\Iar- 
guenie  étoit  Dame  de  ce  lieu  daas  le  ieuiéme  fiéclej  âc  preaoit  paxmi  Tes  ducs  celui  do 
Dune  de  ChulCBb 
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la  Dame  de  Faucogney ,  laquelle  reconciliée  par  ce  moyen  avec 

la  Ducheffc  de  Bourgogne  fa  fœur ,  l'inftitua  peu  de  tems  après 
fon  héritière  univerrdle ,  &  mourut. 

Quant  àThiebaud  de  Neuchltcl ,  il  ne  rentra  dans  les  bon- 
$  juillet  1143.  nés  grâces  de  Ton  Prince  qu'en  1343  »  il  vint  trouver  le  Duc  à 

L40S.  Poligny,  lui  demanda  pardon  en  préfence  de  Jean  de  Châlon» 
Conite  d'Auxerre  &  de  quelques  Seigneurs»  &  en  obtinr  grâce; 
mais  il  lui  en  coûta:  ce  Seigneur  fe  foûmit  non -feulement  aux 
dédommagements  dûs  aux  Vaflauz,  ayant  promis  par  ferment 
de  répondre  pardevant  les  Cours  du  Duc ,  ou  pardevant  des 
Commiffaires  aux  demandes  qu'on  lui  feroit  à  cette  occafion; 
mais  encore  il  renonça  pour  toujours  à  la  garde  de  l'Abbaye 
du  LieucroilTant,  à  celle  du  Prieuré  de  Lanthenans ,  &  à  ia 
Vicomté  de  Baume.  Ce  droit  de  garde  avoit  été  donné  en 
1295  par  le  Comte  Othon  à  un  autre  Thiebaud  de  Neuchâtel 

y.  L  to7.  pour  récompenfe  de  fes  fervices  7.  H  s'obligea  auffi  de  tenir  du 
Duc  de  Bourgogne  »  en  accroiflèmentdefief,  cent  cinquante  liv. 
livrées  de  terre  au  plus  près  du  château  de  Lille  qui  étoit  du 
franc- aie u  de  ce  Seigneur  («). 

A  Toccafion  de  la  qualité  de  franc -aleu,  attribuée  au  châ- 
teau de  Lille,  on  remarquera  qu'en  Franche  -  Comté  il  y  avoit 
des  terres  de  cette  nature  en  grand  nombre  :  c*étoient  celks 
qui  avoient  formé  les  appanages  des  principaux  Seigneurs  da 
pais»  ifiiis  la  plûpart  de  Maifons  fouveraines.  La  putflànce  de 
nos  Comtes  conMant  autrefois  principalement  dans  la  multi- 
tude des  Fiefs  Bc  des  Vaflkux ,  ils  s'en  procuroient  le  plus  qu'il 
leur  étoit  poflTible,  foit  à  prix  d'argent foit  par  des  bienfaits, 
loit  enfin  par  des  conventions  quelconques  (^x). 

(m)  Gollut  aura  mal  lu  les  chartesy  ou  il  aun  écrie  fiur  det  mémoires  pea  enéb;  ft 
*  Mém.  des   xaconce  ces  hiu  dt&remmaïc  *. 
B.  Uv.s.ch.  6.     (x)  Ou  ftdîYcn  exemples  de  ced  dans  la  ancieoncscinm 

Philippe 
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Philippe  de  Bourgogne  meurt  ;  Jeanne  de  Boulogne  fa  veuve  Ann.  134^, 
continue  à  jouir  de  la  Ville  &  Seigneurie  de  Pohgny  à  titre  de 

douaire. 

L'ambition ,  refprit  d'indépendance  &  l'intérêt  connoilTent  Aoo.  «ht. 
rarement  des  bornes;  les  agitations  ne  coûtent  rien  à  ceux  qui 
en  font  dominés;  les  malheurs  publics  les  touchent  peu.  Jean 
de  Châlon,  le  Comte  d'Auzerre,  Louis  &  Thiebaud  de  Neu- 
châtel ,  Henri  &  Thiebaud  de  Faucogney ,  toujours  impatients 
du  joug,  fe  rcunilToient  de  tems  en  tems,  6c  donnoient  fou- 
vent  lieu  à  de  nouvelles  guerres:  ils  occupoicnt  Pontaillici  plu- 
fieurs  d'entre  eux  refufoient  de  faire  hommaîje  au  Duc  de  cet- 
taines  de  leurs  Terres;  on  fe  difculpoit  déjà  alors  de  Tinfraâion 
des  traités t  par  le  roodf  fpécieux  d'avoir  cédé  à  la  force,  aux 
tems  6c  aux  circonfiances.  Les  Seigneurs  ligués  tentent  de  nou- 
veau le  fort  des  armes:  le  Duc  &  la  Ducheflè  engagent  Hugues 
de  Blonay,  Seigneur  de  Joux ,  moyennant  deux-mille  cinq  cent 
florins  qu'ils  lui  payent ,  à  recevoir  leurs  gens  dans  fes  châteaux 
de  Joux  &  de  Mircvau  contre  le  Sire  d'Arlay  8.  8.J.  7o,coie 

Dans  ces  conjonctures ,  les  chefs  qui  gouvcrnoicnt  la  ville  Jf*' 
de  Poligny,  occupés  de  fon  agrandilfement  &  de  fa  lûreté,  j^^"^^^*^* 
firent  propofer  au  Duc  de  leur  faire  ajuger  des  terreins  &  des 
vignes  dans  le  contour,  pour  qu'ils  y  filîent  faire  des  folT^s»  des 
terreaux  &  d'autres  ouvrages  pour  fa  défenfe.  Forgues  de  Vel- 
lefray ,  Bailli  d'Aval ,  Commandant  dans  la  Ville  &  le  châ* 
teau ,  fut  commis  par  le  Prince  pour  voir  les  places  où  l'on  vou- 
loit  faire  des  travaux ,  afin  de  les  faire  eftimer  &  délivrer  ^.  Les     9.  Poi.  ch. 
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net ,  de  Moncfaugcon  fie  de  Doucier  dans  le  Bailliage  de  Poligny.  Richard  de  Monnet, 
Vicomte  de  Salins,  reçoit  en  ii7tf  deux  cent  livres  de  Jean  de  Châlon  ,  Sire  d'Arîai. 

Moyennant  quoi  il  confelTe  qu'il  tiendra  de  lui  en  fief  lige  Montlajon  6:  Crotenai , 
t.  &uf  U  loi  »a  Rot  d*AogIecerie«  8c  referve  qu'en  rendant  les  deux  cent  livres  <  fa 
0  tmt  if  Montfajn  ^  dt  Çntfm  liù  dmtunmS  falf*  fomnt  auparavant» 

Tome  l  Q.  (i 
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ouvrages  fSuts,  on  en  fut  quitte  pour  la  crainte;  un  dernier 

traité  du  mois  de  mars  fuivant  fit  celTer. enfin  les  troubles  de 

la  ligue. 

"1548.  La  Ville  ayant  été  mife  dans  un  meilleur  état,  le  Duc  vint 

y  paiVer  quelques  jours  de  l'été  de  1 348  »  foit  pour  y  régler  des 
affaires,  foit  pour  fc  didraire  fur  la  perte  qu'il  avoir  faite  de-* 
puis  quelques  mois  de  la  Ducheflè  fon  époufe:  le  Comte  de' 
t,  B.^^o6,  Boulogne  l'y  accompagna  Alors  le  Comté  de  Bourgogne 
%.  M.  i%h  étoit  nommé  par  le  Duc  fit  Terre  de  l'Empire  ^ ,  probablement 
pour  la  diUinguer  de  la  Bourgogne  Duché  ^  Terre  du  Royaume. 

Il  y  avoir,  à  ces  époques,  des  ufages  qui  peuvent  mériter 
d'être  remarqués.  Un  homme  ayant  été  anêiè  à  PoLgny,  dif- 
tribuant  de  la  faulTç  monnoie ,  alloit  fubir  le  châtiment  qu'il 
méritoit  >  lorfqu'une  jeune  fille  fe  préfenca  &  le  demanda  pour 
Aon.  x)47.  mari.  La  Ducheflè  qui  en  fut  inftruite ,  n'écoutant  que  fa  clé* 
mence ,  oôroya  la  demande  de  la  âlle  &  la  grâce  au  coupa<^ 
ble.  Cet  aé^e  d'humanité  &  peut  -  être  quelques  autres  fem- 
blables  avoicnt  fait  pcnicr  taullcmcnt  au  peuple  qu'il  luffilo;t, 
pour  fourtmirc  un  criminel  au  fupplice  ,  qu'une  fille  fe  préfentat 
Compte  de  pour  l'épouler.  Les  exemples  d'humanité  que  donnoit  la  Sou^ 
Vcikf"  .  àl!  veraine,  ne  furent  pas  généralement  fui  vis  par  fes  fujets.  On 
Cil.  d»  Corn-       £^  former  dans  le  canton  une  fociété  d'hommes  débauchés* 
qui  fe  donnèrent  un  chef  fous  le  nom  de  Roi  des  Ribaulds:  cec 
homme  couroit  les  villages  à  la  tête  de  fa  troupe ,  exigeoit  des 
,         contributions  &  commettoit  divers  excès  avec  l'appareil  comi- 
que des  exécutions  qui  fe  font  d'autorité  de  la  Juftice  (^). 


V.  Du  Cange.       (jr)  Ceft  tinû  *  à  mon  avis ,  que  Ton  doit  entendre  un  article  du  compte  du  Bailli 
V.  Ribaldi ,    d'Aval  pour  1J47,  où  il  cd  rapporté  que  le  Roi  des  Ribaulds  avoit  peodu  JCUi  JcOn 
RfxRiùuUori.  ^çret  pu  &  courroie  à  k  «cinailliete  d'uo  babiuat  de  BcrlàUlin. 


HïSTORÏCltJES.  i8i 
Cotnwmeurs  &  Qttrdiens  durant  U  dminatiàt  ttEades 

^  de  Jeanne. 

Hugues  de  Bourgogne  en  1330  &  133 1.  Jean  de  Flolois, 
Maréchal  de  Bourgogne  &  Gouverneur  en  1334,  1355  &  au- 
tres années.  Robert  de  Chltillon  en  Barrois»  Connétable  & 
Gardien  des  Comté  5c  Duché  en  I33^  &  1339.  Gauthier  de 
Vienne,- Sire  de  Mirebel,  en  1339»  13406c  1342.  Othenin 
de  Granfon»  Seigneur  de  Pefme,  en  1346  &  1347.  Jean,  Sire 
de  Château -vilain,  fous  le  nom  de  Lieutenant  du  Duc  6e 
Comte  de  Bourgogne,  dans  fa  Terre  de  l'Empire,  en  1348. 
Gauihier,  Sire  de  Ray,  en  1349  (5^). 

Le  Duc  &  Comte  Eudes  meurt.  L'année  de  fa  mort  fut  l'une  1)4^ 
de  ces  époques  trop  fameufes  dans  les  fartes  du  genre  humain  '  , 
par  les  malheurs  qui  l'accompagnèrent.  Pluiieurs  Villes,  fur- 
tout  en  Allemagne  »  font  renverfées  par  des  orages  furieux:  des 
phénomènes  paroillent  fréquemment  dans  le  ciel  &  rempliflent 
les  efprits  de  terreur  &  de  cniinte  :  les  guerres  déchirent  une 
partie  de  l'Europe:  une  maladie  épidémique  qui  fe  répand  fur 
les  hommes  &  fur  les  animaux  dans  la  plupart  des  lieux  de 
cette  partie  du  monde  y  fait  de  fi  prodigieux  ravages,  qu'un 
Auteur  contemporain  a  écrit  : 

En  mille  trois  cent  quarante» neuf 
^  De  cent  ne  demeuraient  que  neuf  s.  Guiii.  de 

•  Cette  pefte  comniença  à  régner  dans  ce  pais,  à  Poligny,  à  £utté!!!t"M,* 
Arbois,  &  dans  les  environs,der  l'automne  de  l'année  précé-  p.  57»  &  407. 
dente      moins  maligne  peut-être  dans  fes  commencements,     4.  B.410,  ^ 

(z)  Dans  Touvrape  de  M.  Droz  * ,  Thiébaud  de  Say  ,  ?c  G  nllaume  dit  d'Arlay,  *  EfTai  lui 
furnommé  le  Galots,  font  mis  au  rang  des  Gardiens,  l'un  en  i  J49 ,  l'autre  en  i}4»»  bourgeoU 
mais  as  ne  furent  que  Baillis  ou  Gardiens  des  terres  que  Marguerite,  Camteflê  de  P^S"^^ 
Flandre.  poflKdoh  au  Comté  de  Bouigogne  avant  qu'elle  eue  fuccédé  à  la  £MiveraU 
9Kté  du  paXSi 
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il  femble  qu'elle  y  fie  moins  de  ravage  qu'ailleurs;  puifqu'oii 
trouve  que  notre  Ville  étolc  encore  peuplée  d'environ  mille 
familles  après  ce  fléau  {a),  cependant  quelques  lieux  de  fa 
5.PUoc«BottP  cJutcllcnic  5  en  furent  changés  en  i'olitudcs 
^.*Chartede  ^^^^^  d'autre  côté,  chargés  de  la  haine  publique  pour 

Mu^ucr.  aon.  Jeurs  ufures»  déteilés  pour  leurs  crimes  &  pour  ceux  qu'ils  fai- 
foient  commettre  aux  Chrétiens,  étoienc  un  autre  Béau  redou- 
table: on  les  foupçonna  d'être  la  caufe  de  la  peile.  Cette  opi<> 
nion  prit  facilement  depuis  que  l'on  eut  arrêté  à  Vefoul  Bc 
dans  les  environs»  quatre-vingts  de  ces  Juih  fuTpeÛs  d'avoir 

7.  îic&kAs,  empoifonné  les  puits  &  les  fontaines  7:  ayant  été  mis  à  la  tor« 

ture,  ils  furent  jugés  &  condamnés  fur  des  preuves,  &  enfuite 
de  leur  confcfrion,  par  les  Nobles  {le  la  coîitiée  qui  avoient  Jiif- 

8.  V.  tice      leurs  biens  furent  confirqués  &  vendus:  c'eft  peut-être 

à  quoi  l'on  ei\  vouloit  autant  qu'à  leurs  perfonnes. 

Cette  éfuiion  du  fang  juif  ne  fut  pas  capable  d'arrêter  le 
torrent  des  crimes  &  des  ufures  criantes  de  cette  roalheureufe 
'        race  »  ni  de  fufpendfe  la  haine  que  le  Clergé  6c  le  peuple  lui 
portoientj  l'ezpulfion  des  Juifs  &  des  Lombards  avoir  été  de- 
mandée par  Hugues  de  Vienne ,  Archevêque  de  Befançon ,  Bc 
par  plufieurs  Seigneurs  à  Jeanne,  Comtefle  de  Boulogne  & 
IÎ49.       d'Auvergne,  Régente  des  Comtés  de  Bourgogne  &  d'Artois; 
>.  B.  58».     elle  leur  avoit  été  promife  pour  la  S.  Michel  de  l'année  i  349 

mais  cette  miférabk  efpéce  fournilToit  des  fommes  au  Fifc ,  ôc 
la  promeflè  demeuroit  fans  effet  :  il  étoit  réfervé  au  zèle  du 


(0)  On  en  peut  juger  par  un  rôle  de  ceux  des  habitants  qui  avoient  fait  cuver  leurs 
vendanges  en  cette  année  1349  :  elles  furent  eittrèmeroent  médiocres*  la  rccolte  n'ayant 
été  que  dVnvifoa  tfSo  nu'ub  de  vib  Ck  état  iioic  dieflë  pour  le  tecouvrement  à\n 
oroic  dk  ,  ht  çuatananes ,  d&  «lofS  wi  Domaaie.  Pluiîean  Nobles,  les  Echevîns  de 

la  Ville  8c  d'autres  n'y  éioient  pas  «fluiettis  :  les  Artifans ,  les  Marchands ,  les  Pauvres 
Zc  les  ménages  de  ceux  qui  ne  firent  pas  de  rccolcc ,  ou  qui  la  veûdi(eoC>  ég^oiCIK 
F.  «}.       biea  le  nombre  des  500  familles  compriles  dans  ce  rOle 


HISTORiatTES.  18) 
Clergé  dê  Salins >  &  à  la  piété  de  Maiguerite  de  Flandre,  de 
confommer  cette  bonne  aâîon  :  les  Chapitres  des  Collégiales 

de  cette  Ville,  les  Curés,  les  Frères  Mineurs  &  l'Hofpitalier 
réunis  dans  les  mêmes  lentimcnts ,  vivement  touchés  des  crimes 
inouïs  des  Juifs ,  &  de  ceux  que  leur  fréquentation  failoit  com- 
mettre aux  Chrétiens  du  lieu,  lui  firent  des  repréfentations  fi 
fortes ,  qu'ils  en  obtinrent  en  1374  qu'ils  feroient  chaflës  de  leur 
Ville  i  ce  qui  fiit  fuivi  de  leur  expulfion  de  tout  le  pais.  s.  x$6. 


Le  Duc  Eudes  laiflbit  un  petit -fils,  né  de  Philippe  Ton  fils, 
mort  en  1346.  Le  jeune  Prince  nommé  aufllî  Philippe,  &  fur-     Philippe  de 
nommé  de  Rouvre,  pour  être  ne  dans  le  château  de  ce  nom, 
fut  mis  Tous  la  tutelle  de  fa  mere,  qui  confirma  dans  un  grand 
G  on  le  il  les  immunités,  franchiles  &  coûtumesi.  du  Comté  de  x}4p. 
Bourgogne  i.  B.sîu 

Gérard  de  Montfaucon ,  Seigneur  de  Willafans ,  fut  en  ce 
tems' Gouverneur  du  pais,  Ôl  eut  Jean,  Sire  de  Cufance,  pour 
ion  Lieutenant.  Ano.  tjjo 

Jeanne  de  Boulogne  s'étant  remariée  à  Jean ,  Roi  de  France,  ^  ' 
ce  Monarque ,  elle  8c  Marguerite ,  Comteflè  de  Flandre ,  héri- 
tiers prclomptifs  du  jeune  Duc  &:  Comte,  furent  les  hauts  Car-  ijji.ijjx, 
diens,  Régents  de  fes  États.  Olivier  de  Laye,  Seigneur  de 
Solocion  ,  étoit  Gouverneur  des  deux  Bourgognes  de  la  part  de 
la  Reine  i  &  Jean  de  Vauls ,  Prieur  de  lianthenans,  commis 
fon  Lieutenant  au  Comté  de  Bourgogne;  ce  qui  montre  que  &45S' 
c'étoit  elle  qui  ezerçoit  principalement  la  Régejnce.  De  Vauls, 
en  b  qualité  de  Lieutenant,  pourvût  les  châteaux  du  pais  de 
Capitaines  &  de  Châtelains,  à  l'occafion  de  quelques  mouve- 
ments des  Allemands, 

Alors  Hugues  de  Sauvigney,  Bailli  d'Aval,  Gouverneur  du      ^  gç 
château  de  Poligny ,  fit  de  là  diverfes  expéditions  par  ordre  de  *^'*' 
U  Reine  ou  de  les  Xjeutenancs  j  accompagné  des  Gentils-hom- 
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Anitiîjj.    mes  <fe  cette  Ville  {h).  Jufques  ici  là  Rtfîne  avoît  eu  tome 
Vautoritc  dans  les  deux  Bourgognes  j  le  Roi  l'en  priva,  &  dé- 
1.D.I15.B.  clara  que  ces  pais  feroient  à  l'avenir  fous  Ton  gouvernement  *. 

11  chargea  Pierre  d'Orgemont,  Clerc,  Confeiller  de  la  Reine, 
de  notifier  fa  volonté  aux  Baillis,  Prévôts»  Receveurs  &  autres 
Officiers,  pour  qu'ils  ji'euffent  à  reconnoitre  que  lui,  &  pour 
qu'ils  envoyaflènt  à  Paris  tout  l'argent  qu'ils  auroient  en  mains^ 
Renaud  de  Juflèy,  Chevalier»  inftitué  Bailli  d'Aval  &  Ca« 
^353.      pîtaine  de  Poligny  par  le  Roi ,  eut  ordre  d'aller  à  Château- 
Chalon,  oh  étoit  l'Archevêque,  pour  lui  parler  du  droit  de 
:  battre  monnoie ,  que  le  Prélat  prétendoit  avoir  feul  dans  Ton 

Diocéfe;  &  encore  de  Texcommunication  portée  contre  le  Pro- 
Pierre  Lom.  curcur  J  du  Prince,  qui  avoit  défendu  les  intérêts  du  Souverain 
baxd  de  F.      ^  ^^.^       devoirs  au  fujet  de  la  monnoie  que  le  Duc  faifoic 
battre  à  Âuzonne ,  &  fe  plaindre  des  griefe  que  les  Officiers  de 
l'Archevêché  faifoient  aux  fujets.  Le  Bailli  y  fut  fuivi  de  qua- 
B.  41^      îante  -  cinq  Chevaliers  &  Écuyers  de  notre  Ville. 

Le  Duc  Philippe  fut  fenlîble  au  zélé  que  montroicnt  pour 
fon  fcrvice  ,  dans  toutes  les  occafions ,  les  Gentils- hommes  & 
les  Bourgeois  de  Poligny  ;  non  -  feulement  ce  Prince  leur  con- 


(  &  )  Cein  des  GentiU-hommes  de  VtAigof  dont  on  lie  let.nanu  dans  cet  oaafioot» 
«  LeBtilIt,  font  les  fuivuics  *  :  Guillaume  d*Éienios ,  Chevalier,  Écuyer  da  BailU,  Jean  de  la 
(ix  Chevaliers ,  Tour .  G  lillaume  dlvoii ,  Jcan  le  Bon;  GttiUattioe  de  la  Faye,  8e  Giiaid  de  Vanna- 

&  43  £cuyers.    ^^^^  ^  Qicvaliers. 

Les  hcuycrs  forit  Pcrrmet  Bon  ,  Jean  Février,  Jean  de  Polipny ,  Jean  de  Monrroa» 
Vauchier  de  Bîye  ,  Guillaume  dEpercey,  Pierre  Lorobart ,  Gmllcmin  le  Bon,  Hum- 
tet  Quarefinancnad ,  Jean  Sanafin  ,  Jean  de  la  Wmt,  Renaud  de  DuBauran  y  Re- 
naud de'Charin>  Hugues  Dteulefit,  Renaud  de  Vaunavert  •  Jean  de  Bioigpon ,  Humbert 
de  Sauvigney  ,  Étienne  de  Preccy,  Renaud  de  Bcvilli ,  Etienne  Melct  ,  Renaud  de 
Rcculot,  Perrenin  Bougrct,  Jean  Gelin ,  N  de  Rofoy,  Perrin  dt  <;  Mars  ,  Rcnaui 
Michaud  ,  Jean  F'jfot ,  Fromont  d'Ivori  ,  Guillaume  d'Arbois,  Guillaume  FauqLicr, 
Jean  Merlet,  Guillaume  Merlcc,  G:nrd  Rouffeau,  Humbert  Clerc,  Jean  Vifcmcaa, 
Guillaume  de  Champagnole,  Aubriec  de  Baneiaine»  GuiUcmin  de  I*Épée,  Reaand 
floui»  GiUs  Lambelier,  Hagm  Guid»cd«-Hu^  Filco^er«  8c  Jeta  de  Serge»» 
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firma  leurs  firanchifes»  ratifia  le  doo  qui  letfr  avoit  été  fait  par 
Jeanne  I,  Comtefle  de  Bourgogne,  Reine  de  France,  &  leur 

fit  quelques  autres  faveurs;  mais  encore  il  leur  accorda,  en 
accroil'cment  de  piivilcges,  que  les  cinq  portes  de  cette  Ville 
feroicnt  confiées  à  leur  garde  &  à  cinq  Portiers  que  le  Châte- 
lain 6c  les  quatre  Echevins  établiroienc «  lefquels  ne  pourroient 
^tre  choifis  que  parmi  ceux  qui  feroient  natifs  de  Poligny  ou 
de  fa  Châtelleniei  il  en  augmenta  les  droits  du  double  »  en  di-  Ch.  du  i« 
minua  les  prédations  envers  le  Fifcy  &  leur  accorda  des  exem-  ^'^^'vX^i 
plions.  -  - 

Si  les  fervices  procurent  des  grâces,  les  grâces  foûtiennent 
Tardeur  &  le  zélé.  Bientôt  nos  Nobles  &  nos  Bourgeois  eurent 
occallon  de  fignalcr  leur  reconnoiflance  &  leur  valeur.  De  nou- 
veaux troubles  s'élcvcrcnt  tant  au  dedans  qu'au  dehors  du  pais. 
Au  dedans,  le  Seigneur  de  Joux  fe  comportoit  en  rébellej  il  * 
avoit  attaqué  la  ville  de  Pontarlier  &  s'en  étoit  emparé:  la  ^•'•^7- 
Aeîne  &  le  Duc  irrités ,  commandèrent  au  Seigneur  de  Mont* 
nartin.  Bailli  d*Aval,  d'aller  faire  le  dégât  fur  les  Terres  du 
Seigneur  de  Joux  &  d'y  mettre  le  feu:  ce  n'étoit  peut -être  ^.j^té 
qu'ufer  de  repréfaiÙes.  Les  Gentils -hommes  de  Poligny  parti- 
rent de  cette  Ville  avec  le  Bailli ,  &  vengèrent  leur  Seigneur 
ofFenfé  ;  ils  furent  enfuite  employés  à  une  autre  expédition  hors 
de  la  Province,  ce  fut  le  fiége  de  Brion  ;  ils  fe  mirent  en  mar-  Juilletijs?, 
che  avec  quelques  autres  Gentils- hommes  du  Bailliage  d'Aval, 
mandés  à  Poligny  où  étoit  fixé  le  rendez  -  vous  ;  le  Bailli  étoic 
à  la  tête  de  vingt  Gentils -hommes  de  cette  Ville ,  &  le  Pré- 
vôt du  lieu  conduifoit  cent  hommes  de  fa  prévôté  »  qui  mar-    b.  4^1 ,  eà 
choient  fous  la  bannière  de  la  Ville  au  fon  des  inllruments  mt»  '^^^ 
litaires  en  ufage ,  le  cornet  &  le  hautbois  (r). 


(f)  Nos  Gentils  -  hommes  qui  fe  crouverent  à  ces  expéditions  furent  ceux- ci  :  le 
GaiUi  avec  U  ims,  &  dû  c|ieY^iuj  Uiuabeit  dç  SauYùgaey  ayoït  uoa  chevuui 


i85'  MÉMOIRES 
f  35P<         Les  Anglois  cependant  défoloieht  le  Royaume  »  &  occupoient 
p]u(ieurs  des  places  du  Duc  de  Bourgogne ,  engagé  dam  b 

Jeanne  de  querelle  des  Rois  de  France  &  d'Angleterre.  La  Reine ,  mere 
Sedeltanofc''   ^"  jeune  Duc,  s'étoit  retirée  en  Bourgogne,  après  que  le  Roi 
fon  mari  eut  été  fait  priionnier  à  la  fameufe  bataille  de  Poi- 
tiers ;  elle  vint  prendre  pofTeiTion  de  la  Ville  &  Seigneurie  de 
Folignyqui  lui  avoient  été  ailignées  pçur  fon  douaire»  s'y  ét% 
blit  &  y  fit  un  féjour  de  plufieurs  mois:  elle  y  demeura  jufqu'à 
tstfo.      la  délivrance  du  Roi  qui  la  rappella  à  la  Cour.  L'on  a  plufieun 
^^'*     chartes  de  cette  Reine ,  datées  de  notre  Ville,  ès  aimées  1359 
&  1 5  60 ,  &  un  état  des  dépenfes  faites  pour  fon  hôtel ,  com- 
4.  Inv.  de   mençant  en  février  1359,  finiflant  en  oclobre  1360  Requife 
Dij.  coce  10».  p^j,      Échevins  de  la  Ville  d'en  confirmer  les  libertés  &  lc5 
bonnes  coutumes,  &  de  promettre  par  ferment  de  les  faire  gar- 
der j  elle  s'y  prêta  volontiers,  &  donna  ordre  à  tous  fes  Ofli- 
ciers  &  Minières  de  jurer  fidélité  à  fes  habitants ,  fuivant  une 
tiS9*      charte  du  26  février,  donnée  à  Poligiiy  dans  fon  Confeil,  oà 
étoient  Godefroi  de  Boulogne  j  Jean  ,  Seigneur  de  Montmar- 
GncdftP.    tin  ;  Ancel  de  Salins  &  quelques  autres  Seigneurs.  Elle  ordonna 
gjuinijtfo.    auïTi  le  paiement  du  don  lait  aux  Gentils -hommes  &  aul 
Bourgeois  par  la  Rcme  Jeanne  de  Bourgogne. 

Perria  de  Darbonnay,  trois  chevaux;  Hugues  Vulpillct  &  Philibert  fon  fils ,  fix  che^ 

vaux  ;  Pierre  de  Chàteau-Châlon  deux  ;  Jean  de  Poligny  &  fa  fuite  .  dix  chevaux  ;  P:crrrt 

Lombart  trois;  willcmtn  Mcrlct  deux;  Guilbumc  d'Atbois  Se  Guillaume  du  \'cr:,oisq.ii- 

cre;  Hugues  de  Brenans  deux;  Guillaume  Famfcrlin  deux;  Perria  fon  frerc  deux;  Jcaa 

de  GroMO  deux;  Jean  de.wiUa&ns  quaore  ;  Jean  de  Frontenti  cmms;  Jean  fon  neren  us; 

^  Guillaume  Fauquier»  Chpinioe  de  Grinon ,  trcus;  Jcaa  fon  freie  deux;  Hugues  Oien^ 

'^*"'*        Icfii  trois;  Jean  Broignenat  trois;  Jacques  fon  frère  trois  j  Jean  Gel  m  trois;  Pmenoc 

Bois  trois;  Renaud  de  Reculer  trois;  le  petit  Renaud  de  Sauveenev  &  Jean  Perret  trois; 
r.n  tout  iis  b  / 

Gentils-  liom-    Quarerefmentran  un  ;  Oudet  de  Chiflcy  trois;  Jean  le  Bois,  Chevalier,  quatre  i  Gui}* 

m.s,  les  I  s  <i<^r-    laumc  Merlet  deux;  Jean  Merletdeux;  Jeaa  Dieulefit  deux  ;  Guiot  Perret  un  ;  GuiUaqr 

nombre  des  xi        I^ulefit  deux;  Étienne  Vincent  deux  ;  Ênenne  de  Sauvigney  un  ;  Étienoe  de  Plaine 

qui  furent  au  ^^'^»  Guillaume  de  Grozon  trois;  Renaud  de  Tourmont,  deux;  Pierre  Foieftier  on; 

fiégedeBrion,  RmudllUdiauddeux»  JeaadeGrowndettZ)  6c  Jean  VuiUciOtt  Gu^on. 

£lle 
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Elle  y  fit  des  préfents  à  l'Ëglife  des  Frères  Prêcheurs ,  entre 
autres  d'une  (latue  de  vermeil  de  la  fainte  Vierge ,  d'un  orne- 
ment  d'or  complet  &  de  deux  draps  d*or  ).  Que  ne  devoit-on  5-  Manuel 
pas  cfpérer  lî  fa  ville  de  Poligny  l'eut  poflèdée  dans  des  con-  xv.  licde!  " 
jondures  plus  heureufes?  Mais  des  troupes  étrangères,  connues 
fous  le  nom  de  Brigands,  groflics  par  des  troupes  d'Anglois, 
couroient  les  deux  Bourgognes,  pillant  &  mettant  le  feu  par- 
tout: on  n'étoic  pas  en  état  de  les  repouiTer  par  la  force;  il 
fallut  avoir  recours  à  d'autres  moyens.  Le  Duc  donna  com- 
miflion  aux  Baillis  d'Aval  &  d'Amont  de  parcourir  les  villes  & 
les  bourgs  de  leurs  re0brts,  &  de  demander  qu'on  lui  fit  dons 
ou  prêts  de  deniers  pour  les  frais  Stune  grande  ajfemblée  de  fes 
Vafjaux^  afin  de  chafler  les  ennemis  qui  étoient  entrés  dans  le  tffept.i3tfo. 
païsj  ce  moyen  fut  inefficace:  on  n'en  trouva  point  de  meil-  . 
leur  pour  contenir  ces  troupes  pendant  quelque  tems,  que  de 
compofer  avec  leurs  chefs  :  Bertrand  Guaft  ,  Seigneur  allemand, 
leur  Général,  vint  en  conléquence  à  Poligny  toucher,  d'Au- 
briet  de  Plaine,  Tréforier  de  Bourgogne»  quatorze  cent  foi- 
zante  écus  d'or  pour  les  gages  qui  lui  étoient  dûs  &  à  fes  hri~ 
gonds.  Ce  nom  qui  étoit  emprunté  de  celui  de  leurs  armes»  ell 
devenu  dès  -  lors  infâme  ,  &  s'eft  donné  à  ceux  qui  les  ont  imités 
dans  leurs  rapines. 

Philippe,  Duc  &  Comte  de  Bourgogne,  meurt  à  l'agc  de  «K»» 
quatorze  ans,  au  commencement  de  l'année  1361  :  la  Reine, 
Dame  de  Poligny,  meurt  aufli  cette  mCme  année.  Le  Duché 
de  Bourgogne  pafle  au  pouvoir  du  Roi  Jean,  comme  plus  pro- 
che parent  du  dernier  Duc,  tandis  que  Marguerite  de  France, 
Comten'e  de  Flandre  &  d'Artois,  eft  reconnue  Souveraine  du  " 
Comté.  Le  Prince  défunt  étoit  fon  petit-neveu;  &la  Franche- 
Comté  provenoit  de  Jeanne  de  Bourgogne,  mere  de  la  Com- 
tefiè  de  Flandre. 

Les  Gardiens  6c  Gouverneurs  du  pais  fous  la  domination  de 
Tomç  1.  R  li. 
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Philippe  du  Rouvre,  furent  les  fuivants: 

Thiebaud  de  Neuchâtel ,  qui  eut  Renaud  de  Juflêy  pour  fon 

<r.  Ch  datée  Lieutenant  *    années  1354,  1356. 

n';       Le  Vicomte  de  Férc  \ 

7.  GoU.  lir.       _        1  „. 
a.ch.41.  Jean  de  Vienne  -  —  ......  ,^çg, 

B.459.         Gcrard  de  Thu:ey,  fous  le  titre  de  Maréchal  de  Bour- 
gogne   ^  1359. 

Jean  de  Rye ,  Sire  de  Balançon ,  fous  le  même  titre  -  1360. 
B.459.         Henri  de  Vienne,  Seigneur  de  M  rebel  -  -  .  1360,  i}6i. 

Jean»  Sire  de  Montmartin  >  que  l'on  a  mis  au  rang  des 
s.  M.  Dunnd,  Gouverneurs  du  pais»  fous  l'ân  1358     n'étoit  que  Bailli  ou 
KOID.  }.p.i37.  Qardien  d'Aval  cette  année  là  &  les  fuivantes. 
Marguerite  de     Marguerite,  ComtelTe  de  Flandre     de  Bourgogne,  étant 
FrtDcc         venue  à  Poligny  au  mois  de  janvier ,  les  Écheviris  élus  la  fup- 
10 janvier.^*'*  plient  de  conHrmcr  leurs  libertés  (Se  immunités^  elle  y  examine 
leurs  titres  dans  fon  Con!eil ,  répond  favorablement  à  leurs 
prières;  témoigne  qu'elle  délire  raccroiffement  des  libertés  de 
fesBourgeois ,  les  confirme &^promct  avec  ferment  de  les  main- 
tenir. Son  Confeil  étoit  compofé  du  Comte  de  Tancarville» 
Cwr.de P.   de  Charles  de  Poitiers,  des  Seigneurs  de  Longvic,  de  Raon  te 
de  quelques  autres.  Le  Gruyer  de  Bourgogne  ayant  refufé  en 
1371  de  jurer  de  garder  ces  franchifes,  reçut  ordre  de  cette 
Princefie  de  remplir  ce  devoir,  de  la  manière  que  les  Baillis 
&  fes  autres  Officiers  avoient  accoutumé  de  le  faire.  Elle  éioic 
encore  en  cette  Ville  dans  les  mois  d'août  6c  de  feptembre  de 
9.  B.454.    l'année  1363  f.  * 

.  Si  le  Comté  de  Bourgogne  ne  fût  pas  demeuré  expofé  aux 
ravages  des  Anglois  &  des  Brigands  »  &  qu'il  eut  été  moins 
afibibli  qu'il  ne.  l'étoit  depuis  trente  ans;  on  aurolt  pû  efpérer 
de  le  voir  floriflànt  fous  la  domination  d'une  Souveraine  telle 
qu'étoit  Marguerite  de  France,  PrincefTe  d'un  génie  fupéiieut 
&  d'une  éminentc  vertu  :  mais  les  ennemis  pénétrèrent  de  nou- 
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veau  dans  le  pais  en  1362,  fous  la  conduite  de  Rollin  de  Cor-  ii^u 
xnondrac ,  y  levèrent  des  contributions,  &  le  defolerent  encore 

en. 1364  fie  en  1565.  La  crainte  que  l'on  eut  de  leurs  armes  ïj<î4»i3tfj. 
&  de  leurs  brigandages,  engagea  le  Gouvernement  à  faire  dé- 
molir plufieurs  mailons  qui  étoient  hors  des  murs  de  la  ville  de 
Poligny,  menacée  d'être  infultée.  La  Souveraine  fit:  depuis  B.4S4^ 
quelques  faveurs  à  ceux  de  qui  les  maifons  avoient  été  abatues.  i|a  8c 
On  fut  obligé  une  féconde  fois  de  traiter  avec  leurs  Capitaines  9 
du  nombre  defquels  étoient  Richard  Santon  8ç  Lami ,  qui  oc- 
cupoient,  celui Longvic,  celui-là  le  château  de  Pefmes: 
leurs  noms  font  encore  prononcés  aujourd'hui  avec  une  forte 
de  frayeur  dans  les  belles  contrées  qu'ils  ravagèrent:  Jacques 
devienne.  Seigneur  de  Longvic;  Charles  de  Poitiers,  Seigneur 
de  Saint  -  Vallicr  i  Anccl  de  Salins,  &  Jean  de  Montmartin  , 
Bailli  d'Aval ,  leur  promirent  au  nom  de  la  ComtefTe  une  groHe 
fomroe:  on  en  fit  une  impofition  fur  les  peuples;  le  Clergé  en  B.  5*7 &  $17. 
paya  deux  mille  florins.  Les  Allemands  £rent  auffi  quelques 
mouvements  en  1366,  pour  entrer  hoftilement  dans  le  pais.  Ann.i3tftf. 

Dès  les  commencements  de  la  première  incurfîon  des  An-     Ann.  13^1* 
gîois  Se  de  ces  autres  troupes  irrégulières,  Olivier  de  Jufley, 
Bailli  d'Aval  6c  Capitaine  du  château  de  Poligny ,  ayant  voulu 
y  faire  monter  l'une  des  cloches  de  la  Ville,  pour  lervir,  di-      fi. 411. 
foit-il,  à  avertir  le  guet  &  les  feminclles,  excita  par  ce  coup 
d'autorité  un  foulevement ,  où  fes  gens  &  lui  faillirent,  à  perdre 
la  vie.  Le  principal  auteur  de  l'émeute  '  fut  condamné  à  perdre     x.  Perrenîa 
le  poing,  ou  à  cent  «fols  d'amende.  Deicfcbaïuc 

A  peine. eft-on  quitte  de  ces  allarmes,  que  Jean  de  Chilon 
donne  des  inquiétudes  à  la  Souveraine  au  fujet  du  Fief  de  Ro- 
chefort:  il  fallut  avoir  recours  à  la  voie  des  armes,  6c  mettre 
le  ficge  devant  cette  place  qui  étoit  très -forte:  il  fut  ouvert  ij^g. 
le  6  décembre  1368,  &  dura  jufqu'au  24  janvier  fuivant.  Le 
Seigneur  de  Ray,  Gouverneur  du  pais»  commandant  le  fiége» 

R  R  i j 
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y  fut  fait  prifonnier  par  furprife  &  contre  le  droit  des  gens. 

i}tf8.  place  rendue,  Jean  de  Châlon  fut  pris  &  conduit  à  Dole,  à*  oh 

R  419.  P. 49.  on  le  transféra,  fous  bonne  efcorte»  dans  le  château  de  Poli* 

%.  Tit.  des  env,  où  il  mourut  *. 
Dominic         o  ^  ' 

Les  nobles  &  les  Bourgeois  de  cette  Ville  avoient  beaucoup 

contribué  au  fuccès  du  ficge  ,  en  fourniirant  des  hommes, 
des  vivres  6l  de  l'argent:  le  Bailli  y  avoit  conduit  vingt  hommes 
d'armes  &  foixante-fix  fergents^c  arbalétriers  de  la  commune; 
les  frais  de  ce  ûé^e  qui  furent  conlidérables,  n'étant  pas  entîè* 
rement  payés ,  notre  Ville  offrit  encore  fix  cent  francs  d'or 
pour  cela,  fous  la  condition  que  l'on  accorderoit  à  chacun  des 
Bourgeois  préfencs  &  à  venir,  la  faailté  d'acquérir  à  quel  titre 
&  de  quelques  perfonnesque  ce  fut,  les  fiefs  &  les  arrière-fiefs 
de  la  mouvance  du  Comté  de  Bourgogne ,  fitués  dans  Li 
&  la  chatellenie  de  Poligny,  fan  cire  tenus  à  en  demander  la 
permifTion,  ni  à  payer  aucune  iinancc,  6c  fans  être  obligés  à 
aucun  devoir  à  ce  fujet. 

MfiSv.istfS.  Cette  offre  cd  acceptée  par  le  Gardien,  de  l'avis  du  Con- 
feil$  la  fervitude  des  fiefs  anéantie,  pourvu  que  les  vendeurs 
demeurent  encore  vaflàuz  pour  quelques  biens  dans  l'étendue 

x6ymii69»  de  la  Seigneurie ;  conceflion  approuvée  enfuite  à  Gand,  par  la 
Comteflè  Marguerite ,  mais  limitée  aux  feuls  fiefs  de  la  Ville 

Cart.dePuI.  &  de  fon  territoire. 

Ainli  difparut  lucccfTivement  &  peu  à  peu  cette  multitude 
de  Hefs  &  d'arrière -lîefs  qui  couvroient  la  moitié  de  la  furface 
du  territoire  de  Poligny ,  dont  le  commerce  croit  devenu  diffî- 
'  cile  au  préjudice  de  la  Nobleife  comme  de  la  Bourgeoifie:  ainii 
rentrèrent  prefque  tous  les  biens  féodaux  dans  leur  côhditioa 
primitive  de  francs -aïeux»  commune  aux  autres  fonds  du  mê- 
me diftriâ. 

Un  traité  conclu  entre  la  Souveraine  &  les  Seigneurs  de  la 
Maifon  de  Clùlon  ^  fait  difpaioltre  en  même  tems  nos  Salines 
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<àt  Grozon;  aucun  ^utre  Tel  que  celui  de  Salins  ne  devant  plus 
Être  dillribué  dans  le  Diocéfe  de  Befançon  î.  ?.  s.  jis. 

Philippe,  furnommc  le  Hardi,  à  qui  le  Roî  Jean  Ion  pere  Aun.  ij(îp« 
avoir  donné  le  Duché  de  Bourgogne,  avec  les  droits  qu'il  pré- 
tcndoit  lur  le  Comté  ,  époufc  Marguerite  ,  fille  de  Louis,  Comte 
de  Flandre,  petite -fille  de  Marguerite  ,  Comtefle  de  Bourgo- 
gne, &  {on  héritière  préfomptîve:  la  jeune  Princeflè  avoit  été 
accordée  à  Philippe  du  Rouvre ,  qui  mourut  avant  que  d'avoir 
confommé  cette  alliance,  en  faveur  de  laquelle  Ton  ayeule  lui 
avoit  cédé  la  Ville  &  le  château  de  Poligny ,  avec  quatre  mille 
livres  de  rente  dans  les  environs:  elle  fe  les  referva  par  Ton 
traité  de  mariage  avec  Philippe  de  France:  mais  fon  ayeule 
ayant  louhaité  d'en  recouvrer  la  polTefllon ,  aiin  d'c-rc  leulc 
Dame  du  Bailliage  d'Aval,  le  Duc  &  la  Duchelfe  les  lui  relâ- 
chèrent par  un  traité  du  premier  mai  1575,  &  reçurent  en 
échange  d'autres  domaines  dans  le  Bailliage  d'Amont  ^  4.  B.  419. 

La  joie  que  les  Comtois  relTentent  de  cette  alliance,  d'où  RT'v.'^ij!^ 
devoit  fuivre  une  nouvelle  réunion  des  deux  Bourgognes,  fi 
avantageufe  à  l'une  &  à  l'autre,  eft  troublée  par  une  irruption 
des  Allemands.  n^»* 

L'Abbé  de  Lâre ,  profitant  des  malheurs  des  tems  pour  ac- 
quérir l'indépendance ,  avoit  mis  fon  Abbaye  fous  la  garde 
des  Princes  de  la  MaiTon  d'Autriche,  Comtes  d'Alfacc  ôc  de 
Ferrettej  il  avoit  fait  fortifier  Lûre  fans  en  avoir  obtenu  la  Env.raniHoi 
permiHîon  d'Eudes  fon  légitime  Souverain ,  &  avoit  été  con- 
damné à  une  grofle  amende  à  cette  occafion.  Sa  réfiftance  & 
ia  félonie  obligèrent  le  Duc  à  le  priver  des  biens  confidérables 
dont  il  jouiflbit  à  Poligny:  il  les  avoit  reçus  de  la  libéralité 


(i)  Les  terres  &  les  châteaux  donnes  en  échange  fcnt  Montiuftin ,  JufTey  ,\  i.f  )ul. 
Charrié  ,  Montbozon,  Baurac-lc$-Damc$ ,  6c  ChàuUoa  prds  de  JJelançon,  avec  leurs 
Chitellcoie  âc  dt^peadances. 


Digitized  by  Google 


193  MÉMOIRES 

d'Hugues  de  Bourgogne ,  &  le  Duc  en  avoît  confirmé  la  con- 

cefiîon.  L^ingrautudc  ne  parut  pas  aflez  punie:  les  Comtes 
d'Allacc  &  de  Ferrette  ayant  été  enj^agcs  par  les  Ducs  d'Au- 
triche ,  les  circonftances  le  montrèrent  favorables  pour  tirer 
laifon  du  défaveu  de  l'Abbé  de  Lûre.  Qpelques  Seigneurs  aU&o 
renty  d'ordre  du  Gouvernement,  avec  des  gens  armés  fur  cette 
Terre,  pour  y  faire  le  dégât  par  le  feu,  fuivant  la  barbare  coû* 
tume  de  ces  tems  là. 
TicderAbb.  Le  dommage  qui  y  fut  caufé,  fut  eftimé  quinze  mille  flo- 
deLûre.  ^-^^^  d'or:  la  valeur  du  produit  annuel  des  biens  fle  des  droits 
dont  l'Abbé  dcmcuroit  privé,  fut  portée  à  deux  cent  marcs 
d'argent ,  &  à  fept  mille  marcs  pour  trente  -  cmq  ans  de  non 
jouifiance. 

t%69»         La  querelle  s'échauffe:  les  Allemands  mettent  grand  nom- 
bre de  troupes  fur  pied ,  6c  courent  le  Comté  de  Bourgogne  en 
ennemis,  profitant  de  Tabfence  de  Jean  de  Ray,  Gardien  èi 
paVs^  qui  prenoit  part  aux  fêtes  des  nôces  du  Duc  Philippe, à. 
Juillet  i)^.  Gand.  Ce  Seigneur  vole  au  fecours  de  fa  patrie ,  &  amené  foi- 
xante  hommes  d'armes  à  Vefoul  pour  la  défenfe  du  château: 
cette  Ville,  alors  peu  peuplée,  étoit  menacée.  Héricourt  eft 
^Con^te^de  affiégé  par  le  Duc  d'Autriche:  de  là  il  envoie  des  détache- 
ments  faire  le  dégât  dans  la  Province. 
.X170 &  ii7i.     Durant  les  deux  années  fuivantes»  la  guerre  fe  continue 
plus  vivement  par  Burcard  de  Fenellranges,  Lieutenant  Géoé- 
ral  des  troupes  Autrichiennes:  l'Abbé  de  Lûre  les  favorife 
les  reçoit  à  l'invitation  de  l'Évéque  de  Brixen ,  Chancelier 
des  Ducs  d'Autriche.  Leur  Général  y  prend  fes quartiers,  d'oii 
il  fait  faire  des  incurvons  dans  la  rrovincc.  Les  lieux  dépen- 
dants des  Châtcllenies  de  Mcnrjuflin  &  de  Monibozon  font 
lÀîo&axc.     détruits  pas  le  feu.  Jean  de  Kay,  dont  ils  occupent  la  valeur 
&la  prudence ,  les  arrête  cependant ,  les  contient  dans  le  Bail- 
liage d'Amont^  &  met  un  frein  à  leucs  ravages. 
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Les  Âutrichiens^retirés,  le  Seigneur  de  Ray  &  fes  troupes  ss7i. 
ufetit  de  repréfaîlles,  fe  jettent  fur  la  Terre  de  Lûre»  dont  ils 

brûlent  les  villages,  &  pénétrent  dans  le  Comté  de  Ferrette, 
qu'ils  dévaftent:  TAbbc  cil  fait  &  conduit  prilonnicr  par  Huard 
de  Roches ,  Commandant  pour  le  Roi  de  France  dans  le  châ- 
teau de  Montdoré.  Charles  V  avoit  probablement  donné  quel-  TitdeLûrei 
ques  fccours  au  Duc  Philippe  fon  frcrc. 

C*e& ,  fuivant  les  apparences ,  de  la  défaite  de  quelqu'un 
de  ces  détachements  d'Allemands  à  Poligny,  qu'une  certaine 
rue  ou  chemin ,  entre  cette  Ville  &  le  fauzbourg  de  la  vieille 
Ville  y  a  pris  Ton  nom  de  fojfe  aux  Allemands  i.  Dénomination    5.  Ut.  mnm. 
qui  n'y  eft  connue  que  depuis  ces  époques.  "Tii.dertgî 

De  nouveaux  cllams  de  troupes  étrangères,  compofées  de 
gens  de  guerre  alfembles  fans  autorité,  qui  le  choilifibicnt  un  '^'^* 
chef,  reparurent  &  s'afl'cmblcrent  dans  la  Bourgogne:  on  les. 
appella  Tard -venus.  Routiers»  ou  grandes  Compagnies.  C'é- 
toit  un  âéau  né  en  France ,  que  le  trop  fameux  Arnaud  de 
Cervole,  dit  TArchiprêtre  »  avoit  porté  en  divers  endroits  (^e\ 
Ou  prend  des  précautions  pour  mettre  la  ville  de  Poligny  à 
couvert  la  première,  comme  expofée  davantage:  le  Gardien  du 
païs  vient  en  vifîter  les  fortifications  avec  Charles  de  Poitiers, 
&  commet  Gauthier  de  Vienne,  Sire  de  Mircbcl  ;  Thiebaud, 
Sire  de  Ryc,  &  Humbert  de  Platière  pour  ordonner  les  ouvra- 
ges qui  étoient  à  faire  pour  la  mettre  dans  un  bon  état  de  dé- 
fenfe;  ce  qu'ils  firent  en  juillet  1575.  Les  fortifications  d'Ar-  Cart.dePot 
bois  &  de  Salins  furent  aufli  réparées^  ainfi  que  celles  de  Dole  & 
qui  avoient  le  plus  grand  befoin  de  l'Itre. 

Lorfqu'on  cherchoit  dans  une  grande  aflemblée,  qui  fe  te- 
noit  à  Befançon  ,  les  expédients  les  plus  convenables  pour  op-    •  y.  MJm, 
pofer  Une  barrière  à  ce  fléau;  le  Duc  fait  Içavoir  que  ces  com- 

-,  Il  vo!  M  Hé^ 

naat  ,  coni«  i« 

(r)  GoUuc  l'a  sud  nooiné  Renaud  de  Canole.  *  pag.  30^, 
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pagnies  s*étoient  arrêtées  dans  le  Duché ,  &  demande  du  fecours 
AoAt  i}75*  au  Sire  de  Ray ,  Gardien  du  Comté.  Celui -d  part  fur  le  champ 
avec  le  Seigneur  de  Saint -Vallier,  fuivis  de  cent  vingt  lances 

bourguignoncs-comtoifes:  à  leur  approche,  les  Brigands  fe  re- 
tirent, &  vuidcnt  les  États  du  Duc  de  Bourgogne. 

Hâtons -nous  de  fortir  de  ces  tqiles  époques  pour  parcoum 
des  te  m  s  plus  heureux. 

Les  allarmes  ceflant ,  le  Duc  Philippe  a  dévotion  d'aller  en 
pélérinage  à  S.  Claude.  Le  Seigneur  de  Montferrand»  Ancel 
jde  Salins  &  Humbert  de  la  Pladère  vont  de  Poligny  à  Blette- 
rans  pour  Pinviter  de  la  part  de  leur  Souveraine  à  pafTer^à 
fon  retour,  par  les  bonnes  villes  du  Comté;  Poligny ,  Arbois, 
f4iiov«it1)w  Salins  &  Dole.  11  arrive  dans  la  première  de  ces  Villes,  luivi 
ii.413.  de  deux  cent  quaranre -  huit  chevaux,  occupe  un  logement 

qui  lui  avoit  été  préparé,  y  demeure  un  jour  entier,  6c  part  le 
lendemain  pour  Bracon.  Nos  délicats  feroient  choqués  de  la 
iimphcité  apparente  des  repas  qui  lui  furent  fervis,  6c  plus  en* 
core  de  ce  que  par  principe  d'économie  >  vertu  deiirable  dans 
les  Princes  pour  le  bien  des  peuples»  on  fit  porter  de  cette 
Ville  au  château  de  Bracon  les  épiceries  &  tout  le  poiflbn  qui 
étoient  rcftés  de  la  veille.  La  livre  de  fucre  coûtoit  alors ,  à 
vingt -un  deniers  près,  autant  que  trente -deux  livres  de  bou- 
gie ,  &  cgaloit,  pour  le  prix,  la  dépenfe  de  dix  chevaux  peu* 
4.  8.4x3.     dant  un  jour  ôc  une  nuit  ^. 

Marguerite  de  France ,  avant  que  de  quitter  fes  États  de 
Bourgogne ,  termina  le  différend  qu'elle  avoit  avec  TAbbé  & 
les  Religieux  de  Lûre  au  fujet  des  cent  vingt  muids  de  vin  qu'ib 
-  prélevoient  chaque  année  fur  fes  dixmes  de  Poligny  &  de  Gro* 
zon  $  ils  demandoient  cinq  mille  florins  d'or  pour  les  non  puif- 
fances,  6c  avoient  porté  l'affaire  en  Cour  de  Rome:  Madame 
de  Poligny  (cllecftainfi  nommée)  prctcndoit  qu'ils  en  étoient 
juiiemcnc  privés;  cependant»  par  ua  accpmmodejnent ,  el^^ 
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kut  fit  pafer  une  fomme  de  mille  livres  eftevenants»  moyens 
nant  quoi  ils  fe  défifterent  ;  la  charge  fut  éteinte  6c  le  domaine 
délivré  pour  toujours  d'un  tel  poids. 

Elle  quitte  enfuite  le  païs,  fixe  fon  féjour  à  Paris,  &  y  ijsi.ijsj. 
meurt.  Son  fils  Louis ,  furnommé  de  Mile,  Comte  de  Flandre  LouisdeMâle, 
&  de  Bourgogne  ,  ne  lui  i'urvécut  que  bien  peu  de  teros ,  étant 
mort  iur  la  iin  de  Tan  138^.  Goii.  Ur.  s. 

pag.  J7*. 

Suite  des  Gardiens  ou  Gouuemeurs* 

Henri,  Comte  de  Montbéliard,  dans  la  partie  d'Amont;  fie 
Jacques  de  Vienne ,  Sire  de  Longvic  »  dans  la  partie  d'Aval  » 
tannées  1562,  1^63  &  ^3^^"^-  C'eft  l'unique  fois  que  l*on     7.  B.459. 

trouve  l'autontc  du  gouvernement  partagée  entre  deux  fujets. 
Les  dangers  dont  le  pais  éioit  menacé  étoicnt  peut-être  tels, 
qu'ils  exigeoient  l'aûivité  &  la  vigilance  de  plulieurs.  Le  3  mai 
1364,  le  Comte  de  Mombéliard  fut  inAitué  feul  Gardien.  Son 
inilitution  fait  connoître  que  ces  noms  de  Gardien  &  de  Gour 
vemeur  font  fynonymes  ,  &  quelle  étendue  d'autorité  étoit  atta- 
chée à  ce  titre  s.  a  549, 

Étienne  de  Montbéliard,  Sire  de  Cicon,  fuccéda  au  précé*  •^vtaw. 
dent ,  à  celui  -  ci  Thiebaud ,  Sire  de  Blammont ,  lequel  eut 
pour  Lieutenant  Jean  de  Tramelay.  Jean,  Sire  de  Ray,  inf- 
tituc  le  6  juin  1368,  exerça  jufqu'au  12  mars  1371.  GoUuc  i3«,i5<J8. 
place  enfuite  Gui  d'Anteville ,  duquel  je  ne  trouve  rien.  Le 
Sire  de  Ray ,  de  nouveau  inftitué  Gouverneur  9c  Gardien  en 
f  374»     dépouilla  de  cette  dignité  fur  la  fin  de  1375  »  depuis 
que  la  Comteflè  Mai^erice  eut  remis  au  Duc  de  Bourgogne 
&  à  la  DucheiTe  une  partie  du  Bailliage  d'Amont.  Jean»  Sire 
àe  Montmartin ,  lui  fuccéda  ;  Gollut  dit  qvic  Jean  d'Àrbpîs  fiit  babJcmrm'î-^ 
Capitaine  général  au  Comté  de  Bourgogne  en  1380%  titre  boJjwnd'lJl 
qui  donnoit,  du  moins  en  partie,  l'exercice  du  pouvoir  des  J^^f^'VÇjf^ 
Gouverneurs.  eni3yi.C.i^ 
Tome  /.  S  S 
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*  La  ComtelTe  Marguerite  eut,  au  Bailliage  d'Aval,  un  Cou* 
feil  compofé  de  fon  Chancelier  &  de  dix  Confeillen,  donc 
trois  étoient  de  notre  Ville  (/). 
Philippe  le      Après  la  mort  de  Louis ,  Comte  de  Flandre ,  père  de  la  Du- 

Seîfde'Fllm."  chefle  de  Bourgogne,  Philippe  &  Marguerite  entrent  dans  la 
ponèlllon  entière  du  Comté  de  Bourgogne.  Poligny  étoit  alors 

^ysj.  Stile  l'une  des  villes  des  plus  diftinguées  entre  les  principales  de  la 
Bourgogne  fupcrieure  :  peuplée  &  commerçante,  privilégiée» 
goiivernée  par  fes  Nobles  &  par  Tes  Bourgeois  de  marque  >  fé- 
lon fes  coûtumes  &  fes  olàges  propres j  place  forte;  principal 
fiége  des  affaires  ordinaires  de  Juftice  &  de  finance;  décorée 
d'établiflements  eccléfiafBques  de  civils ,  il  ne  lui  manquott  rien 
de  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  la  faire  confidérer  comme  une 
bonne  ville  dans  ce  quatorzième  fiécle.  Auparavant  &  des-lors 
on  vit  fortir  de  fon  lein  des  perronnan:cs  diftingués  dans  tous 
les  genres j  Prélats,  Minières,  Ambaliàdeurs,  gens  doâies  & 
en  crédit  auprès  des  Puiiiànces. 

'  •  Arrêtons-nous  quelques  moments  à  faifir  les  divers  traits  de 
fon  tableau  ;  ils  fourniront  quelques  nouvelles  connoifiances  fur 
fon  état  dans  le  fiécle  que  nous  parcourons. 

Divifée  en  trois  parties,  la  haute ,  la  baflTe  &  la  vieille  ville, 
elle  étoit  d'une  moyenne  grandeur  par  rcnfcmble  de  les  trois 
bourgs.  Le  plus  ancien,  la  ville  hante,  comprenoit  la^forte- 
reû'e  de  Grimon  ,  les  rues  Ôl  les  habitations  qui  Taccompa- 
gnoient  au  fnd-  eil  &  au  couchant.  Cette  forterelSe,  le  boule» 


•  B*43tf<  (/)  Le  Confeil  de  la  Comtcflc  Se  les  gages  des  Confeillers  *. 

M.  Anccl  de  Salins,  Chanceher,  400  fr.  M.  Aiibri  de  Cinq  cent.  Procureur,  40  fr. 

•  •   M.  Gilles  de  Momaigu  jco  fl.val.  1 50 fr.  M.  Jean  Bifet,  17  fr.  10  f. 
H:  Jatqaé«d*0rBdcr,;0$eialdeB8fiui(  Aubiiec  de  Plaigàe,  |«  (ir. 

çon,4ofr.    1  •  M.  Richard,  Doyen  de  fielânçoa*  40  fiv 

M.  Hugues  de  Nevi ,  Jo  fr.  M.  Hugues  de  Pymorain  ,  jo  fr. 

Éôeoae  de  ALtichaoc ,  J07  b.ioL  VL  Jean  Loogin  de  PoUgpy.  30  6e, 
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Yard  en  Ce  *  tems  -  là  de  la.  partie  méridionale  *  du  pais ,  étoit 
commandée  par  un  Châtelain  &  Capitaine ,  qui  réuniflbit  le 
plus  fou  vent  en  fa  perfonne  le  titre  8c  Pautorîté  de  Bailli  en 

Bourf^ogne     Là  étoit  le  fîége  de  cet  Officier,  où  il  tcnoit  fes     i.  Inv.  de 
îours  ordinaires  tous  les  famedis     Là  étoit  le  trcfor  des  char-  ^'i*'"'*^"'^ 
tes  du  domaine  du  Souverain  j  de  fes  traités  d'alliance  ^  le  dé-  Poiignyderaa 
pôt  de  fes  comptes,  &  d'autres  titres  les  plus  imponants,  fous 
l'infpeûion  d'un  Officier  de  conûdération  qui  portoic  le  titre 
de  Garde  du  tréfbr. 

.  Cette  première  partie  avoit  une  enceinte  commune  avec  la 

\ille  bafle,  ou  là  nouvelle  ville  :  enceinte  qui  étoit  défendue 
par  vingt -cinq  tours,  percée  par  cinq  portes,  accompagnée 
d'autant  de  fauxbourgs^  couronnée  par  le  bourg  fupérieur  ôc 
par  fon  château. 

La  vieille  ville  qui  renfermoit  le  Prieuré  de  S.  Hippolyte  6c 
rÉglife  paroiifiale,  quartier  autrefois  habité  par  plufieurs  Êimil« 
les  nobles  ou  bourgeoifes  notables  »  formoit  le  troifiéme  de  ces 
bourgs.  Il  eft  nommé  dans  quelques  anciens  titres  le  bourg  de 
Poligny:  cependant  îl  ne  paroît  pas  qu'il  ait  jamais  été  fermé. 
II  s'étendoit  beaucoup  plus  qu'à  prclent  vers  le  couchant,  le 
long  du  ruifleau  d'Orin.  Dans  la  plaine ,  au  defibus ,  on  voit 
encore  les  reftes  d'un  puits  public»  appellé  le  puits  de  Champa- 
gne &  dans  les  environs,  on  a  découvert  en  176 1  des  fon-  5.  Oi.  lîc 
dations  d'édifices»  &  des  fragments  en  grand  nombre  de  tuiles  iti\i^^fi 
antiques. 

Le  luxe,  qui  n'avoit  pas  jetté  alors  d'auffi  profondes  racines 
que  dans  notre  fiécîe ,  ne  mettoit  pas  obftacle  à  ce  qu*un  nom- 
bre de  familles  fuflent  logées  dans  un  efpace  très -borné;  la 
plupart  de  nos  mailbns  ont  fait  difparoitre  chacune  pluficurs 
habitations.  11  y  en  a  qui  en  ont  eâacé  quatrç,  ûx  &  juiqu'à  Rôiecrcsraaf- 

i,,.:..  fon$,ierriercle 

PoLi^o. 

Le  Duc  Philippe  de  Rouvre  penmt  aux  Bourgeois  de  cette 

SSij 
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Ville  de  planter  de  vignes  les  meix  détruits  6t  inhabitables; 
étant  9  dit  la  charte  de  1 357,  km  des  portes  k  fréfem,  Êtoient- 
ils  auparavant  renfermés  dans  une  enceinte  plus  vafte ,  ou  les 
barrilres  de  la  Ville  avoient- elles  été  autrefois  plus  reculées? 
c'eft  ce  que  la  tradition  veut  infinuer. 

D'après  ces  obfervations ,  &  la  confidération  du  nombre  de 
Tes  habitants  d'une  certaine  clafle  que  Ton  a  rappelles  à  Tépo- 
que  de  1349;  de  fon  nombreux  Clergé  de  vingt- huit  à  trente 
4.  Tit.  du  Prêtres,  la  plûpart  de  familles  nobles,  deflèrvants  la  Paroiilè  4$ 
an.  de  ?X  *  fans  y  comprendre  le  Prieur  &  les  Religieux  fervants  Dieu  dans 
la  même  Églife,  on  peut  apprétier  la  population  de  cette  Ville: 
on  peut  encore  en  juger  par  la  pluralité  de  fes  halles,  par  le 
nombre  des  fours  domaniaux  &  des  moulms ,  qui  exctdoit  de 
plus  du  tiers  celui  qui  s'y  trouve  aujourd'hui  (^),  par  cette 
multitude  de  Gentils -hommes  qui  Thabitoient,  enfin  par  le 
produit  du  fceau  du  Souverain  en  cette  Ville,  le  plus  coofidé- 
^.Ai  n  i^'^.  rable  de  tous 

^  o,igaey  parties  qui  la  formoient ,  fe  rangeoient 

to^trail  39I         quatre  bannières,  &  que  c*eft  de  là  qîie  nous  eft  venu 

'doIc    ij]    l*^"^^^*^  ufage  qui  fubfîfte  de  la  divifer  par  autant  de  régions, 

Grai  14!.  ou  quartiers.  Les  bannières  de  Poligny  lont  rappellées  dans  des 

B. }8x,ptg.  comptes  du  Comté  de  Bourgogne,  de  Tannée  1336,  ians  que 
leur  nombre  y  foit  exprimé.  Les  vaflaux  du  Prince  en  cette 
Ville  ôc  dans  i'a  chatellenie ,  &  les  foldats  de  la  commune  nutf* 
choient  aux  expéditions  militaires  fous  ces  bannières. 


*  B»  Î7>«  (  J?  )  Sous  l'an  i  ?  lo  ,  il  cfl  fait  mention  de  la  grande  halle  &  de  !a  haïle  à  fj'n  *.  II  y 

avo:t  aufli  deux  halles  pour  les  boucheries,  l'une  dar.s  la  ville  r.cuve,  l'autre  dans  la 
pence  du  rocher ,  fuus  le  château;  elle  s'appclloic  la  halle  des  Maifcls,  &  apparienok 
5  P*  st.  à  Odes  de  PoUgny  avam  1^  t|tx  9.  Six  gnuuU  fours  avec  cteute  moulins  fou  àé&ptét 
i  B.  iSft.  V"*  '><>'>^  ptniculters  dwn  des  comptes  de  1 3»t  Se  de  i3r4  §.  I/un  de  ces  fou* 
étoic  fitué  comme  rune  des  halles,  dans  k  me  des  llailêb  ou  MiSçanXf  quaniec 
joiud'hui  e&cé. 
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La  population  étant  Paioiant  du  commerce,  comme  elle  en 
eft  l'aliment»  il  a  dû  y  être  aflèz  fioriHànt ,  rélativement  à  ce 
«quatorzième  iîécle  Se  au  dimat.  Un  titre  de  ce  tems  contient 

que  les  Bourgeois  de  Poligny  font  en  ft  grand  nombre  ,  fi  riches  ^ 
y?  puijfams ,  qu'il  nefl  pas  prudeiît  de  con^ejîer  avec  eux  Les 
Gentils -hommes  y  compofoient  un  ordre  de  Bourgeois,  qui, 
fous  cette  première  qualité,  avoient  parc  à  radminiftration  de 
la  commune.  Dans  les  traités  de  quelque  importance  ,  ils 
étoient  repréfentés  par  deux  ou  trois  Députés  de  leur  part. 
Cette  daflfe  de  Citoyens  >  diffingués  par  la  naiflance  &  les  em- 
plois ,  au  lieu  de  dédaigner  de  prêter  le  fecours  de  leurs  fuffra- 
gcs  &  de  leur  crédit  à  leur  patrie ,  fe  faifoient  un  honneur  de 
la  fervir  concurremment  avec  les  autres  notables.  L'amour  du 
bien  commun  avoit  chez  tous  des  fondements  que  l'orgueil, 
une  faulVe  dclicatefie ,  ou  une  coupable  indifférence  n'affoiblif- 
foient  pas  :  leur  aéle  &  leur  concert  rendoient  leurs  opérations 
refpedtables  aux  petits;  ceux-ci  remplis  d'eftime,  de  recon- 
noifiknce  êc  de  confiance,  fe  laiflbient  gouverner  fans  murmu* 
res.  Telle  fut  la  principale  fource  de  la  profpérité  de  cette  Ville. 
Les  Souverains,  lofqu'ils  £ufoient  Fhooneur  d'écrire  à  fes  habi- 
tants ,  ils  le  faifoient  avec  cette  fufcription  :  A  nos  ehîers  & 
bien  amés  les  Habitants  nobles  ^  Bourgeois  de  notre  ville  de  Pa» 
ligny  t. 

Inftruits  des  droits  ,  des  privilèges  &  des  ufages  de  leur  com- 
mune, que  Ton  nommoit  quelquefois  la  République  de  Poli* 
gny  ces  nobles  &  ces  notables  étoient  ardents  à  les  mainte- 
nir; vouloit-on  y  donner  la  moindre  atteinte,  leur  première 
attention  fe  portoit  fur  cet  objet;  ils  s'employoient  tout  entiers 
à  faire  réparer  ce  qui  s'émit  fait  au  préjudice  de  leur  Ville. 

On  a  rapporté  la  plus  grande  partie  de  fes  ufages  fous  di- 
verfes  époques:  mais  il  y  en  avoit  encore  d'autres,  donc  la 
.diarte  des  franchifes  6c  celles  qui  ont  i'uivi  ne  font  pas  mention. 


6.  Cart.  do 
FF.  Ffédi.  de 
Fbl. 


Cut,  de  F» , 

jiipcmcnc  de 
1J81. 


ajatocâéme 
e. 

Ch.  du  |)re- 
mieraoût ijo?. 
9  août  i}47.  8 
juin  1340.  Se 
autres. 

7.  Lett.  du 
Duc  Jean  de 
l'an  Kl  5.cam 
de  Fol. 

8.  Philippe  II 
Roi  d  Elpagne, 
7eYrili)tf4. 
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.  Une  de  ces  coûtumes  locales ,  étoit  que  les  femmes  ftmrivuit 
à  leurs  maris*  avoient  la  propriété  de  la  moitié  de  tous  les 
9.  Turc  des  meubles  qu'ils  laiiToient  ».  C'en  étoit  une  autre  que  la  confif- 

^^"""*  cation  des  biens  des  condamnés  à  mort  n'y  eut  pas  lieu  ,  excepté 

dans  les  cas  du  crime  de  léze  -  Majefté.  Quoique  la  difpofuion 
d.u  Droit  civil  y  fut  conforme ,  la  Junfprudence  à  cet  égard 
n'étoit  pas  fixe  alors:  Le  Souverain  prétendoit  le  contraire»  àt 
dans  quelques  diftriâs  du  Comté  de  Bourgogne  on  jugeoit  pour 
I.  B.  41».  la  confifcatlon 

ën&du R^iiî     Aucun  des  Bourgeois  de  cette  Ville  ne  pouvoit  être  appellé 

dipoi'  ^"  jugement  hors  des  bornes  de  fa  franchife;  aucun  n'y  pou- 
voit  être  arrêté  &  détenu  prifonnier,  fi  ce  n'étoit  pour  cas  qui 
méritât  peine  corporelle.  On  ne  pouvoit  en  diftraire  les  crimi- 
nels, foit  pour  inftruire  leur  procès,  foit  pour  l'exécution  des 
Jugements  i  lors  même  que  le  Bailli  étoit  leur  Juge  compéunt, 
comme  dans  les  cas  de  meurtres  £c  de  vols ,  &  que  les  coupa- 
bles aYoient  été  pris  en  flagrant  délit.  Lorfque  les  meurtries 
&  les  voleurs  n'étoient  pas  arrêtés  en  flagrant  délit ,  ils  dévoient 
être  remis  aux  Échevins  êt  Gouverneurs  de  la  Ville  pour  pren* 
dre  les  informations  &  foire  juftice  en  conféquence.  Tous  ces 
pomts  furent  réglés,  par  Jugement  prononcé  aux  affifcs  tenues 
à  Poligny  le  17  leptembrc  1359,  cnfuite  de  délibération  da 
Cart.dePol.  Confeil,  compofé  des  Seigneurs  de  Montferrand ,  de  Rye,  de 
Quingey ,  de  Gilles  de  Montagu ,  de  Jean  Longin  &  de  Pcne- 
nin  de  Plaine  ^  les  Procureurs  de  la  Souveraine  préfents. 
On  ne  peut  faire  aucune  recherche  des  bois  de  délit  dans 
9  mai  1410,  la  même  Ville  j  privilège  déclaré  par  le  Duc  Jean  en  1410. 

ardMves  de  la      £|jç  ^^^^^  ^^^^  ç^^  ufages ,  par  rapport  aux  poids,  aux  aune» 

Se  aux  mefurcs  des  grains ,  des  liquides  6c  des  terres  (  h  ). 

'  (A)  La  mefure  ancienne  de  Poligny  pour  les  grains ,  Ciok  d'un  doustéme  plos  (bcw 
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'À  Pon  confidere  cette  Ville  dans  ce  quatorzième  fîécle  fous 

d'autres  afpedh,  on  verra  qu'elle  renfcrmoit  le  plus  grand  do- 
maine de  nos  Comtes,  après  les  Salines  de  Salins  ^  ;  qu'elle  iCh.dei45j, 
étoit  qualifiée  par  fes  Seigneurs,  Baronie ,  pour  en  marquer 
l'excellence  &  la  grandeur      de  même  qu'ils  nommoient  Ibu-     ?  i .v  dcGr. 
vent  le  Comté  de  Bourgogne  leur  Baronie  pour  femblable  |,.^'  ^' 

Taîfbn.  Traité  pour 

Le  Duc  6c  Comte  Jean  fkiiànt  connoître  fes  intentions  aux  i)is^"amS 
Nobles  de  aux  Bourgeois.en  141 5  »  témoigne  "  qu'il  defire  que  ^  vl'perr*rd. 

„  les  bonnes  Villes  foient  fortifiées  &  mifes  en  état,  fineuliè-  hift.deB.foaf 

r%n  1x95 1  ps^ji 

9,  rement  celle  de  Pohgny,  au  chitcau  de  laquelle,  dit-il,  ci\  574, 
9,  de  toute  ancienneté  le  tréfor  de  les  lettres  &  des  chartes  du 
^  Comté  de  Bourgogne ^  qu'elle  a  befoin  d'être  maintenue» 
9»  bien  gardée  &  fortifiée ,  parce  que  fi  elle  étoit  pnfe ,  ce  feroit 
„  6c  pourrott  être  la  totale  deftruétion  dudic  Comté ,  la  perte 

dudit  château  »  6c  des  chartes  6c  lettres  y  étant.  Pof. 

£n  même  tems  que  la  partie  méridionale  du  Comté  de  (^Mtoniém 

*  * 

trois  de  Poligny  *.  La  pinte  ancienne  y  étoit  auflî  d'un  douzième  plus  gnnde  que  la  pinte        *  Compte 
commune  de  Bourgogne;  ce  qu'il  filut  remarquer  par  rap|iort  aux  cens  payables  aux  ^"g^*" 
anciennes  mefures,  ^  ** 

Quant  aux  terres,  elles  s'y  mefureoi  noB  k  la  perche  de  neuf  pieds  Se  demi» 
^ass  le  lefte  de  la  Province»  mais  à  la  toîlê  de  fept  pieds-le<omie.  Ce  pied  eft  plut 
pukà  d*ltn  douzième  que  le  pied^I^roi;  les  douae  poaces  dont  il  eft  formé,  équivalent 
i  treize  pouces  du  pied-le-roL  Un  arpent  de  terre  ,  qtA»  nomme  journal  fur  les  lieux  > 
contient  cinq  cent  toifes  quarrées  de  la  mefure  fufdite:  il  eft  moindre  que  celui  de  la 
Province  de  quarante  perches;  en  forte  que  les  huit  parties  de  Tarpenc  de  terre, 
nefiire  du  Comé  de  Bourgogne,  augmentent  celui  de  Poligny  d\m  huitième  en  dedans^ 
«a  d*un  neuvième  en  dehors. 

Uaune  de  PôGgay ,  défîgnée  par  les  Ordonnances  pour  écre  l\Utoe  commune  de  h      Arb  1400. 
Province  ,  contient  trois  pieds  huit  pouccs-l?-roi. 

Le  poitU  de  Poligny  étoit  d.fîtVcnt  de  celui  de  Dole.  La  plûpart  des  lieux  du  païs 
ou  il  .  y  avoit  du  commerce  fe  fervoient  de  l'un  ou  de  l'autre  :  le  premier  éioit  égal 
à  cdui  de  Dijon  :Grai«  ATprenoot,  Montmirey,  Montmorot,  Montrond  Se  autres      Compte  àt 
lieux  du  Baaiiage  d'Aval ,  &  fervoiem  de  ce  poids ,  ttndis.  quXlnans ,  Fonculier  ,  k  ^  '44j« 
t«]Fe  &  dlMicceé  lieu  alôieac  du  faond. 
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Bourgogne  avoit  dans  ceue  Ville  êc  ion  cliâteau  un  rémparC 

contre  les  ennemis,  elle  y  tiouvoit  dans  les  Officiers  du  Sou» 

vcraîn  la  protcétion  dont  elle  potivoit  avoir  hefoin  contre  les 
entrcprifes  des  Seigneurs  6c  les  injiifticcs  des  particuliers.  Le 
Bailli ,  fon  Lieutenant  général  &  le  Procureur  du  Prince  y  rélî- 
doient  ordinairement  i  le  Gruyer  de  Bourgogne  y  avoir  le  prin- 
4.Ch.dci^io.  cipal  de  Tes  trois  ou  quatre  Sièges  dans  cette  partie  4,  dès-lors 
Roi\vË  lugM^  elle  fut  déiignée  comme  la  plus  convenable  pour  être  la  Cour 
o.d«coinp.  principale  du  Bailli  d'Aval^,  déjà  en  133a  cet  Officier  étoit 

s.  Compte  nommé  le  Bailli  de  Poligny  5. 
ceiTuIs"/^  ^     Quant  aux  affiiires  de  finances ,  elle  en  étoit  comme  le  cen- 
^.l%x»t«.  j-g  f-jifoi^     recette  générale ^  plufieurs  fujets  de  fan^illes 

dillinguées  y  en  ont  eu  le  manimenti  &  de  tems  à  autre  une 
CommiflTion,  Tous  le  nom  de  ('onfeil,  y  régloit  ce  qui  regar- 
«.  Terr.  de  doit  les  affaires  domaniales  ^.  Enfin  cette  même  Ville  fut»  pouc 
s}9x''^Ch!  d«  ainû  dire ,  le  berceau  de  la  Chambre  des  Comptes  du  pais.  Un 
Âtme«&4xi.  ^'^^^  développement  fur  cet  article  n'eft  pas  hors  de  propos. 

Les  Gardiens  &  les  Baillis  étoient  comptables  de  leur  admi* 
niftration  comme  les  Receveurs;  il  n'y  avoit  cependant  ni  Par- 
lement ni  Chambre  des  Comptes  dans  le  Comté  de  Bourgogne: 
les  Baillis  étoient  Juges  fupérieurs  dans  le  premier  &  le  fécond 
ficcle  de  leur  établiiTement  :  les  comptes  fe  rendoieut  dans  les 
Confcils  de  nos  Princes,  compoiés  des  Seigneurs  de  leur  Cour 
&  des  grands  OfHciers  de  leur  Maifon  :  la  tenue  de  ces  Confcils 
n'étoit  ni  ducrminée  pour  le  tems,  ni  fixée  pour  le  lieu. 

Philippe  le  Bel  rendit  fédentaires  à  Paris  deux  Cours  iupé- 
rieures»  le  Parlement  &  la  Chambre  des  Comptes,  dont  les 
Confeillers  furent  appellés  Maîtres,  les  uns  du  Parlement  y  les 
7.  Bech.  de  autres  des  Comptes  ?  ;  qualification  dtilinguée ,  commune  aux 
>S!uC***^*  ^^"^  Compagnies ,  que  l'ulagc  attribue  à  préfent  aux  feuls  Offi- 
•  cicrs  des  Chambres  des  Comptes.  Ce  Monarque  qui  avoit  d'au- 
ties  Teiies  q^ue  celles  qui  compoToienc  le  domaine  de  fa  Cou- 

xonne^ 
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Yonne ,  entre  autres  le  Comté  de  Bourgogne,  dont  il  écoic  le 
jhaitt  Gardien ,  trouva  bon  que  les  comptes  de  cette  Province 

y  fuflènt  rendus  pour  la  plus  prompte  expédition  des  affaires. 

La  ville  de  Poligny  me  paroît  avoir  été  celle  où  ils  le  ren- 
doient  ordinairement ,  puifque  c'étoïc  le  lieu  du  dépôt  des 
litres  du  domaine  &  des  comptes  j  même  de  ceux  des  Sali- 
nes de  Salins  ^.  Un  compte  de  Tan  i}i2  porte  fur  le  repli:     ^.  a 431  fie 
if  on  adhttc  regifiretur  ^  fed  efi  compotus  îjle  ponemtus  cum  aliis  ^^'* 
compatis  in  thefauro.  Ce  tréfor  étoit  celui  de  Grimon.  B.  sso. 

Les  Auditeurs  des  comptes  y  font  qualifiés  Noflèigneurs  de 
Maîtres  des  comptes;  on  y  donnoic  le  nom  de  Cour  à  leur 
aflemblée  (/)  ;  ce  n*étoient  cependant  encore  que  des  Com-^ 
millaircs,  &  non  des  Olficiers  qui  eufient  un  caractère  fixe. 

Depuis  que  les  deux  Bourgognes  eurent  été  unies  par  le  ma- 
riage d'Eudes,  Duc  de  Bourgogne,  &  de  Jeanne  de  France, 
les  comptes  furent  rendus  le  plus  fouvent  à  Dijon  :  mais  Mar- 
guerite* Comte  lie  de  Flandre,  ayant  fuccédé  à  Philippe  du 
Rouvre  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  elle  y  eut  un  corps 
d'Officiers  appellés  les  Gens  des  comptes  9  compofé  de  Seigneurs 
du  pais  &  de  quelques  perfonnes  lettrées.  Ces  Olficiers  eurent 
alors  le  titre  fixe  de  Maîtres  6c  d'Auditeurs  des  comptes  (k). 

Dans  les  adrefles  qui  leur  étoient  faites,  on  les  nommoit  in- 
différemment les  Gens  tenant  les  comptes  en  Bourgogne ,  ou 


<l )  ,»lUqitot  «iffi  le  Rente  (  fw*^  «t  «Mpf»)  que  U  non»  U  foient  nhun»« 

M  fe  il  éfoit  trouvé  en  fotnmc  6u  en  vendue ,  ctr  il  &  hâcoic  de  vendre  ,  pitce  ifHb 
„  HoiSàffiam  U  MaUres  des  Comptes  U  evoicu  comnendé  vont  vendre. 

(i)  Dans  une  lettre  de  la  Comteflë  Marguerite  du  14  Août  1)74,  Aubriet  de  Plaine 
tft  nomné  fitn  ConfoUcr  &  Andiieur  de  tu  conpces.  Un  Mandonent  de  ccoe  Sou-     b.  ii6, 
vcraine  daté  à  Salins  du  9  fëpccmbre ,  mime  année*  eft  adreflï  à  dès  anés  U  féaux 

les  Gens  de  fes  Gimpies  :  elle  y  ordonne  qu'on  alloue  à  Thiebaud  Vincent,  foa 
Tr<5rorier  k  PoUgay«  cent  florins  deFloteoce*  employés  en  partie  poux  la  d^penlîs  de 

(oa  hùcel. 
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les  Gens  tenant  les  comptes,  à  Poligny,  comme  l'on  dèfigtie 

ime  Cour  »  ou  par  le  nom  de  fa  Province  ^  ou  par  celui  du  lien 

oùellefiége  (/). 

Tel  ctoit  rétat  floriflant  de  cette  Ville,  lorfque  Philippe  le 
Hardi  prit  les  renés  du  gouvernement.  Le  Comté  de  Bourgo- 
gne pafl'ant  lous  la  domination  d^un  Prince  plus  puifTant ,  Po- 
ligny  perdit  de  Ton  luilre  dans  la  partie  du  domaine  ôc  des 
finances  :  Philippe  a  voit  à  Dijon  des  Oâiciers  pour  les  comptes» 
il  les  fit  fenrir  pour  les  deux  Bourgognes,  ce  qui  dura  jnfqu'à 
l'extinâion  de  fa  poftérité  mafculine  dans  Charles  le  BeUî- 
queux. 

11  tint  en  perfonne  le  Parlement  à  Dole  &  reçut  les  homma- 
ges de  fes  vaflaux:  il  Ht  eniuite  des  Ordonnances  dans  Ton 
grand  Confeil ,  concernant  les  lettres  d'appel,  les  délais  pour 
appeller,  les  cas  de  nou\elleté  6c  les  profits  qu'il  vouloit  ptenr 
dre  fur  les  aliénations  des  fiefs:  c'étoient  des  droits  inufités  en 
Franche-Comté  :  les  Remontrances  faites  par  les  Barons  &  les 
Nobles  qui  lui  avoient  repréfenté  que  ces  Ordonnances  étoieoc 


*  B.  41^ 

§  Carobu  i$ 


(O  Un  compae  de  liequ^  de  Vienne  >  Gaidiai,  fin  pcéfeiicé  evee  ce  nite 
Cmiâ^  Se  tenniiié  per  ces  moa  :  Andiius  &  aptd  Poaligmaam  17  Me  Jwmi 

tmoD.  ti6i*.  Celui  de  Jean  de  Mantmarun,  Bailli  du  Comté,  c(l  préfenté  :  Agi 

Cms  tenant  les  Comptes  à  Voligny  pour  Madame  la  ComteJ/i  î.  I!  y  eft  fait  mendott 
d'un  Traicé  fait  en  cette  Ville  encre  lui  fie  les  Gens  du  Confeil ,  auquel  alliftcrenc 
Charles  de  Poitiers  «  Sire  de  Saint- Vallier  Anccl  de  Salins  ,  Site  de  Montferraod  6c 
de  Vaugremi»!  Thiebaud»  Sore  de  Kyt,  Chftiehinde  Braccm;  Jean  fiifec  &  Aubriec 
de  Ple^peL  D^ucres  comptes;  Içavoîr  •  iin-de  Gui  de  Geon»  ftc  ttéh  de  Je>Ji«  SSr 
de  Ray ,  ponent  en  tête  cette  adreflê  :  Pro  Curi  ] ,  font  ck  s  &  arrêtés  à  Poligny  ea 
1)71  &  iiir*".  Un  autre  de  Guillaume,  Sirc  de  fielfflODC>  BaUli  d'Aval»  eft  pré« 
fenté  aux  Gens  tenant  les  Comptes  en  Bourgogne. 

La  compagnie  de  ces  OlEciers  étoit  qualifiée  Chambre  des  Comptes  en  iJtfS  :  les 
9  B.  431 ,   uns  evoienc  le  queliié  de  MiStre*  les  autres  celle  d*Attditeucs5*  Une  cfasrce  donnée  «a 
4SI'  bveur  de  Jean»  fils  de  Rollin  dTArlai  «  condenc  ces  mots  :  CoUath  foQû  cm  vrigm- 

lUmt  littnh  Vomtut  apad  tvdigâÊnm  M  Mîtim  Comfourm  Cmkoât  toyrito 
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«Contraires  zvôl  ufages ,  furent  fuivies  d'une  Déclaration  adreT- 
"iée  aux  gens  ordamés  au  à  ordonner  à  tenir  le  Parlement  à  Dole,  »7fept«iiitfo 
Ce  Prince  y  dit  qu'il  veut  maintenir  lé  paîîs  dans  les  coûtumes 
il  l'a  trouvé ,  Ôc  rétablir  l'ancienne  pratique  :  il  y  déclare  encore 
..«ntre  autres  chofes  que  pour  plaider  par  appel  au  Parlement  ou 
ailleurs  ,  foit  en  demandant ,  loit  en  défendant ,  il  n'y  avoit  pas 
i>erom  de  permiffion  ni  de  lettres;  &  qu'il  ne  doit  prendre 
aucun  proiit  des  fiefs  aliénés,  fauf  la  retenue  féodale  dont  il 
pourra  tirer  ce  que  bon  lui  femblera ,  s'il  ne  quitte  fon  droit. 
Tel  eft  encore  à  préfent  Tufage  du  Comté  de  Bourgogne,  o& 
le^ fiefs  font  d'honneur  &  de  danger,  &  non  de  profit. 

I^rfque  le  Duc  étoit  libre  de  foins  61  d'affaires  difficiles  «  il 
venoit  au  Comté  de  Bourgogne  paflèr  une  partte  .de  la  belle 
faifon  dans  Tes  châteaux  de  Poligny,  de  Dole  ôc  de  Grai  II 
y  prenoit  connoiiîance  de  fes  domaines ,  &  y  recevoir  en  per- 
fonne  l'hommage  &  les  aveux  de  tief  de  les  vaflaux  les  plus 
^onûdérables.  Dans  ce  tems  là  Hugues  de  Châlon  II  du  nom. 
Baron  d'Arlay  9  fit  bâtir  le  prenûer  un  château  à  Lons^le- 
Saunier  *. 

La  coûtume  de  demander  juftice  par  la  voie  du  duel  6c  des 
^ages  de  bataille  regnoit  encore:  le  dernier  exemple  que  nous 

ayons  en  ce  genre  eft  de  la  fin  de  l'an  1388:  c'eft  celui  du 
gage  jette  par  Etienne  de  Germigney  pardevant  Jean  de  Vienne , 
Amiral  de  France,  contre  Jean  le  Guignet  de  Pontarlier,  qui 
avoir  blefiè  Liébaud  de  Cye  fon  parent ,  lequel  étoit  mort  de 
fa  blefture:  différend  dont  le  Duc  Philippe  defira  de  devenir 
l'arbitre  »  &  qu'il  termina  en  cette  qualité  K 

On  pourra  fçavoir  gré  de  rapporter  ce  qui  s'obferva  dans 
cette  occafion:  on  connoît  par  là  les  caufes»  la  fin  &  la  forme 
^  la  provocation  au  duel  en  jugement.  * 

Etienne  de  Germigney  cita  Ion  adveri'aire  pardevant  l'Ami- 
ffaly  qui' étoit  probablement  leur  Suzerain:  il  le  requit  de  lui 

TT  ij 
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faire  juiUce,  fî  l'accufé  confelToit  le  fait  dont  il  s'agiflbit,  a)o(W 
tant  que  s'il  le  nioic  >  il  jetteroit  fon  gage.  (Ce  gage  étoxt 
ordinairement  le  gand»  ou  un  autre  efièt  de  l'appellant:)  Lft 
gage  jettS  fut  reçu  par  l'appellé:  mais  TAmiral  qui  étoitfurle 
point  de  partir  pour  l'Ecofle  remit  les  parties  à  un  autre  tems, 
&  leur  adîgna  une  journée  en  fon  château  de  Roulans ,  dans 
le  mois  après  fon  retour ,  pour  être  décide  s'il  y  avoit  lieu  1 
permettre  le  combat  fmgulier.  L'appellant  ayant  prié  Jean  de 
Vienne  ,  après  qu'il  fut  de  retour ,  que  gage  {ut  fait  :  c'eft*à- 
dire ,  que  la  permilfîon  lui  fut  donnée  de  vuider  fa  querelle 
par  le  duel:  cet  illuftre  Seigneur  informa  le  Duc  du  fait  &  de 
fes  csrconftances.  Le  Prince  fit  ajourner  les  parties  à  compa- 
rjoître  en  perfonne  pardevant  lui:  elles  parurent  le  fis  janvier; 
le  Duc  commit  Gui  de  Pontaillie ,  Maréchal  de  Bourgogne  ; 
Ancel  de  Salins,  Seigneur  de  Montfcrrand,  &  Jean  de  Ville, 
Bailli  du  Comté,  pour  témoigner  aux  parties  qu'il  delîroit 
qu'elles  traitalient  entr'elles  à  l'amiable  plutôt  que  d'en  venir 
à  la  voie  rigoureufe  du  gage.  Après  qu'elles  eurent  fait  valoir 
chacune  leurs  raifons  auprès  des  Commiflaires ,  elles  déclare*- 
rent  au  Duc  lui-même  qu'elles  s'en  rapportoient  à  ce  qu'il  en 
ordonneroit. 

Cette  déclaration  faite  >  il  termina  ce  différend  de  Kavls  de 

fon  Confeil ,  en  décidant  que  Jean  le  Guignet  affigneroit  quinze 
francs  d'or  de  rente  annuelle  &  amortie  pour  la  fondatioa 
d'une  Chapelle  dans  la  paroiile  de  Liébaud  de  Cye ,  pour  le 
repos  de  fon  amc  j  de  laquelle  Chapelle  le  Duc  s'attribua  & 
à  fes  fucceHeurs  Comtes  de  Bourgogne*,  la  .collation  :  moyens» 
nant  cela,  il  déclara  que  le  Guignet  &  fes  amis  feroient  quittes 
envers  Etienne  de  Germigney  &  fes  amis»  &  envers  ceux  dt 
Débaud  de  Cye. 

On  s'adreflbit  auffi  pour  ces  fortes  d'appels  &  de  gages  de 
Bataille,  à  un  Oiliuer  dejuilice»  Prévôt 9  Châ|elain  ou  Bailli» 
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Celui  qui  avoit  refufé  le  gage  jetté ,  étoit  condamné  à  une 
amende,  comme  préfumé  coupable  du  crime  ou  du  délit  donc 
îl  étoie  accufé  (^m). 

Il  falloit  être  d'un  certain  état  pour  obtenir  que  le  gage  de 
bataille  fut  jetté  &  reçu:  lorfque  les  requérants  n'avoient  pas 
les  qualités  néceflaires ,  ou  que  le  cas  ne  méritoit  pas  qu'il  fut 
pourfuivi  par  cette  voie ,  ils  étoicnt  condamnables  à  une  peine. 
On  va  égayer  la  matière  par  un  trait  qui  s*eft  offert  à  mes  re- 
cherciies.  Huguenin  Larderau  d'Arbois  avoit  appellé  un  étran- 
ger &  avoit  jetté  fon  gage:  le  Gardien  du  Comté  de  Bourgo- 
gne qui  jugea  qu'il  ne  leur  appartenoit  pas  de  recourir  à  ce 
moyen,  6c  qui  fçavoit  que  ces  deux  particuliers  étoient  peu 
foûmis,  les  condamna  à  fe  battre  nuds  dans  la  halle  d'Arbois, 
en  fe  fulligeant  Tun  l'autre,  armés  chacun  de  verges  aux  deux 
mains.  A  la  fin  l'habitant  compofa,  &  fc  racheta  de  la  peine,  Ma,  11694 
moyennant  la  livrance  d'une  (jueue  de  vin  qui  fut  vendue  huit 
florins  au  prolit  du  Fifc  i.  i,  B.4}o* 

Alors  les  crimes,  les  délits,  les  fautes  graves  ou  légères, 
avérées  ou  préfumées  ,  étoient  pour  le  Fifc  une  mine  d'argent 
toujours  abondante:  nos  Princes  avoient  découvert  dans  ce  fié- 
cle  le  fecret  de  la  pierre  philofophale  que  l'ingénieux  Auteur 
des  Bagatelles  Morales  a  cru  avoir  trouvé  le  premier  dans  une 
taxe  à  impofer  fur  les  crimes  &  les  délits. 

Soit  que  les  Nobles  &  les  Bourgeois  de  Poligny  eulfent  donné 

des  fujets  réels  de  mécontentement  au  Duc,  ioit  que  ce  Prince 

devenu  plus  puiQànt  &  plus  fier,  ait  faifi  les  plus  légers  prc- 

tejctes  pour  donner  atteinte  aux  privilèges  de  ceue  Ville,  il     Ann.  tssii 

&  1390. 


(m)  Un  homme  démarque  ayant  véa&  ta.  1)4;  de  déférer  au  gage  jetté  ea 
préfcr.cc  du  Prévôt  d'Orchamp  ,  par  un  particulier  qui  l'accufoit  d'avoir  tué  far  le 
chemin  de  Dole  à  la  firetooiert  un  Juif  «  paya  une  fosime  par  compoliuoa  poux  ioa. 
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tn\%  des  obdacles  à  rexcrcice  de  Tes  libertés^  Imitant  cncels 

ce  qui  fe  pratiquoit  en  France,  où  les  Rois  reprenoient  pied  à 

4.  niHétiaut  pied  les  privilèges  qu'ils  avoient  accordés  aux  communes  4.  Ce 
derHaioi^rde'  <=o"P  d'autorité  lui  faifânt  craindre  que  plufieurs  des  habitants 
FnniMam,x.       fg  retiraflent  de  la  Ville,  comme  quelques-uns  avoient  déjà 

fait,  &  que  les  revenus  «lu  domaine  n'en  louffriflent  une  dimi- 
nution ,  il  révoqua  la  fulpenlion  qu'il  avoir  ordonnée ,  &  con- 
fentit  que  les  Bourgeois  continuafTent  à  jouir  de  leurs  droits  & 

5.  14  janv.  de  leurs  franchifes  *  9  excepté  de  la  faculté  qu'ils  avoient  obtenue 
a}^,  charte  ^  ^^.^  d'argent»  d'acquérir  &  de  pofféder  des  fiefs  en  certains 

lieux  du  Comté  de  Bourgogne  >  qui  ne  font  pas  exprimés.  Il 
exigea  que  les  lettres  de  conceffion  lui  en  fullènt  remifes»  ce 
qui  fut  exécuté;  en  forte  qu'à  cet  égard  leurs  droits  furent  bor- 
nés  au  pouvoir  d'acquérir  des  fiefs  dans  l'étendue  de  leur  ter- 
ritoire, &  de  les  pofiéder  comme  amortis  &  francs  -  aïeux; 
pouvoir  dont  ils  ont  joui  dès -lors  &  dont  ils  ont  confervé  les 
titres  originaux. 

Am,ii9j.  Bourgeois  de  Pontarlier  avoient  été  engagés  probable* 

ment  par  le  Duc  »  à  bâtir  un  château  dans  leur  Ville  «  de  avoient 
promis  de  l'achever  dans  un  certain  délai  j  ils  laiflbîent  l'ou- 
vrage imparfait:  il  fe  fait  renouveller  cette  promefle  qui  eut 

é.  Inv.  de  fon  accompliflement 
Dijon.  Ci»i.      g^jj.  ftécle,  la  ville  de  Poligny  fouffrit  confidéra^ 

blement  d'un  incendie  ,  qui  ne  fut  que  le  prélude  de  ceux  qui» 
dans  le  fiécle  fuivant»  la  réduifirent  à  un  tri{le  état:  heureufe* 
ment  elle  trouva  des  proteûeurs  &  des  reflburces  dans  pluûeuis 
des  fiens  qui  étoient  dans  les  emplois  &  en  faveur  à  la  Cour. 
Quin^éme     A  peine  treize '-mois  du  fiécle  fuivant  étoient  écoulés»  que 
fiécle.         ^^^^  y.||^  l>^^  affligée  par  un  terrible  incendie  qui  en  ruina  la 
plus  grande  partie  ^  raifon  pour  laquelle  on  fe  relâcha  de  cer- 
7.  Pîanchet  tains  droits  fur  les  étranjiers  qui  venoient  s'y  établir ,  afin  d'en 

hift.  dcB.  pag.  t.       -1  7  ' 

t9i»  toffl.i.   engager  d'autres  à  venir  rhabiter    l,a  mou  du  Duc  fuivic 
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d'aflez  près  cet  accident.  11  mourut  à  Hall ,  dans  les  Pais -Bas 

en  1404,  &  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  TÉglifc  des  Char- 
treux de  Dijon ,  oii  le  Duc  Philippe  Ton  petit -fils  lui  fit  ériger 
un  fuperbe  maui'olcc  en  marbre  noir  &  en  albâtre»  tirés  de  ùl 
&jgneurie  de  Poligny  K 

.  Gouverneurs  f  Gardiens  &  Maréchaux  du  Comté 

de  Bourgogne, 

Jean»  Sire  de  Ray,  Gardien  an.  13S6. 

Guillaume  de  Vienne  »  Seigneur  dë^S.  George  U  de  Sainte- 
Croix  ,  Gardien  '     M^/- 

Gui  de  Poniaillie,  Maréchal  de  Bourgogne  1388. 

Jean ,  S  re  de  Ray   -  1589. 

Gui  de  PontaïUie,  Maréchal  de  Bourgogne  -  1390»  1391 

Jean  d'Arbo,  Capiraine  du  Comté  -  -  —  139*» 

Jean  de  Vergy,  Seigneur  de  Fonyans»  Gouyerneur  &  Gar- 
Acn   1392,  r393,  1394,  140a,  1405, 

M.  Dunod  (  tome  3 ,  page  327)  nomme  encore  Guillaume 
ide  la  Triniouille:  ce  doit  être  entre  1394  &  1400. 

Les  titres  de  Gouverneur  &  de  Maréchal  étoient  les  mêmes 
alors  :  l'une  des  qualités  ayant  rapport  plus  particulièrement 
au  gouvernement  civil  &  intérieur  du  païs,  l'autre  à  la  con- 
duite des  armées  *\  ces  fondions  furent  féparées  dans  la  fuite 
-èi  parugées  entre  deux  fujets. 

Jean ,  fumommé  (ans  Peur  ou  l'Intrépide  9  fils  du  Duc  Phi- 
lippe 9  lui  fuccéde:  il  avoir  épou(é  Marguerite,  fille  aînée  d'Al- 
bert de  Bavière ,  Comte  de  Hainaut ,  de  Hollande  &  de  Zé- 
lande ,  &  a  voit  porté  le  titre  de  Comte  de  Nevers  pendant  la 
vie  de  ion  porc. 

Les  commencements  de  fa  domination  furent  marqués  par 
rétabliilèmetit  d'une  £ifoimatioA  en  Bourgogne  j  compofée  de 


Aniu  1404; 
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cinq  Réformateurs,  auxquels  il  donna  une  autorité  pleine  dt 
î.  Orcl.  du  abfolue  fur  tous  les  Officiers  de  Juftice  i  :  de  ce  nombre  étoit 
'plandiciuft,  Jean  Lengrct  de  Poligny,  Archidiacre  du  grand  Caux,  &  de- 
puis  Evéque  de  Bayeux;  Poinçard  TifTot  fon  compatriote,  fut 
nommé  Secrétaire  de  la  Commifllon:  ces  Commiflaires  uferens 
de  leur  pouvoir  avec  douceur  &  modération ,  Se  retranchèrent 
une  infinité  d'abus. 

Ce  Prince,  Seigneur  de  notre  Ville,  lui  fut  toujours  Ikvonu 
ble;  il  la  traita  avec  bonté  &  dîftînÛion:  touché  ,des  pertes 
qu'elle  avoit  fouflèrtes  par  le  dernier  incendie ,  il  iît  à  fes  ha- 
4.  1403.  Ch.  hitants  une  abondante  dirtribution  de  bois  à  bâtir    ;  &  defirant 
de  prévenir  le  retour  de  femblables  malheurs,  il  lui  accorda  le 
pouvoir  de  faire  une  tuilerie  près  de  la  forêt  de  Vaivre ,  &  d'y 
j.  i4otf.Ch.  prendre  tout  le  bois  néceflàire  pour  Tentretenir  à  perpétuité  K 
4u  i  mal  PoL        <iélais  quc  Ton  apporta  à  profiter  de  cette  grâce ,  laifletent 
encore  cette  Ville  expofée  pendant  plufieurs  années  aux  incen* 
dies:  la  plûpart  des  maifons  étdent  alors  couvertes  à  bois,  l'oa 
eut  lieu  de  fe  repentir  de  cette  négligence:  il  eft  bon  de  faire 
tôt  ce  que  l'on  doit  faire  un  jour.  L'établiflèment  de  cette 
6.  Tu.  de  tuillerie  ne  fut  fait  qu'en  1445  ^' ^     fubfiftoit  encore  en  1666. 
i44^Mémoir!      Les  JVIagiftrats  de  Befançon  avoient  défendu  à  leurs  conci- 
daDomin.     toyens  de  paroître  en  Jugement  devant  FOfficial,  &  avoient 
fait  mettre  fous  la  main  de  r£mpereur  la  Junidié^ioa  appeUée 
Régalie,  qui  apparitenoit  à  TArchevéque  (»):  le  Duc  accorda 
rÉ^i  d^*^         protection  au  Prélat  &  à  fon  Chapitre    Thiebaud  de  Roo* 
tDi.'i.p.i|a  gemont,  qui  étoit  alors  fur  le  Siège  ArchiépifcopaJ ,  fut  ohlige 
^^v*        de  fe  retirer  à  Gy,  &  fon  Chapitre  à  Q^ingey.  Pour  mettre  fià 
aux  défordres ,  TArchevêque  crut  devoir  remettre  cette  Juriî- 
didion  ^  celle  de  la  Mairie ,  entre  les  mains  du  Duc ,  Comt& 


(n)  La  Régafie  était  une  Jurifiliâîoa  qui'  ne  (Pftro&  guècet  que  de  nom  de  no» 
SwUiages  Rojruiz» 

de 
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de  Bourgogne,  qui  avoit  déjà  le  titre' de  Gardien  de  la  Qté 

de  Bermçon     duquel  on  refpcftoit  les  droits  &  la  puilTance:     jr.  Là,  pig. 
il  le  Hc,  &  confentit  à  ce  qu'il  acquit  encore  la  Viconné  9;  j^^^^ 
mais  il  le  referva  les  fiefs  &  les  biens  dépendants  de  la  Réea-  ,^î."f 
lie:  c'eft  enfuite  de  cette  conceilîon  que  le  Duc  établit  dans  ^«=454. 
cette  Métropole  un  Juge  appellé./^  Régale  y  à  qui  il  adrelToit 
des  ordres     11  obtint  de  l^mpereur  Tinveftiture  de  cette  Ju-     r.u,  pag. 
rifdi^on.  Le  dé&ut  de  connoiflknce  de  ces  points  a  fait  penfer  ' 
qu'il  avoit  ufurpé  les  droits  de  rArchevêque  K  Hif!.  de 

Ravi  de  trouver  les  moyens  de  s'attacher  les  citoyens  de  p.  ris  seiu. 
Befançon,  le  Duc  s'étoit  engagé  à  y  établir  une  Chambre  des 
Comptes:  les  Lettres -patentes  pour  fon  établilTenicnt  en  furent 
expédjéesiCourtraij  mais  Icsremonrrancesque  lui  firent  à  ce  fujet     jiaoûti^og.  ^ 
le  Bailli  d'Aval  ;  Huj^ues  de  Lanthennc,  Gruyer  de  Bourgogne  ;  ' 
Bon  Guichard  Se  Aubri  Bouchard,  de  Poligny,  fes  Confeillers  . 
a(reâ;ionnés,  le  détournèrent  de  confommer  Ton  projet  K  ^  Planchée 

U  s'étoit  encore  propofé  un  autip  établiflèment  qui  eut  été  ^'^^*''^^* 
avantageux  à  notre  Ville  j  c'étoit  celui  d'une  Chancellerie  au 
Comté  de  Bourgogne ,  telle  que  celle  qu'il  avoit  établie  dans 
le  Duché.  Il  lit  publier  l'Ordonnance  de  fa  création  :  portant     Aan.  i^os. 
que  tous  les  fceaux  dont  on  ufoit  dans  le  pais  feroient  envoyés 
au  château  de  Poligny ,  où  ils  feroient  confcrvés;  &  qu'à  l'ave- 
nir toutes  lettres  6c  contrats  feroient  fcellés  du  fceau  de  la 
^Chancellerie.  Gui  Armenier ,  Bailli  d'Aval  »  inilitué  Gouver-  140^. 
neur  de  cette  Jurifdidt ion ,  fe  fit  remettre  une  partie  des  anciens 
iceauz»  qui  furent  dépofés  dans  ce  château.  £rard  de  Four, 
Bailli  d'Amont,  ficles  Seigneurs  particuliers  à  qui. cet  établif- 
fement  faifoic  préjudice,  obtinrent  qu'il  y  feroit  furcis  4.  4.0.., 

En  ce  tems  là,  les  Bourgeois  de  Poligny  qui  aN oient  formé  i^oj». 
le  deflcin  de  faire  édifier  une  belle  Églifc  dans  l'enceinte  de 

leur  Ville,  &  d'y  faire  uansférex  le  feivicc  de  la  paroilOale^ 
Tmç  /,  V  V 
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en  olidnient  le  pouvoir  du  Pape  Alexandre  »  par  la  ffi&diatioit 

&  la  proteâion  du  JDuc. 

Avant  que  ces  chofes  fc  pafTaiTent,  Louis  de  Châlon ,  Comté 

de  Tonnerre,  conduit  par  fa  paflîon,  étoit  allé,  main  armée, 
5.  ADouay,  enlever  de  la  Cour  du  Duc  de  Flandre  5  Jeanne  de  Percllos, 
nn.  1407.       ^jj^      p^^^      Perellos  ion  Chambellan,  &  Demoifclle  de  la 
1407,140?.  DuchelVe.  Les  Baillis  d'Aval  &  d'Amont,  Bon  Guichard,  & 
Gérard  Bazan,  nommés  CommifTaires  pour  indruire  &  juger  le 
procb  qui  lui  fut  fait,  le  déclarèrent  coupable  de  félonie,  le 
condamnèrent  au  banniflèment ,  &  ajugerent  au  Souverain  fes 
141^      Terres  par  confifcation.  Le  Duc  Jean  lui  ayant  fait  grâce  à  la 
prière  du  Duc  de  Guiennc ,  lui  rendit  fes  Terres,  excepté  Chi- 
tel-Belin  &  des  rentes  fur  les  Salines  ^  à  condition  que  des 
deux  Demoifclles  qui  étoient  les  objets  de  fa  paffion  ;  Içavoir: 
Maiic  de  laTrimouille  &  Jeanne  de  Perellos,  il  prendrojt  pour 
fon  époufe  celle  que  le  Juge  d'Églife  déclareroit  devoir  l'être^ 
condition  qu'il  n'accomplit  pas:  s*étant  accommodé  avec  celle- 
141 1,  f4xi,  ci ,  il  époufa  N.  de  Montbéliard.  U  fe  joignit  peu  de  tems  après 
aux  ennemis  du  Duc  &  lui  fit  la  guerre.  Louis  de  Chilon  fax. 
pourfuivi  de  nouveau  à  la  requête  du  Procureur  du  Prince ,  au 
Bailliage  d'Aval,  pardevant  les  Gens  qui  tinrent  le  Parlen:\cnt 
1411*      à  Dole  en  1 413  :  &  par  Ancc  du  18  juillet ,  il  fut  déclaré  cri- 
minel de  léze-Majefté,  le  banniHement  précédent  fut  renou* 
vellé ,  &  fes  Terres  furent  déclarées  acquifes  au  Duc  par  coa* 

6.  Inven.  de    fifcatiOU  *. 

Di>coc.473âc  ^  ^  ^^.^  ^^.^  mention  d'un  Confeil  que  lej^rince  entrète- 
noit  dans  le  Comté  de  Bourgogne  :  c'étoit  une  Commiifîon  éta* 
blie  pour  régler  principalement  les  affaires  domaniales,  dont 

7.IAcot.7.  les  Juges  inférieurs  ne  connoiflbient  pas     Les  Baillis  prcnoienc 
aufTi  Tavis  de  ce  Confeil ,  dans  les  affaires  de  conlèquence  ^ui 
s.  Cfi- citée  pouvoicnt  iméreifer  l'ordre  public  ou  la  Souveraineté  ^, 

ne  ij 79.  fous    *  ^  ^  I  ' 

Vbil  kiUiài,     Quoique  Cttx»  Commiition  n'eut  pas  une  léfidence  détemU' 
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aéè  »  6C  qu'elle  exerçât  Tes  fonctions-  dans  les  divers  lieux  du 
domaine*  félon  que  le  befoin  l'exigeoit;  c'étoit  néanmoins  à 
Poligny  où  elle  agiftbit  le  plus  ordinairement:  le  Souverain  y 

avoit  le  domaine  le  plus  confidérable.  Les  cinq  fujets  qui  com- 
poferent  ce  Confeil  en  1392  ctoicnt  de  cette  Ville,  où  ils  ren- 
dirent des  Ordonnances  '  &  iirent  des  Règlements.  ^.CocTciu 

Les  Citoyens  de  Befançon  engagèrent  le  Duc  Jean  à  y  fixer 
le  Siège  de  ce  Tribunal,.  &  à  lui  donner  des  attributions  cer- 
taines $  il  avoit  fait  à  ce  fujet  un  Traité  avec  eux:  ii  l'y  infti- 
tua  fous  le  nom  de  Chambre  du  Confeil  du  Comté  de  Bourgo- 
gne, par  une  Ordonnance  du  14  mai  141a  »:  il  commit  des  ,.b.  84, 
Officiers  pour  connoitre  de  tous  les  abus  que  les  Baillis  &  les 
autres  Officiers  commcttroicnt  dans  l'exercice  de  leurs  charges;  '  ^ 
des  nouveaux  acquêts  faits  par  les  gens  d'Églife  fans  amortif- 
fementj  des  fiefs  6c  des  arrière -fiefs  mouvants,du  Souverain  > 
aliénés  fans  fon  confentement  -,  enfin  des  attentats  faits  au  mé< 
pris  des  appellations  émifes  au  Parlement  >  avec  {louvoir  de 
contraindre  à  la  réparation  des  entreprifes  faites  au  contraire» 
toutes  perfonnes  de  quelque  état  qu'elles  fufiènt.  Il  leur  donna 
aulfi  l'autorité  d'ajuger  provîfion  &  recréance  en  matières  pof- 
feflbires  après  l'appellation  craife,  fans  qu'ils  pulTent  connoitre 
ni  de  l*appel ,  ni  de  l'affaire  au  principal. 

]Eji  exécution  du  même  Traité,  &  par  la  même  Ordonnance, 
une  Jurifdiûion  établie  à  Cbâtillon-le-Duc ,  appcUée  la  Cour 
de  la  Gardienneté  de  Befançon ,  fut  transférée  dans  cette  Cité 
fous  le  nom  de  Cour  de  la  Chancellerie  du  Comté  de  Bourgo- 
gne à  Befançon.  Les  fondions  de  l'Ofiicier  en  ce  Tribunal  con- 
fiftoient  à  connoître  des  caufes  procédant  du  fcellé,  des  obli- 
gations faites  au  profit  de  ces  Citoyens ,  &  à  les  faire  payer  de 
ce  qui  leur  étoit  dû  dans  le  Comté.  C'ctoità  cet  égard  l'équi- 
jiralent  du  privilège  de  commi$timus  ;  mais  pour  que  la  mam  du 
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Souverain  deffieurâc  garnie  j  fl  falloic  que  les  aâes  fuflènt  Ccel- 

lés  de  fon  fceau. 

Ces  arrangements  furent  fuivis  d'une  Déclaration  donnée  en 
faveur  de  Jean  de  Châlon ,  par  laquelle  le  Duc  reconnoit  que 
ce  Seigneur  a  le  droit  de  recueillir  dans  fes  Terres  les  fuccef- 
.  i.lnveot.dc  lîons  des  bâtards;  au  befoin  il  lui  en  fait  don  ^.  Dc^ja  en  1349 
IXj.coc47).    jgjj^j^g      Boulogne,  Régente  du  païs,  avoir  donné  fur  le  mê- 
me fujet  une  Déclaration  favorable  aux  Seigneurs  en  haute 
s.Ucot^tf}.  JuHice 

Marguerite  de  Bavière ,  adminiftratrice  des  États  du  Duc 
fon  mari,  pendant  fon  abfence  commit  Gui  Armenier,  BailH 
<4x».      d'Aval,  pour  reconnottre  les  fortifications  de  Poligny  ^  il  exé- 
cute fa  commiiHon  avec  Jean  Lengret,  Évêque  de  Bayeuz: 
ayant  confiderc  que  cette  Ville  a  toujours  été  l'une  des  nota- 
3,  bles  Villes  du  Comte  de  Bourgogne,  que  de  tout  tems  les 

„  chartes  ôc  lettres  du  Comté  y  lont       que  les  fortifications 

en  font  cependant  mal  tenues,  qu'elle  cft  woult  empirée,que 
n  faute  de  réparations  elle  eft  expofée  à  des  dangers ,  d'où  il 
,>  pourrolt  furvenir  de  grands  dommages  aux  autres  villes  du 
4.  Fol.  um.  ,y  païs    ;  il  ordonne  les  réparations  qu'il  juge  néceflkires  4. 

La  nouvelle  JÉlglife  de  Poligny  ayant  été  achevée  fur  la  fin  4fi 
ï4»4'  l'année  14 14,  la  Paroifle  &  le  Prieuré  de  S.  Hippolyte  y  font 
1415.  transférés,  en  exécution  d'une  Bulle  du  Pape  qui  eft  fulminée 
par  l'Archevêque  de  Befançon:  le  zcle  des  Bourgeois  n'eft  pas 
épuifé  par  les  dépenfes  qu'ils  viennent  de  fupporter  pour  un  fi 
grand  édifice  :  leurs  vues  fe  portent  encore  fur  les  fortifications 
de  la  Ville  ;  ils  en  entreprennent  les  réparations.  Chacun  fans 
diftinôion  devoir  y  contribuer:  cependant  le  Duc  qui  mérite 
d'être  regardé  comme  un  Prince  religieux  6c  bienfaifant,  mal- 
gré les  préjugés  contraires  que  quelques  Écrivains  fufpedls  pour- 
roient  avoir  fait  naître,  avoir  accordé  aux  Curé  &  Chapelains 
deffejrvants  TÉglife  4e  Poligny  une  exemption  de  toutes  con- 
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cribùtions>  même  de  celles  qui  auroient  pour  objet  l'entretien 
des  fortifications,  des  portes,  des  fontaines  &  d'autres  chofes 

pareilles.  Rien  n'étoit  moins  propre  à  foûtenir  la  louable  ardeur 
des  Nobles  &  des  Bourgeois:  ils  en  portent  des  plaintes ,  qu'ils 
appuyent  de  reprélentations  ^  ils  ne  craignent  pas  même  d'an- 
doncer  au  Duc  qu'ils  font  iur  le  point  de  congédier  leurs  ou- 
vriers: les  remontrances  ont  leur  effet  :  ce  Prince  leur  écrit  dans 
des  termes  qui  montrent  de  quelle  conûdération  étoic  alors  leur 
Ville  auprès  de  lui. 

Dans  fa  .lettre  i  dont  la  rufcriprion  eft  aînfi:  A  nos  ch'ers  tf    5-15  JuiUc« 
hien  rnnés  les  Heéitams  nobles  tF  bourgeois  de  noire  ville  de  Po~ 
/jgf7j'  y  il  les  prie  &  emploie  les  termes  qui  refpirent  l'afiabilité 
6c  les  égards  (o)i  ih\c  qui  gagne  toujours  les  cœurs.. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  de  l'éiabliflement  d'un  Monaf- 
tère  de  Religieuies  de  Sainte  Claire  dans  cette  Ville,  dont  il 
fait  Tun  des  principaux  ornements:  il  fut  fondé  à  cette  époque       141  j. 
par  Sainte  Colete  »  foûtenue  de  la  proteâion  de  la  DucheiTe  de 


(0)  "  De  par  le  Duc  Pc  Comte  de  Rourgogr.c  :  A  nos  chieis  Se  biea  amés  les  HabU 
yf  ttnts  nobles  Se  bourgeois  de  notre  ville  de  Foligny. 

M  Chien  &  bîcn  amés  ,  Nous  avons  cniendu  que  povr  caoCe  de  cenaià  oâroi  que  par 
f»  nos  Lectres>ptuentes  en  las  àsùAe^  Nous  avons  concédé  aux  Qiré  8c  Qupelains  de 
M  l'Églife  parocfatalede  Poligny.  fur  rexempcion  des  Aides  à  Nous  par  vous  o£hoyécs 
l«  8e  à  oitroyer  au  tems  à  veair,  &  auffi  fur  la  refedtion  de  ladite  ville  de  Foligny  vous 
„  avez  été  &  êtes  en  propos...  de  donner  congie  aux  maçons  Se  autres  ouvriers  qui  de 
ft  piéci,  âc  coniinuellement  ouvrent  à  fortifier  le  bourg  6c  fetméte  de  ladite  Ville.  &c 
af  de  ddaîflîer  lefitin  ouvrages  fans  y  procéder  plus  avant...  Si  vous  Jigtàfiuns  que  oyea 
»  Vwcoiap]aintesSc  nquites..  par  telle  manière  que  par  laifoo  vous  en  déviés  étte  tri» 
9»  contents»  ainfi  que  par  nos  I^ectres-pateoies  à  vous  par  Nous  fur  ce  o£lroyées  vous 
I»  pourra  plus  en  plein  apparoir.  Si  tous  prions  ,  chiers  ù"  bien  amés  ,  Se  néanmoins  man- 
•)  dons  &  dcfFendons  qu'à  vofdits  maçons  8c  ouvriers  vous  ne  don'^.ics  aumncment  con« 
M  gie*  né  ne  foufl&iés  qu^is  délaiflem  lefdits  ouvrages  ^  mais  les  faites  continuer  dili- 
•»  geauttcui  ca  la  naaicfe  ^vout  Tanes  omcpris  avant  la  cooceflioo  denofl.  Lctnes 
m  aufiL  Otfé  ik  Chapddas»  fiuu  y  frite  iaute,  fikr  que  tant  vous  nous  amésSc  doubtés 
„  à  courroucter,  chiers  8c  bienamés»  leSdgaeui  fok  gudc  de  VOUS.  ÉcticauRoaTce» 

le     juiUec  1415.  &uls  '<  *.  .     *  Fol» 
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Bourgogne:  mais  on  s'efl  propofjè  d'en  donner  l'iiiftoire  dan&  la 

féconde  partie  de  cet  Ouvrage. 

Les  Auteurs  qui ,  dans  leurs  ouvrages ,  ont  parlé  de  nos  Ducs 
&  Comtes  de  Bourgognes,  les  ont  peints  avec  les  grands  traits 
que  le  tableau  de  leur  vie  préfente;  s'y  arrêter,  ce  feroît  les 
répéter:  le  Duc  Jean  a  fourni  une  ample  matière  à  THiftoire. 
On  a  donc  cru  devoir  fe  borner  ici  à  quelques  faits  neufs ,  quoi- 
que moins  brillants:  mais  qui  nous  regardent  de  plus  près.  On 
les  a  préférés  à  ceux  qui  furent  les.fuites  funeftes  de  fa  méfin-' 
telligence  avec  la  Maifon  d'Orléans ,  de  leur  haine  réciproque 
&  des  fa£Uons  qu'elle  enfanta:  ailèz  d'autres  en  ont  inftmit  la 
poftérité. 

Pendant  ces  troubles  qui  agitoient  la  France  &  Paris,  le  Due 

voyant  la  fa dion  des  Armagnacs  prendre  le  defllis,  s'éloigne 
de  la  Cour,  fe  rend  dans  fcs  États  de  Bourgogne,  &  vient  à 
Poligny  où  il  fait  quelque  fcjour.  On  a  de  lui  quelques  con- 
i9aoftti4i(r.  cefTions,  datées  de  cette  Ville:  dans  l'une,  où  il  permet  aux 
)omiii.  Dominicains  de  rouvrir  dans  les  murs  de  la  fermttttre  de  la 
Ville  une  grande  fenêtre  qui  avoit  été  murée  d'ordre  des  Coflu- 
nûlTaires  envoyés  pour  vifiter  les  places  fortes  du  pals  j  Ce 
Prince  ne  le  fait  que  de  l'avis  du  Gouverneur,  des  Échevins  & 
de  la  plupart  des  Habitants  de  la  même  Ville ,  tempérant  ce 
que  Tufage  de  fa  feule  autorité  auroit  pu  montrer  de  trop  ab- 
Iblu ,  par  des  attentions  &  des  égards  qui  lui  alTuroient  l'atièc- 
tion  de  Tes  fujets.  Heureux  s'il  eut  pu  borner  Tes  foins  au  gou- 
vernement de  fes  propres  Etats  »  &  û  fon  caraâère  aâif  & 
ambitieux  lui  eut  permis  de  demeurer  avec  foi-même  l 

U  avoit  donné  au  Comte  de  Charolois  fon  fils  t  les  terres 
confifquées  fur  Louis  de  Chilon  :  ChateUBelin,  Rochefort» 
Orgelet,  Montaigu,  Monnet,  Montrond ,  Valampoulière ,  & 
le  partage  dit  d'Auxerrc,  dans  les  Salines  de  Salins.  Elles  for- 
mèrent dès -lors  un  appanage  pour  ce  Prince 9  qui  l'augmentab 
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encore  des  Terres  de  Saint- Julien ,  de  Saint -Aubin,  du  Pont- 
<iu-Navoi  &  de  Fontenu,  dans  le  Bailliage  d'Aval.  11  les  ra- 
cheta de  Jean  de  Chalon ,  à  qui  le  Duc  Jean  avoit  vendu  les  Aatut^m 
deux  premières  en  141$  >  Tous  la  faculté  de  réachat ,  &  fous  la 
referve  des  mouvances  des  arrièrc-ficfs  &  du  relTort  ^:  Jean  de     /•  ï^v.  de 
Châlon  avoit  acheté  les  deux  autres  de  Louis  de  Châlon.  Tou-  ^'j^"^^-*^^' 
fes  ces  Terres  demeurèrent  au  *  pouvoir  de  nos  Souverains  jui^ 
qu'en  1494  que  rArchiduc  Maziroilien  en  fit  la  remife  à  Jean 
de  Châlon ,  Prince  d*Orange ,  en  récompenfe  de  fcs  fervices. 
Ce  don  cil  le  premier  adte  qui  ait  été  enrégiftré  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dole  après  la  fixation  en  cette  Ville. 

Celle  de  Poligny  a  le  bonheur  de  pofl'éder  en  même  tcms  1417. 
deux  faints  &illurtres  pcrfonnages,  S.  Vincent  Ferrier  &  Sainte 
Colete,  Abbeife  du  Monaftère  de  fa  Réforme  en  cette  Ville: 
celui-là  y  imprime  dans  les  cœurs  la  terreur  des  Jugements  de 
Dieu  par  fes  prédications  apoftoliquesi  celle-ci  y  répand  la 
bonne  odeur  d'une  vie  pure  8c  mortifiée.  Cet  heureux  événe- 
ment peut  fe  rapporter  au  mois  de  Juin  1 4 1 7    Saint  Vincent     7.  ChifB«. 
étoit  parti  d'Arragon  pour  venir  conférer  avec  cette  fainte  J^^**"***^ 
Abbcirc  des  moyens  de  faire  ceûer  le  fchifme  qui  affligeoit  alors 
r%life  (p). 

L'année  fuivante  le  Duc  de  Bourgogne  s'avance  vers  Paris  Aiuki4it^ 
en  armes,  le  furprend  &  y  rentre:  les  troubles  y  continuent; 
le  Peuple  de  cette  Capitale  irrité  contre  ceux  qui  s'étoient  op- 
pofés  à  l'exécution  du  traité  de  Pontoife,  par  lequel  il  avoic 
^té  convenu  que  le  Dauphin*  &  le  Duc  de  Bourgogne  feroient 
Corégents  de  l*État ,  fe  fouleve,  tue  le  Chancelier,  le  Conné- 
table» plufieurs  Ëvê(^ues^  grands  Seigneurs,  Préfidents  U  au- 


(p)  F«f  hiK  fan&ij^  wn»  oecêjh,  ut  B.  Çdttm  vifndm  a^dur  ttt  Anagonlt  in  -lix  S» 

Bwrgundiam  kac  imi  de  CMti  fiearfemt,  M  cam  ti  m  cmvortli  Pi^gmacfiifi  tWK  mf  ^^^^  2" 
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très  perfonnes'  de  marque.  Notre  Ville  regrettera  toujours  la 
perte  de  fon  élevé  &  de  fon  patron  Jean  Lengret,  Evéque  de 
Bayeux  y  qui  fu£  enveloppé  dans  le  maflacre  qui  fuivic  cette 
s.Pftnd.aiiiL  émeute  ^. 

deB.liv.}.pa|^      Lc  tems  s'approchc  que  ces  dcfordres  doivent  finir:  le  Duc, 
Rcl  aê  Sa^t^  P''^"^^        plus  accomplis  de  Ion  tems,  fuivant  même  le  P. 
G^ia-des-  Daniel j  mais  qui  joignoit  à  d'excellentes  qualités  un  caradère 
ambitieux  &  vindicatif,  eft  aujourd'hui  regardé  comme  le  feul 
&  injufte  auteur  des  trouUes:  peut-être  en  rabattroit-on 
beaucoup ,  fi  l'on  étoit  moins  livré  aux  préjugés  que  la  pat tia* 
lité  a  femés.  Ce  Prince,  qui  étoit  efdave  de  fa  parole,  &  qi^ 
agiilbit  avec  franchife ,  n'eft  pas  coupable  de  tout  ce  qu'on  lui 
impute  i  fouvent  il  n'a  agi  que  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
embûches  qu'on  lui  préparoit:  il  y  tomba  enfin,  ayant  été 
mafl'acré  à  Montéreau ,  où  il  s'étoit  rendu  au  jour  marqué  pour 
I.  10  Stgu  fe  concerter  avec  le  Dauphin  fur  le  gouvernement  de  l'État 
Le  corps  de  ce  Prince  fut  tranfporté  &  dépofé  dans  le  chceiit 
de  l'Eglife  des  Chartreux  à-  Dijon ,  où  il  a  un  magnifique  mau* 
folée  que  le  Duc  Philippe  (on  6h  lui  fit  ériger  Bc  à  Marguerite 
de  Bavière,  qui  mourut  en  1423. 

Les  grandes  tables  de  marbre  noir,  fur  lefquelles  font  cou- 
chées les  ilatues  en  albâtre  du  Duc  Jean ,  de  la  Duchefle  Ton 
cpoufe  &  de  Philippe  Ion  pere ,  &  les  autres  pièces  de  même 
marbre  employées  dans  leurs  maufolées,  ont  été  tirées  de  Po« 
1.  Du  propre  ligny  *  :  l'albâtre  pour  les  ftatues  vient  en  partie  de  S.  iao^ 

unds  liu  Prin- 
ce ,  d'une  con- 


fonds  du  Hrm.  ^.^^^^  ^  ^  banlieuë  de  cette  Ville.  La  vue  de  ces  fu^ 


jlbics  inl^£  perbes  monuments  doit  infpirer  le  defir  de  faire  ufage  de  nos 
Dii.c0t.ao4.   richefle^  en  ce. genre,  fi  nous  reprenons  le  goût  d^hmorer  par 
de  tels  ouvrages  la  mémoire  des  morts  îlhiftres.. 

hift^deBG)'!      '^^"^  Jean,  les  Gouverneurs  du  Comté  de  Bourgogne 

W  Duniki  ton»,  furent  : 

lûu^'  ^^^*       Jean  deVergy,  Seigneur  de  Fonvent  -  •>  -  1405  U  1410  h 

Jean 
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Jean  de  NeucMtel,  Maréchal  de  Bourgogne  -  -  -  141 5  4.     ^.  GoIL 
Jean,  Sire  de  Gotebrune  &  de  Charin  -   14185.  5.M.Dunod 

Ce  Prince  lionora  de  fa  confiance  plufîeuis  fujets  de  notre 
ViUe,  6c  leur  conféra  des  emplois  éminênts.  De  ce  nombre 
étoient  Jean  CKoufat,  JeanLengret,  Nicolas  Rollin,  Aubri 
Bouchard  ,  Bon  Guichard  ,  Jean  de  Vifemal  ;  Jean  de  Toiry9 
Chancelier  de  Bourgogne  ^  Jacques  de  Villers  Se  autres. 

Les  richefles  de  Philippe ,  fils  &  fuccefleur  du  Duc  Jean  ,     Philippe  dît 
l'étendue  de  fes  Etats,  le  nombre  &  la  puilfance  de  fes  val-  Comtc'dcB. 
faux,  fa  magnificence,  fon  affabilité,  Ôc quelques  traits  de  clé-  Ana.i4i>, 
menée  qui  lut  valurent  d'être  furnommé  le  Débonnaire ,  ou  le 
Bon ,  en  firent  le  plus  grand  £c  le  plus  puiÛànt  Duc  de  l'Eu- 
lope,  le  Prince  le  plus  confidéré  parmi  ceux  de  fon  tems:  il 
paya  cependant  en  plus  d'une  occafion  le  tribut  à  l'humanité 
par  des  foibleflès. 

Il  eut  à  venger  le  meurtre  de  fon  pere:  ce  fentiment  jufte 
hii  fait  prendre  des  mefures:  réuni  avec  le  Roi  d'Angleterre, 
&  ayant  dans  fes  intérêts  Paris  &  une  grande  partie  de  la 
France ,  il  pouvoir  tout  :  mais  il  fit  céder  fon  reflentiment  aux 
généreufes  maximes  de  l'Évangile,  8c  (c  reconcilia avccleDau-  ■ 
phin  devenu  Roi  fous  le  nom  de  Charles  VII  y  im.Du- 

•  Je  renvoie  aux  Hiftoriens  qui  ont  traité  de  ces  faits  Se  de  pli.  jj^'^goU. 
leurs  fuites ,  pour  paflèr  à  ce  qui  concerne  de  plus  près  le  Comté  ^^""^  ^ 
de  Bourgogne  &  la  ville  de  Poligny. 

Philippe  fonda  en  1421  l'Univerfité  de  Dole,  cette  École  Auli^u 
célèbre,  où  tant  d'habiles  maîtres  ont  profeflé,  qui  a  formé 
tant  de  fçavantsj  établiflement  digne  de  ce  Prince,  protecteur 
des  arts  &  des  lettres.  Je  dois  faire  remarquer  que  la  ville  de  pruin^^Cuiit 
Poligny  eft  Tune  de  celles  qui  ont  le  plus  mérité  de  cette  Uni-  jf^^HuSc' 
verfité  fameufe:  elle  lui  procura,  par  les  foins  de  quelques-uns  Q^j'^jf^lch* 
de  fes  citoyens  ? ,  des  ProfelTeurs  étrangers  qui  lui  donnèrent  du  75* 
Tome  /.  XX 
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luftre  Se  de  la  célébrité,  &  lui  a  fourni  dé  fon  fein,  en  moins 
de  deux  fiécles  &c  demi»  vingt -fept  4e  fcs  plus  doÛes  Pro* 

feflcnrs. 

Cet  ttablifTement  ne  fut  pas  le  fcul  dont  il  orna  la  ville  de 
Ann.  1413,  Dole;  peu  de  tcms  après  il  la  décora  d'un  Siège  principal  de 
Bailliage  ,  en  retranchant  de  celui  d'Âval ,  Dole ,  Ornans ,  Q.uin« 
gey  &  leurs  dépendances ,  pour  former  celui  que  l'on  appelle 
de  Dole  ou  du  milieu  :  d'où  s'enfuivit  une  nouvellè  divifion  de 
la  Province  en  trois  grands  Reflbrts  ou  contrées  :  au  lieu  qu'au* 
paravant  elle  ne  fe  divifoit  qu'en  deux  parties  prefque  égales, 
la  haute  &  la  balTe  Franche -Comté:  le  Bailli  d'Aval  exerçoit 
encore  fa  Jurildiélion  en  1422  dans  les  parties  qui  forment  h 
divifion  du  milieu  i  il  y  a  une  déclaration  du  Duc  Philippe,  de 
Pan  1425  (^),  adrefTée  aux  Baillis  d'Amont,  d'Aval  &  de 
Ctopidep/"  ^^^^  ^»ct  qui  paroit  fixer  l'époque  de  ce  changement  à  l'une 
des  deux  années  qui  fe  font  écoulées  dans  l'intervalle.  Il  ne 
pût  fe  faire  fans  un  préjudice  confidérable  pour  Polighy,  Siège 
principal  du  Bailliage  d'Aval,  dont  le  Reflbrt  fut  diminué  de 
depan'a^s  lieux  qui  font  au  deflbus  de  cette  Ville 

Bail!.  Le  Duc  Philippe  vient  à  Poligny ,  011  il  donne  à  Louis  de 

lijuiai^xi.  Poitiers,  Comte  de  Valcntino.s  &  de  DioiS,  des  lettres  de  fouf- 
france  par  rapport  à  la  foi  &  à  l'hommage  qu'il  lui  devoit  pour 
des  Terres  dans  le  Comté  de  Bourgogne:  ce  fitt  en  conlidéra- 
tion  des  empêchements  de  ce  Seigneur  qui  étoit  alors  en  guene  ' 
I.  B.tf7«.  avec  le  Dauphin  pour  le  Valentinois  ». 
ts^'  pHH*  Cette  Ville ,  quoique  confidérable  en  ce  tems ,  étoit  b^tie  de 
bois  en  grande  partie ,  &  fujette  aux  incendies  :  elle  en  avoit 
foufFert  cinq  ou  fix  depuis  vingt-cinq  ans.  Philippe,  pour  pré- 
venir le  retour  de  ces  accidents  ôc  favorifer  les  édifices  folides 


(q)  n  j  déclare  expreflement,  qa*il  eft  TaUbcié  des  Reatieis  fur  ks  Sklioes*  6c  leut 
CoptrtageMK  làns  uicuoe  piééminenct  en  cm»  partie. 
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en  pterffes).ordmine,  fur  la  requête  4es  Bourgeois» que  les  voi- 
itns  ferotent  tenus  à  (e  fournir  réciproquement  le  parmi^ terre, 
ÔL  à  contribuer  aux  fhus  de  la  conftruâion  des  murs;  il  attri- 
bue aux  Échevins  la  connoiilànce  des  conteftations  qui  pour- 
roient  furvenir ,  avec  le  pouvoir  de  faire  les  taxes  ôc  les  évalua- 
tions convenables. 

Il  perfévére  dans  le  defir  de  venger  la  mort  de  Ton  pere  ;  fes 
guerres  avec  Charles  VII  continuent;  la  France  en  ell  défolée. 
Il  retourne  en  Flandre  :  les  Anglois  Tes  alliés  afliégent  Orléans: 
alofs  paroit  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle,  qui  en  fait  lever 
le  fiége:  cet  événement  fut  Pune  des  fources  des  diviiions  qui 
furvinrent  depuis  entre  le  Duc  &  l'Angleterre. 

Pendant  le  féjour  que  Philippe  fait  en  Flandre,  il  pafle  à 
de  troifiémes  noces  avec  Ifabelle  de  Portugal  ;  il  les  y  célèbre 
avec  une  magnificence  extraordinaire,  &  inftitue  à  cette  occa- 
fion  l'Ordre  de  la  Toilon  d'or.  Le  premier  des  vingt -quatre 
Chevaliers  qu'il  honora  du  collier  de  cet  Ordre  ii  illuftre, 
fut  Guillaume  de  Vienne,  Seigneur  de  Saint  -  George,  de 
Sainte-)- Croix,  de  Seillières  &  de  Grozoïi.  La  joie  fembloic 
être  univerfclle  dans  fes  États  ;  cependant  notre  Ville  venoit 
de  perdre  plus  de  foixante  maifons  par  un  incendie:  affligée 
fréquemment  par  cet  endroit,  elle  trouve  des  remèdes  à  ce 
malheur  dans  la  bonne  volonté  de  quelques  connpatriotes  en 
crédit  à  la  Cour,  Poligny  étoit  la  patrie  de  Jean  de  Toifi, 
Évcque  de  Tournai,  auparavant  Chancelier  j  de  Nicolas  Rollin, 
Chancellier  adtuelj  de  Jean  Cheyrot ,  Confeiller  du  Duc,  ôc 
depuis  Évêque  de  Tournai»  U  de.  Jean.Chouzat»  Intendant  de 
fes  finances. 

Ces  hommes  pieux  &  puîflants,  confpirent  pour  la  décorer 
par  la  fondation  d'une  infigne  Collégiale  ^  ils  font  paroitre  Jean 
Chouzat  &  Blanche  Guillet  fon  époufe,  comme  les  feuls  dona* 

teurs  des  biens  d©at  elle  fera  dotce  i  néanmoins  ils  contribuent 

X  X  ij 


à  fournir  ptc 
moitié  le  ter- 
rein  &  les  frais 
pour  la  conf- 
tru£tion  des 
murs  qui  fe- 
roicnc  mito- 
yens. 

Ann.  143^, 


Janv.  1419, 
vieux  ftile. 
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>4^«      à  cette  fondation  par  leurs  largeffes.  On  en  forme  le  plan,  <m 
le  préfente  au  Duc,  que  Ton  prie  de  fe  déclarer  fondateur» 
patron  &  proteâeur  de.  la  nouvelle  Collégiale;  plan  très -bien 
entendu,  tant  pour  Pordonnance ,  que  pour  la  majefté  du  fer- 
vice  divin.  Il  l'agrée,  follicite  les  Bulles  néceflaires ,  les  obtient 
I4JI.       du  Pape  Eugcnc  IV  en  juin  143  i  ,  &  tout  cil:  conlommé  dans 
le  mois  d'octobre  fuivant  par  l'inftallation  des  pourvus  de  pré- 
bendes &  d'autres  places  créées.  On  en  donnera  une  connoil^ 
fance  plus  détaillée  dans  la  féconde  partie  de  ces  Mémoires. 
Cependant  la  France ,  les  deux  Bourgognes  &  les  Provinces 
14)1'  1433  des  Païs-Bas  ont  toujours  les  armes  à  la  main;  ce  ne  font  que 
^  guerres  cruelles ,  combats,  prifes  de  villes  &  de  châteaux ,  nt- 

vages  de  campagnes ,  deftrufHon  d'innocents  fujets ,  trop  fré- 
'    quentes  vidtimcs  de  cette  manie  qui  arme  les  hommes  les  uns 
contre  les  autres. 

AIUI.I4JJ'       A  l'orage  Tuccéde  l*efpcrance  du  calme:  le  traité  conclu  à 
Anras  entre  Charles  VII  &  le  Duc  Bourgogne  la  fit  naître.  La 
garde  de  TAbbaye  de  Luxeul  fut  rendue  par  le  Roi  qui  étoic 
%.  inv.  de  aux  droits  des  Comtes  de  Champagne  \  Le  Duc  envoya  vers 
Dij.coc.  .78.      j^^.  d'Angleterre  fon  aUié  le  Héraut  d'armes  de  l'Ordre  de 
la  Toifon  d'or  appellé  Franche-Comté ,  du  nom  de  notre  Pro« 
Parad.ann.  vincc ,  pour  lui  faire  part  de  ce  traité  î. 
vtfg.Al  Dunod      C'eft  du  règne  de  Philippe  que  le  Comté  de  Bourgogne  com- 
3«P-344'  mença  à  être  nommé  la  Franche  -  Comté  ^  dénomination  nou- 
velle, non  qu'il  ne  fût  déjà  libre  »  franc  &  non  impoiable  (r)$ 


(r)  Jeanne  de  Boulogne  ayant  la  garde  du  Comté  de  Bourgogne  ,  promit  en  iî49» 
à  la  priéte  des  Prélats  6c  des  Seigneurs  du  païs  ,  d'en  maintenir  les  cuùcumcs ,  les 
*  f- 5<*»      libenés  8c  les  fiandiHês  *.  ie  Duc  &  Comte  de  Bourgogne ,  Philippe ,  oominec  ides 
Seigneurs  pour  aller  dans  les  villes  &  autres  lieux  du  Bailliage  d'Aval  qu^ils  jugerooc 
l3)S&Vj4ol'  '  propos  ,  "pour  prier  de  fa  pan  les  habitants  de  vouloir  gracieufcmcni  lui  oftroyec 
B,  7ao  &   "  ^  ^'•'^  fubfidc  ,  en  ee  qu'ils  pourront  félon  leurs  facultés ,  en  confidération  des 
54^*  o.  g>ieircs  préfeotes  en  Buurgogae,  6c  pour  en  cbalTer  les  Ennemis  (jui  s'y  avan^cnc 
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inais  parée  que  les  circonftances  de  rinftitution  de  TOrdre  de  ' 
UToifon  d*or,  &  de  la  création  des  Hérauts  d*armes  fous  le 
nom  des  di£Krents  pais  qui  compofoient  les  Etats,  du  Duc,  dé- 
terminèrent à  caraâérifer  le  Héraut  d'armes  du  Comté  de 
Bourgogne  par  un  nom  afTorti  à  la  liberté  naturelle  &  aux  im- 
munités dont  ce  païs  jouilToit.  Les  autres  Comtés  de  la  domi- 
nation de  Philippe  étoient  fujets  aux  impôts;  il  y  en  établit, 
&  ks  exigea  même  à  la  rigueur,  tandis  que  coafervant  aux 
Francs  -  Comtois  leurs  immunités,  il  ne  tenta  jamais  rien  de 
pareil  dans  cette  Province,  oà  les  fubfides  avoient  toujours  été 
volontairement  ofièrts,  gracieufement  acceptés  &  généreufe- 
ment  payés.  - 

Telles  (tirent  Porigine  &  l'occafîon  du  nom  de  Franche* 
Comté  fous  lequel  ce  pais  eft  connu  j  nos  meilleurs  Ecrivains, 

qui  vivoient  dans  des  lenis  plus  vo:fins  de  la  fource ,  ont  Içu 
qu'il  ctoit  relatif  à  ion  immunité  des  tributs  &  à  l'époque  que 
j'aifigne  4.  Une  telle  contrée  quoiqu'avec  une  moindre  quan-     4.  Goll.iîv. 
tité  d'argent  qu'aujourd'hui,  pouvoit-elle  manquer  d'être  heu-  Gnvdf 
reufc  &  fioriflante?  ii.n.17. 
On  s'étonnera»  ikns  douté,  qu'un -Ecrivain  célèbre  ait  dit 


Charles  VIII,  Roi  de  France  8c  Cotnre  de  Bourgogne  en  1483,  reçoit  les  Députés 
«les  Trois  Étaa  du  Franc -Comté  de  Bmrgogne ,  qui  lui  demandenc  d'en  con&rmcr  tes 
imittaxdtés  fie  les  fAddiHêt ,  pour  en  jouir  comme  Us  ont  fric  du  vivant  fie  julqu'aa 
tenis  du  Duc  Philippe ,  dernier  du  non;  fit  il  leur  aecorde  leur  demande.  B.  717. 

Void  comment  sVxplique  à  ce  fiijet  Dom  Flanchet  *  :  **  Le  Comté  de  Bourgogne  •  HilLdeB» 
^  n'eft  autre  que  cette  portion  de  l'ancien  Royaume  de  ce  nom  ,  &  de  la  Bourgogne    tom.  i.  liv.  4. 

„  fupérieure,  qui  fut  donnée  en  paruge  à  Lruhaire  II        Elle  a  été  depuis  appelléc         ''H*  P*8« 

y»  Franche-Comté ,  parce  qu^dte  B*éioii  point  fujetie  aux  charges  ordioûm  »  éiablies  fie 
M  exig^  dam  les  autres  Provinces;  qu'elle  ne  payait  point  de  cribuu  pécuniaires  foncés» 
„  c'cft-à-dire .  impofés  par  Tautorité  de  Tes  Souverains,  auxquels  elle  ne  devoir  que  le 

fervicc  militaire  :  à  quoi  fi  elle  ajoùtoit  quelques  fecours  pécuniaires,  ils  étoient  libres, 
volontaires  Se  gratuits ,  réglés 6c  déietmtoés  par  les  AiTemblées  des  États  généraux 
|p  de  la  même  Comté. 

^oiiMt  aotdianei,  en  gnad  nonbie»  iflU  te  findeawnc  de  cccie  cip1i<^|[oo, 
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MÉJVIOIRES 
^.qoe  k  Comté  de  Bourgogne  devint  la  Franche  -  Comté  (bus 
M  la  domination,  de  l'Erpagoe^.  qui  voulut,  s'attacher  cette 
„  Province  ifdée  de  toutes  Tes  poflèflions  par  des  firanchifes; 
„  &  qu'en  cetétu  la  Franche -Comté  qui  ne  donnoit  rien  U 
„  qui  ne  recevoit  rien ,  étoit  également  dans  la  barbarie  St, 
5.  L'Ami  des  „  dans  la  pauvreté,  à  peu  de  choie  prbs  î.  *'  Cette  aflertion 
».ti.4i«cfuiv.  eft  encore  luivie  de  quelques  traits  aflez  durs  envers  une  Na- 
tion refpeâable.  M.  le  Macquis  de  Mirabeau  a  adopté  trop 
facilement  des  erreurs  hiftoriques ,  dont  Texamen  n'entroit  pas 
dans  le  plan  de  fon  ouvrage.  Il  s'en  eft  rapporté  à  ceux  qui» 
pour  réhauflèr  les  avantages  que  la  Franche -Comté  reUfent  de 
fa  réunion  à  la  Monarchie  françoife  ,  ont  dépeint  cette  Province 
dans  l'état  humiliant  de  pauvreté  &  de  barbarie.  Ce  n'eft  pas 
adroitement  flatter  le  Conquérant  que  d'avilir  ia  conquête. 
Ann.  X4JS,      Au  mépris  du  Traité  d'Arras ,  on  voit  des  eflains  de  Brigands, 
conduits  par  des  Chefs  françois  qui ,  ibus  les  dehors  trompeurs 
de  foldats  licentiés  &  mutinés,  courent  les  deux  Bourgognes» 
ils  caufent  de  grands  défordres:  on  les  noromoit  Écofchem, 
€.  GoiLUr.  Les  maladies  épidémiques  &  la  difetce  viennent  à  leur  fuite 
.dutfy.      Cependant  Jean  Chevrot»  Evêque  deTournay,  natif  de  Poli* 
gny ,  &  le  Chancelier  Nicolas  Rollin ,  originaire  de  la  même 
Ville,  réconcilient  Jean  Duc  de  Luxembourg  avec  le  Duc  Phi- 
Ano.  1441.    lippe:  ce  Prince  peu  d'années  après  reçoit  l'Empereur  Frédéric 
à  Befançon  avec  une  magnificence  royale. 

II  avoit  fait  refaire  à  neuf,  probablement  à  cette  occaiîon, 
la  bannière  du  Comté  de  Bourgogne  aux  armes  anciennes  du 
païs»  laquelle  étoit  gardée  à  Salins  dans,  le  quartier  appelié  le 
I44^  Bourg -deflus:  il  ordonne  que  l'ancienne  fera  remife  dans  fon 
7.  s.Hi.  tréfor  de  Poligny  7  •  attention  bien  louable ,  qui  condamne  no- 
tre trop  commune  indifférence  pour  la  confervation  des  anciens 
monuments.  Ce  château  étoit  non  -  feulement  le  lieu  du  dépôt 
des  charges  du  Souverain  »  mais  encore  des  fceauz  %  des  ban* 
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HISTORiaUES.  a^5 
wahtes  9  des  coins  &  des  autres  chofes  dont  on  v^ùloit  retenir 

des  veftiges. 

La  ville  de  Poligny  étoit  alors  riche  &;  puiiîante,  pour  fc 
Icrvir  des  exprefllons  d'un  titre  de  ce  tems  ^.  Plufleurs  cvcnc-  8.  Ann.144» 
ments  ajoutèrent  à  fon  luftre.  Jamais  elle  n'eut  un  plus  grand 
nombre  de  Tes  Nobles  &  dé  fes  Bourgeois  dans  les  charges  ôc 
Ids  dignités^  foit  dans  la  Maifon  d)e  fon  Souverain»  ibit  dans 
fon  Cohfeit  &  dehors  (j).  Ils  ne  manquèrent  ni  de  séle  ni  de 
bonne  volonté  pour  leur  patrie.  C'était  alors  un  mérite  que  de 
iê  montrer  afiêdtionné  envers  elle ,  &  de  la  mettre  en'  part  des 


CiMuHùr  &  Orf  du  Omfrit,  *  *  M.  Danod 
(x)  NîcoI«s  Rolin.  Chancelier;  Jcm  aievroc,Êv^iieaeToanni.Çhef  duGoolêa 

en  llftbfeKe  du  Chucdier.                                                        '      '  ch.  81.  * 

D«  Confiil  t'trcir.  On  donnent 

Jean  Choufac«  Intendant  général  des  finances ,  8t  ConCeiller  du  grand  Se  du  privé  Con-  l"  notices  de* 
â  't        '  T\   ^   j  n   r  t  familles  que 

^"  Sf"^  C<m/«/.  ronnomme^V. 

Jean  Rolltn ,  Geniid;irarry.  Jean  Caronddec»  Jean  deFrum*  Coolèillen    Matnar  troÙiàDe  paît;, 
des  requêtes;  Htuabâit  de  Plaine  y  Général  des' moanoiet;  GniUauBede  Foupet»  Gam- 
tniHaire  ^  Receveur  général  des  finances;  Gui  de  Martigpi  ;  Guillaume  RoUin  &  Guil- 
laume Bourrelier. 

Maîtres  des  rf.u'tts. 

Geittfd  de  Plaine;  Antoine  RoUin  ;  Philippe  Couraulx,  Abbé  de  S.  Pierre  de  Gand| 
JËnenne  de  Gouz;  I%poIy»  Chaudec  Se  Jean  Vinceoc 

Gui  dVfier*  Jean  k  Bois  Se  Pierre  de  Ceux. 

Maîtres  eClôtel. 

Guillaume  de  Villers ,  Jean  de  ViUers  Se  Guillaume  de  PoupeL 

Païutier. 

^^^fi^f  de  PlaioB* 

JhibaffàJeitrf. 

.   lean  Chousac»  Jean  Chemoc»  Fierrc  Choux  &  Guillaume  de  Poopet 

RchanJJhns. 

Antoine  le  fiois>  Qaudc  de  Vautravers,  Philippe  de  Villers ,  GuiUaume  de  Gous* 

Éairftrs  du  Dw.  t 
Guilbune  de  Martigoi ,  Anmine  dlJfier  •  Philippe  Boatoo. 

Énjjmr  dt  fétnrit. 

'Édauic  Fauquieb 
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fta6  MÉMOIRES 
faveurs  que  Ton  efpéroit  du  Prince.  Le  Duc,  à  leur  confidèra- 
tioii ,  attribue  à  Ton  fceau  à  Poligny  le  privilège  de  donnet 
exécurion  précife  contre  les  obligés  vivants,  6c  veut  que  le 

Bailli  d'Aval  ait  la  connoiflance  de  toutes  les  actions  qui  en 
procédoient,  ainfi  &  de  la  manière  que  le  Gouverneur  de  la 
Chancellerie  du  Duché  en  connoilToit  dans  Ton  département 
Ce  ne  fut  qu'en  1454  qu'il  donna  à  Ton  fceau,  dans  toute  la 
Franche -Comté  ,  la  même  force  &  les  mêmes  attributions 
qu'au  fceau  de  Poligny  ' ,  lequel  avoit  encoxe  cette  diitinc* 
tion  9  qu'il  étott  en  cire  vermeille%  tandis  que  dans  toutes  les 
autres  Jurifdiâions  du  pais  on  fcelloit  en  dre  verte  ^. 

Ces  difti notions  pouvoient  avoir  pour  principe  la  célébrité 
de  ce  fceau ,  &c  la  primauté  du  Siège  du  Bailli  en  cette  Ville. 
Olivier  de  Wradghe ,  qui  vivoit  fous  Philippe  le  Hardi,  en  fait 
mention  comme  de  l'un  des  plus  connus  î:  il  rapporte  qu'il  re- 
préfentoit  les  armes  du  Duc  fupportées  par  deux  oignes ,  avec 
cette  infcription:  SigtUum  Cormtatûs  BurgundÎM  in  Poulignisco, 
J*ai  vu  plufieuis  aâesqui  étoient  reçus  fous  ce  fceau  «  quoique 
paffés  dans  les  villes  voifînes  :  en  conféquence  grand  nombre 
d'affaires  fe  traitoient  à  Poligny  j  l'on  épargnoit  à  fes  Bour- 
geois &  aux  Habitants  de  fa  châtellenie  le  défavantage  d'àlfer 
plaider  dehors ,  5c  particulièrement  à  rOfficialicé  pour  l'exécu- 
tion de  leurs  contrats. 

Par  rapport  à  la  primauté  du  Siège  du  Bailli  en  cette  Ville, 
le  Duc  Philippe  avoit  ordonné  en  1427  que  le  Bailli  ou  fbn 
Lieutenant  général  y  feroient  leur  réiidence  continuellement» 
comme  dans  le  lieu  le  plus  convenable  pour  le  bien  de  la  JuA 
tice  9  le  plus  commode  pour  les  Baillis  &  pour  leurs  jufiida- 
bles,  &  le  plus  propre  de  tout  le  Bailliage  pour  en  être  le 
Sicge  principal,  où  les  Baillis  vacqueroient  à  l'expédition  des 
affaires  concernant  les  hauteurs  &  les  droits  du  Souverain  4. 

Cette  première  Ordonnance  fut  fui  vie  d'une  féconde  9  datée 

de 
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de  Bruxelles  le  27  février  1444 ,  qui  contient  que  pour  le  plus 

grand  avantage  des  fujets  &  une  plus  prompte  expédition  des 
affaires,  il  étoit  ncccfi'aire  de  déterminer  un  lieu  pour  la  rcfi- 
dence  du  Bailli  d'Aval  &  de  Ton  Lieutenant,  où  ils  tinflent 
leur  Siège  principal  i  que  la  ville  de  Poligny  efl  comme  au  milieu 
du  Bailliage  d^Aval^  tf  qu'elle  efi  fiumie  de  gens  de  Confèil^ 
Clercs  ^  Preticiem  mieux  que  nulle  autre  des  lieux  du  même 
liage,.,,,  pourquoi  le  Duc  veut  que  le  Bailli  y  ait  Ton  domicile» 
que  lui  6e  fon.  Deutenant  y  tiennent  le  Siège  principal  tf  la 
Cour  de  ce  Bailliage  de  huit  en  huit  jours  ;  qu'ils  y  jugent  non* 
feulement  les  procès  qui  doivent  y  être  décides ,  mais  encore 
toutes  les  autres  affaires  civiles  &  criminelles,  perionnelles  ou" 
réelles  qui  leur  feroient  commifes  ou  renvoyées,  ioit  par  le 
Prince ,  foit  par  fon  Parlement  de  Dole ,  foie  par  d'autres  Offi- 
ciers ayant  pouvoir  fpédal  pour  cela,  fans  être  tenus  à  les  ren- 
voyer à  d'autres  Juges,  en  d'auues  Sièges  $  avec  pouvoir  d'y 
connoître  des  procès  des  fujets  &  des  vaflkuz  des  autres  Ref- 
forts»  du  confentement  des  parties  :  pouvoir  qui  reçut  une  nou- 
velle eztenfion  par  une  troifiéme  Ordonnance  du  19  décembre 

1455- 

Apres  avoir  confirmé  les  précédentes,  elle  ajoûteque  le  Pro- 
cureur du  Duc  aura  aulïî  fon  domicile  dans  la  même  Ville ,  & 
que  le  Bailli  y  décidera  toutes  les  caufes  qui  feront  intentées 
par  ce  Procureur  comme  partie  principale  :  ces  arrangements 
devinrent  incontinent  un  objet  de  jaloufie  pour  les  autres  villes: 
cdles  de  Salins,  d'Âibois  &  de  Pontarlier  s'étànt  réunies,  ro- 
préfenterent  que  ces  Ordonnances  parotflbient  trop  favorifer  la 
ville  de  Poligny  à  leur  préjudice ,  &  obtinrent  une  Déclaration 
le  30  novembre  1454,  qui  pour  faire  cefler  les  haines,  modi- 
fie ces  règlements,  de  forte  que  cette  Ville  eft  feulement  choi- 
fie  pour  être  le  Siège  principal  du  Bailli,  &  le  lieu  de  fa  réfî* 
dence,  de  .celle  de  fon  Lieuten^F  &  du  Greffier,  pour  autant 
Tome  l  Y  Y 
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aoa  MÉMOIRES 
^  teiM qu'il  plaira  au  Piincei  1^  réiklence  du  PnKufeur  &  dct 
autres  CMRciers  demeurant  fans  fixation:  toutes  caufes,  foie 
qu'elles  naiflènt  du  fcellé,  foit  d'autres  fources,  devant  être 

jugées  dans  les  Sièges  de  leurs  reflbrts  refpe£Ufs  comme  aupa- 
ravant ;  excepte  celles  dont  la  connoiflance  fera  renvoyée  aa 
Bailli  ôL  à  fon  Lieutenant  par  le  Souverain ,  ou  par  Ton  Parle- 
ment, lefquelles  feront  jugées  au  Siège  de  Poligny  :  excepte 
encore  les  caufes  majeures ,  dans  lefquelles  fon  Procureur  leroit 
partie  principale»  qui  y  feront  jugées  de  même»  s'il  le  leque^ 
roit. 

On  n'a  rien  découvert  jufqu'ici  qui  ait  apporté  du  change- 
ment à  Péut  oà  les  chofes  Turent  miles  par  le  Règlement  de 
14  5  4  :  les  Baillis  continuèrent  à  prendre  poflèffion  de  leur  office 

au  Siège  de  Poligny,  comme  ils  l'avoient  fait  d'un  teras  immé- 
morial: ils  juroicnt  alors  de  maintenir  les  libertés  ôc  les  fran- 
chifes  de  cette  Ville  &  de  fes  Habitants 

Pendant  que  pîufieurs  fujets  qui  en  font  natifs  ou  originaires 
brillent  à  la  Cour  du  Duc  &  dans  fes  Confeils ,  qu'ils  s'mté- 
reflènt  pour  elle»  êc  que  le  Prince  la  favorife»  elle  s'embellit 
&  s'augmente  au  dedans.  Jean  Chevrot»  Évêque  de  Tournai  ^ 
y.  fait  bârir  une  Ëglife  ou  Chapelle  magnifique  qui  ne'le  cède 
en  rien  aux  plus  beaux  édifices  de  fon  tems:  la  démolition  qui 
en  a  été  faite  dans  le  dix- huitième  iiécle  devra  toujours  exci- 
ter nos  regrets. 

Les  Officiers  municipaux  l'agrandiflent  d'une  place  fpacicu*» 
fe»  formée  de  terreins qu'ils  achetèrent:  il  y  eut  par  ce  moyen- 
continuité  des  édifices  de  la  Ville  &  de  ceux  de  plùfieurs  de 
fes  Êuizbourgs.  C't0t  le  dernier  agrandiflèment  confidéraUe  q>ii 
y. ait  été  fait»  excepté  une  rue  commencée  en  1750»  fur  la 
route  pour  Lons^Ie-^unier  par  Château -Châlon.  Peu  de  tems 
après-  elle  fut  affligée  par  un  nouvel  incendie  »  qui  Gonfuma 
cinq^uante  -  deux  maifons  en  14.47  ^, 
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Elle  étoit  gouvernée  depuis  long-tems  par  un  Confeil 
•po(è  de  feize  fujets  diflingués  par  kuis  talents,  leurs  emplois» 
ou  leur  naiflance 

Notre  Duc  &  Seigneur  Philippe  fait  la  guerre  aux  Bourgeois 
«de  Gand  :  elle  fe  termine  après  la  fameule  bataille  de  Gaure , 
twjean  de  Poligny  ^  l'un  des  plus  braves  Chevaliers  de  l'armée 
«ft  tué  7.  Les  Gantois  vaincus  après  de  grandes  pertes  >  ont 
tecours  à  la  médiation  de  l'Évéque  de  Tournai  qui  les  récon- 
cilie avec  le  Prince  ce  Prâat  vient  enfuite  à  Poligny  fa  pa- 
trie qu'il  chériilbit,  pour  faire  de  nouvelles  chofes-en  fa  faveur: 
il  y  avoit  envoyé  plufieurs  tonnes  de  livres  richement  reliés , 
dans  le  deflein  d'en  former  une  bibliothèque  pour  le  Clergé.  Il 
y  fonde  une  maitriie  de  mufîque ,  Se  une  MelTe  haute  chaque 
jour  après  Matines,  que  l'on  appelle  la  Meflè  de  Tournai,  ou 
des  enfants  de  chœur  :  il  avoit  obtenu  auparavant  Punion  d'une 
prébende  canoniale  à  la  place  de  maître  de  mufique,  &  la 
nomination  à  cette  prébende  pour  le  Chapitre ,  à  qui  il  Êût 
encore  de  grandes  libéralités. 

Ên  ce  tems  là  Jean  de  Granfon,  Seigneur  de  Pefines,  l'un 
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LISTE 
(»)  Dts  Éehvmt  «»  14^9  &  t4$o. 

Jean  de  Frabi»  Confeiller  da  Giaad  Conlcil»  htut  Doyen* &  114  Aichevlque  iû 

feefançon. 

Gérard  de  Plaine ,  Seigneur  du  Fied ,  Confeiller  du  Duc ,  Maître  des  Requêtes  de 
fon  Hùtel ,  Se  depuis  Fréiidenc  des  Parlements  de  Bourgogne  :  il  fiic  encore  premier 
fedhevin  en  1450. 

Jein  MaiUafdec ,  Êcuyer,  Sdgnenr  de  H  Moht, 

Gui  Attbri«  TaImUmii  génénU. 

Les  Confeill/rt* 

Fierre  Fauquicr ,  Écuycr;  Henri  Vincent,  Procureur  général  d'Aval  ;  Renaud  Fevrîcf, 
Êcuyer;  Jean  MaïUardet  le  jeune;  Jean  Guilleti  Pierre  Lombart;  Claude  Bcrthod; 
Giû  de  ihrtignij  Hippolyte  Ôittidcc ;  Bentid  Beurre,  Ijcentiés  esLoix;  Denis 
Martigoi,  6e  Jean  Vuny»  Êcuyen. 

Nota.  Ton»  Meai  moMu,  ou  fiueot  anDoUisi  c«  ib  ren^Iitent  des  emploii  dilr 
fiqgués.  * 

Y  Y  ij 
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.a^  MÉMOIRES 
.  .des  plus  grands  Seigneurs  du  pais,  du  nombre  de  ceux  que 
)e  Duc  traitoit  de  coufîns^»  avoit  excité  quelques  mouvements 
en  Franche -Comté  pendant  que  ce  Prince  étoit  occupé  en 

^  Flandre:  ce  n'étoit  pas  la  première  fois  qu'il  y  avoit  fomenté 

des  troubles:  il  fut  arrêté  avec  deux  de  les  gens  &  retenu  pri- 
fonnier  dans  le  château  de  Grimon.  En  conléqucnce  d'une  fea» 
tence  de  mort ,  portée  contre  lui  par  le  Duc ,  de  Tavis  de  fou 
Confeil ,  ce  Souverain  en  ordonna  l'exécution  &  en  prefcrivit 
la  manière  dans  les  lettres  de  cachet  qu'il  adrefla  à  ce  fujet  à 
Gérard  de  Plaine  »  Préfîdent  de  Tes  Parlements  de  Bourgogne  , 
9.  C4J5>»8  &  au  Bailli  d'Aval  K  Ni  les  follicitations  du  Comte  de  Cha- 
rolois  &  du  Maréchal  dé  Bourgogne ,  ni  les  larmes  &  les  priè- 
res de  fes  parents,  les  Seigneurs  de  Vienne  ,  de  Vergy  &  de 
Toulonjon  ne  purent  le  garantir  de  fubir  un  genre  de  mort 
cruelle  ôc  inouie.  S'il  reçut  une  lépulture  honorable  dans  rEgliie 
des  Frères  Prêcheurs,  ce  fut  en  fuite  d'une  permilfion  expreflè. 
Ce  trait  de  févérité,  les  circonilances  qui  l'accompagnèrent  9 
T.  y  Farad,  ^d'autres  traits  de  rigueur  qu'on  râicontre  dans  la  vie  de  ?U* 

ann.  de  B.  liv.  \  i-  /•  r  ^ 

i'  ^"^^'^f^^  lipp^  '  >  pourroient  taire  penfer  qu'on  fe  preflat  trop  de  le  fur« 
10.  ch.  74.      nommer  le  Bon. 

Ann.  1457.       Au  mois  de  novembre  1457  le  Parlement  fut  tenu  à  Poli- 
».  5. 1J7I.  gny  ^.  Gérard  de  Plaine  qui  en  étoit  le  Préfîdent,  donna  lieu 
à  l'y  faire  convoquer.  Ce  Magiftrat  augmenta,  environ  ce  tems- 
?.  Tcrr.  ck'  ci,  Ics  fonds  du  Collège  &  des  Écoles  de  la  Ville  i, 
Tiio!  in^is  de  décembre  fuivant ,  il  fut  réfolu  dans  une  aflè^* 

blée,  à  laquelle  aiCfterent  le  Bailli  d'Aval,  François  de  Mea- 
thon,  &  Louis  Morel ,  Chevalier,  Confeiller  du  Duc,  que  l'on 
releveroit  les  murs  du  c6té  de  la  rivière  d'Orin ,  entre  la  porte 
4e  l'Horloge  Se  la  porte  "Farlay         parce  que  depuis  quel* 


(«)  .Oa  ne  nommoic  pas  encore  la  rivière  de  Poligny  U  Gtêlltm.  Les 
daas  les  noms*  fooc  les  ùxxnsi  de  biea  du  méprUès. 
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que  tems  ils  tomboient  en  ruine  ;  que  de  trente  en  trente  toi-* 

fes  au  plus ,  les  courtines  feroient  défendues  par  des  tours  en 
hémicicle,  garnies  de  créneaux,  6c  que  les  particuliers  proHte- 
roient  chacun  fuivant  l'étendue  de  leurs  maifons  de  la  place 
Yuide  qui  refleroic  entre  l'emplacement  des  anciens  murs  ôc 
celui  des  nouveaux  qui  dévoient  être  fondés  plus  près  de  la  ri- 
vière 4.  Telle  eft  Tépoque  de  la  dernière  conftruâion  de  la  face  ^  1 1  Dêc, 
occidentale  de  l'enceintè  de  la  Ville  êc  des  toucs  que  Ton  y  l^^iJi^^' 

TOit. 

.  Ces  ouvrages  font  à  peine  commencés,  que  cette  Ville  eft  Ch.dci^i9. 
affligée  par  le  plus  grand  incendie  qu'elle  eut  encore  ioutfcrt 
depuis  trois  fiécles.  Le  22  janvier  1458  (ancien  ftile)  près  de     Atm.  1458, 
deux  cent  maifons  font  coni'umées  par  les  Hammes ,  avec  la 
plupart  des  effets  de  leurs  habitants.  Cet  accident  &  les  deux 
derniersincendies qui avoient détruit  cent  onze  maifons,  rédui- 
fent  la  Ville  dans  un  état  déplorable.  Le  remède  à  ce  défaftre 
n'étoit  pas  facile  :  le  zèle  des  prindpauz  Bourgeois  qui  la  gou- 
vemoient»  &  la  bonne  volonté  des  Officiers  du  Souverain ,  8c 
des  Gens  de  fon  Confeil  viennent  au  fecours.  On  propofe  des 
arrangements  qui ,  fans  être  préjudjciables  au  domaine ,  font 
avantageux  à  cette  Ville  5:  elle  renaît  de  fes  cendres,  ôcfevoit     5.  chirt  du 
en  état  de  devenir  plus  floriflante  qu'auparavant.  Pol"''" 

Le  traité  qui  fut  agréé  par  le  Duc  à  cette  occafion>  contient 
que  cette  Ville  avoit  déjà  le  droit,  par  fes  coûtumes  6c  fran- 
chifes»  de  connoître  par  fes  Échevins  de  toutes  plaintes  8c  dom- 
mages» &  des  cas  commis  par  des  perfonnes  notées  d'infamie; 
que  le  Prévôt  ne  pouvoit  rendre  des  Jugements  que  de  leur 
avisi  &  que  cet  Officier  j  ni  même  le  Bailli  ne  pouvoient  inftruire 
de  procès  criminels  contre  un  Bourgeois  fans  être  afïîfté  par  ces 
Chefs  de  la  Bourgeoise.  Le  Prince ,  pour  ces  confidérations ,  veut 
que  la  Jullice  de  la  Prévôté  foit  exercée  dorénavant  par  Tun 
d'eux»  celui  qui  feroit  retenu  par  le  Bailli  i  il  veut  que  les 
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amendes  de  Police  appartiennent  màinè  ï  la  Ville  «  moitié  atf 

Prévôt-Fermier  ;  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  à  adj  uger  l'amende  de  trois 

fols  au  profit  du  Prévôt  qu*aprcs  litifconteftation ,  laquelle  ne 
fera  prife  que  fur  celui  qui  fe  trouvera  en  tort:  il  permet  à  cette 
Ville  de  percevoir  à  perpétuité,  à  fon  profit,  les  Gabelles  fut 
ks  vins  étrangers  que  l'on  y  feroit  entrer ,  fur  les  grolTes  &les 
menues  bêtes  que  l'on  y  vendroit  ,  fur  les  draps  étrangers ,  6c 
fur  ce  qui  fe  vend  au  poids  j  il  confent  qu'elle  jouifle  du  droit 
«  Autrcmenc  appellé  Trejmoges  S  dont  ce  Prince  lui  avoit  déjà  fait  roâroi 
Mn'ucmnfte  auparavant»  U  dont  le  produit  étoit  d'environ  cent  florins^  9c 
tfiSîpoiw  ceux  q^i'cUe  levé  quatre  deniers  par  chaque  charge  de  fel  qui  s*y 

Sut  étalent  des  yendoît  :  il  éteint  le  droit  de  rouage  qui  lui  appartenoit ,  Se 
en  avant  iur  qui  n  ctoit  propre  qu  d  ruiner  le  commerce;  enhn  il  renonce  à 
qu(w  ou^ÏÏr  la  faculté  que  Tes  prédécefleurs  s'ctoient  rclcrvée  de  mettre  en 
panage  cent  porcs  dans  leur  forêts  de  Vaivre  U  de  la  Man- 
gette. 

La  Ville  de  fa  part  renonça  au  pouvoir  qu'elle  avoit  de  pren- 
dre librement  dans^la  forêt  de  Vaivre  les  bois  néceffaires  pour 
les  befoins  publics  ;  ce  pouvoir  ayant  été  foûmis  dès  ce  moment 
à  la  permiifîon  à  obtenir  du  Grtiyer  de  Bourgogne  ou  de  fon 
Lieutenant  :  elle  s'obligea  à  faire  garder  cette  forêt  par  deux 
ou  trois  Gardes,  &  de  payer  leurs  gages  à  la  décharge  du  do- 
maine ;  de  plus  à  fournir  quatre  perfonncs  pour  garder  les  foi- 
res de  la  Ville  »  dont  le  Prince  étoit  le  confervateur  Ôc  le  gar^ 
dien»  à  payer  quatre  deniers  par  chacun  des  cent  porcs  qu'il 
pouvoir  mettre  en  panage  «  fie  de  donner  annuellement  vingt 
livres  de  cire  au  domaine  au  lieu  de  quarante  que  lesfbreftiers 
à  gages  délivroient.  Elle  relâcha  encore  foizante  fols  de  rente 
annuelle  afTignée  fur  le  domaine,  pour  aider  à  l'entfetien  des 
fontaines;  fe  chargea  d'acquitter  une  autre  redevance,  duc 
chaque  année  à  des  particuliers  ^  U  céda  caiia  une  poruon  de 
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^xme  à  Chamole ,  appellée  la  dîzme  de  may ,  dont  le  do- 

3tiaine  eft  en  poireffion. 

Par  ce  traité  la  Ville  acquit  l'exercice  de  la  moyenne  Jvif- 
tice  ,  avec  le  pouvoir  de  le  gouverner  plus  librement  &  avec 
plus  d'autorités  tout ,  ou  prefque  tout  ce  qui  peut  y  être  objet 
<l'o£trois»  lui  devint  patrimonial  en  conféqu^nce  d'un  titre 
d'autant  plus  irréfragable  qu'il  eft  commutattf  &  onéreux;  U 
d^autant  plus  prétieux  qu'il  tranfporte  des  droits  de  Régale  de 
Tordre  inférieur. 

La  négligence  à  fe  prévaloir  de  cette  conceflîon  dans  fon 
étendue  pourroit  bien  avoir  été  Tune  des  caulcs  de  notre  af- 
foiblifTement.  Ne  feroit-il  pas  fage  d'imiter  aujourd'hui  la  con- 
duite de  nos  pères  qui  Tçavoient  fe  replier  fur  eux-mêmes  dans 
les  occafions  >  &c  diminuer  le  poids  de  leurs  maux  paffés  par  la 
concorde  6c  par  les  précautions  qu'ils  prenoient  pour  l'avenir? 

Cette  année  fut  remarquable  dans  les  faftes  de  la  Franche-  145^ 
Comté ,  par  la  publication  qui  y  fut  faite  des  Coûtumes  du 
pais  dans  l'aflèmblée  des  Trois  États  convoqués  à  Salins.  Des 
lix  Députés  par  le  Duc  &  par  les  États  pour  recueillir  ces  Cou- 
tumes 5c  prendre  les  informations  nécelTaires,  la  ville  de  Poli- 
gny  en  fournit  trois ^  fçavoir  Gérard  Vurry  Doclcur  es  Droits, 
Maître  des  Requêtes  j  Jean  CarondeletLicenné  es  Loix,  nom* 
més  de  la  part  du  Duc;  &  Louis  Morel  de  la  part  des  États:  7.  Recueil 
ce  fut  Gérard  de  Plaine  de  la  même  ViUe  qui  les  revit  &  les  F^^e^c^^ 

fit  publier  ^  *    .  4;  Titre  de$ 

On  fit  en  l'année  fuivante  un  dénombrement  des  maifons  Ann.  14^0. 
de  Foligny  &  de  leurs  poflcfieurs ,  d'autorité  de  la  Chambre 

des  Comptes  féante  à  Dijon  ^  •  ouvrage  qui  a  conlervc  la  con-      9,  Tcrr.  do 
noilTance  diftin(fle  de  l'état  de  cette  Ville  6c  de  fes  anciennes 
familles,  qui  montre  combien  elle  étoit  peuplée,  &  par  qui 
.elle  étoit  habitée  :  elle  perd  fon  principal  bienfaiteur  M.  Che-  t^eo, 
ytotg  Évéque  de  Tournai.  Apiès  quelques  années ,  la  pefte  7  n^if 
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furvient»  y  fait  du  ravage ,  interrompt  le  cours  de  la  Juftice  8c 

des  afiatres. 

t^7.         Le  Duc  Philippe  meurt ,  laiflant  Charles  fon  fils  héritier  de 

fes  États.  11  avoir  donne  au  païs  pour  Gouverneurs: 
M. Dunod,      Jean,  Sire  de  Cotebrune  &  de  Charin»  <^ui  avoit  déjacom- 
10».  3.  p.  347-  jjj^j^^^;.      armées  fous  le  Duc  Jean. 

Guillaume  de  Vienne ,  Seigneur  de  S.  George  &  de  Sainte* 
Croix»  Capitaine  général  des  Duché  &  Comté  de  Bouigogne 

y. PoL      en---  14a»  &  14a j  ^ 

GoiLiiv.io.     Jean  de  Toulonjon,  Maréchal  de  Bourgogne  en  1423* 

di  5  T  f 

Lemêmcià,  Antoînc  dc  Vcfgy ,  en  1423 ,  1426,  1427  &  autres  années. 

fei'me'hift.  gél  Jean,  Comte  dc  Fnbourg  &  de  Ncuchâtcl  en  1429  ». 

néaLiom.  i.p.  Antoine  de  Toulonjon   en  1450  &  1451  *. 

I.  Hift.de  Jean  de  Vergy  en  1455  ,  1436,  1438  ôc  1439  K 

Vcrgy^p.  194-  Thiebaud  de  Neuchâtel,  Seigneur  de  Blammont,  en  1442» 

%.  M.Dunod,  „   f.  . 

géa.  145 1 ,  1459  &  un  vantes. 

i.  Goii.ii/.     Le  même  »  &  Antoine  de  Luxembourg  furent  Maréchaux 

&  pag.79!^''  de  Bourgogne  fous  le  règne  fuivant. 

j.  rti. 

.  Gull.p.79î. 

^fréh^*^*      Charles,  ne  en  1433,  reçut  une  éducation  admirable  par 
CHARLiis    les  l'oins  du  Duc  fon  pere  :  libéral,  fobre,  chafte,  juliicicr. 
Belliqueux,  pofledant  &  parlant  fix  langues  différentes,  il  aima  les  lcttrc5 
Ann.  i4«8 ,  &  protégea  ceux  qui  leis  cultivoient.  Heureux  s'il  eut  été  conf- 
tant  dans  ce  goût  !  mais -d'un  caraûère  ambitieux,  guerrier, 
fier  6c  aâif ,  il  fe  laiflà  entraîner  par  iiupaffion  pour  la  guerre 
&  les  combats.  Prince  entreprenant  ôl  infatigable  >  il  tenoit  la 
campagne  prefque  toutes  les  années ,  expofant  fouvent  Ta  per* 
fonne  à  de  grands  dangers ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  furnonn 
de  Téméraire  :  parmi  nous  il  cft  furnommé  le  Guerrier.  Se  le- 
vant des  premiers  &  fe  couchant  des  derniers ,  il  travailloic 
ordinairement  lix  heures  par  jour  :  il  eût  fait  le  bonheur  de  les. 
fujets»  s'il  eût  employé  fon  tems  fic.lSoa.a^vité  k  ùàxe  fieuttt 

la 
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la  Keligioii,  la  Jufitice,  la  paix  &  les  arts  dam  Tes  Etats:  an 
lieu  que  fes  idées  goerrikes  le  rendirent  à  charge  à  fes  peuples, 
redoutable  à  fes  voifins ,  &  le  conduifirent  à  une  fin  malheu- 

reufe.  Il  fut  prefque  toujours  en  guerre  avec  Louis  XI,  Prince 
inquiet,  d'une  fombre  politique,  &  à  qui  il  coutoit  peu  de 
faire  des  traités  &  de  les  rompre.  Peut-être  que  li  ce  Roi  ne 
lui  eut  pas  fufcité  autant  d*ennemis,  Charles  eut  paru  difiérenc 
de  ce  qu'il  fe  montra.  Toujours  dans  les  camps  &  dans  les 
armées ,  il  ne  pjdt  s'occuper  beaucoup  du  gouvernement  civil 
de  fes  Provinces:  fa  domination,  qui  fut  de  courte  durée ,  ne 
■fournit  prefque  rien  de  ce  qui  pourroit  être  rélatif  aux  objets 
de  raes  recherches.  La  ville  de  Poligny  refla  durant  fon  règne 
dans  rétac  o\X  il  l'avoic  trouvée. 

Les  guerres  dans  kfquelles  il  s'engagea  ^  dont  on  trouve  ail« 

leurs  des  détails  intéreflants  ^,  l'obligèrent  à  des  dépenfes  con-   4- VovexCir- 

^  ^  *  totKM.Di]iiod 

•fidérables:  il  fallut  avoir  recours  aux  moyens  d'y  fournir  $  on  tom.  j.  p. 

crut  peut-être  trouver  une  reflburce  dans  les  mines  d'or  &  d'ar- 

gent  qui  font  dans  la  Seigneurie  d'Auxelle,  Bailliage  de  Befan^ 

çon.  La  Chambre  des  Comptes  en  fit  l'ajudication  à  deux  par-     Ann.  147» 

ticuliers  qui  dévoient  en  rendre  au  Souverain  le  dixième  tout  ^  ^ 
façonné  J.  5.  cot.  155. 

Les  Etats  de  la  Franche-Comté  accordèrent  Tannée  fui  vante 
'au  Duc  Charles ,  dans  le  mauvais  état  de  fes  afBures»  un  fubfide 
volontaire  de  600000  livres  i  fommjB  imn^ienfe  pour  ces  tems- 
là  :  mais  qui  payée  une  feule  fds  &  en  plufieurs  termes ,  n'étoit 
pas  au  deflîis  ni  des  forces,  ni  de  la  bonne  volonté  des  fujets.  ' 
Le  Bailliage  de  Dôle  ou  du  milieu  en  devoit  fupporter  un  fi* 
ziéme:  il  y  eut  une  commiffion  donnée  pour  en  vifiter  les  feux 
&  n^énages,  afin  de  répartir  cette  partie  du  fubfide     Quelques  ^^if' 
attentions  fur  cette  ancienne  diftribution  des  charges  généra-       V.  ^^^^ 
les  pourroient  peut-être  conduire  à  faire  ceifer  TinégaUté  qui  lu'ciuu;  * 
Tmc  L  Z  Z 
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fe  remarque  dans  la  difiribution  aûuelie  de  la  maiïb  de  l'impd* 
ûtïon  ;  inégalité  ruineufe  pour  certaines  contrées. 
Ann.i475  8e     Toute  la  fierté  &'toute  la  gloire  du  Duc  Charles  font  éclfp-* 

fces  dans  fes  dernières  Campac;nes  contre  les  Siiifles  &  contre 
le  Duc  de  Lorraine  leur  allié:  défait  à  Granlon ,  fur  le  lac  de 
Neuchatel ,  il  veut  rentrer  dans  le  pais  de  Vaud  pour  prendre 
fa  revanche  i  il  eft  vaincu  avec  grande  perte  dans  une  féconde 
bataille  devant  Morat,  le  famedi  22  juin  1476:  s'étant  retiré 
à  Morges»  Il  rentre  en  Franche  •Comté  par  Saine -Claude  le 
^7 ,  arrive  de  Moiran  à  Poligny  le  famedi  29  »  y  féjourne  le 
dimanche,  en  part  le  lundi  premier  juillet  après  dîner,  &  va 

7.  AiUit.  à  coucher  à  Arbois  y  pour  fe  rendre  à  Salins  le  lendemain  Il 
XI  Suppicœ.  parcourt  le  pais,  follicitant  par -tout  des  fecours  d'hommes  St 
CoaL'^*^  ^  d'argent.  Jean,  fils  de  Claude  de  Vautravers  de  notre  Ville, 

le  reçoit  dans  Ion  château  de  Domblan  le  7  août  fuivant ,  oii 

8.  Là,  pag.  il  lui  donne  une  fête    Le  Duc  Charles  retourne  Tautomnc  de 

la  même  année  en  Lorraine,  où  il  eft  trahi,  &  tué  fans  être 
i47«. Tiens  connu,  dans  une  bataille  donnée  le  5  janvier,  près  de  la  ville 
de  Nana. 

D  eut ,  comme  fes  prédéceflèurs ,  plufieurs  p  c  rfonnes  de  notre 
Ville  à  fon  fervice  8c  dans  fes  Confeils ,  entre  autres  Pferre  de 

Goux  fon  Chancelier  i  Thomas  de  Plaine;  Jean  Carondelet  & 
Pierre  de  Vers,  Licentiés  es  loix,  Confeillers  en  fon  Grand 
Confeili  Etienne  Carondelet,  Chanoine;  6c  Hyppolite  Chaiir 
det ,  Profefleur  en  TUniverfité  de  Dole,  'Maîtres  des  Requêces 
de  fou  hôtel.  I 
Sous  fa  domination ,  la  Province  fiit  gouvernée  par  Jean  de 
Ghâlon,  Prince  d'Orange,  Baron  d'Ârlay,  &  l'alfemblée  des 

9.  Arch.  de  Ëtats  fut  convoquée  9t  tenue  à  Poligny  ^  i  orf  n'a  pu  encore 
KiafcdcNotre'  découvrif  en  quelle  année  précifément:  c*eft,  fuivant  les  app2b* 
~*         rences,  en  1475.  Ce  Prince  appelloit  fon  Comté  dô  Bourgo*- 

gnc  le  verger  honneur. 
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Il  lainbit  une  fille  unique ,  hérittère  de  fés  ËtatS,  qtrî  époufa      Matte  ^ 
dans  la  fuite  l'Archiduc  Maximilien.  La  Princefle  Marie  (c'é-  ivuSiaù* 
toit  le  nom  de  cette  héritière  )  eut  un  terrible  ennemi  dans  la 
|)Crfonne  de  Lcmis  XI:  ce  Prince  eflaya'de  fe  rendre  maître  des 
deux  Bourgognes ,  employant  les  promefiès ,  les  infinuatioiw 
«rtificieufes  &  la  force  des  armes.  On  reçut  des  garnifons  fran- 
^oifes  à  Dole»  à  Salins  &  à  Grai»  à  la  perfuafion  du  Prince 
d'Orange,  Gouverneur  du  pais,  6c  d'Hugues ,  Sire  deChatel- 
guion  fon  oncle ,  gagnés  l'un  &  l'autre  pâr  les  promeflès  du 
Roi  (x).  Ils  avoient  aulfi  follicité  &  engagé  les  autres  villes  à  fe  Aiin.x477. 
ranger  fous  l'obéiflance  de  Louis  ^ui  fe  portoit  pour  Cojnte  de 
fiourgogne. 

Charles  d'Amboife,  Gouverneur  de  Champagne,  ayant  été  . 
Envoyé  Tannée  fuivante  en  Franche-Comté,  fe  faifit  de  quel- 
ques châteaux  &  places  fortes,  entre  autres  de  Montfaugeon, 
fur  le  d'Ain ,  dans  le  Bailliage  de  Polignyï  cette  Ville  avoit 
fuivi  le  torrent'^  mais  le  Prince  d'Orange ,  piqué  de  ce  que  le  Ana  147t. 
Roi  lui  avoit  fubftitué  dans  le  Gouvernement  des  deux  Bour- 
gognes le  Seigneur  de  Craon ,  rentra  au  fervicc  de  Marie  de 
Bourgogne,  &  dans  le  cours  de  cette  même  année,  Poligny, 
comme  tout  le  refte  du  pals,  fe  livrant  aux  fentiments  de  fidé- 
lité &c  d'affedion  dûs  à  fa  Souveraine,  fe  remit  fous  fon  obéii^ 
iance  ,  dès  qu'il  y  eut  ouverture  à  le  faire.  Les  Éuts  furent 
aflèmblés;  Pon  y  prit  des  mefures  pour  payer  la  folde  des 
Allemands  de  des  garnifons  des  villes  T.Ttr.origîn. 

Ce  retour  ne  fut  pas  de  durée  ;  Dole  ayant  été  pris  par  tra-    Aon.  1479, 


(x)  Ces  faits  ,  &  l'infidéliid  du  Prince  d'Orange,  ne  peuvent  être  rapportés  qu'aux 
derniers  mois  de  Taimée  1477  *;  car  ce  Prince  étoit  à  Pyligny  en  novembre  de  ceao     *  Vieuxftilc 
ntiiie  année ,  où  U  gliâm  à  dtv«n  putkuliefs  quelques  portions  cUi  éomàas,  m  non 
(le  U  Ducheflè  Marie,  du  coofeotemenc  des  Gens  du  Gbûfeil*  ta  venu  du  pottYoir  qoi 

fec  doBof  pic  LcncS'p«Kiucs  dtt  »8  Jiiai  pc<c^^  §  Ttf.  oiifif 

ZZi} 


uiyiiized  by  Google 


9)8  MÉMOIRES 
«.  SuppLde  hifon,  miné  &  brûlé  par  d'Amboife  ^,  la  reddition  de  la  plm 
grande  partie  de  la  Province  fut  la  fuite  de  cette  cataftroplie; 
L'armée  (rançoife  fe  répand  dans  le  Bailliage  d'Aval  &  s*em« 

pare  de  divers  lieux.  Poligny  ne  fe  rend  qu'après  qu'Huguef 
de  Chalon,  Seigneur  de  Chatelguion ,  qui  en  impofoit  ious  le 
xnai'que  du  zélCj  lui  eut  fait  entendre  que  les  villes  de  Graif 
de  Vefoul  6e  autres  du  Bailliage  d'Amont  avoient  reçu  garni* 
fon  françoife,  que  tout  le  pais  reconnoiilbit  le  Roi»  &.que  h 
réfiftance  feroit  vahie  &  délaftreufe. 

Ce  fut  dans  ces  conjonâures  que  les  chartes  du  domaine  q\d 
étoient  dans  le  château  de  Grimon  furent  fouillées,  roifes  en 

?.  M.Dunod  défordre,  diffipées  &  enlevées  î  :  le  fait ,  aitefté  par  des  Hifto- 
Go!i.^Uvriu  riens,  eft  encore*  rendu  lcnl;ble  par  l'état  de  plufieurs  de  ces 
chartes  qui,  laiffées  fur  la  terre,  y  contraderent  l'humidité  & 
s'y  pourrirent.  C'ell  alors  que  Ciiarles  d'Amboife ,  à  qui  Louis 
XI  avoit  confié  le  Gouvernement  de  la  Franche  -  Comté ,  it 
détruire  prefque  tous  les  anciens  châteaux  du  païs ,  dont  on 
voit  aujourd'hui  tant  de  reftes ,  qui  frappent  les  étrangers  par 
leur  fituation  &  par  leur  multitude:  aucune  Province  du  Royau- 
me n'en  eut  un  auflî  grand  nombre.  Ce  Commandant  &  fe$ 
troupes  firent  fi  cruellement  la  guerre ,  que  l'effroi  &  le  louve- 
nir  en  durent  encore. 

Ans.  1480.  La  ville  &  le  château  de  Poligny  furent  confervés,  les  Frao* 
qoh  y  mirent  garnifon  &  en  firent  leur  place  d'armes.  La  Pro- 
vince cependant  fouffiroit  une  difette  horrible  j  plufieurs  per* 
fonnes  y  moururent  de  faim.  Qpi  pourroit  croire  que  les  dixmes 
de  vin  6c  de  bled  de  notre  Ville  ayent  été  vendues  alors,  ou 
engagées  pour  huit  cent  francs?  ce  qui  n'étoit  pas  le  dixième 
de  leur  produit  annuel  dans  des  tems  de  tranquillité. 

Aim.i48f.  En  Pannéc  fuivantc ,  Louis  XI  fit  un  voy.ige  de  dévotion 
ou  de  politique  à  Saint-Claude ,  ou  il  fît  une  fondation  confî- 
dérable.  Il  avoit  pour  premier  Médecin  Jacques  Coitiei  de  Po- 


HISTORIQUES.  «39 
ligny,  homme  habile  dans  fa  profelfîon,  maïs  plus  habile  en- 
core dans  Fart  de  captiver  ce  Monarque ,  qui  le  combla  de 

biens ,  d'honneurs  &  de  dignités  au  point  que  les  Grands  Ôc  les 
Courtifans  en  conçurent  de  la  jaloufie. 

B;cn:ôr  après  mourut  rArchiduchelTe  Marie,  Princefle  ver- 
tueuie  &  univerfellemcnt  eftimée.  Sa  mort,  arrivée  au  mois  de 
mars  1481  (vieux  ûile  )  fut  fuivie  du  traité  d'Arras»  conclu  en  i4Si>  i4S^ 
décembre  148a,  par  lequel,  pour  faire  cefler  les  maux  de  cette 
fanglante  guerre  »  Marguerite ,  fille  de  Maximilien  6l  de  Marie» 
lut  accordée  en  mariage  à  Charles,  Dauphin  de  France:  il 
devoit  jouir  des  Comtés  de  Bourgogne  6c  d'Ârtois  »  dès  que  la 
jeune  Ptincefle  feroit  rendue  dans  le  Royaume:  on  devoit  l'y 
amener  incelfamment  pour  y  être  élevée  j  elle  n'avoit  pas  en- 
core trois  ans. 

Ce  qu'il  y  eut  de  remarquable  dans  ce  traité,  c'eft  que 
JVIaximilien  exigea  que  les  engagements  du  Roi  fuflcnt  garan- 
tis par  les  Princes  de  fon  fang,  6c  que  les  Villes  les  plus  confi-  A'aux4m 
dèrables  du  Royaume ,  &  des  Comtés  de  Bourgogne  &  d'Ar- 
tois le  ratifiailènt»  &  juraflènt  de  l'entretenir.  Outre  les  vues 
de  fûreté,  on  fe  propofa  de  faire  voir  que  4a  paix  étoit  conclue 
entre  le  Royaume  &  ces  Provinces,  comme  entre  leurs  Souve-  - 
Tains;  afin  que  leur  mort  n'y  apportât  aucun  changement  4.    ^  GoW.Niéak 
Que  peuvent  les  traités,  les  ferments  &  les  précautions  contre 
les  infinuations  des  efpiits  ennemis  de  la  paix  &  de  l'huma- 
nité? Les  villes  de  Salins,  de  Dole,  de  Poligny  &  d'Arbois, 
nommées  dans  cet  ordre ,  font  dé  (ignées  entre  celles  du  Comté 
de  Bourgogne  qui  dévoient  ratifier  le  traité  avec  ferment ,  U 
figurent  dans  cette  occafion  avec  Paris»  Rouen»  Touloufe> 
Bourdeaux ,  &c.  i  $.  Traitéde 

Jacques  Coitier,  de  qui  on  vient  de  faire  mention»  étoit  GoUucUr.*xt! 
parvenu  à  la  première  Préfidence  de  la  Chambre  des  Comptes  ^ 
de  Paris;  il  eut  encore  l'ambition  de  devenir  le  Seigneur  de  la 
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Ville  oh  fl  étoit  né,  &  de  fuccéder  en  cette  partie  aux  Othons^ 

aux  Rainauds  &  aux  Philippes:  mettant  à  profit  les  premiers 
moments  qui  fuivircnt  la  pnix  d'Arras,  &  l'afcendant  qu'il 
avoit  fur  Telprit  du  Roi,  il  en  obtint  à  titre  de  don  &  en  fief 
les  Ville,  château  &  Seigneurie  de  Poligny,  avec  fes  apparte- 
nances &  tous  les  greffes ,  ou  comme  l'on  difoit ,  rortte  la  cler* 
gie  du  Bailliage  d'Aval:  le  Roi  lui  fit  l'honneur  de  l'admettre 
à  lui  en  faire  perfonnellement  les  devoirs  de  fief,  le  20  février 
1482  Il  paroît  que  Coitier  ne  jouit  pas  d'un  fi  grand  bien- 
fait au  delà  de  la  vie  du  Bienfaiteur ,  qui  mourut  au  mois  d*aoât 
1485.  Louis  XI  fut  en  polfeffion  jufqu'à  fa  mort  de  la  ville 
de  Poligny,  où  il  étoir  reconnu  pour  Souverain ,  fuivant  un 
traité  du  7  juillet  précédent,  reçu  fous  le  fcel  (eft-il  dit)  du 
Ch^'  ^'e  Pofr       iiot'c       ^*  ^  ^  ^6  pcu^    rapporter  qu'à  ce  Monar<* 

gny  y  concer»'  qUe*  • 
aancGiozoo. 


f,.  Cot.4iî. 
imv.  de  Dijon. 

X483. 


Charles  Vm 
Roi  de  France, 
Ce  Marguerite 
id*Aucncae. 


«.  GoII.Itv. 

ji.  ch.  19  M. 
Dunoi.i>  tom.  3. 


Ann.i4S|. 


Charles  VIII  qui  fuccéda  à  fa  Couronne,  jouît  aufli  du 
Comté  de  Bourgogne  comme  futur  époux  de  Marguerite  d'Au- 
triche avec  qui  il  étoit  fiancé.  Les  États  du  pais  lui  envoyèrent 
des  Députés  pour  lui  demander  la  confirmation  de  leurs  franchi- 
fes,  la  levée  des  charges  extraordinaires,  impofces  par  le  Roi 
défunt,  &  le  rétabliiTement  des  anciens  droits  6c  de  divers  ufa- 
ges,  tant  au  fait  de  l'adminifiration  de  la  Judice  que  des  étu- 
des» des  élevions  aux  Prélatures ,  de  la  difiribution  du  fel ,  &c. 
On  peut  voir  fur  cela  un  plus  ample  détail  dans  GoUut  6e 
dans  M.  Dunod  ces  deux  Hiftoriens  paroiflènt  regretter  que 
l'on  n'ait  pas  la  réponfc  du  Roi.  Je  l'ai  découverte  9  :  elle  fut  fa- 
vorable, &  arrêtée  dans  un  grand  Confeil  à  Montill-lcs-tours  , 
au. mois  de  février  1485  ,  elle  porte:  qu'à  la  prière  des Amhaf" 
fadeurs  ^  des  Dé  fûtes  des  Trois  Etats  du  Franc-  Comté  de  Boar^ 
gogne ,  "  le  Roi  a  confirmé ,  approuvé  &  ratifié  les  droits ,  nn- 
^>  munités,  franchifesi  prérogatives  àt,  libertés  dont  les  bonnes 
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Villes,  le  plat-pais,  les  Égiifes,  &  les  manants  &  habitants  . 
9,  du  Comté  de  Bourgogne  ont  duement  joui  de  toute  anden- 
9,  neté,  tant  en  commun  qu'en  particulier.  Toit  par  eux  ou  par 

9,  leurs  prcdécefTeiirs  i  leur  donnant  au  befoin  ces  mêmes  droits 
3,  &  franchilcs,  quoique  non  exprimées  plus  particulièrement, 
^,  pour  en  jouir  comme  ils  en  ont  joui  eux  &  leurs  prédécci- 

feurs  du  vivant  &c  jufqu'à  la  mort  de  Philippe,  dernier  de 
9,  ce  nom ,  Duc  &  Comte  de  Bourgogne.  "  Cette  importante 
Déclaration  fut  enfuite  lue,  publiée  &  enrégîArée  en  Parlement 
à  Salins,  le  7  août  1486.  14^: 

Le  Roi  Charles  ayant  époufé  Anne  de- Bretagne,  au  mépris  1491. 
du  traité  d'Arras  i  Maximîlien  veut  fe  remettre  en  poflèfÏÏon^ 
des  Comtés  de  Bourgogne  &  d'Artois  qu'il  n'avoit  ccdés  qu'en 
confidération  du  mariage  de  fa  fille.  11  entre  dans  le  Comté  149^4 
de  Bourgogne  avec  huit  mille  hommes,  &  recouvre  preique 
tout  le  pais,  excepté  les  villes  de  Poligny,  de  Dole  ôcdeGrai, 
dont  les  garnifons  avoient  été  renforcées     11  eft  reçu  en  qua-      r.  Goll.liT4 
lité  de  Roi  des  Romains  à  Befançon  en  décembre  de  la  même  ^ 
année,  d'où  il  fe  rend  quelques  jours  après  à  Salins  qu'il  re» 
prend. 

Alors  Jean  de  Baudrîcourt ,  Chambellan  du  Roi ,  &  Ton  Lieu- 
tenant  général  au  Comté  de  Bourgogne  ,  fe  fortifie  à  Poligny, 
dont  il  fîit  fa  place  d'armes,  y  raffemble  un  corps  d'environ 
dix  mille  hommes ,  formé  des  garnifons  qu'il  avoit  retirées  des 
autres  places,  Sl  s'avance  pour  fecourir  Bracon  &  empêcher 
qu'il  ne  tombe  au  pouvoir  de  Maximilien.  Henri  de  Maillot  » 
Capitaine  expérimenté ,  qui  y  commandoit ,  tenoit  ferme ,  &  fa 
réfiftanee  donna  lieu  à  la  bataille  de  Dornon  fur  Salins,  oil  les 
,  François  furent  défaits;  ils  fe  retirèrent  dans  notre  ViUe  :  cette  149t. 
adtion  qui  fe  palfa  le  17  janvier,  &  la  mort  du  Commandant  ^  AnaenfBle. 
de  Bracon,  qui  fut  tué  d'un  coLfp  d'arquebufe  par  un  Bour- 
geois de  Salins ,  hâtèrent  k  reddition  de  cette  place.  J^e  corps     s  fir. 
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de  cet  Officier  fut  inhumé  dans  l'Églife  des  Dominicains  de 
TiudesDon.  Poligny.  Le  Chapitre  de  cette  Ville  ayant  obtenu  à  ce  fujec 
un  ordre  du  Roi  Charles,  portant  que  le  corps  de  cet  Offidei 
feroit  exhumé  &  remis  en  lieu  où  ledit  Chapitre  put  exercer  U 
^ds?^  Jurifdiâion  *i  il  ÙMt  en  conclure  que  ce  Roi  continua  d'occu- 
per Poligny  &  d'en  être  confidèré  comme  le  Seigneur  &  le 
Souverain.  Ce  fut  à  l'occafion  de  la  vidloire  de  Dornon  &  de 
la  reddition  de  Bracon  que  la  fcte  de  Notre-Dame  fous  le  titre 
de  Libératrice  fut  inftituce  à  Salins,  d'où  cette  dévotion  s 'eft 
xépandue  en  divers  lieux  circonvoifin^ ,  particulièrement  à  Poli- 
gny où  la  fête  étoit  chômée  &  folemnelle  comme  d'une  pa*  • 
trône  fpéciale. 

Ces  Princes  las  plutôt  que  dégoûtés  de  la  guerre,  concluent 
lkinaii49j.  la  paix  à  Senlis  au  commencement  de  l'année  1493  i  le  Roi 
rend  à  Maximilien  les  Comtés  de  Bourgogne ,  d'Artois  &  dç 
Charolois,  &  renvoie  avec  honneur  la  jeune  ArchiduchelTe. 

Jean  de  Chàlon ,  Prince  d^Orange,  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince lorfque  Louis  XI  s'en  empara,  fut  continué  Gouverneur 
des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne  par  ce  Monarque  ;  Pierre 
Craon  lui  fut  fubflitué  en  1478:  mais  le  Prince  d'Orange 
fut  fait  Lieutenant  Général  &  Gouverneur  des  mêmes  Frovin» 
ces  de  la  part  de  l'Archiduchefle  Marie.  Le  Gouvernement 
ayant  été  ôté  au  Seigneur  de  Craon ,  parce  qu'il  faifoit  raieui 
fes  propres  af&ires,  &  avec  moins  de  ménagement  &  d'huma- 
nité qu'il  ne  convenoit;  il  fut  donné  à  Charles  d'Amboife, 
lequel  étant  mort  en  1481  ,  fut  remplacé  par  Philippe  d'Hoc- 
berg.  A  celui-ci  fuccéda,  environ  Pan  1483,  Jean  de  i^audri- 
court  qui  gouverna  avec  douceur;  on  en  eut  peut-être  l'obli- 
gation à  Jean  d'Amboife ,  Evêque  de  Langres ,  Pair  de  iFrance» 
de  qui-nos  Hifioriens  n'ont  pas  parlé  ^  quoi  qu'il  ait  été  Lieu* 
tenant  Général  pour  le  R«î ,  .  &  Gouverneur  des  mêmes  paît 
depuis  148 1.  L'Evêque  de  Langres  nomma  en  ces  qualités  à 

une 
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One  Chanoinie  à  Poligny  l:  en  1489  Baudricourt  &  lui  donne-  h  p.  cîini 
rent  conjointement,  fous  la  qualité  de  Lieutenants  Généraux 
du  Roi  aux  Duché  &  Comté  de  Bourgogne,  un  ordre  daté  de 
Salins ,  pour  la  réparation  du  pont  de  Fraifans  fur  le  Doux  4,  4-  F.  77. 
&  d'Amboife  reçut  de  quelques  vaflàux  l'hommage  dû  au 
Comte  de  Bourgogne. 

Maximilien  ,  après  avoir  recouvré  la  Franche-Comté ,  tourna  Maxbiflîen, 
fcs  regards  vers  ce  païs  dclolc ,  de  longea  à  y  faire  du  bien  &  Philippe  iba 
des  établiflements  :  il  commença  par  celui  d'une  Chambre  des  ^ 
Comptes  pour  cette  Province,,  le  Charolois  &  les  Seigneuries 
de  Chatel  -  Chinon  &  de  Noyeres  :  elle  auroit  dû  être  rendue  à 
la  ville  de  Poligny     étoient  les  comptes  &  les  titres  du  do- 
maine ,  oii  elle  n'avoit  ceffé  d'exercer  fes  fondions  que  depuis 
la  réunion  des  deux  Bourgognes,  par  Palliance  de  Philippe  le: 
Hardi  avec  HAarguerite  de  Flandre:  mfis  le  dernier  malheur 
de  Dole  en  fut  un  véritable  &  de  plus  longue  durée  pour  la 
première  de  ces  Villes  :  il  détermina  Maximilien  à  inllituer     Am.  1494- 
cette  Chambre  &  à  la  fixer  par  provilion  à  Dole,  aiin  de  pro- 
curer fon  rétabhOeraent. 

11  là  compoia  d'un  premier  Maître  &  Préfîdent,  d'un  fécond 
Ifiaître  Vice-Préûdent,  de  deux  autres  Maitriesl*  4'un  Audi-  . 
teur,  d'un  Chapelain âc  d'autres  OiBciers^fubal ternes:  il  déclara 
que  le  Fïréfident  Se  les  Maîtres  jouiroient  des  rang^  ,  honneurs 
^  prérogative^  àojii  jovufSoknt  les  Officiers  du.Pàrkment:  cei^ 
établsflèment  ne.fut  pas  de  durée  pour  cette  fois  ;  le  Qomté  jde 
Bourgogne,  dans  rétat  oii  les  guerres  Pavoient  réduit,  ne 
fourniflànt  pas  de  quoi  occuper  cette  Compagnie,  elle  tut  réu- 
nie ûx  ans  après  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille  ^  réunion 
^ui  fublîfta  juiqu'en  1562. 

.  Au  tems  de  cette  création  ,  Jean  de Châlon»  Prince  d'OrangCs^ 
Seigneur  d'Arlay ,  étoit  Gouverneur  ÔU  pais  pour  Maximilien;  t^^icid^» 
Jean  Çarondelet, petit 4e  Jean  Cvendelees-Bourgeoi^  de 
Tome  L  AAa 
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Poligoy,  ètoit  fon  Chancelier  de  Bourgogne  &  de  Flandre; 
Thomas  de  Plaine  de  la  même  Ville ,  Chevalier  i  Seigneur  de 
Magni ,  Chef  de  fon  Confeil  &  Préfident  des  Parlements  do 
Bourgogne ,  fuccéda  en  r496  à  Jean  Carondelec  dans  la  dignité 
s^ch^rtedes  de  Chancelier    L'année  fuivante  Içs  villages,  cenfes,  fennes 
Ana.  1497^  &  maifons  de  la  Seigneurie  de  Poligny  furent  dédarées  exem- 
ptes à  perpétuitc  de  logements  de  gens  de  guerre,  de  corvées 
&  de  travaux  ailleurs  qu'au  château  de  cette  Ville,  par  i^t-» 
Cinquième  trcs  -  patentes  de  l'Empereur  du  13  août. 
Îiugi.f.x43.        L'Archiduc  Piiilippe  fon  âls ,  né  de  Marie  de  Bourgogne, 
avoit  époufé  en  1495  Jeanne,  Infante  d'Efpagne,  fille  de  Fer- 
dinand, Roi  d'Arcagon,  de  Naples  6c  de  Sicile»  &  d'Ifabelle, 
Reine  de  Gaftille-,  de  Léon  8c  de  Qrenade:  ayant  obtenu  la 
Ana  1499.  remife  des  Ëtats  de  l'Ardiiducheflè  Marie ,  il  prit  pof&ffioo  dit 
Comté  de  Bourgogne  par  Tes  Procureurs,  le  7  juin  1499  aux 
^^^Ch.  des  États  qui  fe  tenoient  à  Salins     Ses  Procureurs  furent  Jean  de 
R^gl»3#      Châlon ,  Prince  d'Orange,  Gouverneur  du  pais;  Guillaume  de 
Vergy ,  Maréchal  de  Bourgogne  ;  Jacques  Gondran  ,  Pi  éfident 
de  Parlement,  &  Gérard  de  Plaine  fon  Maitre  d'h6tel  ordf<i» 
7  Ch  ac  Tan  feptembre  de  Tannée  qui  terminpit  ce  quin- 

13^0,  dans  M.  àémeiiécle,  il  établit  un  Parlement  foavefain  pour. cette  Pro^ 

D.tnod.U)m.3.     .  «   ji^        t         _r  •  1    '  r     •  - 

m-  3^9.       vince,  &c  défigna  les  perfonnes  qui  le  compoferoient 

Seistéme  La  première  année  (iédeque  nous  commençons  fut  mar^^ 
Ann,i5oi  ^"^e  par  un  événement  affligeant  pour  Pohgny ,  plus  de  cent 
maifons  avec  le  Couvent  des  FF.  Prêcheurs ,  furent  confumées 
Axui.1501.  dans  un  incendie  arrivé  le  28  feptembre  j  cette  Ville  ne  laiûa 
pas  de  prendre  part  Tannée  (iiivante  à  la  joie  iiniverfellcmcnt 
fépandue  à  Toccaiion  de  la- Tenue  de  l'Archiduc  Plulippe  en 
Franche-Comté.  Ce  Prince  aimable,  généralen^t  chéri  éc  fzp 
fes'  filjéts  Se  par  à(Ss  étrai^erâ^  tetouimôlt  d'Efpagne,.  où  Ion 
époufe  fit  ltti''iivôtent'été  recotfnus  héritiers  du  Royaume  dè 
Cailille.  Il  parut  dans  <xîtte  Province  au  mois  de  juillet,  &fut 
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•reçu  dans  le  château  de  la  Chaux  par  Charles  dePoupet,  Sei' 
gneiir  de  ce  lieu,  fon  Chambellan  ôc  premier  Somelier,  &  no- 
■  tre  concitoyen  ^.  8.  M-Dunod 

Dans  une  entrevue  que  l'ArcJuduc  eut  avec  Louis  XII,  Roi 
4e  France ,  çes  Pfinces  firent  un  accord  touchant  leurs  préten- 
tions (ur  le  Royaume  de  Naples  $  le  Roi  .promit  qu'on  reftitue-  s  50*0»  1 303. 
•roit  les  chartes  qui  avoient  été  enlevées  du  château  de  Poligny 
•en  1479.  L'on  en  retira  un  bon  nombre  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon  où  elles  étoient  dépofées     mais  il  y  en  GolLKy. 
refta  encore  quantité  ,  foit  de  celles  qui  avoient  ctc  emportées  ***  **' 
du  château  de  Grimon,  foit  d'autres  encore  :  elles  n'ont  été 
rétablies  en  partie  dans  les  archives  du  païs  que  d'ordre  du 
Roi  régnant.  Ce  font  celles  qui  font  comprifes  dans  un  inveu* 
^aire  cité  plufieurs  fois  dans  cet  Ouvrage. 

Philippe  ayant  rétabli  le  grand  Confeil-  de  Ms^Unes»  il  le  ibii.1504. 
•pourvut  d'Officiers  de  diftinôion  6c  de  mérite.  Des  feize  fujets 
dont  il  fut  formé,  trois  étoient  de  familles  de  notre  Ville  éta-' 
blies  en  Flandre 5  fçavoir:  Jean  Vincent,  Prévôt  de  Caflel; 
Jean  de  Carondelet,  Archevêque  de  Palerme ,  Préfident  du 
Confeil  privé,  &  Pierre  TApcftole.  Les  deux  premiers  ont  été 
•revêtus  de  la  dignité  de  Préfident  de  ce  Tribunal. 

Ce  Prince,  qui  faifoit  les  délices  de  fes  fujets,  qui  mérita  fi  Axauiiog, 
hien  les  titres  de  beau,  d'aimable  &  de  bon ,  mourut  à  Burgos 
en  1506,  &  fit  répandre  des  larmes  bien  finc^res  dans  tous  fes 
États.  Peu  de  tems  avant  fon  décès  il  avoit  confirmé  &  promis 
de  maintenir  les  libertés  &  immunités  de  la  Franche- Comté  *•  1.  B.71S, 
Sous  fon  règne  &  ceux  de  Maximilien  &  de  Marie,  la  ville  de 
Poligny  fournit  aux  divers  Ordres  plufieurs  fujets  d'un  mérite 
diftingué. 

Outre  les  Chanceliers  Carondelet  &  de  Plaine  qu'on  a  nom» 
■més;  Jean  Rolin,  Cardinal,  Évéque  d'Autun;  Jean  Rolin, 
Conlèilier  de  Louis  XI ,  Préfident  au  Parlement  de  Paris  i  Jeaa 

A  A  a  ij 
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Garondelet ,  Ardievêque  de  Païenne ,  Préfident  du  Confeil  piî* 
vii  Pierre  Vercey,  Chantre  de  l'Églife  de  Poligny,  Êvéque 
d'Amiens;  Jean  de  Poupe t,  Évêque  de  Châlon;  Jean  de  Ver- 

nois,  Évêque  de  Saint  -  Orner  ;  Philibert  "W^uillot ,  Évêque  de 
Salone;  Charles  de  Poupet,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Chaux, 
Crevecœur,  &c.  Gentirhomme  de  la  Chambre,  aflbcié  à  la 
Kégence  du  Cardinal  Ximenès>  cavalier  des  plus  accomplis  & 
des  plus  renommés  de  fon  tems;  Claude  Carondelet,  iiaut 
Doyen  de  Befançon;  Jacques  Carondelet,  Maître  d'hôtel  des 
Archiducs  Mazimilien  &  Philippe  j  Jean  Vincent  »  Prévit  de 
CafTel,  premier  Confeiller  au  grand  Confeil  de  Malines,  lors 
de  fon  inftitutîon ,  cnfuite  préfident;  Jean  &  Gérard  de  Plaine: . 
celui-là  Chambellan  de  Philippe  de  Chevalier  d'honneur  au 
Parlement  de  Dole:  celui-ci  Maître  d'hôtel  ordmaire  de  l'Ar- 
chiduc; Philippe  Couraulx  fécond  du  nom,  Abbé  de  S.  Pierre 
de  Gand,  Tun  des  Commiflaires  des  Villes  des  Païs-Basj  An- 
toine de  Roche ,  Grand  Prieur  de  Cluni ,  Prieur  de  Mortean» 
fondateur  du  Collège  de  S.  Jérôme  de  Dole  s  Jean  Molinet» 
Chanoine  de  Valendennes»  Hiftoriographe  du  même  Archiduc; 
Jacques  Coitier,  Seigneur  d'Annoi ,  premier  Préfident  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris;  Simon  Longin ,  Receveur  gé- 
néral de  toutes  les  finances  de  Maximiben  &  de  Philippe;  Jean 
de  Bcrthod ,  Confeiller,  Maître  des  Requêtes,  &  quelques-au- 
tres qui  avoient  déjà  parus  fous  les. règnes  précédents»  firent 
honneur  à  leur  patrie. 
Maximiiien,     L'Archiduc  Philippe  laiflbit  deux  fils  mineurs»  Charles  êe 

duc  '  Chàrin!  Ferdinand  j  qui  ont  été  fucceflivement  Empereurs  :  Charles  étoit 
f  A/chfdu:  1^  Régence  de  fes  États  fut  déférée  à  Mazimilien  fon 

chdlbMugtfe.  ayeul  ;  ils  confirment  6t  promettent  l'un  &  l'autre  de  «*  main- 
Ànn.ijotf.    „  tenir  les  prérogatives,  les  libertés  &  immunités  anciennes  & 
„  modernes ,  générales  ou  particulières  du  Comté  de  Bourgo- 
9»  gne  9  pour  valoir  &  être  gardées  comm.e  fi  elles  étoient  rap- 
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^,  portées  itaot  ^  mot  $  ils  ont  pour  agréable  un  don  gratuit 
libéralement  offert  de  15000  francs,  au  lieu  de  30000  qu'ils 
avoient  demandés ,  &  déclarent  qu'il  ne  pourra  être  tiré  à  con- 
féquence,  ni  préiudicier  aux  droits  Se  aux  franchfics  du  pais  ^.     1.  8  Juillet 

Ils  y  inftituent  un  Parlement  &  nomment  le  Préfident ,  les      b.  71$  8c 
deux  Chevaliers,  les  onze  Confeillers,  les  deux  Avocats  géné- 
rauz»  le  Procureur  général ,  le  Greffier  en  chef  >  &  les  autres 
Ofitders  fubahernes  dont  il  fut  cQmpofé. 

Au  commencement  de  ce  fiéde,  la  ville  de  Poligny  avott 
reçu  du  bois  de  la  vraie  croix»  enchalfê  dans  une  croix  de  ver- 
meil, enrichi  de  perles  &  de  pierres  prétieufes,  donnée  par 
Pierre  Vercey  5  Evéque  d'Amiens,  &i  par  Jaques  de  Coiticr  ibn 
oncle;  on  y  inrtitua  \  cette  occafion  une  fcte  &  un  Office  an- 
niverlaire.  Je  17  juillet^  fous  le  nom  de  fête  de  la  réception 
de  la  fainte  croix  ?  x  i  kj. 

.   Quelque  tems  après  le  Gouvernement  des  Païs-Bias  fut  donné  sÂkfcruci7. 
à  Marguerite  d'Autriche,  6c  le  Comté  de  Bourgogne  lui  fut  l^fp^^*^ 
laifll^  en  appanage  pendant  fa  vie.  Cette  Princefle  que  Charles 
VIII,  Roi  de  France,  devoit  époufer  &  qu*il  renvoya,  fut 
mariée  à  Jean,  Infant  d'Ëfpagne,  puis  à  Philippe,  Duc  de 
Savoie. 

Je  ne  pourrois  qu'altérer  le  beau  portrait  que  M.  Dunod  a 
fait  de  cette  admirable  Souveraine,  ii  je  voulois  repafler  fur 
les  mêmes  traits:  ayant  reçu  de  Dieu  un  riche  naturel ,  un  ca- 
ractère bienfaîfant ,  un  efprit  fupérieur ,  elle  y  joignit  (  c'eft 
rendre  le  portrait  achevé  )  beaucoup  de  religion  &  une  foUde 
piété  4.  4.  Ton.  j. 

Notre  Ville  lui  eft  (ingulièrement  redevable,  &  fa  mémoire  ^ 
y  vit  encore:  elle  éleva  aux  honneurs  phiiieurs  de  fes  Nobles 
&  de  fes  Bourgeois  i  le  couvent  des  Frères  Prêcheurs  en  fut  fpé- 
cialement  favorifc,  en  confidération  fans  doute  de  Jean  Bon, 

d'Etienne  Maiion,  fes  Prédicateurs  ordinaires.  Religieux  du 
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couvent  «  d'un  raie  méiite  &  d'une  brillante  éloquence.  On  j 

doit  célébrer  chaque  année  Ton  anniverfaire  »  en  reconnoiflânce 

de  fes  bienfaits  (j'). 

Elle  eut  pour  Chancelier  Thomas  de  Plaine;  pour  Chef  de 
fon  Confeil  privé  Claude  Boiflet,  l'un  &  l'autre  de  cette  ville; 
pour  Secrétaire  Guillaume  de  Boîflet;  &  pour  Receveur  géné- 
ral de  fes  finances  Jean  de  Marnix ,  d'une  ancienne  nobleflè 
de  la  Tarantaife ,  Seigneur  de  Touloufe ,  ilfii  d'ayeux  qui  avoienc 
eu  leur  établiiïement  à  Poligny.  Non-feulement  elle  honora  (le 
éaB.i$i6,  fa  confiance  plufieurs  fujets  de  cette  ville:  mais  pour  fignaler 
fa  bîenfaifance  elle  fe  pona  à  répandre  des  grâces  fur  la  com- 
munauté même:  elle  lui  céda  du  confentement  de  l'Eropereur 
un  moulin,  moyennant  un  cens  léger  elle  décora  leMa- 
giftrat ,  &  fon  chef  en  lui  commettant  l'exercice  de  la  haute 
Juliice  i  elle  permit  aux  Bourgeois  de  tirer  le  papegay  à  l'arc 
&  à  l'arbalète,  armes  alors  en  ufage,  &  leur  accorda  des  exem- 
ptions pour  celui  d'entre  eux  qui ,  fe  diftinguant  par  fon  adreffe» 
^^n.  151S,  feroit  roi  de  cet  exercice.  Elle  donna  ainfi  lieu  à  la  formation 
inv.  dcsTicces  d'une  compagnie  de  Chevaliers -bourgeois»  qui  s'eft  Coûtenue 
jufqu'à  préfent  avec  diftinétion»  qui  eft- montée  fur  un  ton  de 
décence  ^  &  qui  fait  l'un  des  ornements  de  cette  Ville. 

Ces  exemptions  confillent  dans  celle  de  la  dixme,  des  cens 
appelles  toifes  des  maifons  &  des  qttator\aines ,  d'impolitions  & 


(j)  Anni-arfarlum  illnjiriftmx  Dominj;  Miir?arits  ^  ArchiduriJJlf  ComiîiJJ~^  EuTgta- 
àiit  avunctUte  Impcratoris  Caroli ,  ^  filta  Maximiiiuni  Imperatons ,  qtue  dciLt  oâo  mj^na 
tafeta  ad  imamtiam  ehrii  Mit  Hùm  priviUgium  fttper  Jteimam  wm  dtcm  mtJionm, 
ti^^  renovavit  frivilegium  qaod  luAewm  m  fvnfii  4»  Vtjkn  ^  &  ia  tatm  iUaàt  tm^ 
vttffàm  quod  hahuit  duos  Pradicatores  cum  fiais  nrnm  dm>decim  «Mir  tt  fili  etriâ  ftucêf- 
fhè,  qui  ami-o  fucre  priorts  ,  ac  orthodoxie  fiJei  validi  imjuiJJtont ^  WK  MO»  ficT^t  fa^iâÊ 
*  Man.  FF.  Profejères ,  filii  nattvi  hujus  ctUbratiJjtmi  conventus  ù"  oppidi.  * 
Préch.  de  Fol. 

vau  1530.  ^  ^  g^jotne  ithfvm  FtrM.  Ch.  de  b  ViOei. 
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de  tous  fubfides  pendant  l'année  du  royaume  de  celui  qui  au- 
roit  abattu  le  papegay.  L'£mpereur ^Charles  V  confirma  ces 
exemptions  (a) ,  autorifa  cet  exercice  dans  les  formes  les  plus 
IbleinneUes,  après  avoir  pris  l'avis  des  Officiers  du  Bailliage, 
des  Gens  des  Comptes  »  des  Chefe  tréTorier  général  &  commis' 
de  Tes  finances:  il  confentit  que  le  roi  des  chevaliers  arqueba- 
fiers  jouit  des  mêmes  droits  accordés  au  roi  du  jeu  de  l'arc, 
fuivant  une  charte  du  3  décembre  1538,  enrégiftrée  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Dole      C'eft  la  feule  focictc  de  cette  5.i.reg.fcuii, 
cfpéce  dont  on  trouve  rétablilTement  &  rautorifation  dans  ce 
dépôt  public.  Les  perfonnes  quahfiécs ,  en  charge  ou  en  carac- 
tère fe  font  honneur  d'y  entrer ,  &  l'on  n'y  admet  aucun  Bour- 
geois qui  ne  foie  du  nombre  des  notables  qui  vivent  .de  leurs 
fentes. 

Les  chevaliers  portent  Thabit  uniforme  les  jours  de  leurs 
exercices,  qui  commençait  ordinairement  le  fécond  dimanche* 
de  mai:  Cet  uniforme  eft  d'une  belle  étofiè ,  bleu  de  roi  »  aflbrti 
de  trente  cartouches  d*or;  le  chapeau  eft  un  caftor  fans  bord, 

orné  d'un  plumet  blanc.  Leur  compagnie  fait  de  la  dcpenfe, 
&  fe  montre  dans  les  occafions  où  il  s'agit  de  faire  les  hon- 
neurs de  la  Ville.  Outre  le  prix  que  chaque  chevalier  fournie  à 
fen  tour,  il  donne  un  repas  à  fes  confrères  le  jour  de  fon  prix; 
ce  qui  entretient  l'amitié  &  la  concorde  »  bien  fi  defirable  par- 
mi nous. 

Le  roi  eft  décoré  d'une  croix  d'or  qu'il  porte  attachée  à  ia 
boutonnière.  C'étoit  autrefois  la  Ville  qui  la  donnoit:  depuis 
que  l'efprit  d'économie  s'eft  emparé  de  nos  zélateurs,  on  a 
voulu  que  la  Ville  s'épargnât  cette  dépenfe ,  &  les  chevaliers 


(«)  La  charte  de  coofiimaiion  ejcplique.que  ramipcloa  d1np6fs  Se  de  fubfides. 
s*érencl  non  -  rculcment  à  .ceux  <pi  fè  Jcvetoni  dam  la:  fille  de  Poligny ,  nab  encoie 
dan  k  Caoué  de-fiouijqpie. 
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l'ont  prife  fur  eux.  Cette  croix ,  qui  pour  fa  forme  a  beaucoup 
de  relfemblance  avec  celle  de  S.  Louis ,  eft  aux  armes  de  la 
Ville  i  &  repréfeme  au  revers  un  aigle  éployé  -qui  fe  joue  du 
foudre;  ce  qui  a  rapport  à  l'écu  &  aux  figures  relevées  en  bro- 
derie d'or  &  d'argent  qui  fe  voient  fur  l'étendart  de  cette 
compagnie,  lequel  eft  d'un  côté  en  damas  cramoifi  aux  armes 
ic  dêvife  de  Poligny ,  &  de  l'autre  en  damas  aurore  à  un  aigle 
de  fable;  les  ferres  armées  du  foudre  dont  il  fe  joue  dans  les 
airs,  avec  cette  devife  fi  convenable  à  cette  forte  d'exercice: 
fii72t  fulr/itua  îudus. 

Le  fécond  dimanche  du  mois  de  mai  auquel  on  tire  l'oifcau, 
étoit  un  jour  de  réjouiflance  publique  :  pendant  que  le  nouveau 
roi  reçoit  les  compliments  de  félicitation  de  tous  les  honncres 
gens  préfents,  on  porte  fon  chapeau  à  la  Dame  ou  à  la  Demoi- 
felle  qu'il  paroît  eftimer  le  plus,  pour  qu'elle  Tome  d'une  cou- 
ronne: on  la  forme  légère  avec  un  entrelas  de  myrte»  de  fils 
de  perles  &  de  quelques  diamants.  Après  que  le  roi  a  été  recon- 
duit chez  lui  3  tous  les  chevaliers  montes  fur  des  chevaux  ,  équi- 
pés le  plus  magnifiquement  qu'il  eft  pofTible,  retournent  Je 
prendre  pour  le  montrer  dans  une  cavalcade  où  l'on  jettoit  au 
peuple  ,  pour  répondre  à  fes  acclamations ,  une  partie  des  con- 
fitures àL  des  dragées  qui  étoient  préfentées  ^ar  tous  ceux  qui 
avoient  un  état  dans  la  Ville»  ou  qui  jouifibient  d'une  fortune 
honnête.  Cet  ancien  ufage>  abrogé  depuis  quelques  années» a 
éteint  le  bruyant  de  la  fête. 

Parmi  nous  ,  &  c'eft  ce  qui  eft  bien  digne  de  remarque ,  tout 
ou  prefque  tout,  exercices,  dévotions,  aflcmblées,  cledions, 
baptêmes,  noces,  les  funérailles  mêmes,  les  jeux  &  les  amu- 
fements  avoient  pris  un  air  de  décoration  j  ce  qui  fait  voir 
dans  nos  pères  >  inftituteurs  de  nos  ufages,  de  l'élévation  dans 
kj»  fentîments  &  de  la  fageflè  dans  les  vujcs.  On  ne  voit  pas 
fans  peine  les  changements  qui  s'y  font  chaque  jour»  Les  exem» 

ptions 
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^tions  dont  on  a  fait  mention  toroboient  en  partie  à  la  charge 
du  domaine:  foit  négligence,  foit  défaut  de  produ£lion  des 

titres,  elles  ont  été  tenues  en  fiilpens &  l'on  paroit  les  oublieri 
c'eft  un  effet  de  nos  difTentions  qui  le  renouvellent  malhcurcufe- 
ment  de  tems  à  autre  i  diflentions  également  funeftcs ,  ainli  que 
le  montre  Texpérience  du  palTé,  5c  aux  efprits  brouillons  »  6c  à 
ceux  qu'ils  inquiètent,  6c  à  la  poftérité  des  uns  6c  des  autres. 

La  mort  enlève  l'Empereur,  pere  de  rArchiducheflè :  à  la 
douleur  qu'elle  en .  reilênt ,  fuccède  celle  de  voir  une  nouvelle 
guerre  s'allumer  entre  Charles  V  Ton  neveu  &  François  I ,  au 
fujet  du  Duché  de  Milan:  n'ayant  pu  en  éteindre  le  feu,  elle 
fe  donne  tous  les  mouvements  polîibles  pour  empêcher  qu'il  ne 
fe  communique  ,  Sû  qu'il  n'embrafe  les  Bourgognes  :  elle  y 
réulTit  au  moyen  d'un  traité  de  neutralité  qu'elle  propofa  :  il 
fiit  conclu  à  S.  Jean  de  Lofne  dans  le  mois  de  Juillet  1522  ^. 
Ce  traité  qui  n'ètoit  fait  que  pour  trois  ans ,  fut  fuivi  d'un 
autre  en  1535 ,  dans  lequel  furent  compris  comme  parties  con- 
traçantes»  les  treize  Cantons  confédérés  de  la  haute  Allema- 
gne ,  alliés  héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche  8c  de  Bour- 
gogne f.  A  la  faveur  de  pareils  traités ,  renouvellés  de  tems  en 
tems,  les  Bourgognes  jouiflbient  des  avantages  du  repos  &  de 
la  paix ,  quoique  leurs  Souverains  refpedtifs  fuflent  en  guerre. 
Déjà  au  mois  d'avril  1508  ,  les  États  de  la  Province  aflemblés 
à  Salins  avoient  député  pour  traiter  d'une  neutralité  avec  la 
France  pour  les  deux  Bourgognes:  le  traité  en  fut  conclu  à  S. 
Jeaf\^de  Lofne  avec  M.  de  la  Trimouille,  Lieutenant  Général 
pour  Louis  XU  dans  le  Duché  de  Bourgogne  ^.  C'eft  le  pre- 
mier traité  de  cette  efpéce  dont  on  ait  connoiflânce:  fl  eft  de- 
meuré jufqu'ic!  dans  l'oubli. 

Le  Duc  de  Bourbon,  premier  Prince  du  fang.  Connétable 
de  France,  prétendant  avoir  reçu  divers  fujets  de  mécontente- 
ment à  la  Cour,  prend  le  parti  de  fe  retirer  du  Royaume,  6& 
Tome  L  '      B  B  b  . 


Ami.  i5iiâc 


6.  V.  Recueil 
des  Traitas  de 

Paix  imp  à  An- 
vers eu  166^ 


7.  LesCaa* 
tODsSuiflès. 


Ann.ijoS. 


8.  Tit.  part 


AUQ.  I  jXJ. 
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de  s'attacliei^  au  parti  de  TEmpereur  qui  lui  avoit  promis  fa 
9.  Abrégé  fœur  Ëléonore  en  mariage    Il  fe  réfugie  dans  le  Comté  de 

OwnoLdeAL  -j^^j^q^^q  ^  yj^nt  ^  Poligny  oii  il  paflc  quelques  jours  j  il  en 

part  pour  aller  prendre  le  commandement  des  troupes  impé- 

I.  Goiiut,  rialcs  en  Italie  '  :  dans  fon  paflagc  par  le  Comté  de  Ferrette, 
io»7."'  ^  Hugues  de  Villclume,  Seigneur  de  Montbardon  le  joint  à  lui; 

ce  qui  lui  valut,  par  la  faveur  de  l'Empereur,  le  meilleur  parti 
du  Comté  de  Bourgogne ,  Claudine  Fauquier  de  Poligoy ,  hé- 
1.  M.Dunod,  riti^re  des  Maifons  de  Monnet  &  de  Fauquier  *.  Notre  Ville 
om.  j.p.xys».  j^ç^^jj  çgjjg  alliance  la  Maifon  de  Viilelume  qui  s*y  éta- 
blit 9  s'y  fixa  9  &  communiqua  à  Tune  de  Tes  rues  le  nom  de 
Montbardon ,  emprunté  de  celui  de  l'hôtel  de  ce  Seigneur. 

Il  manquoit  à  Tétat  de  profpérité  de  cette  Ville  l'exercice 
de  la  haute  Juftice.  Émule  des  villes  de  Dole  &  de  Salms  qui 
Ann.  1515.    Tavoient  obtenu;  elle  defire  d'être  mife  au  niveau,  &  recourt 
à  rArchiducheHe ,  qui  lui  accorde  fa  demande  par  des  Lenres 
datées  de  Bos-Ie-Duc  au  mois  d'août  1525,  elle  y  dit:  que 
M  ÙL  ville  de  Poligny  eft»  &  a  été  depuis  long-tems  l'une  des 
principales  du  Comté  de  Bourgogne,  où  plufieurs  Prélats  & 
gens  d'Églife ,  plufieurs  Nobles  »  Bourgeois ,  gens  de  pratique, 
5,  négociants ,  marchands  &  autres  perfonnes  de  tous  états  ont 
leur  domicile:  que  le  Gouverneur  de  cette  Ville  n'y  ayant 
pas  rcxercice  de  la  Juftice  entièrement  &  pleinement,  com- 
me  l'ont  les  Mayeurs  des  villes  de  Dole  &  de  Salins,  mais 
„  feulement  celui  de  la  moyenne  &  de  la  bafie,  il  feroit  con- 
venable  qu'elle  fut  régie  en  meilleure  forme  6c  police:  que 
pour  ces  confidérations,  &  parce  qu'elle  fouhaite  de  décorer 
de  plus  en  plus  cette  Ville ,  la  faire  régir  Se  gouverner  tou- 
3j  jours  mieux,  &  accroître  la  jurifdiéb'on  du  Gouverneur  pour 
5,  le  bien  de  la  chofe  publique:  elle  ordonne  &  accorde  en  prî- 
„  vilége  perpétuel,  de  l'avis  des  Seigneurs  &  des  Grands  étant 
M  auprès  d'elle ,  des  Gens  de  fon  Confeil  9  de  celui  de  r£mpe« 
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5,  reur  fon  neveu ,  &  particulièrement  de  l'avis  de  Claude  Boif- 
^  fet ,  Doyen  de  Poligny ,  chef  de  fon  Confeil  privé  9  &  de  Jean 
^  de  Maraix  ,  Chevalier ,  Tréforier  général  de  Tes  finances ,  que 
9»  -le  Gouverneur  de  ladite  Ville  foit  appellé  dorénavant  Mayeur, 
„  qu'il  ait  rexcrcîce  de  toute  Juftice  haute,  moyenne  &  bafle , 
„  tant  dans  cette  Ville  que  dans  la  banlieue  &  Ton  échcvinagci 
99  que  le  Mayeur  élu  chaque  année  par  les  Échevins  &  par  les 
„  douze  Confeillers-jurés,  adminiilre  la  Juftice  aux  lujets  habi- 
99  tants  dans  ladite  Ville  &  dans  fa  banlieuë,  félon  qu'il  fc  pra- 
9,  tique  dans  les  villes  de  Dole  &  de  Salins  par  leurs  Mayeurs; 
,>  qu'il  connoillè ,  au  nom  de  la  Comteffe  de  Bourgogne  &  de 
9,  Tes  fucceflèursj  de  toutes  caufes  civiles  &  criminelles  »  réelles» 
perfonnelles  ou  mixtes»  en  première  inftance  &  fous  le  reflbrc 
»>  &  la  fouvcraineté  du  Bailliage  d*Aval  &  de  la  Cour  de  Par- 
„  lement ,  fauf  que  dans  les  procès  criminels  auxquels  il  écherra 
,5  de  prononcer  la  peine  de  mort ,  le  Mayeur  n'aura  que  le  pou- 
»,  voir  de  les  inilruire  jufqu'à  fentence  déiînitive  excluiîvementi 
»,  le  jugement  en  étant  réfervé  au  Bailli  ou  à  fon  Lieutenant , 
»»  pour  être  rendus  ainfi  qtfil  appartiendra  >  $  le  Grefie  &  les     s  De  ravis 
»»  amendes  ordinaires  réfervés  en  faveur  du  domaine.  Qpant  à  crai^a^u  pai! 
„  celles  de  police  qui  doivent  appartenir  à  la  Ville,  elle  or-  de;''''Qiaïîes 
yy  donne  qu'elles  feront  employées  à  fon  profit  ;  donne  pouvoir  citées  aupan- 
3,  au  Mayeur  &  aux  Echevins  d'établir  un  Procureur  &  des 
»,  Sergents  jufqu'au  nombre  de  fix;  le  Procureur  pour  commen- 
„  ccr  &  pourfuivre  non-feulement  les  droits  de  la  Ville,  mai| 
»,  encore  les  caufes  concernants  les  droits,  hauteurs &Scigneu- 
»»  rie  de  la  ComteHe  de  Bourgogne  &  de  fes  fucceiTeurs»  Sei- 
»,  gneurs  ou  Dames  de  Poligny»  &  les  Sergents  pour  faire  les 
99  ajournements  &  les  exécutions;  elle  veut  enfin  que  cette  con- 
»»  cefiîon  ait  fon  plein  &  entier  effet ,  nonobilant  tous  Mande- 
9»  ments.  Ordonnances  ou  Défenfcs  contraires.  " 

Cependant  le  Parlement,  pour  donner  des  marques  de  foo 

B  B  b  i  j 
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zclc  &  de  fcs  attentions,  furfit  renrcgiftrcmcnt  de  ces  lettres, 
ôc  arrêta  qu'il  feroit  fait  part  à  l'Archiduchefie  des  moyens 
d'oppofition  allégués  par  Ton  Procureur  général,  &  par  les 
Officiers  du  Bailliage  d'Aval.  La  réponfe  qu'il  en  reçut  fut  plus 
honorable  à  cette  Ville  que  la  conceffion  même:  elle  contient 
que  tous  les  moyens  oppofés  avoient  été  prévus  &  examinés; 
Aaa.  ts%4,   que  cette  conceflion  n'avoit  été  faite  qu'enfuite  d'une  mûre 
de-libération  duConfeil  de  l'Empereur  &  du  fien;  "qu'on  avoit 
„  eu  regard  au  repos  &  au  loulagcmcnt  des  fujets  habitants  de 
9,  Poligny ,  qui  à  bon  droit  &  pour  jujhs  mi  fou  s  ne  dévoient  pas 
„  être  moins  bien  traités  que  ceux  de  Dole  ù  de  Salins ,  villes  voiftnes 
•„  ott  il j' nvoit  Majories  •  &  que  c'étoit  pour  de  certaines  bonnes 
I»  conûdérations  que  Ton  avoit  voulu  gratifier  les  Bourgeois  de 
,4  Pôligny  &  leur  accorder  ce  privilège.  **  L'Archiducheflè  or- 
donne en  confcqucce  au  Parlement  d'impofer  iilence  au  Pro« 
cureur  général  &  aux  Officiers  du  Bailliage  d'Aval.  EHeaJoûte 
même  cette  explication  favorable:  "  que  le  Maycur  connoîtroit 
„  comme  Juge,  pour  elle  &  pour  fes  fuccefleurs,  des  affaires  & 
t>  des  caufes  dépendantes  de  la  Prévôté  de  cette  Ville ,  même 
9,  hors  de  fa  banlieue,  comme  le' Gouverneur  de  cette  Jurif- 
dofes  dlf"rt*  "  didion  en  connoiflbit  auparavant  " 
micr   jiifilec     Ces  Lettres  ayant  été  enrégîtrées  le     juillet;  Léonelde 
iii6,  ¥oi     Battefort,  Baron  deXoulonjon ,  Seigneur  de  Beauregard  &  de 
Ado,  x$i4,   Villerfereîne  ,  fut  nommé  premier  Maire. 

Connottre  la  Magiflrature  municipale  d'une  ville ,  fa  difd- 
pline,  fes  progrès,  fes  uiages,  c'cft  un  des  articles  principaux 
de  fon  hifloire.  C'cfl  donc  frapper  au  but  que  de  s'arrêter  un 
peu  fur  ces  objets:  on  reprendra  les  chofes  de  plus  haut. 

Poligny  fut  gouverné  d'abord  par  quatre  Échevins,  comme 
il  fe  pratique  encore  dans  plufîeurs  villes  confidérables»  où  ils 
font  nommés  Confuls  ou  Qipitouls:  elle  obtint»  en  133a,  le 
pouvoir  d*ajoindre  à  ces  quatre  Adminiilrateurs  un  Confeîl  dtt 
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iSoaze  Pairs  ou  Jurés  i  fage  de  utile  moyen  d'occuper  un  plus 
grand  nombre  de  citoyens,  de  rendre  ciiers  à  plufieurs  les  in- 
térêts communs,  enfin  de  réunir  plus  de  vues,  plus  de  pru- 
dence 6c  d*aûivité.  Ne  feroit  -  ce  point  une  faute  de  foufirtr 
fans  remontrances  un  retranchement  dans  le  nombre  des  Offi- 
ciers fixé  par  les  titres  d'ctabliflemcnt  ? 

Les  Échevins,  n'ayant  eu  dans  les  commencements  qu'une 
Jurifdi(^ion  inférieure  &  de  police ,  le  Duc  Philippe  leur  trans- 
féra en  1459  la  Jurifdidion  de  fon  Prévôt^  c'eft  ce  qui  leur 
donna  la  moyenne  &  la  bafTe  Juilice  :  elles  dévoient  être  ad- 
niniflrées  par  celui  des  quatre  Echevins  élus  que  le  Bailli  d'Aval 
xetiendrott:  noble  Henri  Vincent,  Procureur  général  du  Bail- 
liage d'Aval  fut  le  premier  retenu:  lui  &  fes  fucceflèurs  portè- 
rent dès-lors  le  titre  de  Gouverneurs  de  la  Prévôté.  Quant  aux 
Officiers  municipaux  en  corps,  ils  étoient  qualifiés  Gouverneurs 
de  la  Ville. 

Depuis  la  conceflîon  de  la  haute  Juftice,  dont  l'exercice  ap- 
partenoit  auparavant  au  Bailli  d'Aval ,  leur  chef  prit  les  titres 
de  Mayeur  ôc  de  Capitaine.  AiUmilé  aux  Maires  de  Dole  6c 
de  Salins  qui  fe  qualifient  Vicomtes*,  il  s'attribua  ce  titre, 
comme  rendant  la  Juftice  aux  Bourgeois  à  la  place  du  Comte. 
Sa  J^agiftrature  devint  l'objet  des  vœux  des  plus  confidérables 
citoyens;  auffî  reçut -elle  un  grand  luftre  de  la  qualité  &.du 
mérite  des  fujets  qui  en  ont  été  revêtus.  Elle  y  étôit  d'une 
telle  confidération ,  que  le  Maire  étoit  qualifié  noble,  quoi 
qu'il  ne  le  fut  ni  de  race,  ni  perfonnellement  par  le  grade  de 
Do<Steur  (^h).  J'ai  vu  des  a61es  où  il  eft  nommé  Lord,  c'eft-à- 
dire  Seigneur  (ç):  dans  d'autres  la  qualité  de  Seigneurs  eH 


{^i)  Voyez  des  Comptes  de  la  Ville  6c  de  la  Charité  de  l'aonée  1580;  un  traité  pour 
liteinage  en  1)84,  Sec. 
<0  Tlcces  du  ioaitoe  Cède. AichiTCS  de  It  VîUe»  Le  Ma^nt  en  «  àomt  m 
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donnée  au  Maire,  aux  Echcvins&aux  Confeillers  en  corps  {d^z 
"En  honorant  ainii  leurs  Chefs ,  la  conunune  &  les  particuliers 
s'honoroient  eux-mêmes.  Quel  éloignement  d'une  bafiè  jalou- 
£e  I  quelles  charmantes  difpofitions  dans  les  efprits  !  puîflènt- 
elles  être  ramenées  &  régner  toujours  ?  On  appelle  aufli  ce  corps 
d'Officiers  9  le  Magiftrat;  c*eft  avec  raifon,  puifque  non -feu- 
lement la  direAion  économique  des  biens  de  la  Ville  lui  eft 
confiée,  mais  encore  parce  que  dans  les  Chefs  qu'il  fc  choifir, 
réfident  l'autorité,  la  Jurifdiction  territoriale  &  l'adminirtration 
de  la  Jufbce  £c  de  la  police  dans  tous  Tes  degrés.  Fluficurs  ar» 
ticles  de  nos  anciennes  Ordonnances  autorifent  cette  qualifica- 
tion. Le  iimple  titre  d'Officiers  municipaux  que  l'on  donne  à 
préfent  le  plus  communément  au  Compagnies  de  cette  fone  en 
Franche -Comté»  ne  remplit  pas  l'idée  que  l'on  dote  avoir  de 
leur  état  &  de  leur  conftitution.  Je  voudrais  comme  Monta- 
1.  ElHits.  gnc  que  l'on  n'aîtcrat  pas  les  vieilles  façons,  &  que  Von 
n'abâtardit  pas  les  vrais  titres  par  des  rivalités  mal  entendues, 
qui  en  rabaiflant  les  inférieurs,  opèrent  fouvent  fans  qu'on  y 
prenne  garde  une  dégradation  de  luiire  &  de  dignité  dans  les 
ordres  fupérieurs. 

Q)ioique  l'année  ne  commençât  qu'à  Pâques  »  les  éleâions 
du  Mayeur  &  des  Echevins  fe  iaifoient  le  premier  jour  de  jan- 
vier, en.  forte  que  Texercicéde  leur  Magtftrature  renfermoit 
les  trois  derniers  mois  d'une  année ,  &  les  neuf  premiers  de  la 
fuivante.  Le  Maire,  les  Echevins,  les  Confeillers  Ôc  les  Nota- 
bles, tirés  en  grand  nombre  des  divers  quartiers,  procédoient 
à  réledion  des  quatre  Echevins  ou  Magiftrats.  Les  Echevins 


certificat  le  xt  janvier  tfét  >  à  M,  Maflôn  demeurant  à  Dote. 

(i/)  Reconnoiflance  de  l'an  1545  ,  faite  pJi  les  Sii^neurs  Mayeur  ,  Eclevins  t  Jurer 
ér  ConfeiHtrs  de  la  ville  de  Pdîgnj,  acceptée  au  nom  de  TEmpeieuc  par  noble  iiomme 
*  P.  latf.      Jeaa  Mouchée»  Txébcier  des  daôei»  * 

r 
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^us  Bc  les  Confeillers  nommoient  enfuite  leur  Mayeur  parmi 
les  quatre     mais  c'étoit  toujours  celui  qui  avoit  été  élu  le    s.  Rëg.cob 

premier  dans  l'aflemblée  générale  qui  étoit  retenu  :  on  ne  pou-  SîrPol/*"** 
voit  pratiquer  le  contraire  lans  s'expofer  à  faire  naître  du  trou- 
ble &  du  défordre.  Cette  forme  étoit  un  rcfte  de  l'ufagc  pri- 
mitif, fuivant  lequel  les  Échevins  qui  dévoient  entrer  en  charge 
n'étoient  nommés  que  par  ceux  qui  fortoient  d'exercice  j  ufage 
qui  s'étoit  continué,  &  paroît  être  une  fuite  du  premier  état 
de  radminiftration*  X^es  quatre  £ciievins  feuls  avec  le  Prévôt  ^  ^  PoI.  Cbi 
^ca  méloient  dans  les  commencements. 

Les  Ecdéfîaftiques,  les  Nobles  &  les  Notables-jurés  avoient 
feuls  part  à  TadminiAration  des  affaires  publiques  ou ,  comme 
l'on  parloit  alors,  de  la  République  de  Poligny  ):  elle  étoit 
régie  par  quatre  fortes  de  Confcils ,  fçavoir  par  celui  des  qua- 
tre ;  par  le  Confcil  ordinaire  des  feize  ;  par  celui  des  feize  & 
dey  Confeillers- jurés  réunis,  que  Pon  nommoit  quelquefois  le 
gros  Confeili  enfin  par  le  Confeil  général,  formé  de  ceux  qui 
compofoient  les  trois  autres ,  &  des  Notables-jurés.  On  remar- 
que cette  diilinâion  dans  quelques  chartes  (/^.  Donnons  quel- 
que idée  de  leurs  fonctions.  •  • 

Dans  le  treizième  iîéclc ,  les  quatre  Echevins  gouvernoient 
la  commune,  faifoient  les  Ordonnances  &  les  Règlements  né- 
cenTairesi  décidoient  les  affaires  de  moindre  importance  avec  le 
Prévôt  du  Seigneur  qui  les  préfidoit:  mais  qui  ne  pouvoir  agir, 
ou  juger  les  affaires  qui  concernoienc  les  Bourgeois ,  que  de 


<e)  Philippe  II  a  employé  cette  eiq^ieflion  daos  des  LeiiKS>piieiMiei  de  i$(f4,  eiu 


(/)  Ces  Cliartcs  fonc  celles  des  coutumes,  année  ix88  ;  un  traité  concernant 
riitminagc,  année  i}i7  j  une  lentçoce  de  1}%%»  dc*  citces  des  années  1411,  1415 i 
une  piocuiauoa  du  6  Mai  i^tfj.  * 
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Mar^ier'tte,  l'avis  dfi  ces  quatre.  On  en  ufoic  de  même  dans  ptufieùrs  boii-« 
*n^^'.aa.  nés  villes;  c*eft  ce  qui  fe  pratique  dans  plufieurs  endroits  tit 
^459'         Allemagne.  A  Poligoy  le  premier'  des  quatre  Échevîns  étcif 
ordinairement  choifi  parmi  les  Gentils -hommes. 

Depuis  que  l'on  eut  donné  aux  Echevins  un  Confêil  compofé 
de  douze  Prud'hommes  jures,  ceux-ci  eurent  part  à  J'adiainif- 
tration  &  à  la  dircdlion  cconomjquc  des  biens  de  la  commune: 
ces  feize  ûippôts  formèrent  le  Confeil  ordmairci  mais  les  Eche- 
vins dont  le  collège  eft  le  vrai  Magiftrat ,  connoifToient  du  con- 
tentieux avec  le  Prévôt  :  les  règlements  fe  faifoient  en  leurs 
4  Œartcde  nomsî  îls  nommoicnt  leurs  fuccefièurs  dans  l'échevinage  4;  ib 
^  étoient  les  Confeillers  nés  du  Bailli  d'Aval  &  de  fon  Lieute- 
nant dans  les  procès  inftruits  à  l'extraordinaire  contre  un  6our« 
geois. 

Pour  les  affaires  de  conféquence ,  telles  que  les  traites,  les 
aliénations,  &c.  un  certain  nombre  de  Notables  croit  appelle 
pour  le  joindre  aux  ieize:  ils  portoient  le  nom  de  Confeillers- 
jurés.  On  n'a  pas  encore  pu  découvrir  précifément  fi  le  nombre 
en  étoit.fixc:  il  a  paru  probab.e  qu'il  égaloit  celui  des  Con- 
feillers ordmaires.  Dans  un  Confeil  ainil  formé  »  le  Clergé  &  la 
Nobleflè  étoient  repréfentés  par  quelques-uns  de  leur  état: 
nous  avons  retenu  quelque  chofe  de  cet  ufage  dans  les  Confeils 
généraux ,  auxquels  font  invités  trois  Eccléiiaftiques ,  quelques 
5.  N.Ctfda  Officiers  du  Bailliage  8e  quelques  Nobles  K  Dans  une  procura- 

été  écrit  avant     .  ,        ,  •    r>  '^  r  >  ■  i 

les    derniers  tion  ,  Qonncc  en  1425  ,  trois  rrctres  y  lont  nommes  parmi  les 
ment»*** douze  Confeillers  ordinaires,  immédiatement  aprcs  les  quatre 
Echevins,  &  avant  les  Confeillers  laies j  de  même  que  dans 
quelques  Compagnies  fupèrieures  les  Confeillers  d'honneur  ec- 
défiafliques  précédent  les  autres. 

Il  y  avoit  enfin  des  Confeils  plus  généraux ,  qui  fe  convo- 
quoient  pour  les  affaires  majeures  :  ils  étoient  compofés  du 
Mayeur^  des  Echevins ,  des  Confeillers  ordinaires  9  des  Con- 
feillers 
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feîllers- jurés  fie  des  Notables  -  jurés  qui  vouloient  ou  qui  pou- 

voient  y  alTifter  (^).  Ces  derniers  étoicnt  infcrits  fans  ordre, 
fans  diftindlion  d'crat  ou  de  qualités,  fuivant  qu'ils  Te  préfen- 
toicnc^  comme  il  Te  pratiquoit  à  l'égard  des  Nobles  qui  alTif- 
toient  aux  tenues  des  £tats. 

Le  Maire  &  les  Echevins  confidérés  alors  comme  les  pères  fie 
Jes  gouverneurs  de  leurs  concitoyens»  en  étoient  honorés  fie 
chéris:  le  jour  de  leur  éleéHon  étoit  un  de  ces  jours  attendus 
&  intérefiants ,  aufquels  Jes  efprîts  font  occupés,  les  padîons  en 
mouvement ,  la  liberté  des  fuffrages  en  exercice. 

Sans  honoraires,  lans  aucun  crpoir  d'cmoliimcnts ,  ces  Offi- 
ciers fe  livroient  par  de  purs  motifs  de  zèle  &  d'honneur  au 
fervice  de  leur  Ville  pendant  Tannée  de  leur  Magiftrature, 
contents  de  la  gloire  de  répondre ,  par  leur  application ,  au 
choix  fie  à  la  bonne  opinion  de  leurs  concitoyens,  fie  d'être  les 


Ia  piocufidoo  du  6  mai        prouvci  ces  diftinâions.  Une  première  lifte 

comprend  le  Maycur,  les  trois  Échcvins  &  dix-rcpc  Confeillers  jurés  *j  en  tout,  vingt       *  Jurjttts  ^ 
Se  un  Confeillers.  Suit  une  fec(ini.!c  lifte  des  notables  Bourgeois ,  défignés  fo'.;s  le  nom    "J^^^  Co.iJ.lia- 
de   notables  Jures  >  au  nombre  de  cent  vingt  &  un ,   dans  laquelle  les  Nobles,      Gall.  Jurât, 
les  Écuyers*  les  Dofkeun  &  les  fimplcmeiit  Bcurgeois,  bat  nomniés,  du»  ordie  DuOmge. 
ni  rang.  §  §  Jurati  niam 

On  infère  ici  la  première  de  ces  deux  liftes,  propre  à  fiûie  connoître  Tétac  du  Mif  ^libctoffida- 
S^ftrat  à  répoque  indiquée. 

„  Noble  homme  Se  fagc  McfTire  Mathieu  Lejcune  ,  Do<ileur  es  Drous  ,  Ma)'cur ,   ^it^uis  jure ^fa* 
„  Juge  Se  Gouverneur  des  Mairie  6c  Prévôté  de  Poligny,  Préfid^cni  d'Orange.  Noble   irjKento  adj- 
„  honmie  Jetn  Chot  ;  honortUe  hommé  Me.  Ffene  Doiion ,  Ttbellioa  général  en  Bout-  ^ 
M  gogBe,  Lieutenam  en  laïUie  Mairie  j  Meu  Odo  G«,  Nocaire«  Échevins  dudic  Po- 
*  ligny. 

Me.  Henri  Couchon,  auCi  Tabellion  pcnûral  en  Bourgogne;  Guillauirc  de  ôiilTey, 
„  Écuyer,  fieur  de  V'annoz;  noble  ii'  mmc  J>^an  Favcrnicr;  hon.orable  homme  Gabriel 
»>  Ragmeli  Me.  Claude  Coilloi,  Tabellion  général  en  Bourgogne  i  Valentia  de  Awip 
M  cioa.  Écujrer;  noble  homme  intiEee  Claude  Pedc,  Doâieurés  Droits;  Jean  Dugiiec» 
„  f  xi:  yer  ;  honoraUes  homnwi  Jean  Rcnaudot;  Pierre  Gedle  ;  Denis  Fromond  ;  Etienne 
„  Mafîl  n;  Guillaume  Dougnij  Qaudc  Jaqncmet  le  vieux,  Claude  Brun,  Jeta  QlO» 
M  valier  U  Claude  Roignard»  tous  Juxés  U  CoofisiUets  de  ladite  Ville.  " 

Tome  L  C  C  c 
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promoteurs  de  quelque  entreprife  utile,  de  quelques  réparadons 

ou  embellilTementSi 

J^n  témoignage  de  la  fatisfaétion  que  le  Public  avoît  de  leur 
adminiftration ,  &  en  reconnoiflànce  de  leurs  foins  >  on  fâSfoît 
frapper  des  médailles  d'argent  qui  leur  étoîent  offertes  chaque 
année,  &  à  ceux  qui  compofoient  le  Confeil  ordinaire:  celle 
que  le  Maire  rcccvoit  étoit  double  pour  le  poids  &  pour  la 
grandeur:  rien  n'étoit  plus  décent»  on  s'cloignoit  de  tout  ce 
qui  auroit  pu  porter  l'empreinte  du  mercenaire.  L'honneur  & 
le  défîntéreifement  étoîent  la  bafe  de  Tufage  obfervé  fans  in- 
terruption dans  ce  Corps ,  de  ne  prendre  ni  droits  d'entrées, 
ni  honoraires' pour  afliftance  aux  Confeils.  Ce  n'eft  encore  au- 
jourd'hui que  la -valeur  de  la  médaille  qui  fe  diftribue.  Je  Iai£lè 
à  d'autres  à  décider  fi  le  changement  fait  dans  ce  dix-huidéme 
ficclc  n'eft  pas  moins  honnête,  fans  être  plus  avantageux. 

Il  rclultoit  de  ces  uTagcs&de  ces  principes  que  le  Bourgeois 
en  caraélèrc ,  les  Dodeurs,  les  Nobles,  les  fages  &  les  riches 
tenoient  à  honneur  d'entrer  dans  cette  Compagnie. 

C'en  eft  peut-être  trop  fur  cette  matière:  mais  on  devoit 
ces  explications  à  des  compatriotes,  &  leur  conferver  les  traces 
prétieufes  des  anciennes  pratiques  de  leurs  dévanders.  Je  reviens 
aux  époques  dont  la  fuite  a  été  interrompue. 

^argerhe  A  la  faveur  de  la  neutralité  entre  les  deux  Bourgognes ,  la 
Franche  -  Comté  jouiflToit  d'un  calme  qui  ne  regnoit  point  ail- 
leurs. François  I  ayant  été  fait  prifonnier  à  U  bataille  de  Pa- 
vic,  avoit  promis  à  l'Empereur,  par  le  traité  de  Madrid,  de 
lui  céder  le  Duché  de  Bourgogne,  ce  qui  ne  fut  pas  exécuté: 

Am,ts%9,  les  guerres  continuèrent.  Un  nouveau  traité  conclu  à  Cambrai 
parFentremife  de  rArchtducheflè  &  de  la  mere  du  Roi  y  mit 
fin:  il  fut  nommé  la  paix  des  Dames.  Marguerite  d'Autriche 
devoit  jouir  des  Terres  de  Chanflin,  de  la  Perrière,  de  Cha- 
cel-Chinon  &  de  Noyerés  comme  PArchiduc  Philippe  fon  frère 
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en  avoit  joui  ^  »  réferve  qui  fut  faite  afin  que  la  renonciation    «  Goii.  Uv. 
de  l'Empereur  au  Duché  de  Bourgogne  ne  fut  pas  étendue  à  "'^  . 
ces  Terres  dont  elle  étoit  déjà  en  poflèflion. 

L'année  fuivante  Philibert  de  Châlon,  Prince  d'Orange,  Amuxsio> 
Seigneur  d'Arlay ,  Général  des  armées  de  l'Empereur ,  ayant 
été  tué  en  ItaKc,  Ion  corps  fut  rapporté  à  Lons- le -Saunier  au 
mois  d'oélobre,  pour  y  être  inhumé  dans  rEglifc  des  Corde- 
liers:  on  lui  fit  des  funérailles  f\  magnifiques, que  les  Hiftoriens 
&  les  Mémoires  en  ont  lailîé  des  defcriptions  détaillées  La  ,0%^^,^^^ 
ville  de  Poligny  yaififla  par  Tes  Députés.  C'ed  dans  la  perfonne 
de  ce  Prince  que  s'éteignit  le  nom  de  rilluftre  Maifon  de  Châ- 
lon  »  defcendue  en  ligne  direéte  &  mafculine  de  nos  anciens 
Comtes»  it  que  finit  aufli  la  Maifon  de  Bourgogne  iflue  d'Q- 
the  I  $  il  en  étoit  le  dernier  mâle. 

L'ArchiduchelTe  mourut  cette  même  année  à  Malines  le  prc-     Ann.  15J0. 
mier   décembre  ,  univerfellcmcnt  cftimée  &  regrettée  :  elle 
s'étoit  fait  préparer  un  tombeau  dans  l'Eglife  qu'elle  avoit  fait 
bâtir  auprès  de  Bourg  -  en- BrelTc  :  cette  Eglife  &  fon  tombeau  ■ 
font  des  chefs  -  d'oeuvre ,  devenus  les  objets  de  la  curiofité  des 
voyageurs. 

£lle  vit  avec  douleur  l'immenfe  effiifion  du  fang  humain 
dont  l'Empereur  &  le  Roi  înnondoient  l'Europe  par  leurs  guer-  / 
res  fansceflè  renouvellées:  elle  s'employa  en  dlverfes  occafions 
à  lés  réconcilier ,  &  pria  l'Empereur  dans  fon  codicille  de  vou- 
loir bien ,  pour  l'avantage  de  la  Chrétienté  &  de  Tes  propres 
Etats,  entretenir  la  paix  avec  les  Rois  de  France  &  d'Angle- 
terre 8.  C'eft  contre  ce  que  les  faits  publient ,  que  l'on  impute  _^8.  V.  dans 
à  cette  Princefie  pieufe  &  chrétienne  d  avoir  pris  loin  d  entre-  iocD.}.p.4X4. 
tenir  la  haine  entre  les  Maifons  de  France  &  d'Autriche ,  &  de 
n'avoir  jamais  pu  oublier  Taffiront  que  lui  fit  Charles  V 111  en     ^  y^^n-pé 
ne  Pépoufant  pas     l'imputation  eft  fpécieufe  fans  être  vraie,  f/^^  t  i^J;  ',^ 
Freîque  auffî.t6t  que  l'Empereur  Charles  fut  rentré  dans  la  fousuaijsol 
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poflcfTion  du  Comté  de  Bourgogne  pat  la  mort  de  l'Archidu— 
diefîe  fa  tante ,  les  £tats  de  cette  Province  s'afiemblerent ,  & 
lui  firent  une  dépuration  en  Flandre ,  qui  iiit  fiiivie  d'une  Dé- 
claration» donnée  à  Bruxelles  le  i  oâobre  1531  >  par  laquelle 
ce  Prince  fait  Tçavoir:    que  par  rapport  à  Pafièâion  qu'il  porte 
aux  Francs-Comtois ,  comme  le  méritent  leur  fidélité  &  leurs 
fcrvices,  &.  encore  pour  l'afFedion  que  la  Reine  de  Hongrie 
l'a  i'œura  pour  eux,  il  a  compris  la  Franche-Comté  parmi  les 
„  Provinces  commifes  à  la  régence  de  cette  Reine;  qu'il  laifle 
^9  au  Parlement,  aux  Baillis»  aux  Gruyers,  &  aux  auires  Offi- 
»,  ciers  du  Comté  de  Bouigogne  l'adminidration  ordinaire  de 
9»  la  Jullice;  qu'il  donne  pouvoir  à  fa  Cour  de  Parlement  qui 
ufe  de  ^autorité  &  de  l'équité  fouveraine ,  d'expédier  tous 
reliefs ,  tous  adtes  qui  en  dépendent  &  que  Ton  a  coûtame 
3,  d'expédier  en  Chancellerie.  Qu'il  interdit  à  (on  Confci!  privé 
d'évoquer  aucune  affaire  de  Jullicc  quelle  qu'elle  foir,  ni 
d'en  prendre  connoiflance  à  éviter  frais  eir  vexatîoîi:  qu'il  a 
„  ordonné  que  l'on  eut  attention  à  entretenir  les  libertés  &  la 
99  franchifc  du  pais ,  &  que  pour  l'expédition  des  affaires  qui 
99  fe  trai^eroient  au  Confeil  privé  de  la  Reine  Régente  ès  Païs* 
9»  Bas  »  il  y  eut  toujours  des  Confeillers  du  Comté  de  Bour- 
»»  gogne  ».  " 

Ce  fut  aux  foUicîtations  de  Léonel  de  Battefort  9  Maire  de 

Poligny,  l'un  des  Députés  de  la  Province,  que  l'on  fut  rede- 
vable de  cette  Déclaration  fi  honorable  &  fi  avantageule  à  la 
Nation  Comtoife  ^.  On  peut  la  regarder  comme  l'elFet  des  priè- 
res Ôc  de  la  recommandation  faites  en  fa  faveur  par  l'Ardudu- 
cheflè  à  l'Empereur  3.  La  Pragmatique  fandlion  qu'il  porta  en 
1459  9  marque  plus  expreflément  encore  fa  déférence  aux  vœux 
de  cette  Princefle  4.  Il  y  déclare  9  à  l'inftance  des  États  pro- 
vinciaux des  Pais -Bas  &  du  Comté  de  Bourgogne  ,  qu'il  eil 
convenable  que  ces  paîis  foient  toujours  fous  U  domina tioa 
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d*un  même  Prince  »  qu'ils  ne  foienc  ni  démembrés,  ni  féparés; 
mais  poflédés  en  maflè,  pour  que  leurs  forces  foient  plus  gran- 
des :  il  ordonne  dans  cette  viie  que  la  repréfentation  aura  lieu 
à  l'infini  »  tant  en  ligne  direâe  que  collatérale  dans  la  fucceC- 
£on  du  Prince ,  Seigneur  fuzeraîn  de  ces  Provinces. 

La  ville  de  Poligny  ne  fut  pas  celle  qui  eut  le  moins  de  part 
aux  fcntiments  de  bonté  de  cet  Empereur:  il  en  annoblit  plu- 
fîcurs  familles,  celles  de  Boifiet,  de  Choz,  de  Vauchicr,  de 
Marccret,  de  Sale,  de  Lombart,  &c.  il  confentit  à  l'établiflè- 
ment  de  fa  Mairie,  &  à  la  ceilion  de  l'exercice  de  la  haute  Aiulisis* 
Juftice.  Il  lui  fit  diverfes  concefiîons;  fçavoir  d'un  moulin  en  i5ztf. 
1516;  d'exemptions  en  faveur  du  roi  du  jeu  de  IVquebufe;  t$}s. 
d'une  place  joignant  les  conciergeries  pour  y  placer  un  corps-  i^j. 
de-garde  &y  tenir  de  rartilleriej  des  halles  publiques',  des 
bancs  qui  y  étoient,  &  des  droits  qu'il  y  percevoir;  enfin,  de  '55J. 
la  facuhé  de  conûruirc  fcieries,  foules,  battoirs  &  autres  ufi- 
nés,  excepté  des  moulins:  le  tout  par  lettres  de  l'an  1553  ^«  s.Tic&di. 

A  cette  dernière  époque  l'on  fit  bâtir  un  Hôtel  de  ville  &  ^^^/ji 
un  Hôtel  pour  le  Bailliage ,  dans  le  bel  emplacement  qu'ils 
occupent  à  préfent.  Gilbert  Coufîn  &  Mérula  les  ont  jugés 
dignes  d'avoir  place  dans  leurs  ouvrages    Ces  édifices  détruits  ««diàfi. 
en  1 6r8  ,  ont  été  rétablis  fur  la  fin  du  f^de  dernier  &  au  corn-  -r/^I 
mencement  de  celui-ci.  T*/'"'*'  Ç"^ 

dtjcript.  juperm 

Le  fiéclc  de  Charles  V  ayant  été  l'un  de  ces  quatre  âges  du  ^'"'S'*^_^- ^ 

monde ,  mémorables  dans  les  faftes  de  la  littérature  &  des  arts,  i^''f' 

&  dont  les  productions  ont  été  admirées  par  la  poftéritéi  notre  mnTTf^^nt 

ViJle  participa  à  l'heureufe  influence  des  caufes  phyfiques  &  /imum'"àér& 

morales  qui  contribuèrent  au  progrès  des  lettres:  jamais  elle  ff>  z*"^' 
n  euipltis  qu'alors,  de  atoyens  diftingués  par  le  mérite  &  par 
le  fçavoir:  j'ofe  même  affirmer  qu'elle  ne  peut  point  efpérer 
poifr  l'avenir  une  pareille  fécondité;  c*eft  en  ce  tems  que  paru- 
■cnt  Chyles  Poupet,  Seigneur  de  U  Chaax,  Gouverneur  de 


* 
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Ferdinand,  frcrc  de  l'Empereur,  Chevalier  renommé,  qui  cultiva 
les  lettres  &  forma  une  ample  bibliothèque  ^  Jean  ôc  Guillaume 
de  Poupet  fes  iils:  le  premier  Gentirhomtne  de  r£mpereur, 
v.M.Dunod  Seigneur  lettré,  aimable  &  bienfaifant  corame  Ton  pere:  le  fe- 
cond.  Abbé  de  Baume,  appelle  le  Mécène  de  Ton  fiéde^  Jean 
&  N.  Bon  eftimés  de  l'ArchiduchelIè  Marguerite ,  &  qui  ont 
brillé  à  fa  Cour  par  leur  éloquence  ;  Ëtienne  Marion ,  Prédica- 
teur à  la  Cour  de  Bruxelles  i  Mathieu  Lejeune,  Prchdent  d'O- 
range; Jean  Chappuis,  vice-Préfidcnt  du  Parlement  de  Dole, 
&  Guillaume  le  Maire,  hommes  de  belles  lettres  ôc  de  beau- 
coup d'érudition;  Pierre  -  Antoine  Dominicain,  Douleur  pro- 
fond, mort  en  odeur  de  fainteté;  Jean  &  Jacques  Matai:  celui* 
là  Confeiller  du  Duc  de  Lorraine  &  Jurifconfulte  célèbre:  ce- 
lui-ci Doâeur  de  Sorbonne,  qui  a  écrit  quelques  ouvrages; 
Gilbert  Lejeune  6c  Claude  Brun ,  Confeillers  au  Parlement  de 
Dole ,  Pornement  &  les  oracles  de  leur  Compagnie  ;  Jean  Ma- 
thieu 6c  Étiennc  Nicod,  Profefleurs  à  Dole,  réputés  entre  les 
plus  fçavants  hommes  de  leur  fîccle  ;  Pierre  Chrétien  &  Pierre 
Luc^  Poètes  qui  eurent  de  la  réputation  dans  notre  £our- 
gogne. 

Deux  Dames,  qui  dans  le  même  tems  ont  fait  honneur  à 
leur  feze  comme  à  leur  patrie,  méritent  ^d'être  id  nommées; 
on  veut  parler  d'Antoinette  de  Montmartin ,  époufe  de  Jean 

de  Poupet,  èc  de  Louife  de  Battefort,  époufe  de  Jean  Mou- 
chet.  Différents  Auteurs  dans  des  ouvrages,  foit  imprimés,  foic 
manulcnts,  ont  confacré  leur  mémoire  à  la  pofléricé 

C'eft  dans  ce  même  fiécle  que  font  nés  en  cette  Ville  p^u- 
iseurs  autres  gens  de  lettres  qui  brillèrent  dans  le  fuivant.  Tels 
furent  Jean  Doroz,  Profeflèur  en  Droit  Canon,  Évéque  de 
Laufanne;  Guillaume  Simonin',  Archevêque  de  Corinthe;  Jean 
Chevalier,  qui  a  compofé  divers  Ouvrages  de  Poëfie  qui  ont 
mérité  Timprcilioni  les  célèbres  Jean  Lejeune  8c  Hugues  duar* 


7.  Gilbert 
Coufîn,  Jean 
Florin,  M.  Dtt- 
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rey  de  la  Congrégation,  alors  naiflknte»  de  POfatoire;  Jac- 
ques Dorenet  &  Claude  Cafeau ,  ProfeflTeurs  en  lUniverfité  de 

Dole,  qui  ont  laifle  des  ouvrages;  Claude  Clerc ,  Profeflêur 
en  Théologie  de  la  même  Univcrfitc ,  homme  recommandablc 
pour  Ton  rçavoir&  Tes  ferviccs^  Laurent- Jean  Brun,  Chanoine 
Théologal  de  la  Métropohtaine  de  Befançon ,  Doyen  de  Poli- 
gny,  perfonnage  vertueux  &  éloquent;  Léonel  Mouchée  dit  de 
Battefort  »  gentirhomme  de  fon  tems  le  plus  fage  6c  le  plus 
riche;  &  quelques  autres  encore:  on  les  fera  connoître  plus  par- 
ticulièrement dans  la  partie  de  ces  Mémoires  qui  leur  eft  defti- 
née.  Notre  climat  n'a  pas  changé:  mais  l'émulation  »  les  fecours 
&  les  tems  ne  font  plus  les  mêmes. 

Si  l'on  confidere  quel  étoit  l'état  de  cette  Ville,  lorrqiie  ces 
perfonnagcs  Tont  illuftréc;  on  verra  que  c'étoit  l'une  des  prin- 
cipales de  la  Franche  -  Comté ,  Province  chérie  de  fes  Souve- 
rains ,  contrée  heureufe  &  tranquille ,  qui  à  la  faveur  de  la  neu- 
tralité, &  fous  la  domination  de  Princes  puiflants,  religieux^ 
bienfaifants,  proteâeurs  des  lettres,  goûtoic  les  douceurs  de 
Paifance  &  de  la  paix.  Le  Bourgeois  avec  une  fortune  médio- 
cre y  étoit  fenfible,  comme  le  riche,  aux  attraits  du  plàifir, 
aux  charmes  de  l'éloquence  &  de  la  poëfie,  aux  grâces  &  à 
l'urbanité  qui  viennent  à  leur  fuite.  Le  fçavoir  &  les  talents 
conduifant  aux  honneurs,  la  plilpart  de  ceux  qui  fe  fentoient 
quelque  élévation  de  génie  s'attachoient  à  acquérir  ces  biens, 
&  fe  tournoient  vers  les  plaifirs  de  refprit.  Cette  Ville  indé- 
pendante de  totit»  excepté  des  loix  de-fes  Souverains,  &  de 
celles  de  fes  propres  Magiflrats,  fe  gouvernoit  fans  obftacle  Se 
fans  contraintes  jouiflbit  de  prefqtte  tous  les  droits  feigneuriaux, 
^  poftédoit  cette  liberté  dôaoe  &  mt>defto,-  qui  toute  renfer- 
mée qu'elle  eft  dans  les  boitieft  que  prefcTivent  les  régies  &  le 
devoir  ,  élève  l'ame  fit  lut' donne  du  reffbrt. 

Quelles  dévoient  être  alors  l'ardeur  &  l'émulation  des  Bour- 
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geoîs  d'une  Ville  auxquels  on  ne  refufe  pas  de  la  pénétration , 
de  la  vivacité,  une  excellente  mémoire,  qui  avoient  d'ailleurs 
des  mécènes  pour  les  protéger,  des  concitoyens  en  faveur  pour 
les  appuyer,  des  émules  à  vaincre ,  de  l'aifance  pour  foumif 
aux  befoins  de  leurs  études  &  de  leurs,  voyages  ?  Combien  de 
perlonncs  dans  les  honneurs  &c  les  emplois,  cette  Ville  n'a-i- 
elle  pas  fournies  aux  Empereurs  Maximilien  &  Charles >  &  k 
Marguerite  d'Autriche? 
Voyes  M.      On  trouve  dans  nos  Ecrivains  la  fuite  entière  des  Couver^ 
^  Am^         neurs  du  pais,  depuis  le  commencement  de  ce  feizième  ûéclet 
'^^^    il  eft  fuperflu  que  l'on  s'y  arrête  davantage. 
Philippe  II,     Charles  V  fe  dépouille  généreufement  de  fes  Royaumes  c» 
Roid'Efpagnc.  f^y^^^     Philippe  fon  fik,  en  1555  »  fe  retire  dans  un  Monaf- 
tbrc  pour  fe  difpôfer  à  une  mort  chrétienne ,  &  y  termine  fa 
Aiui.i5$8.    gloricufe  carrière  la  nuit  du  20  icptcmbre  i>>8,  dans  des  fen- 

timents  admirables  de  pi6té. 
30  Avril       Le  Roi  Philippe  nomme  fes  Procureurs  pour  prendre  poiTef* 
lion  du  Comté  de  Bourgogne,  &  pour  jurer  aux  Etats  du  paîs, 
qu'il  fera  bon  &Jttfte  Seigneur,  qu'il  les  maintiendra  dans 
^  s.  inv.dcs  touiis  leurs  franchifes,  libertés  &  coûtumes.*^  ferment  qui  &t 
^ms, cou Pa-  ^^^^^^  ^  ç^^^      lettres  de  non  préjudice  à  ces  libertés,  par 

6  janvier    rapport  à  un  d6n  gratuit  de  cenc  vingt  raiHe  francs  que  lo 

iJ5tf.  Etats  lui  accordèrent  pour  la  continuation  des  fortifications 

des  places, de  la  Province:  ce  Monarque  y  déclare  qu'il  veut 
maintenir  ces  franchifes,  fans  jamais  les  enfreindre,  &  que  ce 
don  ne  pourra  être  tiré  ;\  conféqucnce  ni  pat  lui ,  ni  par  fes 

_  9.  inv.  des  hoirs  OU  fuccefleurs  9 .  Ces  fortes  de  déclarations  étoient  renou- 

£t3»CSw  fil 

■  *•     vellées  à  chaque  Qfû-e  de  don  gratuit» .  :  ^         .  . 

Aim.  s  iai ,     Les  Êtats  de  la  Ftasfchts  -Comté  ayant  été^  t^Sèmhlés\  Dok 
»8  juiiiei.      ^        ^  ;^fançoî8      "Vjcrgy  y  zffî^n  commo  .Gouvcaeiir 
^  du  paTs ,  &  CommiATaîre-  de  S.  M.  Catholique  ^  GuillauiAe  de 

Naflau,  Prince  d  Orangc,  y  parut  par  Procureur  exi  qualité  de 

valTal 
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Taflkl  du  Comte  de  Bourgogne  ,  Roi  d'JSfpagtié  On  obTerve  i.  pag. 
ces  circonilances  pour  une  plus  grande  ezaâitude  dans  la  fuite  Ëw^^ 
des  Gouverneurs  de  la  Province-:  M.  Dunod  avoit  penfé  que 
François  de  Vcrgy  n*en  avoit  eu  le  Gouvernement  foit  en  titre, 
ou  par  commilîion ,  que  depuis  que  G.  de  Naflau  y  eut  fuc- 
cédé  à  Claude  de  Vcrgy  en  i  564  1.  M.Dunod 

Le  Maire  de  notre  Ville  alTilUacette  aflemblée;  il  eft  nom-  ""•î'P-^*'» 
tné  le  troifiéme  en  ordre  après  ceux  des  villes  de  Salins  &  de 
Dole.  11  en  fut  u(é  de  même  à  la  tenue  des  États  de  1574  s.     ?■  Hjgi  c. 

>  ""^  3.1cuill.<si. 

Alors  Charles  Grantjan,  Seigneur  de  Romain,  Confeiller 
au  Confeil  Privé  Ôc  au  Parlement ,  étoit  Tréforier  des  chartes 

de  Grimon:  on  penfoit  à  rétablir  à  Dole  la  Chambre  des  Com- 
ptes; il  parut  convenable  que  les  titres  du  domaine  y  fuflent 
tenus  6c  confervés.  Le  fieur  de  Romain  fait  entendre  à  la  Du- 
chefle  de  Parme,  Gouvernante  desPaVs-Bas,  &  à  l'on  Confeil, 
que  Ton  pouvoit  bâtir  autour  de  TEglife  de  Dole  un  charcriec 
oh  ces  titres  feroient  en  filreté:  il  fut  chargé  d'en  conférer  avec 
k  Magiftrat  &  les  Fabriciens,  qui  s'empreflèrent  à  fournir  la 
place  &  à  la  mettre  en  état  Ainfi  la  ville  de  Poligny  fe  vit  jptv-  •  5  ft^ricr 
vée  du  tréfor  prétieuz  dont  elle  étoit  la  dépofitaire  6c  la  gar- 
dienne d^s  une  haute  antiquité,  à  laquelle  on  ne  peut  aligner 
aucun  commencement  certain. 

Bientôt  après  la  nouvelle  Chambre  des  Comptes  fut  établie 
au  lieu  de  celle  qui  avoit  été  crccc  en  1494,  fupprimée  en       ij^».  . 
1500,  &  incorporée  à  celle  de  Lille  en  Flandre.  Od!«LÎtfîî! 

L'année  fuivante,  la  ville  de  Poligny  eft  inquiétée  par  les  Ann.  i$6i. 
Officiers  du  Souverain  au  fujet  de  la  dizme  des  vins,  objet  de  '^^^ 
la  plus  grande  importance  pour  elle  :  le  Parlement  rendit  même 
un  Arrêt  provifionnel  en  faveur  du  Domaine:  la  fenfation  fuc 
générale  i  les  Bourgeois  députent  à  la  Cour  de  Bruxelles  leur 
Mayeur,  Guillaume  de  ChiHèy,  Seigneur  de  Vannoz,  en  qui 
Tome  l  D  D  d 
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I^s  q^ialités  du  cœur  &  de  Tefprit  furpaHoient  les  avantages  do 

la  naiflance:  Tes  foUici€atioos&  le  crédit  du  Cardinal  de  Grand- 

Philippe  II.  velle  qui  les  appuya  de  tout  Ton  pouvoir,  dirpoferent  le  Roi 
Roid'iiipag^.  ^      Minières  à  écouter  &vorablement  les  propofitions  qu'il 

Ann.  i$tf4.  étoic  chargé  de  faire.  Philippe  II  prend  en  cette  occaiion  lei 
parti  que  lui  diâ:oit  fon  amour  pour  des  fujets  afFeftionnés  qu'il 
vouloir  s'attacher  davantage.  11  cède  irrévocablement  à  la  Ville 
&  à  fes  habitants  tous  Tes  droits  dans  la  dixme  des  vins ,  le 
4roitappellé  quaîoi\aine ^  celui  de  ban-vin,  moyennant  la  rede^ 
yance  annuelle  de  quatre  cent  livres  eftevenants  »  faifant  trois 
cent  livres  de  France  ;  met  la  Commune  à  fa  place  pour  jouir 
elle-même  de  ces  droits»  ii  elle  le  jugeott  à  propos ^  &  Tauto- 
rife  à  traiter  avec  le  Chapitre  du  fixiéme  qui  lui  appartenoic 
dans  la  dixme. 

Ré^i.t.Ch.     Les  motifs  de  la  demande  &  de  la  concefTion  doivent  fe 

xx^vj/*^'^'  ï'fc  dans  les  lettres  mêmes  »  du  7  avril  i564i  ils  font  honneur 

nJT^  *"  à  cette  Ville, 
preuves. 

Elle  trouva  cependant  de  la  réfiftance  de  la  part  de  IaCham< 
15^5.      bre  des  Comptes ,  qui  fie  diificulté  d'cnrégiflrer  ce  don.  Cette 
Compagnie  fait  des  remontrances;  MM.  des  Finances  répon* 
dept  qu'ils  en  ont  ordonné  l'enr^iflrement  fans  fcrupule  ;  qu'elle 
doit  en  faire  de  même,  &  que  la  chofe  ne  s'efk  faite  qu'après 
i7aoùti3<f5.  mure  délibération.  Itératives  remontrances  qui  font  fuivies. 

d'une  féconde  réponfc ,  portant  que  la  raifon  veut  que  le  bon 
plaifir  de  Sa  Majcfté,  &  fa  bonne  volonté  envers  ceux  de  Poli- 
gny  aycnt  leur  effet.  L'cnrégilircment  en  eft  ordonné  le  26 
feptembre  1565  à  Poligny,  oh  MM.  des  Comptes  s'étoienc 
retirés,  &  tenoient  leurs  féancesàcauTe  de  la  pefte  qui  s'étoic 
manifeAée  à  Dole. 

Dès  le  lendemain  le  Chapitre  traita.de  fes  droits ,  &  les  quitta 
moyeniiant  la  redevance  annuelle  de  quatre  vingts  livres  efte- 
venaats;  afin  (eft -il  dit)  d'être  agréable  aux  Bourgeois.  Les 
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circonilances  particulières  d*uii  événement  aufli  avantageux, 
ne  pouvoient  Ctrc  p.ifTées  fous  filence. 

Jufqu'ici  on  a  fixé  les  époques  dans  les  quatorzième,  quin-  ii66, 
aème  U  feiziéme  fiéclcs  fuivant  la  manière  de  compter  les  an- 
nées en  France  :  je  laifTe  dès  à  préfent  Tancien  ftile  qui  étoit 
celui  des  chartes .£c  des  titres  de  ces  tems  là,  pour  m'attacher 
à  celui  que  nous  fuivons  aujourd'hui:  Charles  IX»  Roi  de 
France,  ordonna  par  un  article  de  l'Édit  de  Rouiflîllon,  que 
Tannée  commenceroit  à  Pavenir  par  le  premier  jour  du  mois 
de  janvier,  en  forte  que  le  premier  janvier  1564,  ancien  ftile, 
fut  nommé  le  premier  jour  de  l'an  1565  :  changement  utile, 
qui  ne  fut  cependant  adopté  que  deux  ans  après  par  le  Parle- 
ment de  Paris,  mais  que  les  États  de  Franche-Comté  jugèrent 
être  Cl  commode ,  qu'ils  délibérèrent  de  s'adreflèr  au  Parlement 
de  Dole ,  fie  en  obtinrent  un  règlement  provifionnel ,  conforme 
à  l'Ordonnance  de  Charles  IX. 

Cette  même  année ,  une  famine  prefque  univerfelle  en  France 
&  dans  nos  contrées  fut  fuivie  d'une  pefte  qui  affligea  particu-    Ana  1^66  Sc 
lièrement  la  ville  de  Dole,  d'où  le  Parlement  fut  obligé  de  fe         ^.^  ^ 
retirer;  il  vint  à  Poligny  rendre  fes  Arrêts  ^,  .  rigideDoie. 

Philippe  II  autorife  le  règlement  provifionnel  concernant  la     Ann,  is7s 
manière  de  compter  Tannée ,  &  le  rend  perpétuel  par  une  De- 
daration-de  1575     L'année  fuivante  notre  Ville  eft  à  fon    ?.  Ar.c  brd. 
•ôur  affligée  d*nne  pefte  cruelle  «  laquelle  reparoit  en  15^0  K  "g'^^^, 
Dès-lors  trois  années  s'écoulèrent  fans  qu'il  fe  foit  rien  pailS  Chap.de  Fol. 
d'intéreflant ,  rélativement  aux  objets  de  ces  Mémoires.  On 
peut  voir  dans  M.  Dunod  les  grands  traits  qui  caradtcrifent 
Philippe  II  9  &  qui  rendent  fa  mémoire  prétieufc  dans  l'Églife     ^.  T01D.3. 
Catholique  pour  fon  zélé  à  maintenir  la  pureté  de  la  foi.  Ce 
zélé  ardent  lui  fil  des  ennemis  qui  ont  cherché  à  donner  l'air 
du  vice  à  fa  piété  &  à  fa  religion. 

Cependant  lès  trouHes  excités  par  llkéréfie  dans  les  Pais-Bas» 

D  D  d  ij 


Digitized  by  Google 


d/o  MÉMOIRES 

fomentés  par  GuiHauine  de  Naflku,  Prince  d'Orange»  y 

tinuoient,  tandis  que  la  Franche -Comté  étoît  tranquille:  Po< 

ligny  jouifToit  de  même  en  paix  de  fes  avantages ,  mais  la  pefte 
qui  avoit  défolé  le  Milanès,  exercé  la  charité  du  grand  Saine 
Charles,  y  répandit  la  confternation.  Les  Alpes  ne  furent  pas 
une  barrière  contre  ce  fléau;  elle  pénétra  &  gagna  cette  Pro- 

t5S|.  vince.  Les  Magiflrats de  notre  Ville»  où  la  piété  précédoit  tou- 
tes les  précautions  »  achetèrent  un  terrein  du  Chanoine  Cheva» 
lier  pour  y  établir  un  cimetière  des  peftifêrés:  ils  y  firent  bâtir 
une  grande  Chapelle  à  l'honnetfr  de  S.  Roch  &  de  S.  Sébaftien» 
&  la  dotèrent:  elle  fubfifte,  &  pendant  le  cours  de  l'année»  il 
s'y  fait  des  fcrvices  &  des  proceflfions  folemnelles. 

1584.  Un  tremblement  de  terre,  furvenu  le  9  mars  1584,  aug- 

menta les  craintes.  On  étoit  accoutumé  alors  à  regarder  de  pa- 
reils événements  comme  des  figoes  avant-coureurs  de  quelques 
accidents  fâcheux.  La  pelle  fît  en  cette  Ville  »eni585&i586, 
1585,158^.   de  terribles  ravages  qui  la  réduifirent  à  une  extrême  misbe. 

Pour  réparer  les  maux  caufés  par  la  contagion  »  l'on  y  rétablit 
fur  un  meilléur  plan,  d'autorité  du  Parlement»  la  Confrairie 
^     du  S.  ETprit,  déflinée  en  partie  au  foulagêment  des  mii&a* 
I.  R^.  du  bles 

r«n*T>87*r'f.      1^  s'y  forma  encore,  trois  années  après,  une  nouvelle  Société 
religieufe  fous  le  nom  de  Confrairie  de  la  Sainte  Croix  j  établiffe- 
Aon.  15^0.  oient  utile»  où  fe  pratiquent  pluûeuis  œuvres  de  ciiaritè  &  de 
miféricorde. 

ti9%,  L'^innée  1592  fut  accueillie  de  malheurs  d'un  autre  genre; 
elle  fiit  Cl  pluvieufe  »  &  les  commencements  en  furent  û  triRcs  t 
que  nos  pieux  Bourgeois  n'ayant  d'efpoir  que  dans  la  bonté 

divine ,  fe  tournèrent  vers  elle.  On  ordonna  des  prières  &  des 
vocuxj  &  l'on  rciokit  d'aller  en  procefTion  folemnelle  au  tom- 
beau de  S.  Anatoile  à  Salins  i  ce  qui  fut  exécuté  le  6  juin  avec 
un  appareil  de  piété  fmgulier^  &  dans  l'ordre  le  jplus  édiiiant« 
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Xe  manufcrit  d'un  particulier,  qui  a  £ût  un  Journal  de  cé  qui 
s*cft  paflî^  de  remarquable  à  Poligny  depuis  1592] ufqu'cn  1624, 
nous  a  confervé  le  curieux  détail  de  cette  dévotion. 

Henri  de  Bourbon ,  Roi  de  Navarre ,  avoit  été  appellé  au 
Trône  François  comme  le  plus  habile  à  y  monter  après  la  more 
d'Henri  111  j  né  dans  le  Calvinifme,  il  trouva  des  obrtacles. 
Philippe  II,  croyant  agir  pour  la  caufe  de  la  Religion  ortho- 
doxe, fut  contraire  au  Grand  Henri,  &  favori  fa  la  fameufe 
ligue  qui  s'étoit  formée  contre  lui.  Le  Roi  de  France  ayant 
déclaré  la  guerre  à  TEfpagne  en  1595,  la  Franche- Comté, 
nonobftant  la  neutralité  fur  laquelle  elle  fe  repdfoic,  fe  vit  ex- 
pofée  aux  hoftilités. 

Au  commencement  de  cette  année, Tremblecour,  Lorrain,  Aiin.  1595, 
chef  de  quatre  à  cinq  mille  hommes  Lorrams  6c  François,  en- 
tre  dans  le  païs,  s'empare  de  Vcfoul  &  de  plufieurs  petites  villes 
du  Bailliage  d'Amont:  il  y  commet  d'affreux  excès ^  particu- 
lièrement dans  la  première  de  ces  Villes,  qui  éprouva  de  la 
part  de  fes  troupes,  contre  la  foi  de  la  capitulation,  tout  ce 
que  la  barbarie  infpire  de  plus  cruel.  Le  Connétable  de  Caftille 
accourt  avec  une  armée  d'Efpagnols»  reprend  Marnai  occupé 
par  ces  troupes  irrégulières ,  fait  pendre  les  foldats  de  la  gar- 
nifon  aux  créneaux  &  aux  fenêtres  du  Château,  marche  enfuite  " 
à  Vefoul  d'où  il  chafle  ces  inhumains  &  leurs  Chefs,  qui  payè- 
rent à  la  Juilice  divine,  par  une  fin  malheureufe,  la  peine  de 
leurs  cruautés  &  de  leur  perfidie  *.  i.Chîffl.Ver. 

Peu  de  tems  après,  Henri  IV  entre  lui-même  en  Franche-  P*"-'-'^*»-*?. 
Comté  du  côté  de  Grai ,  penlant  qu'il  pourroit  furprendre  le 
Connétable:  ce  Monarque  déjà  bon  par  caraûère,  fe  montre 
plus  traitable  depuis  les  mauvais  fuccès  de  Tremblecour  :  Befan- 
çon  menacé  d'un  iiége  pour  avoir  refufé  au  Roi  le  paffage , 
délivre  fes  alentours  du  iéjour  de  l'armée  françoife ,  moyen- 
Jianc  une  conmbution. 
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Des  entons  de  cette  Métropèle»  6c  de  Saint -Vite  9  Henil 
IV  arrive  devant  Poligny  le  11  août^  fait  camper  fon  armée 
dans  les  fauxbourgs,  &  fe  prépare  à  l'afliéger.  Guillaume  de 

Chifley  étoit  Maire;  Jean  Maflbn ;  Jean  Ratteau,  Do6leurs  es 
Droits,  &  Gabriel  Renaudot,  Échevins  cette  année  là.  On 
députe  au  Roi  plufieurs  des  plus  notables  Citoyens:  Maflbn, 
chef  de  la  députation ,  eut  l'iionneur  de  porter  la  parole  ;  il 
parla  avec  dignité ,  &  eut  le  courage  de  lui  dire  en  termes  ref- 
peûueuz»  que  les  Habitants  de  Poligny  «  qui  le  voyoient  avec 
une  armée  aux  portes  de  leur  Ville ,  ne  s'étoient  point  attiré 
fa  difgracc  par  des  infraâions  à  la  neutralité,  &  qu'ils  avoient 
recours  à  fes  bontés:  Nous  fommes  prêts.  Sire ,  ajoûta-t-il, 
fi  c'eft  une  contribution  que  Votre  Majefté  demande,  de  Ja 
donner  pour  prévenir  le  ravage  de  nos  terres ,  fauver  i'hon- 
,,  neur  de  nos  femmes  &  la  vie  à  nos  enfants  ;  mais  fi  c'eft  un 
ferment  de  fidélité  qu'elle  exige,  nous  fommes  difpofés  à 
jf  nous  enievelir  fous  les  ruines  de  notre  Ville ,  plutôt  que  de 
i.  Accfa.de  „  manquer  à  celle  que  nous  avons  jurée  à  notre  Souverain  '.^ 
Le  Roi  ne  parut  point  ofiènfé  de  cette  généreufe  liberté:  il 
n'avoir  pas  des  conquêtes  en  vue:  les  troupes  Efpagnoles  qui 
étoient  dâns  le  paVs ,  pouvoient  d'ailleurs  accourir  au  fecours  ; 
il  voulut  donc  bien  traiter  avec  la  Ville  par  Tentremife  du 
Connétable  de  Montmorenci  ,  moyennant  vingt  mille  écus, 
payables  dans  un  court  délai  :  &  confentir  à  une  neutralité  par- 
ticulière &  réciproque  pour  ce  qui  la  regardait,  fon  territoire 
6e  fon  Bailliage,  avec  le  Duché  de  Sourgogne,  le  Bafligny  êc 
la  Vicomté  d'Auxonne.  Ce  traité  eft  (igné  par  le  Roi,  3c  daté 
de  fon  camp  du  fauxbourg  de  Poligny^  le  1 3  août,  jour  de  la 
4.  Ce  faux-  de  S.  Hyppolite ,  Patron  de  cette  Ville  4. 
îir'^Moiuwl  fournit  comptant  que  dix-fept  à  dix-huit  mille  francs: 

Vieillard.  d(î-  le  Roi  exis;ea  des  otages  pour  la  fûrcté  du  furpîus:  ce  fut  alors 
taché  de  It  Vil-  o  -j     i  r 

^  que  Ton  oSiit  le  dépôt  des  reliquaires- 6c  4e  l'argenterie  des 
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f^lifes»  fur -tout  d'une  ftatue  de  k  Sainte  Vierge  en  vermeil, 
du  poids  d'environ  trente  marcs,  dont  l'ouvrage  furpaflè  le 
prix  de  la  matière.  A  Dteu  ne  plaife ,  répondit  le  Roi  (  à  s*ea 

rapporter  à  la  tradition)  que  je  ictienne  en  otage  la  JMere  de 
mon  Maître.  II  choilit  donc  quatre  otages,  fçavoir  dans  le 
Magiflrat  Jean  Maflbn;  parmi  les  Nobles  Gabriel  Courvoifîer; 
&  parmi  les  riches  U  notables  Bourgeois  Hugues  Gruyer,  6c 
Denis  Barnard  :  on  leur  donna  procuration  pour  emprunter 
treize  mille  neuf  cent  écus,  &  plus,  s'ils  le  jugeoient.néceflai- 
re  5  ;  ils  lès  empruntèrent  à  Genève.  Ayant  éxi  emmenés  à 
Lyon  ,  le  fieur  Gruyer  y  mourut:  les  trois  autres  n'en  retour- 
nèrent qu'au  commencement  de  l'année  fuivante  à  travers  mille 
dangers,  &:  après  avoir  fait  divers  détours  pour  éviter  la  ren- 
contre des  loldats  qui  occupoient  Mirebel ,  les  environs,  &  le 
Val-d'Ain  ;  vexoient  &  rançonnoient  le  peuple  &  les  paûànts 

Lorfque  la  Ville  fe  vit  délivrée  de  la  frayeur  que  lui  avoient  Si^^J"^^" 
caufêe  les  armes  du  Grand  Henri ,  fes  premières  attentions  fe 
portèrent  à  en  rendre  à  Dieu  des  aâions  de  grâces.  Elle  déter-, 
mina  que  le  i6  août,  jour  de  la  fête  de  S.  Roch»  de  probable* 
ment  celui  de  la  retraite  de  l'ennemi ,  il  y  auroic  ceflation  de 
travail ,  &  que  l'on  iroit  à  la  Chapelle  qui  lui  eft  confacrée ,  oit 
Ton  chanteroit  une  Mefle  lolemnelle,  au  retour  de  laquelle  il 
fe  feroit  une  procefTion  générale. 

Au  mois  de  mai  de  l'année  fuivante,  on  voue  un  pèlerinage 
&  une  procefTion  folemnellc  à  S.  Claude  :  la  Ville  de  ce  nom 
eft  éloignée  de  plus  de  douze  lieuës  de  celle  de  Poligny  »  dans 
les  montagnes  du  Mont -Jurande  d'un  abord  difficile:  malgré 
ces  difficultés 9  le  Doyen  &  le  Chapitre,  les  PP.  Dominicains, 
&  plus  de  fept  cent  perfonnes  (e  portèrent  à  cette  dévotion. 
On  y  fit  roffrande  d'une  belle  chappe. 

Ces  événements  font  fuivis  de  la  mort  du  Roid'Efpagne  Phi- 
lippe II  j  arrivée  au  mois  de  feptembre  1598^  au  grand  regrec 
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de  Tes  fujets»  des  Francs -Comtois  paniculibrement»  à  qui  il 
témoigna  toujouis  beaucoup  d'afièÛion.  Le  Doôeur  Ratteau 
prononça  fon  OratTon  funèbre  le  jour  que  Von  fit  un  Service 
7.  Joatn.ciié^  folemnel  pour  ce  Monarque  dans  notre  Collégiale 

Dix-CepU^  Je  pafle  au  dix  -  feptiéme  iiécle,  le  dernier  que  l'on  fe  prô- 
ne fiéde*  r  I 

poie  de  parcourir. 

Albert  8c  IfabeUe- Claire -Eugénie,  fille  de  Philippe  II,  étoit  mariée 
Oaiic  -Eugé.  ^  y^ibef^^  Archiduc  d'Autridie  :  le  Roi  fon  pere  lui  donna  le 
Comté  de  Bourgogne ,  les  Pais-Bas  &  le  Comté  de  Charolois» 
Ces  excellents  &  venueux  Princes,  que  la  ville  de  Poligny  eut 
le  bonheur  d'avoir  pour  Seigneurs,  devinrent  des  objets  d'amour 
&  de  vénération  pour  tous  leurs  fujets:  leurs  vertus,  leurs  ta- 
lents dans  un  haut  degré,  &  leur  pictc  lînccre  leur  acquirent 
une  cilimc  univerfelle.  On  peut  conlulter  i'Hiftorien  des  Comtes  ' 
^  8.  de  Flandres ,  nos  Annales  ^  »  &  fur-tout  M.  Dunod ,  dans  qui 

^lus.  .  h  '  j.^g     portrait  qu'il  en  a  fait  d'après  rHiûoire» 

9.  T  m.  ).  iàns  être  faifi  de  refpeâ  &  d'admiration  K 
p.  ixi  luiv.  avoient  confirmé  les  franchifes  du  païs  en  1 5  99 ,  en  avoient 

reçu  un  don  gratuit  de  quarante  mille  francs,  &  donné  à  cette 
occafion  des  lettres  de  non  préjudice  à  fes  droits  ic  à  Tes  ]i« 

I.  Inv.  des  bCFtés 

Pendant  que  ces  Princes  nous  gouvernoient,  Henri  IV  regnoit 
Ana.  itfoi.    en  France:  il  lui  naquit  un  fils  le  27  feptembre  1601  ,  c'ell 
Louis  XIII.  II  fut  remarqué  alors  que  le  jour  même  de  fa  aaif- 
a.  Nor.  ma-  fance  ^  le  Comté  de  Bourgogne ,  &  plus  particulièrement  Po- 
livre  de  chœur  lig^Y  êc  fa  coutrée  furent  ébranlés  par  des  fecouflès  &  de  vio- 
<ier£gLdeP.   jç^fg  tremblements  de  terre  qui  allarmerent,  &  qui  furent  re- 
gardés par  le  peuple  comme  préf^geants  quelque  chofe  de  fi»- 
nefte:  le  tems  &  les  événements  ayant  réalifé  les  allarmes,  on 
fut  confirmé  dans  le  préjugé  que  le  phénomène  &  le  concours 
des  circonfiances  avoient  fait  naiue.  On  a  cru  pouvoir  rap- 
porter 
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porter  cette  fingularité,  puifqu'elle  a  été  obfenée  8c  tranf- 
mife  (/r). 

Jamais  notre  Province  ne  fut  plus 'tranquille  que  fous  la  do- 
mination d'Albert  &  de  Claire-Eugénie  ;  ils  en  écartèrent  le  feu 
de  la  guerre  toujours  trop  prompt  à  s'allumer,  aimèrent  leurs 
fujets  &  fe  contentèrent  des  dons  gratuits  qui  leur  étoient 
^cs  par  les  État  du  paVs:  celui  qu'on  leur  accorda  en  1606» 
n*ezceda  pas  la  fomme  de  6666  liv.  1 3  f.  4  den. 

Ils  virent  leur  religion  &  leur  piété  récompenfées  par  le  choix 
que  Dieu  fit  de  leurs  États,  pour  opérer  ce  prodige  furpre- 
nant»  cet  éclatant  miracle  arrivé  à  Favemey,  petite  ville  de 
la  Franche -Comté,  le  25  mai  1608:  le  corps  de  Notre -Sei- 
gneur, fous  deux  hofties,  ayant  été  préfervé  des  flammes  6c 
le  Ciboire  qui  les  contenoit  étant  demeuré  fufpendu  en  l'air  fans 
appui  pendant  plus  de  trente-trois  heures ,  fous  les  yeux  d'une 
multitude  de  fpedtateurs  catholiques  £c  protedants  qui  étoienc 
accourus;  après  lequel  tems  on  le  vit  defcendre  lentement»  le 
mardi  deniière  féte  de  Pentecôte  9  fur  un  coiporal  qu'on  avolc 
jnis  dellbus  pour  le  recevoir. 

Quoique  cet  admirable  événement  foit  gravé  fur  le  bronze 
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&  fur  le  marbre  dans  les  Églifes  de  Favemey  &  de  Dole  ;  qu*îl 
foit  coniigné  avec  toutes  fes  ctrconilances  dans  les  régiiires  pu* 
Mies  &  dans  les  annales  s  qu'il  ait  été  rendu  authentique  pai 
des  informations  juridiques,  par  un  Décret  de  l'Archevêque  de 
Befançon ,  par  une  Bulle  du  Pape  Paul  V,  enrégiftrée  au  Par- 
lement, &  qu'il  ait  été  public  par  plufieurs  Auteurs  contcm' 
porains;  j'ai  voulu,  en  rappellant  un  prodige  fî  confolant  pour 
les  Orthodoxes,  confacrer  dans  mon  ouvrage  une  époque  auil] 
mémorable.  Toutes  les  bouches  &  tous  les  écrits  des  Francs- 
Comtois,  de  qui  il  paroit  que  Dieu  à  voulu  récompenfer  l'at- 
tachement à  la  Foi  Catholique,  doivent  en  renouveller  le fou- 
venir,  lorfque  l'occafion  s'en  préfente  i. 

De  combien  de  Communautés  Eccléfiaftîques  9e.  ReUgietifes, 
&de  Maifons  de  Charité,  nos  pieux  Archiducs  ne  favoriferent- 
iîs  pas  rétabliflcment  dans  le  Dioccfe  de  Befançon  ?  en  moins 
de  dix  ans ,  Ton  vit  s'élever  dans  notre  feule  Ville  un  fécond 
Hôpital  commencé  vers  l'an  1608;  un  Couvent  de  Capucins 
agréé  en  1613$  un  Mona(lcre  d'Urfulines  autorifé  en  1614; 
une  Communauté  de  Prêtres  de  la  Congrégation  naiflknte  de 
rOratoife,  formée  en  16 17.  La  multiplication  de  ces  fortes 
d'établifllèments  n'étoit  pas  regardée  alors  comme  préjudicia- 
ble: ils  font  utiles  à  beaucoup  d'égards  ;  ils  ornent  les  Villes; 
les  remplilfent  de  fujcts  de  bonnes  mœurs  &  d'un  bon  exem- 
ple ;  y  entretiennent  le  commerce  &  les  arts ,  y  fixent  la  pof- 
fefTion  des  biens ,  &  déterminent  la  confommation  de  leur  pro* 
duit  fur  les  lieux. 

Les  États  ayant  été  convoqués  à  Dole  pour  le  10  feptembre 
16 14,  ils  accordèrent  à  leurs  Souverains  cent  mille  francs  en 
don  gratuit  4.  Us  s'excuferent  de  ce  qu'ik  n'en  donnoient  pas 
davantage ,  fur  les  malheurs  de  Tannée  :  le  froid  avoit  été  fi 
j^iolent  pendant  l'hiver,  que  les  grains  avbientété  entièrement 
perdus  dans  les  conuées  des  montagnes,  6c  très  -  endommagés 
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^ns  celles  des  plaines:  la  plus  grande  partie  des  vignes  fouf- 
frirent  une  gelée  en  bourgeons  :  les  grêles  &  les  incendies  avoienc 
ravagé  pluiieurs  territoires  »  &  les  maladies  épidémiquess'ètoient 

unies  à  ces  Beaux  pour  marquer  cette  année  au  coin  d'une  ca« 

lamité  générale  txa^^è.^^^ 

Dans  cette  Aflemblée  on  traita  de  pluficurs  point?  impor-  î' 
cants ,  qui  furent  réglés  par  les  apoililles  mifes  par  les  Archi- 
ducs à  la  marge  de  chaque  article,  fuivant qu'il  fe  pratiquoit: 
plufieurs  méritent  d'éve  obfervésj  il  m*a  femblé  qu'ils  étoienc 
peu  connus. 

Par  l'apoftille  fur  l'afticle  x  du  recés  de  ces  États»  la  rigueur 
de  l'Édit  de  1586  *  concernant  la  confifcation  des  biens ,  foit«  ^-  ^J^*^* 

en  contumace,  foit  en  jugement  définitif,  fut  bornée  aux  feuls  Ord. 
cas  des  crimes  énormes  aufqucls  échet  peine  de  mort  naturelle. 

Les  Villes  réclamèrent  dans  l'article  xi  leurs  anciennes  fran- 
chifesy  &  la  liberté  qu'elles  avoient  de  s'afTembler  par  des  Dé- 
putés pour  leurs  affaires  communes,  6c  de  faire  paiièr  enfuite 
leurs  remontrances  à  leurs  Souverains,  en  s'expliquant  direc* 
cément  &  de  bouche  par  leurs  Envoyés:  elles  penferent  que 
de  leur  Interdire  cet  ufagc ,  c'étoit  donner  atteinte  à  la  ré- 
putation de  fidélité  &  d'alfedtion  envers  fes  Princes ,  dont  le 
pais  avoir  joui'.  Teneur  de  la  réponfe:  Leurs  A  A.  ayant  fait 
f>  revoir  tout  ce  qui  s'eft  pafle  fur  ce  fujet,  déclarent  que  les 
3,  Villes  fe  pourront  afibmbler  au  lieu  &  en  la  manière  accoû- 

tumée ,  moyennant  que  ce  foit  du  confentement  exprès  de 
„  L.  AA.  SS.  ou  de  leur  Gouvemeur.de  Bourgogne,  après 
M  leur  avoir  fait  déclaration  de  la  caufe  du  fujet  de  la  future^ 
9,  aflemblée.  <« 

Dans  l'article  xv^ii  la  Nobleilè  fie  une  demande  qui  fait 
jionneur  aux  fciences  &  aux  lettres  :  appuyée  par  la  Chambre 

de  l'Eglife ,  elle  repréfenta  que  les  fciences  lui  étoient  nécef- 
iaircsi  particulièrement  pour  fe  rendre  plus  capable  d'exercer 
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les  charges;  demanda  que  pour  engager  les  Nobles  à  s*y  adoiv 
ner,  il  fut  ordonné  qu^un  Gentil'homme  9  ayant  le  degré  de 
Dodeur  qui  voudroit  fuivre  le  Barreau»  y  auroit  féance,  ainfi 
que  dehors,  avant  les  autres  Avocats;  &que  lorfqu'ils'agîroir 
de  la  nomination  à  une  charge  de  Confeîlîcr  à  la  Cour,  le  Par- 
lement comprendroïc  parmi  ceux  qu'il  nommeroit,  au  moins 
un  des  Gentils-hommes  gradués,  qui  auroicnt  fuivi  le- Barreau 
pendant  trois  ans:  privilèges  qui  feroient  bornés  aux  GenciJs- 
hommes  bien  nés$  ce  qu'elle  expliquoit  de  ceux  qui  prouve» 
roient  po'Ur  entrer  dans  la  Confrairie  de  S.  George:  c'eft-à-dire 
deux  lignées  du  c6té  paternel  6c  deux  du  côté  maternel.  Cette 
demande  comme  contraire  à  Tufage  de  tous  les  Collèges,  & 
fujette  à  plufieurs  inconvénients»  ne  fut  pas  trouvée  impé» 
trable. 

Aprbs  que  les  États  le  font  plaints  dans  l'article  xxxix  de 
la  multitude  des  calomniateurs  &  des  délateurs ,  cette  perte  de 
nos  Villes»  ils  fe  plaignent  dans  l'article  xlvi  des  abus  qui  fe 
commettent  dans  les  Grîieries»  dont  les  Sièges  étoient  fi  mul- 
tipliés, qu'il  y  en  avoit  un  dans  chacune  des  Prévôtés  de  la 
Province  qui  étoient  au  nombre  de  vingt- huit.  L'oa  demanda 
par  l'article  lui  que  les  Manufiidures  de  draps  communs,  étant 
dans  le  pais ,  fuflènt  favortfées ,  afin  d'y  retenir  le  peu  d'argent 
qui  y  entroit.  (  Qu'il  feroit  à  fouhaiter  qu'elles  euflent  été  foû- 
tenues  &  anmiées  ?  )  Les  malheurs  de  la  Province  dans  le  dix- 
feptiéme  iiécle  les  ont  anéanties  la  plûpart. 

^  Dans  l'article  Lxi  les  Chambres  de  l'Êglife  &  de  la  Nobleile 
repréfentent  qu'il  y  avoit  tanl  de  colombieis  que  les  terres  nou« 
vellèment  femées  en  fouffiroient:  elles  defiroient  qu'il  ne  fût 
permis  qu'aux  polièfleurs  des  Fiefs  d'en  avoir  ri^  leurs  Fiefs» 

&  aux  feuls  Seigneurs  hauts  Jufticiers  d'avoir  des  colombiers  à 
pied.  Les  Villes  furent  d'un  avis  diâérent  quant  aux  colombier^ 
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à  fuyes»  parce  qu'il  avoit  toujours  été  libre  à*  chacun  d'en 
avoir.  • 

Les  Souverains  déclarèrent  qu'il  ne  feroit  permis  qu'aux 
liauts  Jufticiers  d'avoir  des  colombiers  à  pied  fur  le  lieu  de  leur 
'  Seigneurie  ;  8c  ne  touchèrent  point  à  la  liberté  des  Bourgeois. 

C'eft  dans  les  aélcs  de  cette  aflemblée  que  le  Maire  d'Arbois 
eft  nommé  avant  celui  de  Poligny^  &  que  l'on  voit  que  les 
Maires  de  Grai  &  de  Vefoul  ayant  conteftc  entre  eux  de  h 
préféance  i  celui  de  Gray  Tavoic  obtenue  pour  cette  année  là 
par  provifion»  enfuite  d'un  Refcrit  des  Archiducs. 

On  a  fait  remarquer  que  le  Maire  de  Poligny  écoit  le  troi« 
Héme  en  féance  après  ceux  de  Salins  6c  de  Dole,  6c  avant  tous 
les  autres»  dans  les  tenues  des  États  en  I56r  &  1 574,  &  en^ 
core  avant  celui  d'Arbois  en  1598.  Sans  prendre  de  parti  entre 
CCS  deux  Villes  oii  s'entretient  parmi  le  peuple  une  ancienne 
rivalité ,  dont  les  conteftations  fur  la  préféance  furent  les  prin- 
cipaux germes  i  on  obferve  que  la  queftion  eft  indécifej  que 
lorfque  le  Maire  d'Arbois  a  été  nommé  le  premier  en  1 6 1 4  & 
en  quelques  autres  années ,  ce  fut  parce  que  le  fort  lui  fut  fa- 
vorable $  que  celui  de  Poligny  à  fon  toiir  l'a  précédé  en  1654  y 
&  que  celui  d'entre  eux  à  qui  le  fort  avoit  été  contraire,  pro- 
teftoit  de  non  préjudice ,  ce  qui  fut  encore  pratiqué  en  1666  \     7.  des 

Le  point  de  la  difficulté  en  cette  matière  conMe  à  déter- 
miner  quels  font  les  caractères  &  les  titres  qui  attribuent  la 
préféance  aux .  Repréfcntants  d'une  Ville  fur  ceux  d'une  au- 
tre (/). 


(i)  Dans  un  ouvrage  qui  a  pour  ûa^t  ^ff^fir  ^hffimn  in  2mrgit^tt  ptg.  €i .      finpr.  â  Bc- 
on  !ii  que  la  qucftion  de  la  préféance  aux  États,  avoit  été  jugée  par  provifion  par  le  Cuiç.çai?^®» 
LicLitcnaat  général  de  Montmorot  en  rj8j>  eu -faveur  du  Maire  d'Arbois  fur  celui  de 
Foligny.  Les  taleas  de  PAuceur  ^  Se  Ia  mÈmt  4e  Fbuvrage ,  font  bien  capables  de  faire 
inpfeflSoD,  Oa  Ta  mua/si  foc  ce  poios*  conune  fur  la  date  de.  la  diacce  foi  coAceio^  ^ 
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£n  i6i6\e  Bailliage  d'Aval  fouffrit,  mais  peu,  d'une  armée 
qui  y  pénétra  (om  le  commandement  d'Henri  de  Savoie >  Duc 
de  Nemours  ^:  le  Roi  d'Efpagne  écoit  alors  en  guerre  avec  le 
Duc  de  Savoie  que  le  Roi  de  France  appuyoit:  cette  incur£on 
n'eut  pas  des  fuites»  à  caufe  de  la  neutralité  qui  mettoit  la 
Franche -Comté  à  couvert  des  hollilités:  le  traité  conclu  Tan- 
Aon»  un.   ncc  fuivante  à  Pavie  mit  fin  à  cette  guerre. 

Cependant  l'on  ne  fe  reporoit  pas  tellement  fur  la  neutralité 
que  l'on  n'eut  toujours  des  craintes;  le  danger  paroiiroit  même 
prochain  ;  Ton  longea  donc  à  mettre  en  état  les  fortifications 
de  Dole ,  de  Grai  6c  de  Salins  :  &  à  pourvoir  d'armes  &  de  mu- 
nitions le  paiis^  qui  par  fa  fituation  étoit  continuellement  ex-* 
pofé. 

Dans  cette  vue  les  ftats»  fuivoqués  au  mois  de  janvier 
1621 ,  accordèrent  à  leurs  Princes  en  dm  volontaire  deux  cent 

mille  francs  qu'ils  avoicnt  fait  demander,  payables  en  trois 
termes,  d'année  en  année:  ils  fupplierent  les  Archiducs  d'en 
deftiner  une  partie  aux  fortifications  de  ces  Villes.  Ces  Souve- 
rains auroîent  defiré  que  l'on  eut  encore  pourvu  à  un  fonds 
d'argent  pour  la  défenfe  du  pais  s  Ton  s'en  excufa  fur  fon  im- 
pMiflance. 


AOD.  iStt» 


•Voyez», 
l^iS. 


h  Mahderie  d^Arbois  *.  Cétoit  au  Souverain ,  &  non  au  Licucenaiu  du  B«uU  à  Mont* 
moroc  i  à  régler  le  nng  dct  VUlcsi  «i)ffi  le  jugeoieaK  vhksû de  15S5  &^  «oetm  mie 
«u  rang  Se  à  h  fiance  j  m^s  k.  Votèn  Se  au  tour  de  ces  Vflles  pour  le  diaû  des 
Commis  aux  récompenfes.  La  ville  de  Poligny  prétendolc  avoir  toujours  m  k  prércv 
gative  du  choix  de  ces  Commiflâires  avant  celle  d'Arbo^s.  Celle-ci  réclanioir  certains 
traicés  de  j  J44>  portant  que  les  Vil'es  ayant  droit  à  cette  élciflion,  la  fcroicnt  alrcr.-a- 
«veateac,  félon  Tordre  qui  y  étok  déterminé.  Poligny  ayant  confommé  fon  droit  plus 
dWe  fois  avanc  l*umée  1544,  Aibob  vinc  en  ordre  dVnrcer  le  fiçn«  svani  que  le 
tour  de  Fol^njr  lecommençit j  c^eft  ee  qui  iiic  déddl  en  15S5  »  pour  ome  fois  Uvi^ 
kmcnt 

Not.  Il  n'y  avoit  que  les  principales  Villes  où  il  y  avoir  Sicge  rpyal ,  qui  cuflcnc 
droit  aaif  &  padîf  à  ces  ék<^oas  :  il  fut  cefd^é  aux  yilles  de  LonS' le  •Saunier  >  de 
SûA^  Chade  4  &  autres.  - 
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L'Archiduc  Albert  furvéquit  peu  de  mois:  ce  fage  6e  reli-  • 
giciix  Prince  meurt,  &  maîheureufcnient  fans  poftérité,  le  15 

juillet  1  621 ,  âgé  de  foixante-un  ans.  Les  regrets  de  fa  perte  Amui^n. 

furent  communs  à  tous  les  Ordres  &  à  toutes  les  conditions. 

Notre  Ville  fe  diftingua  fur  toutes  par  les  magnifiques  obléques 

qu'elle  lui  fit  faire:  elles  continuèrent  pendant  huit  jours»  de* 

puis  le  12  feptembre  jièf<}u'au  ao$  &  furent  accompagnées 

d'Oraifons  funèbres  prononcées»  le  premier  jour,  par  le  Doc* 

teur  Chappuis»  Maire  en  cette  année»  homme  éloquent  $  6e  le 

|our  Oâaval,  par  le  célèbre  JeanLejeune    Nos  compatriotes     9.  Joojod 

à  talents  s'exerçoient  dans  Part  oratoire 6e dans  l'art  poétique, 

non-fculcment  dans  les  occvafions  qui  regardoient  les  Princes  & 

les  hommes  illuftres,  mais  encore  les  perfonnes  en  caradlère 

parmi  leurs  concitoyens.  J'ai  regret  à  cette  louable  coutume 

que  Ton  a  abandonnée:  les  Chefs  des  Corps»  choifis  pour  leurs 

talents  6e  leur  mérite  »  fourniflbient  mati^e  aux  éloges  6e  aux  / 

penfées:  6e  réciproquement  leurs  panégyriques  enflammoient 

Jes  auditeurs  dû  de&  de  les  imiter. 

*  Depuis  la  mort  d'Albert»  l'Archiducheflè  ne  fe  regarda  plus    Philippe iv, 

comme  la  Souveraine  des^Pais-Bas  6e  du  Comté  de  Bourgogne;  ^'^'Ew»- 

elle  fe  contenta  de  les  gouverner  fous  l'autorité  de  Philippe  IV 

fon  neveu,  &  n'agit  plus  dès-lors  qu'en  fon  nom     Ce  Monar-     1.  Cah.des 

que  qui  étoit  monté  fur  le  Trône  d'Ëfpagne  après  Philippe  UI,  fc^îi.'**'* 

décédé  quelques  mois  avant  l'Archiduc,  rentra  en  pcflèfOon 

de  la  haute  fouveraineté  du  Comté  de  Bourgogne. 

Ce  Prince  ayant  convoqué  les  Etats  du  pais  en  1629»  6e  Aulk»». 
démandé  un  don  gratuit  fuivant  Tuiage,  ils  ne  purent  le  lui 
accorder.  Dans  aucune  aflèmblée  pareille ,  on  n'a  reprélênté 
avec  phis  de  force  &  de  refpeâ:  la  hberté  &  les  anciennes  fran» 
chifes  de  la  Province ,  confiiHntes  à  n'être  tenue  à  aucun  fub- 
lide:  on  s'excufa  cette  fois  fur  le  trifte  état  auquel  elle  étoit 
>i:éduitc;  elle  étoit  affligée  de.  cruels  â|&aux;  la  contagion  avoic 
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pénétré  &  y  avoir  fait  de  grands  ravages;  la.difette  y  frappoir 
divers  lieux  de  fes  traits  les  plus  aigus»  on  s'y  voyoit  menacé 
%.  Unêae.  de  guerres  toujours  funeftes  \  t 

Dans  ces  drconftances  les  Etats  firent  éclater  leur  piété,  en 
délibérant  de  faire  un  vœu  à  Dieu  avant  que  de  traiter  d'au- 
.  cunc  autre  chofe:  il  fut  arrêté  que  chaque  année  on  feroit  cé- 
lébrer une  Mclle  folemnelle  le  24  mars,  dans  la  Chapelle  de 
l'Hoftie  miraculeufe  à  Dole;  un  autre,  le  même  jour,  dans  la 
Chapelle  où  repofent  les  reliques  deS.  Sébaftien  à  Montbozon; 
6e  qu'on  mettroit  une  lampe  d'argent  dans  la  Chapelle  de  la 
Sainte  Vierge  à  Gray,  ou  que  l'on  y  entretiendrait  une  lampe 
ardente.  Ces  Méfiés  ont  été  fondées ,  &  la  lampe  d'argent 
fournie. 

50  Minées  de  Que  ne  puis- je  à  préfent  détouifncr  les  yeux  du  trifte  fpcc- 
tacle  que  va  prcfentcr  un  cours  trop  affligeant  de  cinquante 
années  de  malheurs  pref^ue  continuels  dont  U  ville  de  Poligny 
fut  aflaillie  ! 

%7jiûai6ii.  fJdQ  avoit  fouffert  eni  625  un  incendie  confidérable  qui  avoir, 
pour  ainfi  dire  »  ef&cé  l'un  de  fes  quartiers  &  l'un  de  ies  plus 

3.  Chucegni.  grands  fauzbourgs  '  :  à  cette  occafîon  elle  fit  le  vœu  d'aller  ea 

procefiion  général^à  Saint  Gaude ,  où  elle  fit  l'ofirande  d'ua 
ux7,iâ%i.  calice:  les  triftes  récoltes  des  années  1627  &  1628»  la  mau- 
vaife  qualité  des  vins  faute  de  chaleur,  jointe  à  la  modicité 
des  vendanges  &  la  cherté  des  grains,  avoient  réduits  fes  hir 

4.  Doreoet,  bitants  à  la  misère  ^. 

2ft|i«fte.  C4.  les  premiers  jours  du  mois  de  janvier  1039,  des  trem- 

blements ^  terre,  avec  des  bruits  de  tonnerre  foûterreins  qui 

.  Aim,i6%9,  s'y  firent  entendre  vers  les  fis  heures  du  ibir^  de  depuis  Châr 
teau-Châlon  à  Arbois»  .firent  une  impreffion  de  crainte  fur  les 

5.  Dorcnet,  .  '  •    «      «  f 

tt.  «fprits  ).  L'on  foufiroit  toujours  de  la  ^isèie  6t  de  la  cnerte 

viA  excclfive  des  denrées.  La  pefte  qui  y  régna  la  même  année  à 

tom  j.p.ii^  Belançon,     dans  pluiieurs  endroits  du  pais  ^9  augmenta  le<; 

allarmesâ 
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«Lllarmes;  elles  n'étoient  que  trop  jufies:  la  contagion  pénétie- 
l'année  fuivante  les  portes  &  les  murs  de  notre  Ville  &  la  fait 
déferter;  on  fe  retire  dans  les  lieux  drconvoifins  non  infedés:  Auluso. 

le  lieu  de  Suint  -  Laiithein  fervit  de  retraite  à  plufieurs. 

Les  peftes  étoicnt  û  fréquentes  dans  ce  fiécle  malheureux, 
qu'on  attnbuoit  un  nom  à  chacune ,  afin  de  les  diflinguer:  elles 
étoient  appellées  communément  parmi  nous  du  nom  de  celui 
qui  en  avoit  été  frappé  le  premier.  £lle  reparut  bientôt  après; 
ce  fut  en  1 53  Beaucoup  de  perfonnes  de  confidération  s'éloi*  Ann.  mi, 
gnerent  encore  de  la  Ville  (ji).  La  mort  de  PArchiducheflè 
Ilabelle -Claire- Eugénie  >  arrivée  dans  cette  même  année, 
n'ajouta  pas  peu  aux  malheurs  publics:  tout  fon  gouvernement 
avoit  porté  fur  des  principes  fixes  de  piété  >  de  juilice,  de  fa- 
gefle  &  de  prudence. 

On  commence  à  craindre  de  la  part  de  la  France  une  in-  Ano.  itfjj. 
fraékion  du  traité  de  neutralité.  Arrive  l'année  1 63  6  >  qui  amené  ttfjtf. 
à  fa  fuite  la  guerre,  les  ravages,  la  difette  &  la  pefte  la  plus 
terrible:  les  François  entrent  hoftilement  dans  le  pais,  &  for- 
ment le  fiége  de  Dole,  fous  le  commandement  du  Prince  de 
Condé ,  fiége  mémorable  qui  dure  plus  de  deux  mois  &  demi, 
&  qui  fera  à^amais  un  témoignage  éclatant  de  la  religion ,  de 
la  bravoure  &  de  la  fidélité  des  Bourgeois  de  cette  Ville  &  de 
la  nation  Comtoife.  La  ville  de  Poligny  &  fon  Bailliage  fe  dif- 
tinguerent  particulièrement  dans  ces  fâcheufes  conjon£tures. 
Quoique  fon  ReiTort  foit  l'un  des  moins  confidérables,  il  four- 


(Â)  Ce  que  l'on  rapporte  des  pertes  de  iiîîo  ,         &  tiîîiy,  &  des  malheurs  pu- 
bUcs  de  ces  tems  là ,  cft  tiré  la  plus  grande  parue  des  Mcmoircs  manufcriu»  ôc  des 
comptes  du  Chanoine  Rigoler ,  Prieur  de  Clervaux  ;  ainfi  que  des  réltdons  éeiitH     Arch.  du  Ch. 
avec  autant  de  naïvccé  &  d*énergie  que  de  piété  ,  par  fœur  Ckiroc  de  Pefines ,  Rdi-  ^  P<'L 
l^lè  de  Sainte  Claire  dans  le  Monaftètede  Pblignjr*  eontbuées  ptr  Marguerite  Moréal,     Mém.  manui^ 
autre  Rcligicttfe  du  in£mc  Montftàe ,  6c  des  comptes  rendus  par  le  P.  ibotoi«r«  crhs. 
Dofflioicain. 

Tome  L  ¥  ¥  £ 


a84  MÉMOIRES 
Ait  néanmoins  pour  la  défenfe  de  Dole  plus  de  bonne  Milice 
7  M  Boivta,  &  de  Volontaires  qu'aucun  autre  proportionnellement  Le 
dfi>ote.^'^  feul  Baion  de  rAubeTpin,  notre  concitoyen,  leva  à  fes  &m 
s.  RDunod,  cinq  cents  hommes  pour  la  défenfe  de  fa  patrie  K 
^^o^^^^l      Durant  ce  fiége ,  les  Bourgeois  de  Poligny  gardoient  leur 
54»,.  YiWc  avec  tant  de  précautions,  d'exaditude  &  de  difcipline, 

qu'ils  en  ccoicnt  hautement  loués  dans  toute  la  Province.  Le 
Clergé  montoit  la  garde  de  nuit  &  de  jour  comme  le  fimple 
Bourgeois,  &  donnoit  l'exemple  du  zélé  &  du  fervice.  Guil-« 
laume  de  rAubefpin ,  frère  du  Bâton  de  ce  nom  »  qui  avoic. 
fervi,  &  s*étoit  hit  Capucin,  eut  le  commandement  de  la 
Garde  Bourgeoife,  fe  chargea  de  la  drellèr  &  de  la  faire  ma* 
nœuvrer;  il  n'eut  pas  de  peine  à  en  faire  bientôt  de  bra^ 
guerriers:  car  on  remarque  que  le  Bourgeois  de  Poligny  eft  né 
foldac,  qu'il  efl  naturellement  propre  aux  évolutions  militai- 
res, &  qu'il  les  aime. 

Au  moyen  de  ces  attentions  &  de  cette  vigilance,  les  Fran« 
çois  qui  faifoient  des  courfes  fréquentes  autour  de  cette  Ville 
dans  le  deflèin  de  la  furprendre  ne  purent  y  réuffir.  Le  iîége  de 
Dole  fut  levé  le  15  août$  les  ennemis  fe  retirèrent,  mais  les 
maux  n'en  furent  pas  moins  accablants.  M.  le  Préfîdent  Boivin 
qui  eut  une  grande  part  à  la  bonne  défenfe  de  la  place  a  écrit 
9.  Impr.  à  une  relation  fort  détaillée  de  ce  fameux  liége  ^  ;  on  la  prouvera 
^  Tm!^    ^^"^  abrégée  &  bien  écrite  dans  M.  Dunod 
pw)47.&fiiir.'      Une  année  déjà  fi  funede  à  Poligny  par  les  maux  inévita* 
bles  de  la  guerre ,  le  devint  davantage  par  la  misère  6c  la  difecte 
qui  y  regnoienti  par  les  pilleries  des  foldats  Lorrains  8c  Alle- 
mands qui  y  étoient,  &  par  la  pefte  horrible  qui  pénétra  fes 
murs. 

Plufleurs  perfonnes  qui  avoient  foûtenu  le  fiége  dans  la 
ville  de  Dole  furent  reçues  par  une  fauflc  pitié  dans  celle  de 
Poligny ,  quoique  foupçonnées  d'être  infeâées  de  la  peile  :  elle 
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Vy  répandit  auffit6t  avec  fureur;  les  xnàifons  furent  remplies 

de  morts,  &  les  chemins  qui  conduifoient  au  cimetière  des 
peftiferés^dc  convois  (/). 

La  plus  grande  fureur  de  la  contagion  étant  paflee,  ce  fut 
une  chofe  toute,  commune,  que  de  voir  des  pères  parmi  les 
gens  du  peuple,  ezpofer  leurs  jeunes  enfants  à  une  mort  cruelle 
&  inévitable  pour  quelques  légères  fommes»  en  louant  ces  pau- 
vres innocents  ponr  fervir  à*épreuues.  On  appelloit  ainfi  ceux 
qui  fe  louoient  pour  aller  habiter  pendant  quarante  jours  les 
maifons  où  il  y  avoit  eu  des  peftiferés ,  après  qu'on  y  avoit  fait 
palTer  à  grands  frais ,  les  nettoyeurs ,  afin  de  reconnoître  par  une 
épreuve  en  leurs  perfonnes ,  fi  l'on  ne  rifquoit  plus  de  contrac- 
ter le  mal  contagieux  en  retournant  y  habiter.  La  Ville  devint 
un  défert;  TOifice  divin  y  fut  interrompu  pendant  cinq  mois, 
&  ne  fut  repris  qu'au  mois  de  février.  i^st. 

On  auroit  pu,  après  la  levée  du  fiége  de  Dole>  obtenir  de 
la  France  la  prorogation  du  traité  de  neutralité:  il  eut  mis  la 
Franche -Comté  à  l'abri  du  fléau  de  la  guerre  &  de  tous  les 
jnalheurs  qui  la  fuivirent  ;  mais  les  fuccès  dans  la  belle  défenfe 
de  la  Capitale  avoient  enflammé  les  courages:  l'on  ne  tenta 
pas  d'avoir  la  paix  que  Ton  ne  peut  ni  trop  defirer,  ni  aciieter 
trop  cher. 

La  guerre  continue,  les  François  rentrent  dans  le  pais 
.printems  fuivant;  prennent  Saint- Amour,  &  enfuite  Lons-le- 
Saunier  ^:  quelques  pièces  de  canon  que  notre  Ville  y  avoit        «s  jum 
envoyées  tombent  au  pouvoir  des  ennemis  qui  s'emparent  en- 
core  de  la  ville  d'Orgelet;  ils  la  dévaftent  &  la  braient  i:  ils     ;  i^jaUiet 
mettent  en  déroute  les  troupes  nationnales  auprès  de  Comoz  ^;    4.  Mém  ma- 
ie refte  de  la  Province  eft  ouvert  à  leurs  ravages,  &  à  ceux  des  îigay^/com- 
Suédois  inhumains  ,  conduits  par  Veymar.  Les  François  ayant  gJ^J  ^ 

Od  7  «mnois  jafi]a*à  ceoc  8c  cent  yiogc  peilbniies  p«r  jour.  *  *  Mém*  ck» 

FFfij  • 
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aflTiégé  Bletterâfïs  petite  place,  mais  forte  par  fa  fituation  da&f 
un  tcrrciti  aquatique,  entre  deux  bras  dc  larivière  deCeîlIe,s*eii 

rendent  les  maîtres  par  capitulation:  delà  ils  viennent  faire  de« 
couries  dans  les  environs  de  Poligny.  Henri  d'Orléans  ,  Duc  de 
■  Longuevillc  qui  commandoit  l'armée  Françoife ,  en  reconnoît 
lui-même  les  dehors:  ayant  vu  fes  murs  garnis  de  foJdats,  & 
la  fortereflè  de  Ghmon  en  état  de  défendre  cette  Ville,  pour- 
vue d'ailleurs  d'une  gamifon  Aiffifante,  commandée  par  le 
Baron  de  Savoyeux  (t^)»  il  ne  croit  pas  devoir  enueptendre 
de  l'attaquer.  La  faifon  étant  avancée  »  fes  troupes  retournent 
occuper  leurs  quartiers  du  côté  de  Saint- Amour  il  de  Saint" 
Laurent  de  la  roche. 

Cependant  cette  Ville  fouffroit  au  dedans  une  misère  cxrrè- 
tne  j  les  Bourgeois  fe  ruinoient  pour  l'entretien  de  la  garnilon; 
les  maifons  de  ceux  que  la  crainte  d'un  fiége  tenoit  éloignés, 
étoient  au  pillage,  Se  par  furcroit  de  malheurs»  la  peûe  y  re- 

Jtiaumi»  parut  vers  le  milieu  du  mois  d'août. 

Charles  de  Lorraine,  l'un  des  plus  habiles  Capitaines  de  fou 
tems.  Général  des  troupes  Efpagnoles ,  Comtoifes  &  Lorraines, 

Awntf38.    prit  Bourbonne  &  quelques  autres  Places  fur  la  France,  d'où 
il  lira  quelques  contributions  en  argent  &  en  grains.  Le  Duc 
de  Longueville ,  pour  faire  diverfion ,  entra  une  féconde  foL<: 
dans  le  Comté  de  Bourgogne  par  Bletterans  que  fes  uoupes 
.occupoient:  la  ville  de  Poligny  fut  la  première  menacée  d'un 


(m).  Ia  gamifon  éuk  «onpoliSe  du  R^ioienc  du  Cblond  Merci,  logé  du»  i'ua 

des  fàuxbourgs  ,  8c  d*un  Régimcni  Allemand,  commandé  par  le  Colonel  Poivre  :  Ana- 
*  Comçtema»   toile  Doroz ,  Mayeur ,  commandoit  la  Milice  Bourgeoifii  *;  8c  k  fieur  de  Cihainpagne  y 
nuT^piersde    ^^-^^  ^  ^        ^  quelques  Troupes  du  Pais. 

*  Sur  h  fin  de  Fumée,  k  R^iment  du  ùeax  de  Gous  ,  8e  quelques  Compagnies  de 
l^^jQ  de  M.  de  la  Verne,  y  itirenc  mifes  en  gamifon  :  NL  de  Villeneuve  y  comnwn- 

nul.  Se  vît,  dû  '^"'^     Ttottpes.  Le  Magilîrat  fit  rompre  toutes  les  avenues  »  [nrdculiiicinent  les  che- 
fluos  des  monts  de.PUne«  de  Saiu^TÎB&de  Chamote»  poMx  pam  au^ 
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iiége.  Dans  le  defièin  de  s'en  emparer»  il  s'avança  jùfqu'k  CM- 
teau-Chalon  avec'  une  année  d'environ  douze  mille  hommes. 

Les  paifans  qui  fouhaitoient  d'être  défaits  des  troupes  de  l'un 
6t  de  l'autre  parti ,  en  les  mettant  aux  mains  au  plutôt,  rap- 
portoient  que  l'armée  Françoife  n'étoit  que  d'environ  cinq 
mille  hommes.  Le  Duc  Charles  ne  comptoit  point  fur  la  fidé- 
lité de  ce  rapport  «  ne  fe  perfuadant  pas  que  M.  de  Longueville 
fe  fut  engagé  fi  avant  dans  le  pats  avec  fi  peu  de  monde:  il 
fut  d'avis  dans  le  Confeil  de  guerre  d'envoyer  reconnoître  l'en- 
nemi &  de  l'attendre:  maisSarmiento,  Commiflaire  envoyé  par 
S.  M.  iCath.  fit  délibérer  qu'on  iroit  l'attaquer,  crainte  que  fi' 
Ton  diffcroit,  on  ne  lui  laiflat  le  tems  de  fe  retirer  :  cette  rcfo- 
lution  donna  lieu  à  la  bataille  de  Poligny,  livrée  le  19  juin  1638, 
dans  la  plaine  au-deiTus  de  la  montagne  de  Grimoo,  près  du 
village  de  Chamole  (o). 

Cet  événement  appartient  de  trop  prbs  à  cette  Hiftoire  pour 
que  je  ne  la  rapporte  pas  avec  le  détail  de  fes  circonftances 
les  plus  remarquables. 

Le  Duc  ayant  feint  de.défïrer  à  l'avis  du  Confeil  de  guerre, 
fit  marcher  fes  troupes  à  Salins,  &  delà  droit  à  Poligny:  mais 
il  avoit  donné  un  ordre  fecret  à  l'Officier  qui  commandoit 
l'avant -garde  de  prendre  par  fa  gauche ,  &  de  gagner  la  hau- 
teur de  la  montagne  :  il  le  prévint  qu'il  le  mahraiteroit ,  com- 
bine fi  cette  marche  eut  été  faite  contre  fon  ordre:  il  fuivoit, 
âTamuiant  à  chafiër  avec  d'autres  Officiers  qui  avoient  été  de 
l'avis  de  Sarmiento:  lorfqu'il  fe  vit  fur  la  montagne,  il  parut 
fi  fiché  contre  le  Colonel  quiavoit  conduit  l'avant-garde ,  que 
chacun  fiit  perfuadé  que  c'étoit  une  méprife  de  cet  Officier.  U 
étoic  tardj  les  troupes  étant  fatiguées,  le  Duc  Charles  jugea  à 


<fl)  M.  l)unod  fixe  Tépoque  de  cette  aâkxi  tu  itf  joio.  Pii  pvéKlé  cdie  du  19 » 
dans  le»  Mànoncs  aaauGan*  dc^ 
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propos  de  les  faire  camper  fur  le  terrein  où  elles  fe  tfOUYoient: 

il  envme  pendant  la  nuit  pour  reoonnoicre  l'ennemi  qui  n'étolc 

qu'à  trois  lieuës  delà.  On  lui  rapporte  qu'il  eft  en  marche ,  qu'il 

s'avance  en  grande  diligence,  &  qu'il  eft  fort  de  douze  mille 

hommes. 

AufTitôt  il  aflemblc  le  Confeil  de  guerre ,  expofe  Je  rapport 
que  Ton  vient  de  lui  faire ,  &  le  danger  que  Ton  auroit  couni 
s'il  s'en  étoit  fié  à  des  difcours  de  pa'ifans  mal  informés  :  il  re« 
préfente  qu'il  ne  s'agit  plus  d'attaquer ,  mais  de  fe  bien  défen- 
dre i  que  la  fupériorité  de  l'ennemi  ,ne  l'étoone  pas,  que  la 
conduite  6e  la  valeur  des  Chefs  jointes  à  l'ardeur  à  b  bra- 
voure des  troupes ,  fuppléera  à  ce  qui  lui  manque  du  côté  du 
nombre. 

Son,  armée  n'étoit  au  plus  que  de  huit  mille  hommes:  quel- 
ques Bourgeois  de  Poligny  allèrent  volontairement  s'y  joindre: 
on  tira  promptement  du  château  de  cette  Ville  de  la  poudre 
5.  M.  d«  k  8c  des  balles.  Le  Marquis  de  S.  Martin  ' ,  Gouverneur  du  pais; 
le  Baron  de  Merci ,  Sergent  de  bataille  »  &  plufieurs  Colonek 
de  diftinétion  étoient  de  cette  armée.  Sarmienlo  qui  avoir  paru 
fi  ardent ,  s'étoit  retiré  à  Salins  pour  pourvoir,  difoit-iJ,  aux 
chofes  néceflaircs:  mais  dans  le  vrai,  il  voyoit  avec  peine  le 
commandement  entre  les  mains  de  Charles  de  Xjorraine,  qui 
de  Ton  côté  n'aimoic  point  cet  £fpagnol. 

L'armée  Françoife  commandée  par  le  Duc  de  Longueville» 
4ans  laquelle  fe  trouvoient  Feuquieres*  la  Mothe  Houdan- 
court,  de  Moiria-Châtillon,  Sergent -Major,  &  plufieurs  au- 
tres guerriers  de  réputation,  arrive  vers  les  dix  heures  du  ma- 
.ij>  juin  1538.  tin,  ayant  laifle  fes  gros  bagages  à Château-Chàloni  elle  mar* 
choit  fi  prévenue  de  la  vi£loire,  que  l'arrière -garde  conteftoit 
avec  l'avant  -  garde  de  l'honneur  de  charger  la  première. 

Cependant  les  Chefs  reconnoi0ent  à  la  manière  dont  le  Duc 
de  Lorraine  avoit  difpofé  fes  troupes,  qu'il  y  auroit  plus  de 
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peine  à  les  forcer  qu'on  ne  s'y  étoit  attendu;  parce  qu'il  ùm* 
droit  autant  d'attaques  qu'il  y  avoit  de  Régiments  dans  Ton 
armée.  Le  village  de  Chamole,  près  duquel  fe  paifa  PadHon, 

eft  fitué  au  deflus  d'un  paflage  étroit  &  d'un  ravin  qui  en  ren- 
dent Tabord  difficile.  Le  Duc  Charles  avoit  confié  la  défenfe 
de.ce  paliàge  au  Régiment  de  Galas-Dragons  qui  s'étoit  flatté 
d*y  arrêter  feui  l'armée  Françoife:  il  plaça  Ton  infanterie  plus 
en  arrière  à  la  portée  du  canon  du  pofie  de  Galas  ^  &  après 
avoir  choiii  pour  fa  cavalerie  des  endroits  Êivofables»  couverts 
par  de  petites  élévations  »  il  ordonna  à  l'infonterie  de  fe  re- 
trancher. Cet  ordre  exécuté»  chaque  Régiment  eft  dans  un  fort 
qu'il  a  à  défendre.  Le  Régiment  de  Bornival  négligea  l'ordre 
en  parue  »  ne  le  retranchant  que  par  Ton  front  6c  non  fur  ies 
flancs. 

La  première  attaque  commence  par  le  pofle  des  Dragons  de 
Galas ,  qui  ne  pouvant  réiifter  à  l'impétuofité  des  François  » 
font  obligés  de  fe  retirer.  On  en  vient  au  fort  de  Bornival  qui 
occupoit  la  droite;  il  eft  attaqué  avec  une  intrépidité  fuipre* 
liante;  le  feu  qui  en  fort  femble  plutôt  augmenter  que  ralen- 
tir l'ardeur  des  aiTaillants:  ceux-ci  avoient  fait  avancer  dix 
pièces  de  canon  dont  ils  le  fervoient  avantageufement.  11  fe 
fait  des  efforts  prodigieux  de  valeur  de  part  &  d'autre.  Les 
François  impatients  de  la  viâoire  fe  jettent  dans  le  fort  l'épée 
à  la  main,  fe  faififfent  de  deux  pièces  de  canon»  &  foiœot  le 
Régiment  de  Bornival. 

Ils  attaquent  enfuite  le  fort  du  Régiment  de  Souflè»  qui» 
ayant  pleinement  exécuté  l'ordre  du  Général ,  foûtient  tous  les 
efforts  de  l'ennemi;  on  revient  pluiieurs  fois  à  la  charge  avec 
aes  troupes  fraîches:  Souflfe  demeure  impénétrable. 

On  croit  réufiir  mieux  en  fe  portant  contre  le  Régiment  de 
S.  Balmont ,  commandé  par  le  Colonel  d'Arbois ,  en  l'abfence 
de  S.  Balmont  qui  étoit  W  mal  II  eilaûaiUi  avec  une  valeur 
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extraordinaire,  il  fe  défend  de  même,  &  fe  maintient  dans  îsf 
retranchements  contre  dnq  attaques:  les  François  font  repoof- 

fés  avec  plus  de  perte  encore  qu'auparavant.  Le  canon  cepeiH 
dant  tonne  de  toutes  parts  &  fait  un  grand  ravage.  Alors  S.  A. 
mène  la  cavalerie  au  combat,  fe  montre  aux  endroits  où  l'ac- 
tion eft  la  plus  vive ,  donne  du  fecours  aux  plus  prelTés,  &  re- 
couvre le  pofte  de  Bornival. 

Les  G^érauz  François  qui  ne  s'étoient  pas  attendus  à  une 
telle  réfiftance,  font  un  dernier  effort;  rafiemblent  leur  meil- 
leure infanterie ,  qu'ils  font  foûtenir  par  de  la  cavalerie,  8c hii 
ordonnent  d'attaquer  le  fort  deValoTski:  on  l'attaque  jufqu'à 
onze  fois  fans  qu'on  puiflc  l'cmportep:  la  terre  fe  couvre  de 
morts  en  cet  endroit  j  les  François  fe  rebutent.  Le  choc  de  la 
cavalerie  avoir  été  très -rude,  le  Colonel  Baron  de  Mercy  y 
eut  le  bras  fracafl^.  L'armée  Françoife  fait  fa  retraite ,  lailfant 
plus  de  laoo  des  fiens  étendus  fur  le  champ  de  bataille  :  la  tra- 
dition porte  le  nombre  des  morts  &  des  bleffés  à  trois  milles 
'Ce  combat  fut  opiniâtre  &  dura  jufqu'au  foir;  les  VolontaÎKS 
de  Poligny  s*y  comportèrent  vaillamment:  la  défaite  des  enne- 
mis eut  été  entière ,  fi  la  cavalerie  eut  pu  les  pourfuivre  &qu« 
les  balles  n'euflcnt  pas  manque  :  il  ne  refloit  pas  à  l'infanterie 
Comtoife  plus  de  cinq  cent  coups  à  tirer  lors  de  la  retraite  de 
Tennemi  ;  les  rochers  U  les  halliers  d'un  autre  côté  eropcchoient 
la  cavalerie  de  fe  mettre  à  la  pourfuite  des  vaincus.  Piufteun 
des  nôtres,  Êiute  de  balles,  chargèrent  leurs  armes  avec  des 
pièces  d'argent,  6c  deîs  boutons  de  leurs  habits  qu'ils  arra- 
choient.  •  Le  Duc  Charles  en  donna  l'exemple  en  arrachant  les 
boutons  d'argent  de  fon  jufte-au-corps  qu'il  fit  tirer  ju/qu'ai 
dernier  (o).  11  ne  perdit  dans  cette  affaire  que  120  hommcfc 


Co)  Cette  cîrconftaflce,  crutfinire  par  tradtiion«  &  trouve  confirmée  dans  le  foooi 
Yolune  de  Uaait»  liuMe  de  Fita,  toDée  i7>S«  les.  15 »n  H>* 

U 
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Le  Duc  de  Longueville  ne  s'écoit  retiré  que  Jufqtfà  Châ- 
teau-Châlon,  lieu  fortifié  par  la  nature,  fit ué  fur  la  croupe 
d'une  montagne  inaccefllble  dans  la  plupart  de  fes  faces.  Son. 
armée  y  arriva  en  défordre  :  les  fuyards  la  rejoignirent  ;  &  cinq 
Kégiments  qui  étoient  dans  les  environs ,  étant  venus  avec  la 
milice  de  Brefle  la  renforcer,  elle  fut  rétablie»  &  même  plus 
forte  qu'auparavant. 

Les  Bourgeois  de  Poligny  qui  fe  crurent  délivrés  »  envoyé- 
Knt  quelques  rafraichiflèments  à  l'armée  du  Duc  »  6c  firent  des 
réjouiflances:  le  Te  Deum  fut  chanté  dans  toutes  les  Églifes; 
mais  la  joie  fut  de  courte  durée:  les  François  n'attendoient 
pour  revenir  fur  cette  Ville  que  le  moment  auquel  le  Prince 
Charles  s*en  éloigneroit:  ce  moment  ne  tarda  pas:  fa  cavalerie 
ne  pouvant  fubfifter  fur  cette  montagne  aride ,  il  la  remena 
du  côté  de  Salins. 

A  peine  cinq  jours  sTétoient  écoulés  depuis  la  bataille  »  que 
les  François  informés  de  fon  départ  fe  mettent  en  mouvement 
&  viennent  occuper  le  pc^  où  le  combat  s'était  donné.  Ils 
parcifTent  à  la  vue  de  la  Ville  le  24  juin,  commencent  par  in- 
fulter  le  château,  mais  fans  fuccès.  Ils  changent  de  plan,  & 
prennent  celui  d'afliéger  la  ville:  elle  étoit  alors  dépourvue  de 
garnifon  ;  cependant  le  peu  de  Bourgeois  qui  y  étoient ,  les 
trilles  reftes  épargîiés  par  les  pelles»  fe  réfolvent  à  foûtenir  le 
fiége,  comptants  fur  un  fecours  prochain:  le  Doûeur  Mikiel 
qui  commandoit^  la  Garnifon  Bourgeoife  au  dé&ut  du  Maire 
qui  étoit  difparu  durant  le  fiége,  &  qui  probablement  étoit 
péri,  fait  imprudemment  le  brave:  la  Ville  qui  eft  d'une  grande 
enceinte  ne  pou  voit  être  ni  gardée,  ni  défendue  par  le  peu  de 
inonde  qu'il  avoit. 

Le. mardi  26  juin  le  fiége  efl  formé;  les  batteries  dreflees  à 
mi-côte  foudroient  fans  relâche  la  Courtine  près  de  la  porte  de 
Noferoy  s  c'étoit  l'endroit  le  plus  foible  de  la  place.  Les  Fran- 
Tome  l  G  G  g 
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^is  impatleâts  de  fe  tendre  les  mahres  de  la  Ville  6c  du  diâ<p 

teau ,  craignants  d'ailleurs  le  retour  de  l'armée  de  fecours ,  fi. 

rent  folliciter  le  Magiftrat  jufqu'à' trois  fois  de  capituler ,  & 
lui  envoyèrent  des  Trompettes:  la  conlidcration  des  Religieu- 
fes  de  Sainte  Claire  à  qui  le  Magiftrat  n'avoit  pas  voulu  per- 
mettre de  fortir  de  la  Ville,  n'eut  pas  peu  de  part  à  ces  atten^ 
tions  des  Généraux  des  afllégeants.  LeMagiilrat  diffère  toujours 
la  capitulation    )  i  malheureufement  la  jaloufie  de  Sarmieato 
éclate;  il  indirpoCe  le  Prince  Charles  par  des  prqK»  trop  hardis; 
le  fecours  ne  vient  point.  La  brèche  s'étant  trouvée  afièz  grande 
la  nuit  du  28  au  299  Tayaut  fut  réfolu  pour  le  lendemain  à  Ja 
pointe  du  jour. 

L'ordre  donné ,  les  affiégeants  font  une  faufle  attaque  à  la 
porte  Farlay;  on  s'y  défend  avec  valeur  &  avantage»  on  leur 
tue  beaucoup  de  monde:  ils  montent  en  même  tems  (ut  la 
tf.  Jean  Pier-  btéche  avcc  intrépidité ,  commandés  par  Chatilion  *  Lieutenant 
Gufch.HiiLd;  Colonel  du  Régiment  de  la  Mothe-Houdancourtqui  eft 
Bigcy  ^      ^  ^         ^        tomber  à  fes  côtés  le  fieur  de  Lyonnieres 
Seyturier.  Les  Bourgeois  défendent  la  brèche  en  héros  qui  fc 
font  dévoués  à  la  mort  pour  le  falut  de  la  patrie  :  ils  renver- 
fent  tout  ce  qui  fe  préfente ,  &  comblent  de  morts  le  fofle  j 
mais  n'étant  ni  foûtenus  ni  rafraîchis ,  la  valeur  &  le  petit 
»  nombre  fuccombent  fous  les  efforts  de  la  multitude  (9  ).  Les 


(p)  Le  Magillrat  croie  alors  compofé  des  fuivants  :  noble  Anatoilc  Doroz,  Maire i 
le  Dodeur  Mikiei ,  Echcvin  :  les  Cûnfcillers  ploient  j  le  Baron  de  rAubefpin;  le  Sei» 
gneur  de  MIoBt -Saine -Ligici;  Bamnamn  Dagay,  Écuyer.  Capiuiiie  de  Giinooi 
Philippe  Mecceiet,  Seigneur  de  Monti  Jean  de  MoSm,  Écuyer;  Pierre  Morealj  noble 

Simon  Doroz;  Jean  -  Bar:  ilc  Maflbn;  Pierre  Chevalier;  Philippe  Fruiffard ,  Doreurs 
ez  droits;  Claude  Calcau  ,  Drxfteux  en  Médecine j  noble  GAbiiel  &ule*  PhiUp]p« 
Chevalier  «  &  le  Doâeur  Pèlerin. 

(9)  Les  Mémoires  des  Reli^eofés'de  &ittie  CUire  portent,  que  les  OflBciers  dei 
IniieiDis  loucient It  bctyctue  des  Bourgeois^  U  diienc  que  s'il  y  tYoit  eu  dnquswi 
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vainqueurs  pénétrent  de  toutes  parts  :  auflltôt  la  ville  qui  eft 
refervée  pour  être  la  proie  du  foldat  fit  des  flammes,  eft  inon- 
dée de  fang.  Soixante  ou  quatre-vingts  perfonnes  qui  s'étoient 
réfui^iées  dans  TEelilc  Collé^  aie  y  lont  maiïacrces  au  pied  des 
Autels  dans  les  premiers  accès  de  la  fureur  du  ioldat  vido- 
neux:  d'autres  font  égorgées  pour  n'avoir  pas  de  l'argent  à 
donner  pour  racheter  leur  vie:  plufîeurs  trouvent  leur  faluc  dans 
le  château  9  dans  les  cavernes  fit  dans  les  bois.  Après  quelques 
lieures  accordées  aux  foldats  pour  le  pillage  >  la  ViUe  eft  livrée  ^ 
juix  flammés  qui  )a  dévorent  toute  entière  7. 

AinH  fe  termina  le  cours  de  plufieurs  fiécles  de  fa  prorpérité,  uvaUeuSte 
par  une  cataftrophe  qui  parut  devoir  enfevelir  Ton  nom  fous  ^J^""^"**" 
des  monceaux  de  morts  &  de  cendres  que  les  peftes,  la  guerre 
6e  les  flammes  y  avoient  multipliés:  événement  funefte  qui  fut 
fuivi  de  la  défertion  fans  retour  de  plufieurs  de  fes  familles  no- 
bles fie  riches;  de  la  deftru^tion  de  fon  château  »  de  la  ceflation 
de  tout  commerce,  de  toute  culture  des  terres,  de  radminiC< 
tration  de  la  Juftice,  fie  qui  fit  de  ce  lieu  durant  plus  de  cinq 
ans ,  un  fpeébre  de  ville  réduite  en  folitude. 

L'ennemi  attaque  enfuite  la  fortcreflc  deGrimon,  fait  jouer 
la  mine,  mais  fans  fuccès:  le  lendemain  le  Commandant  capi-  jojuiajdjs. 
cule:  l'on  exige  une  rançon  de  ceux  qui  s'y  étoient  retirés: 
parmi  ceux-ci  quelques-uns  font  retenus  pour  ôtages  ;  ils  pren- 
nent des  arrangements  entre  eux  le  premier  juillet,  dans  le 
château  m^e,  pardevanc  un  Notaire  fie  les  étages  font  s.  TtLOnf. 
emmenés  à  Bletterans,  fie  delà  tranférés  à  Seurre. 

Les  Religieufes  de  Sainte  Claire  ayant  été  conduites  fous 
l'efcortc  de  plufieurs  Officiers  François  au  Couvent  des  Capu- 
cins hors  de  la  Ville ,  le  Prince  Duc  de  Longueville  leur  envoya 


lioiniiies  de  ffliu  à  U  biéche,  de  U  yaleuc  de  ceux  c^m  la  dâèadireiic*  Ift  ville  nTefis 
foiK  iié  forcée  àm  cet  tBitu 
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une  bonne  garde  8c  du  pain  de  munition:  elles  y  reçurent  la 
vifite  de  M.  de  la  Mothe-Houdancourt  qui  leur  offirit  des  fe- 
cours,  &  voulut  leur  fervir  lui-même  d'efcorte:  s'étant  déter- 
minées à  aller  mendier  un  aryle ,  on  fit  fortir  du  château  une 
multitude  de  femmes  6c  de  filles  qui  s'y  étoient  retirées,  afin 
qu'elles  fe  joignirent  à  elles.  Quel  fpe6tacle  touchant  que  de 
voir  cette  troupe  de  perfonnes  du  fexe  chalTées  de  leur  patne, 
les  unes  pieds  nuds,  toutes  dans  ra£Biâion  &  fans  provifionsy 
fe  Qiettre  en  marche  durant  les  plus  fortes  clialeun  de  Vété, 
par  des  chemins  pierreux  &  difficiles*  incertaines  du  tieucfâi 
elles  feront  reçues  !  Elles  furent  averties  par  l'ennemi  de  ne  pas 
s'arrcrer  à  Arbois,  dont  il  fe  propofoit  d'aller  faire  le  liège  le 
lendemain. 

4 

Les  Allemands,  qui  faiioient  plus  de  mal  au  pais  que  les 
François ,  coururent  fur  cette  troupe  pour  la  dépouiller.  Ils  en 
battirent  quelques-unes  &  en  dépouillèrent  d'autres,  nonobdant 
jque  les  cavaliers  de  l'efcorte  les  défendiflènt  euflènt  tué  quel- 
ques-uns de  ces  pillards. 

Salins  notre  bonne  voifine  &  amie ,  à  qui  en  font  dues  d'éter*- 
nelles  adlions  de  grâces ,  fut  l'afyle  &  la  retraite  de  cette  troupe 
affligée:  dès-lors  la  plûpart  des  Bourgeois  échappés  aux  horreurs 
du  fiége  s'y  raflemblent ,  &  y  font  un  corps  de  ville  par  per- 
mifiion  du  Parlement.  Là  ils  délibèrent  &  règlent  les  affaires 
9.  M(fm.des  de  leur  malheureufe  Troye  9.  Ce  ne  fut  toutefois  qu'après  l'an» 
u^.'tZ!'  née  1 63  8  écoulée  >  qu'ils  s'y  choififlênt  des  Magiftrats  $  car  trois 
Bourgeois  vignerons  étant  venus  les  premiers  reconnoître  leun 
habitations,  &  voyant  le  lieu  fans  police  8e  fans  chefs»  fe  ha- 
Philippe IV.  terent  de  faifir  Toccafion  pour  fe  donner  un  Maire:  N.  Sîmo- 
Ann.  idjsôc  nin  fut  élu  par  fes  deux  confrères:  on  les  loua  de  n'avoir  point 
défefpéré  de  la  choie  publique,  &  d'avoir  préféré  les  ruines  de 
leur  patrie  à  des  contrées  moins  malheureufes  :  on  refpecSta  mê- 
me cette  éleâion  comme  légitime  ,  tant  on  étoic  ferme  alors 
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iSans  1e$  bons  principes.  Le  petit  nombre  de  ceux  qui  retour* 

nercnt  cniuite  à  leurs  foyers,  reconnurent  la  prééminence,  la 
jurifdidion  &  l'autoritc  du  nouveau  Maire  jufqu'au  premier 
janvier  de  l'année  fuivante ,  qu'Antoine  Mathon,  Dodleur  aux 
Droits ,  d'une  famille  noble  tut  élu  Mayeur  de  Poligny  à  Salins 
Oii  il  s'étoit  retiré. 

JLa  ville  de  Saint -Claude  avoit  été  pillée  &  brûlée:  le  iieur 
Verquieres  laidé  dans  le  château  de  Grimon  pour  comman- 
der la  garnifonqui  l'occupoit,  infeftoit  de  Ik  tous  les  environs» 
faifant  des  courtes  jufques  dans  les  fauxbourgs  de  Salins  où  il 
enlevoit  perfonnes  &  effets.  Cependant  l'armée  du  Duc  de  Lon- 
gueville  avoit  quitté  le  pais,  réduite  à  un  état  déplorable  par 
la  pefte  dont  elle  s'étoit  infeélée,  &  qu'elle  communiqua  à  fon 
tour  à  divers  endroits  :  Poligny  &  Tes  environs  en  ibu£Frirent 
encore  en  1639  pour  la  dernière  fois  ».  r.  m: 

Le  fieur  de  CaiUlUer,  homme  dur  6c  intéreifé,  établi  Com* 
mandant  dans  le  même  château  après  Verquière8>  enchérit  fur 
celui-ci ,  &  fit  bien  des  maux  aux  particuliers  rentrés  dans  leurs  ^  côîaù'ï» 
mafures,  6c  à  tous  les  lieux  circonvoifins:  il  fit  même  fortir 
fans  lujet  les  Capucins  de  leur  Couvent  pour  le  dévafter.  ^ 

Quoique  la  confommation  fut  petite,  6c  la  population  ex- 
trêmement diminuée ,  les  denrées  néanmoins  étoient  d'une  cherté 
extraordinaire  (r)»  la  crainte  de  la  gamifon  du  château  rete- 
noit  les  marchands  êc  les  villageois  de  fréquenter  les  marchés 
dt  la  Ville;  rien  n'y  paroiflbit;  jl  falloit  aller  à  Aibois  ou  à 
Baume  faire  toutes  fes  provilt^s  :  cette  misère  dura  |u^ 


(r)  La  Uvrc  de  pain  valoit  j  f.  lo  den.  j  celle  de  fromage  de  iiàitfCiUt  dou^ 

saine  d*«tufs  15  f.;  k  dialae  d*oigpoiis  xo  C  j  U  pinte  de  vin  7  £  :  elle  valut  en  juia  *  Mâs.  8é 

itf44  10  à  xt  C  *|  prix  cxceflifi  rébiiYonenc  fiiMouc  au  lieu*  au  cens  «  6c  à  la  conipt.desDo- 
nmi  de  raigoK, 


m .  rr.  a- 
mif.  conipt.  de 
l'Égl.  de  Pol. 
V.  M.  Dunod , 
tom.  }.  Hift. 
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qu'en  1 64$  que  les  denrées  retournèrent  à  leur  prix ,  &  que  Voit 

recommença  à  cultiver  les  terres. 

Au  (leur  de  Caftillier  qui  fut  révoqué»  fuccéda  François  de 

Croifon ,  d'une  Maifon  du  Bugey ,  Lieutenant-Colonel  du  Ré- 

i.  Gtich.  ciment  de  Conti  ^.  Le  Baron  de  Scev,  Gouverneur  du  pais» 
part.j.H.tKde    ^  ^  '     ,  r  u* 

laBrcflc&du  ht  en  1642  unc  tentative  avec  trop  peu  de  troupes  lur  ce  cha- 

Bugcy.pag.9tf  tcauj  il  l'alfiégca:  mais  de  Croifon  ayant  reçu  du  fecours,  le 

i(f4i .  contraignit  à  en  lever  le  ftége  i  :  ce  Commandant  François  fut 

u  Bou!  ^  '^'"^  ^P'^  autortfé  pour  traiter  avec  la  Province  de  la 

guiênon  inté.  remife  de  cette  fonerefle  :  les  États  fe  propoTeient  de  la  Caire 

'  ^*  démolir  pour  faire  cefler  la  défolation  de  ce  quartier:  on  donna 

4.  Manufcrit  aux  François  cinq  mille  piftoles  pour  qu'ils  rabandonnaflènt  ^* 

,1a    Chanoilie  ^  ^       .  T 

Nonobftant  cette  convention ,  des  foldats  maraudeurs  & 
indifciplinés  y  demeurent  &  continuent  leurs  pilleries  :  quel* 
Btf4).  ques  Bourgeois  aérateurs  du  repos  public  s'unifient,  épient  le 
moment  auquel  ils  font  en  courfe,  &  qu'ils  n'ont  laUEIè  dans 
ce  château  que  cinq  ou  fiz  des  leurs  fie  des  femmes;  le  furpren» 
nent ,  y  entrent  les  armes  à  la  main ,  &  fe  vengent  fur  tout  ce 

5.  Septembre  qui  s'y  trouve.  Auflitôt  après  on  travaille  à  fa  démolit/on  î; 
.ttf4l&xS44.        Bourgeois  difperfés  accourent  pour  contribuer  au  rctabl.fle- 

ment  de  leur  Ville:  les  commodités  qu'elle  fournit,  la  bonté 
de  fon  territoire,  l'étendue  de  fon  vignoble  inculte  y  attirè- 
rent des  cantons  voifins,  &  des  Éuts  du  Duc  de  Savoie  jna 
grand  nombre  de  humilies. 
1^44*         La  neutralité  renouvellée  entre  les  deux  Bourgognes  en  ftn* 
dant  le  calme  à  la  Franche  -^omté ,  nous  renvoya  les  Reli- 
gieufes  de  Sainte  Claire  qui  foûpiroient  après  leur  retour  dans 
s.  itf4tf.      leur  maifon   :  mais  ,  à  la  prière  du  Magiftrat  de  Salins ,  elles  y 
laiflerent  une  colonie  des  leurs  pour  y  former  un  nouveau  Mo- 
nailëre.  X^es  Urfuiines  qui  s'étoient  retirées  en  Suiffe  n'en  re» 
ie^9:     tournèrent  qu'en  1 648  :  en  paflànt  par  Moferoi  »  elles  y  avoieni 
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laiffé,  à  la  prike  des  habitants,  quelques-unes  de  leurs  Rein 
gieul'es  qui  y  fondèrent  un  Monaftëre  de  leur  Inftitut. 

La  plupart  des  Tribunaux  de  Jullice  avoient  ceffé  leurs  fonc-  u/^^, 
étions:  ils  les  reprirent  en  1649:  depuis  le  26  mai  1636,  jour 
auquel  le  iiége  fut  mis  devant  Dole,  jufqu'au  premier  janvier 
1 650  9  le  cours  de  toutes  prefcriptions  de  Faits  de  Droit  ou  de 
O^ûtumes  cefla  dans  le  Comté  de  Bourgogne  f, 

La  défolation  de  la  ville  de  Poligny  avoit  été  û  grande  que  bik^&t^dai 
fes  propres  avantages  tournèrent  à  la  plus  grande  misère  de  fes  ^  *«• 
habitants:  ils  avoient  le  droit  de  lever  aux  Salines  de  Salins 
trente- cinq  charges  de  gros  fel  pour  leur  ordinaire  de  chaque 
mois ,  fuivant  les  rôles  arrccés  en  1 600 ,  &  auparavant.  Lever 
cette  quantité  de  fel  dont  plus  de  la  moitié  étoit  devenu  un 
fuperflu  qu'il  falloir  payer ,  c'étoit  une  charge  infupportable 
^ans  les  circonftances  d'une  dépopulation  confidérahle.  Les  be-    Fiûitppe  iv: 
foins  préfents  les  portèrent  à  une  faute  »  li  pourtant  l'on  doit 
appeller  de  ce  nom,  une  démarche  confeillée  par  la  néceifîté. 
Se  foâtenue  par  le  jufte  efpoir  d'un  rétabliflement  :  ce  fut  de 
recourir  au  Roi  pour  lui  demander  de  réduire  à  la  moitié  cette     Arch.  dcP, 
quantité  jufqu'à  ce  que  la  Ville  eut  recouvré  fa  population: 
ils  l'obtinrent  pourrie  maliieur  de  notre  âge  qui  demeure  en- 
core privé  de  la  moitié  retranchée.  On  peut  efpérer  de  la  juf- 
tice  &  de  la  bonté  du  Souverain  »  &  des  bons  moyens  que  l'on 
l^endroit,  un  retour  à  ce  droit:  il  n'eft  ni  changé,  ni  éteint  » 
mais  difcontinué. 

La  Ville  étoit  demeurée  ouverte  du  côté  de  la  montagne 
"depuis  la  démolition  de  fon  château  qui  couronnoit  fon  enceinte:  11548. 
on  fuppléa  à  ce  défaut  par  un  nouveau  mur  que  l'on  fit  conf- 
truirc  au  deflbus,  en  1648  ,  lequel  fut  appelle  le  mm  Pèlerin, 
probablement  du  nom  du  Maire  qui  en  procura  la  conUrudUon. 

Ces  événements  furent  fuivis  de  murmures  qu'excita  une  pré- 
tention  du  Chapitre  au  fujet  de  la  dîme  qu'on  appelle  vulgai- 
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jt^si.      rement  des  Grabadis  :  un  traité  fait  en  1 65 1  rétablit  la  concorda 
&  rharmonie.  Le  territoire  de  Poligny  y  cft  reconnu  exenpr 

de  cette  dixme.  Le  Chapitre ,  en  fignc  de  réunion ,  s'engage  a 
faire  chaque  année ,  revêtu  de  chappes ,  une  procefllon  ibiem- 
nelle  &  générale  le  jour  de  la  féte  de  S.  Hyppolite  fon  patron  ; 
à  cette  confidération  le  Magiâiat  lui  donna  par  généroiité  une 
fomme  de  neuf  cent  francs. 
1*5+         Les  États  de  la  Province  font  convoqués  en  1654  à  Dale» 
&  alignés  au  23  avril.  Charles-Emmanuel  de  Gorrevod  y  pré" 
iide  en  qualité  de  Haut  Doyen  du  Chapitre  Métropolitain  pouf 
l'abfence  de  TArchevêque  i  ôc  Claude  de  Poligni ,  Baron  &  Sei- 
^  g.^lnv.  des  gneur  de  Traves ,  préfide  la  Noblefle  du  pais  *  :  c*ctoit  pour  h 
a<88c*fuivr^  première  fois  que  les  États  fe  raflembloient  depuis  1635.  Les 
fléaux  dont  la  Franche- Comté  avoit  été  accablée,  les  avoient 
fait  cefler;  fléaux  fi  terribles  qu'ils  furpalTerent  tous  les  exem- 
^  Làmêoe.  pies  des  iiécles  palTés  ^  :  mais  entre  toutes  les  Villes  »  la  nôtre  fiit 
difUnguée  par  le  poids  6t  la  durée  de  fes  malheurs.  Un  incen- 
die en  continue  le  cours;  il  confume  le  39  juin  1655  la  plus 
grande  partie  du  quartier  de  Charcegni  :  à  roccafion  de  cet 
accident  elle  fait  un  vœu  perpétuel  qui  s'accomplit  par  une  pro- 
ccffion  générale  au  jour  anniverfaiic ,  fcte  de  S.  Pierre. 

Des  hommes  ambitieux  6c  en  crédit  dans  cette  Ville  contef- 
tent  entre  eux  des  premières  places ,  &  donnent  le  fcandale 
des  divifions ,  du  trouble  &  des  faûions  :  elles  avoient  leur  fource 
dans  les  nouveautés  introduites  pour  les  élevions  des  Magifbats 
&  des  Maires:  l'article  xviii  du  recés  des  États  de  i666  £ût 
mention  du  défordre  &  de  fes  caufes.  De  là  cet  efprit  de  di£> 
corde  &  de  parti  qui  ne  le  foûtint  que  trop  long-tems. 

Ce  mal  duroit ,  loîfque  Poligny  perdit  Philippe  IV  fon  Sei- 
gneur, Prince  débonnaire  6c  afTcûionné  aux  Francs  -  Comtois: 
On  y  honora  fa  mémoire  par  de  magnifiques  obfèques ,  fuivies 
d'une  Oraifon  funèbre  félon  l'ufage:  Von  compofa  à  fon  he»' 

neuf 


fuiv. 
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seur  plufieurs  pièces  en  proie  $c  en  yeis>  avec  ce  chrono- 
gramme. 

PoLÎGNiEA  DOLEKS  JBTBKNOS  KBDDaT  HONORES 

Et  fLeat  Vrbs  kegIs  trIstIa  fata  sVI. 

Charles  fon  fils  lui  fucccde  à  Tâge  de  quatre  ans:  la  Reine     Chwie»  II, 
Inere,  Marie -Anne  d'Autriche  eft  reconnue  Régente  des  États  ^^^^ 
du  jeune  Monarque:  elle  convoque,  les  États  de  la  Franche- 
Comté  à  Dole  au  mois  de  juin  16669  lefquels  prêtent  ferment.  tsts, 
de  fidélité  au  Roi:  on  les  afiîire  réciproquement  qu'ils  feront 
maintenus  fit  confervés  dans  tous  leurs  droits»  libertés  &  firan- 
chifes. 

Dcja  l'on  craignoit  que  la  neutralité  entre  les  deux  Bour- 
gognes ne  fubfiftat  pas  long-tems.  On  fongea  à  mettre  les  . 
places  de  la  Province  en  état  de  défenle^  &  à  traiter  d'une 
ligue  avec  les  SuiiTes  :  on  la  regardoit  comme  le  plus  fur  moyen 
de  mettre  le  pais  à  couvert  des  armes  étrangères.  On  avoîc 
bien  un  traité  avec  l'Empire»  dont  notre  Province  étdt  alors 
l'un  des  cercles:  mais  nul  fecours  à  attendre  de  ce  c6té  là»  à' 
caufe  d'une- invafîon  des  terres  de  r£mpire  par  les  Turcs.  A 
cette  occaHon  les  États  accordèrent  une  contribution  de  vingt 
taille  ccus. 

Cluelques  femaines  après,  un  nouvel  incendie  furvicnt  qui ,  pao&ciM^. 
en  confumant  plus  de  trente  maifons  dans  l'un  de  nos  faux- 
lK)Urgs  nommé  BoifTières»  menace  encore  de  s'étendre  &  d'em- 
.  brafer  la  ville  toute  entière:  elle  étoit  fous  le  coup  d'un  vent 
Vident  qui  regnoit.  Les  Sieurs  du'Magiftrat  préfents»  &  cinq 
ou  fix  Eccléfiafliquesà  la  vue  d'un  péril  fi  émioent  ibnt  un  voeu 
de  foiemnifer  à  perpétuité  la  fête  de  Notre-Dame  Libératrice 
U  celle  de  S.  Claude  5  &  d'aller  en  procelTion  à  la  Chapelle 
confacrcc  à  la  Sainie  Vierge,  fous  le  nom  de  Libératrice  à  Sa- 
Tome  /.  .  H  H  h 


Charles  IL 

Ano.  1666, 

I.  Liv.  des 
pcltb.  C  y  fie 
l'uiv. 


Ano.  i€67. 


t.  D«ltb.dtt 
Paricm.  x; 
Décemb.  1667. 
M.  Ounod  } 
tom.  |.  gea.dc 
Mouchet. 

î.  M.Danod, 
Hirt.  tom.  j. 
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lins.  Ce  V(su  ratifié  le  1 1  août  s'exécute  le  8  feptembre  ave(f 
une  piété  &  une  pompe  peu  communes.  On  trouve  le  détail  de 
cet  aâe  de  religion  dans  les  régiibes  de  TÉglife  de  Poligny  >. 
On  y  remarque  fur-tout  avec  quels  honneurs  on  fut  reçu  à  Sa- 
lins: tous  les  Corps  Eccléfiaftiques ,  féciiîiers  &  réguliers,  revê- 
tus de  chappcs,  fuivisdu  Maire,  du  Magiftrat  &  des  Bourgeois 
les  plus  qualifiés,  étant  venus  recevoir  à  un  quart  de  lieue  de 
leur  Ville  le  Clergé,  le  Magiftrat  &  le  Peuple  de  Poligny,  il9 
furent  introduis  au  Ton  de  la  mufique  6c  des  inflruments,  a» 
carillon  des  cloches  de  toutes  les  Eglifes,  aubcuit-de  plufieui? 
falves  de  canons  «  &  enfuite  accompagnés  par -tout  dans  le  . 
même  ordre  qu'ils  étoient  entrés.  A  la  MelTe  qui  fut  célébrée 
le  lendemain  dans  la  Chapelle ,  le  Maire  de  Poligny  fit  Vof- 
frande  d'une  belle  chafuble  armoncc  de  l'ccu  de  fa  Ville  :  on 
leur  fit  les  mêmes  honneurs  pour  leur  retour,  après  avoir  été 
comblés  de  civilités.  Qiiçl  ipeâacle  de  piété  6c  de  mœurs! 

Les  craintes  d'une  rupture  prochaine  entre  les  Couronnes  dff 
France  &  d'ETpagne  redoublent  :  le  Parlement  députe  vers  la 
Prince  de  Condé  à  Dijon ,  le  Comte  de  rÂubefpin  notre  cou- 
citoyen»  Seigneur  qui  avoit  de  refprit»  du  monde  &  de  Vex* 
périence  *.  Il  étoit  chargé  de  traiter  avec  le  Prince  pour  écar-» 
ter,  s'il  étoit  pofnblc,  le  fléau  de  la  guerre  j  mais  inutilement. 
Les  François  entrent  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  Louis  XlV 
en  perfonnc  en  fait  rapidement  la  conquête.  On  a  fur  cela  les 
détails  nécefTaires  K  Le  Koi  accorda  les  articles  de  la  capitu« 
lation  qui  lui  furent  propofés  par  le  Parlement  le  14  février 
i6é8.  La  Province  devoit  être  confervée  dans  fes  libertés  Se 
immunités  s  le  Tel  appellé  d'ordinaire»  délivré  comme  du  paUSr 
par  préférence  à  toutes  dettes,  fans  împofition,  furhaufTement» 
ni  augmentation  de  prix,  &  les  Députés  des  Etats  généraux  de 
la  Franche-Comté  être  admis  à  préfenter  à  S.  M.  leurs  article! 
particuliers  pour  être  favorablement  traités. 
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,  Le  Kbi  étant  entré  dans  Dole  le  même  jour  jura  folemnel- 
lement  qu'il  feroit  obferVer  les  articles  de  la  capitulation  >  6c 
qu'il  feroit  ce  qu'un  Prince  &  G>mte  Palatin  de  Bourgogne 
étoh  tenu  de  faire. 

La  Ville  de  Poligny  comme  pluficurs  autres ,  avoit  été  ren- 
due au  Roi  quelques  jours  auparavant,  fans  avoir  éprouvé  aucun 
a(Stc  d'hoftilité.  La  Province  ne  fut  point  défendue;  elle  étoit 
dépourvue  de  troupes,  en  forte  que  les  places  ayant  été  prifes 
par  différents  détachements ,  elle  tomba  prefque  toute  au  pou- 
voir du  Roi  en  moins  de  quinze  jours:  le  Comte  de  fiiiil  étoit 
à  la  tête  du  corps  qui  fe  préfenta  devant  Poligny,  &  com- 
manda dans  ce  canton  4.  Milan  Paponet»  Ecuyer,  Sieur  de    4.  Lcrt.d;A- 
Prépavin,  ancien  Capitaine  de  cuirafliers  étoit  Maire  cette  bîfa^^'^'de 
année  là.  On  promit  à  cette  Ville  de  la  conferver  dans  fes  j»^^^^ 
droits,  ufages  &  privilèges. 

Elle  retourne  la  même  année  fous  la  domination  de  l'Elpa-  Ann.  itftfS, 
gne ,  en  exécution  du  traité  d'Aix-la-Chapelle  qui  y  fait  aufli 
rentrer  tout  le  païs  ;  mais  le  Miniftcre*  efpagnol  conferve  contre  Charles  IL 
le  Gouverneur ,  le  Parlement ,  la  Noblefle  ôc  les  Magiftrats  des 
Villes  un  reilênciment^  leur  peu  de  réâftance:  peut-être  le 
pouflk-t-il  trop  loin.  C'eft  de  là  que  Qaude-Paul  de  Baufire* 
mont.  Bailli  d'Aval,  nommé  le  Marqiits-de  Liilenois»  prie 
occafion  de  faire  quelques  aflèmblées  dans  fon  Bailliage.  U 
cxpofoit  que  le  Comte  de  Quignones,  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince, avoit  écrit  que  dorénavant  les  Gouvernements  des  pla- 
ces feroient  donnés  à  des  Efpagnols  ou  à  des  Italiens  ;  que  les  unti^iu 
Bourguignons  ne  feroient  plus  pourvus  de  Bénéfices  ni  de  Char- 
ges dans  la  Province;  que  le  Parlement  feroit  fupprimé;  que 
le  Clergé  &  la  Noblefl*e  feroient  afiiijettis  aux  impôts ,  &  que 
l'on  envoyeroit  des  Commiflàires  pour  faire  le  procès  à  tous 
ceux  qui  étoient  conftitués  en  autorité:  le  Marquis  de  Lifte- 
jMMS  qui  avoit  infpiré  fes  fentimenc  à  plufieurs  Gentils-hom* 
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mes,  commença  à  agir  ouvertement  de  concert,  difait-ily 
„  avec  la  Nobleflè ,  pour  foûtenir  les  immunités  de  la  Province, 
„  &  pour  s*oppo(er  à  la  mauvaife  volonté  des  Mtniftres  enven 
„  elle  contre  lés  intentions  du  Roi.  La  Nobleflè  cependant 
dclavoua  Tes  dcniarches  dans  une  afTemblée  de  la  Confrairie  de 
5.  asfévr.  Saint  George  tenue  à  Beiançon  J  j  elle  en  fit  une  déclaration 
"■^*  qu'elle  rendit  publique. 

Ce  Seigneur  conduilbit  quelques  dragons  ;  il  avoit  levé  deux 
ou  trcMS  cents  hommes  dans  fes  Terres ,  les  avoit  armés ,  & 
s'étoit  mis  en  campagne,  proteftant qu'il  n'étoit  animé  que  du 
defir  de  conferver  le  païs  fous  la  légitime  domination  de  S.  M. 
«mus  U7i.  Cath.  il  évitoit  cependant  la  rencontre  des  troupes  du  Roi.  Le 
Colonel  Mafliette ,  qui  occupoit  le  pofte  de  Poligny  8e  des  en- 
virons, marcha  à  lui  d'ordre  du  Gouverneur:  Payant  rencontré 
fous  le  village  de  S.  Lauthein,  il  lui  tua  cinquante  à  foixante 

Méin.Qia-  hommes,  en  Ht  cent  foixante  prifonniers,  &  diilipa  le  refte 
nufc  V  Rec 

de  Uit'  p  ur  pour  lui ,  il  fe  retira  en  France ,  &  s'engagea  au  fervicc  de  cette 

L^fsXiv,t  Couronne.  Sa  viUe  de  Clervau  dans  le  VaUd'Ain  fut  ravagée 

hHayeiTit^.  brûlée. 

Aiio.itf73.      Celle  de  Poligny  avoit  fou£fèrt  le  11  janvier  précédent  un 
terrible  incendie  :  c*eft  le  plus  confidérable  de  tous  ceux  qui  y 

font  arrives  par  cas  fortuits  :  plus  de  deux  cent  mailons  furent 
confumécs  avec  plufieurs  Eglifes  ,  Monaftères  &  Hôpitaux: 
quoiqu'il  ait  été  le  dernier  de  ces  accidents  qui  y  ont  détruit 
des  régions  entières,  les  ravages ^u'ii  y  £t  ne  font  pas  encoce 
entièrement  réparés. 

Aon,  x€7^  La  guerre  s'étant  rallumée  entre  la  France  &  l'Efpagne,  tout 
le  pais  paflk  fous  la  domination  du  Roi  Très  -  Chrédeii.  Les 
François  commandés  par  M.  d'Afpremont  s'étoient  préfentés 
.  devant  Poligny  le  23  mars:  après  deux  jours  de  fiége ,  ou  plu- 
tôt de  campement,  cette  Vilie  qui  n'ctoit  pas  en  état  de  le 

»5Mars.     défendre,  capitula,  &  fe  rendit  le  jour  de  Faques.  Sa garnifon 


L.iyki^cd  by  Google 


H1ST0RIQ.UES.  $ct 
te  'confiftoic  que  dans  quelques  Compagnies  boUi^epifes,  Se 
une  Compagnie  franche  de  foixante  Italiens,* mauvaife  troupe 
qui  à  l'approche  de  l'ennemi  voulut  fuîf  :  mais  la  Milice  bour-  Méiii.iiiaiiiii;. 

§;eoii"c  qui  gardoit  la  porte  Parlai  les  obligea  à  demeurer;  ils 
furent  faits  prifonniers.  On  avoit  fouffert  cependant  deux  atta- 
ques avant  que  de  fe  rendre  -,  l'une  fauITe  à  cette  porte ,  oii 
•rois  ou  quatre  Bourgeois  furent  tués:  l'autre  à  la  porte  de  la 
place,  autrement  du  tréfor»  où  Tennemi  perdit  quelques-uns 
4les  £ens*  . 

M.  d'ATpremont  fe  logea  dans  là  Ville,  d'oik  il  alla  aifiéger    Louis  xiv. 
Arbois,  qui  étant  pourvu  de  canons,  &  n'ayant  pas  fouffert  Aiiii.i«7^ 
les  mêmes  calamités  que  nous ,  réfifta  &  ne  put  être  emporté. 

Ce  Commandant  avoit  établi  fcs  Ma^afins  à  Polienv  '    il  v  ^  ^*  ^ 

^  ^  ^  ,  .  ,  Lctrrcs  pour 

avoit  lailfé  un  Régiment  que  le  Comte  de  Vaudémonr  qui  étoit  iHiihMilir.de 
<ians  la  Province  pour  la  défendre,  cflaya  d'enlever;  il  fit  ten-  tom'^i.^A^û 
ter  une  efcaLidc  par  le  mur  nouvellement  conftruit  pour  fermer  ^>^' 
3e  côté  de  la  Ville  que  la  démolition  de  fon  château  avoit 
laiflé  ouvert  i  les  échelles  s'étant  trouvées  trop  courtes  le  coup 
œanqua:  cependant  ce  Régiment  craignit  d'être  enlevé,  il 
quitta  fon  pode  avec  précipitation ,  ïaiflhnt  fes  bagages  8i  fes 
snagafins  à  la  garde  des  Bourgeois  qui  avoient  été  la  plûparc 
dépouillés  de  leurs  denrées  par  le  foldat. 

Les  Habitants  d'Arbois  accourent  en  armes,  foûtenus  de 
quelques  troupes ,  pour  enlever  ces  magafins.  Les  nôtres ,  qui 
appréhendent  le  retour  des-François  &  les  effets  de  leurs  me- 
naces, fe  trouvent  obligés  de  rcpouffer  leurs  compatriotes  qui 
c'en  retournent  avec  perte  &  fans  fuccès:  événement  qui  ne 
contribua  pas  peu  à  ranimer  b  rivalité  entre  ces  deux  villes. 

Le  Roi  ayant  ordonné ,  après  la  reddition  de  la  Province, la 
vifite  &  la  démolition  des  lieux  fortifiés  que  fes  troupes  n'oc- 
cupoient  pas;  toutes  les  fortifications  qui  étoient  au  devant 
des  portes  de  la  ville  de  Poligny  furent  démolies  j  ks  ouvrages 
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avancés  rafés  par  le  pied ,  &  les  flancs  des  tours  qui  défendoienc 

8.  Ordoivdu  les  portes,  abattus  C'eft  ainlî  qu'elle  a  été  ruccedivemene 
40cu>b.itf74-  privée  de  fes  défenfes:  elles  lui  devenoient  mutiles  $  le  Sceptre 

françois  étant  un  fûr  rempart  contre  les  ennemis  du  deliors^ 
La  guerre  »  la  pcfle ,  ni  les  incendies  ne  l'ont  plus  ravagée  dès* 
lors. 

Ann.  i«78.  Le  traite  de  paix  conclu  à  Niméguc  afliire  au  Roi  de  Francs 
la  pcflcfTion  de  la  Franche-Comté.  Le  Roi  d'Efpagne  lui  cède 
cette  Province  9  toutes  les  Villes  U  les  Places  qui  en  dépendent» 
pour  en  jouir  aux  mêmes  droits  qui  y  ont  appartemts  à  la  Comme 

9.  Arr.  zij.  d'Efpegno 

^^i£a.iul7«.  Louis  XIV  qui  avoit  transféré  dès  1676  le  Parlement  de  la 
Province  à  Befançon,  &  créé  un  Bailliage  dans  la  même  Ville, 
169  t.  y  transféra  aufll  l'Univerfîté  de  Dole  en  1691.  11  créa  dajis  lo 
Comté  de  Bourgogne  en  1692  fept  Sièges  de  Maitrifc  des  Eaux 
&  Forets ,  l'un  defquels  efl  fixé  à  Poligny.  Par  un  autre  Édic 
de  la  même  année,  il  confirme  retablidèment  de  la  Chambre 
des  Comptes  à  Dole,  augmente  le  nombre  de  fes  Officiers, 
rérige  en  Chambre  &  Cour  des  Comptes ;i  Aides ,  Domaines  ic 
Finances;  &  établit  neuf  Bureaux  de  receue  des  finances  ,  dont 
run  eft  ailîgné  à  notre  Ville  pour  fon  Bailliage  &  celui  d'Ar* 
bois. 

itfy/f.  Cinq  Préfidiawx  ayant  été  créés  en  1696  pour  le  Comté  de 

Bourgogne  ,  quelques  perfonnes  en  place  dans  cette  Ville, 
guidées  par  Telpric  d'intérêt  particulier,  éloignèrent  la  propofi- 
tionqui  leur  fut  faite  pour  y  établir  un  de  ces  Tribunaux:  con- 
duite qui  a  été  Tua  des  maux  le  plus  irréparable  qu'on  aie 
pu  lui  caufer. 

Pendant  que  ces  arrangements  fe  faifoient  ;  q«e  la  Franche* 
>«84      G>mté  clungeoic  de  face;  Poligny  fé  rétabliflcnt  nonobftant 
ks  guerres  &  leurs  triftes  fuites  :  Tannée  1685  avoit  été  fichcufe 
dans  cette  Province  par  U  licence  des  miliciens  U  des  foldatsj 
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^  par  le^incendiès  qu'ils  commirent  dans  les  campagnes.  On 
leiir  imputa  cehii  de  quelques  maifons  dans  l'un  de  nos  i^uz- 

boLir:^^  *.  On  avoit  déjà  fait  rebâtir  Tannée  précédente  THotel  */îjuinitfS5, 
de  Mlle,  dont  la  façade  cft  un  beau  morceau,  mais  non  fini.  dcsDom!dcP; 
duelques  années  après  j  on  jetta  les  fondements  d'un  grand  1^90. 
édiiice  pour  un  Hôtel -Dieu  fur  le  terrein  qu'il  occupe  aujour^ 
d'hui  :  des  Religieufes  de  celui  de  Befançon  y  furent  introdui- 
tes en  iéjS, 

.  Les  Offices  munîdpauz»  créés  héréditaires  pour  la  première 
Ibis  dans  le  Comté'de. Bourgogne  par  un  Édit  de  1^9 a ,  avoient 
été  réunis  au  Corps  de  ville  en  1694,  moyennant  une  fbmme  itfP4« 
de  dix  mille  livres.  Qii'il  feroit  à  fouhaiter  que  dans  les  autres 
occafions  qui  fe  font  préfentécs  dès -lors,  on  fe  fut  toujours 
porté  à  de  femblables  réunions  ! 

Enfin  Charles  II,  Roi  d'Efpagne,  qui. avoit  été  le  dernier 
Prince  de  la  Maifon  d'Autriche,  Seigneur  de  Pohgny,  meurt    Premier N« 
fur  la  fin  de  l'année  qui  termine  ce^  Mémoiies  avec  le  ^ 
fepttéme  fiéde:  je  vois  le  diz-huidéme$  qua  çarribe:eft  fournie  j 
&  je  m'arrête. 


Fin  de  la  première  f  artie. 
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ESSAI  D'EXPLICATION 
d'un  yent  local  appelle  la  montaine. 

vent  paniculier,  du  moins  plus  fréquent  &  plus  /enûble 
à  Poltgny  qu'ailleurs ,  eft  un  vent  d'eft  6c  de  fud-eft  qui  vient 
du  côté  de  la  montagne  d'où  il  a  emprunté  Ton  non  de  jwmff- 
tûirte:  il  fe  prédpite  dans  le  vallon /fous  la  gorge  duquel  cette 

Ville  eft  fituée,  y  acquiert  de  la  force  &  s'y  répand  avec  ac- 
tivité, &  dans  la  plaine  au  deflbus.  11  cft  pour  ainfi  dire  régu- 
lier, car  il  fe  levé  au  coucher  du  foleil  ou  peu  après,  &  continue 
fort  avant  dans  la  nuit  avec  plus  ou  moins  d'a(i^ivité3  feJon 
que  les  caufes  qui  le  produifcnt  agiflent  plus  ou  inoins  forte- 
ment. Si  quelquefois  on  oe  s'en  apperçoit  pas,  c'eft  parce 
qu*il  cède  à  quelqu'un  des  vents  principaux  qui  ^ni  fait  obfta- 
cle,  ou  dont  il  fuit  )e  cours  :  il  eft  local»  parce  qu'il  ne  fe  fait 
lêntir  que  dans  une  circonférence  peu  confidérable ,  ne  s'éten- 
dant  guères  fur  la  montagne  &  fur  les  côtés  qu'à  une  demi 
lieuë  :  &  ne  parcourant  pas  mcme  une  fi  grande  diftance  dans 
la  plaine  fous  .cette  Ville. 

Les  autres  £ngularités  de  ce  vent  les  plus  remarquables» 
font  qu'il  furvient  tout  à  coup  &  furprend ,  en  faifant  paflèr 
d'un  inftant  à  l'autre  „.d^  plus"  grandrcalme  à  une  émotion  fo- 
bite  de  l'air»  quelquefois  confidérable;  Plus  le  tems  eft  fixe  au 
beau ,  plus  le  jour  a  ^  fec  &  chaud,  plul  le  del  eft  ferein»  6e 
plus  ce  vent  cft  vif,  impétueux  &  frais.  Ordinairement  il  n'eft 
plus  lenfible  au  delà  du  ruifieau  qui  coule  dans  la  prairie ,  & 
diminue  d'aélivité  à  mefurc  qu'on  avance  dans  la  nuir;  il  fcm- 
ble  la  reprendre  le  matin  au  lever  du  foleil,  &  cefle  environ 
une  heure  après.  (Quelquefois  cependant  il  augmente  d'aâivité 

pafie  fes  bornes  ordinaires  tant  pour  l'étendue  que  pour  la 

durée- 
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durée;  ce  ^ui  annonce  fuivant  les  obfervations  qu'on  a  faites» 
un  changement  de  tems;  au  lieu  que  quand  il  eft  renfermé 
dans  fes  bornes  »  c*eft  une  marque  de  beau  tems  pour  le 
lendemain. 

Tandis  qu'à  Poligny  &  dans  fa  plaine  on  fent  qu'il  vient 
toujours  de  l'orient ,  ou  d'entre  l'orient  &  le  midi,  l'expérience 
m'a  rendu  certain  que  fur  la  montagne  il  circule,  fe  faifant 
fouvent  fentir  comme  s'il  venoit  d'entre  le  nord  &  l'occident, 
d'autres  fois  comme  venant  d'entre  l'occident  &  le  midi.  J'ai 
Auffi  reconnu  qu'il  fe  répand  le  long,  des  montagnes  qui  font 
au  nord  &  au  midi  de  la  Ville;  6c  remarqué  qu'il  n'eftprefque 
pas  fenfîble,  après  une  petite  pluie  du  foir. 

n  n'eft  point  malfaifant:  les  étrangers  qui  s'y  expofent  im* 
prudemment ,  ou  pour  être  échaufiS^ ,  ou  pour  fe  tenir  dans  les 
endroits  où  il  eft  le  plus  vif,  en  font  quittes  pour  un  léger  en- 
rouement de  la  voix  qui  dure  peu:  l'on  fe  garantit  aifément 
de  fes  impreffions,  pour  peu  de  précautions  que  l'on  prenne. 
C'eft  en  été  un  air  très -vif,  très  -  pénétrant  ,  &  qui  eft 
d'un  grand  fecours  contre  les  chaleurs  de  juillet.  Il  furprend 
agréablement  les  étrangers,  entretient  l'air  dans  fa  pureté,  & 
préferve  quelquefois  nos  vignes  de  la  gelée,  lorfqu'elles  font 
bourgeonnées,  en  emportant  l'humidité  de  deflùs  les  bourgeons 
êi  le  bois  :  peut-être  que  ii  l'on  s'attachoit  à  obferver  fes  pro- 
grès ,  fes  variations  &  fes  effets ,  Ton  panrîendroit  à  en  tirer 
quelques  connoiflances  utiles,  foit  pour  la  fanté,  foit  par  rap* 
port  aux  plantes  &  aux  changements  de  tems. 

M.  Dunod  a  dit  ce  qu'il  pcnfoit  de  la  caufe  phyfique  de  ce 
vent,  qu'il  a  regardé  comme  un  phénomène  curieux:  l'expli* 
cation  qu'il  en  a  donnée  paroît  fimple  &  naturelle  >  :  mais  il  f.  Kid.  ae 
femble  qu'on  peut  aller  plus  loin,  &  aflîgner  des  raifons  proba*-  ia4(m.nNiLu 
bles  pourquoi  la  chute  des  vapeurs  qu'il  croit  être  le  principe 
ce  vent  réglé,  le  produit  à  Poligny  aux  approches  de  la 
Tome  /,  1 1  i 
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nuit,  &  pourquoi  il  yeft  plus  fcnfible  &  pîus  vifqu'eti  certaioS 

autres  lieux  qui  ont  une  fituation  à  peu  près  femblable. 

Cette  Ville  étant  au  pied  de  hautes  montagnes,  fur  le  fonn 
met  defquelles  il  y  a  de  grandes  plaines»  &  à  l'entrée  d'une 
vallée  terminée  au  fud-eft  en  fer  à  cheval;  dont  Pembouchure 
eft  enfilée  par  les  rayons  du  foleil  hidinant  veis  Ton  coucher; 
on  peut  dire  que  les  vapeurs  élevées  pendant  le  jour  fur  ces 
plaines  venant  à  retomber  fur  la  terre  par  une  chute  précipitée, 
compriment  l'air  inférieur  dont  elles  augmentent  même  le  vo- 
lume en  fe  brifant  £c  en  laiilant  échaper  celui  qu'elles  renfer- 
moient:  cet  air  barre  par  de  vaftes  forêts  qui  font  à  demi  lieuë 
delà,  &  par  une  maflè  d'air  en  repos,  déjà  refièrré  par  la  fraî- 
cheur du  foir,  ne  trouve  à  fe  répandre  qu'en  fe  précipitant  pat 
quelques  gorges  de  ces^montagnes- dt  dans  la  vallée,  où  l'air 
dilaté  lut  fait  peuderéfiftance:  s'étant  mis  en  équilibre ,  <tne 
pouvant  être  contenu  dans  un  efpace  fi  étroit,  il  s'échape  par 
la  gorge  du  vallon ,  d'où  il  fe  répand  avec  aélivité  du  côté  de 
la  Ville  qui  eft  immédiatement  au  deflbus:  on  comprend  aifé- 
snent  qu'ayant  enfilé  les  places  6c  les  rues  ou  il  efl  refferré,  il 
ne  perd  rien  de  fa  force:  fuivant  la  détermination,  il  s'étend 
dans  1^  plaine  9  au  bas  de  laquelle  rencontrant  une  autre  maflè 
d'air  en  repos,  appuyée  de  côteauz  dont  la  cime  eft  couverte 
d'une  forêt,  &  ne  pouvant  la  furmonter,  il  doit  être  réfléchi 
-  vers  les  rochers,  où  l'air  efl  échauffé  &  dilate  par  les  derniers 
rayons  du  foleil  qui  s'y  portent,  ou  qui  viennent  feulement  de 
les  abandonner:  il  doit  auffi  glifler  le  long  de  ces  rochers,  ôc 
regagner  le  haut  de  la  montagne  où  Tair  dont  l'équilibre  eil 
troublé,  &  la  pefanteur  diminuée  par  la  chute  des  vapeurs 
a.  V.  Méra.  qu'il  tcuolt  èn  diflblution  ^,  ne  fait  pas  réfiftance:  il  fe  prèci^ 
scieiû«!'ann.  P^^^     houveau  daus  la  vallée,  en  fuivant  la  première  déter- 
fuWéi^vîdîiî  J"'ï*ation  de  fon  cours,  à  peu  près  comme  l'on  voit  une  nou- 
^  la  fufpcû-  veiie  eau  ajoutée  à  une  première  qui  s'eil  fait  un  fiilon,  fuivre 
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conftamment  la  trace  de  celle-ci:  de  cette  forte  fe  fait  une  cir-  fion  de  rem 

culation  qui  entretient  ce  vent.  Cette  circulation  peut  être  priocipes  qui  y 

aidée  par  la  chute  d'autres  vapeurs  qui  retombent  les  dernië-  i^^tîféqueï 

res  ,  par  récoulemcnt  de  l*air  raréfié  au  déclin  du  jour,  ren-  qui/cnii- 

'  *  '       '  rent,  font  en 

fermé  dans  quelques  cavités  de  nos  rocheis,  dont  Touverture  piuf  cursp  ^int-: 
toumée  vers  l'occident  »  n'admet  que  les  rayons  du  foleil  cou-  moe  ^'^^Sfo^ 
chant;  telle  eft  celle  que  nous  appelions  la  Baume  de  Jou&. 
Cet  air  cherchant  à  s'étendre  fe  joint  au  premier  qui  a  été  mis 

en  mouvement ,  en  augmente  l*aâ:ivité ,  &  fournit  à  l'entretien  ' 
de  cette  circulation  qui  dure  ainli  pluficurs  heures. 

Si  ce  vent  redouble  d'aélivité  aux  approches  du  foleil  renaif- 
fant ,  il  femble  qu'on  puiffe  en  trouver  la  caufe  dans  le  principe 
général  qui  produit  le  vent  d'eil,  lequel  fe  fait  fentir  prefque 
tous  les  matins  après  4'aurore ,  &  provient  de  ce  que  l'air  dilaté 
par  les  premiers  raiyons  du  foleil  chaflè,  en  s'étendant»  celui 
qu'il  a  devant  foi     celui-ci  tenant  â.  ic  mettre  en  équilibre,     j.  v.  Spec- 
fuivant  la 'nature  des  fluides,  avec-éfekiî^  étoît  renfermé  toit.encreu 
dans  le  cul-de-fac  de  Vaux,  il  le  fait  étendre  ;  il  le  pouffe  fclon  »J»&Min.^ 
fa  direâ:ion  naturelle  vers  l'occident  du  côté  de  Poligny  &  de 
la  plaine.  Ainfi  fe  renouvelle  au  matin  le  vent  dit  la  montaine 
àvec  d'autant  plus  de  vivacité,  que  l'air  qui  avoit  féjournédans 
le  vallon  pendant  la  nuk  étant  plus  comprimé  &  plus  frais-,  a 
plus  de  reflbrt. 

Quiconque  fera  attention  à  la  difpofition  des  lieux  dans  les 
environs  de  cette  Ville ,  découvrira  pourquoi  la  chute  des  va- 
peurs eft  plus  confidérable  &  plus  précipitée  fur  fes  montagnes 
à  la  fin  du  jour;  pourquoi  l'écoulement  de  l'air  que  cette  chute 
comprime,  cft  déterminé  par  le  vallon  voilîn;  &  pourquoi  la 
réfiftance  de  la  malTe  d'air  ^  plus  grande  au  bas  de  la  plaine; 
trois  circonftances  propres  au  local ,  mais  rarement  réunies  ail- 
leurs» qui  paroiffent  être  les  principales  caufes  du  phénomène 
que  l'on  tâche  d'expliquer ,  &  de  la  circulation  qui  l'entretient. 

Ili  9 
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Les  bords  de  ces  montagnes  forment  une  ligne  méridienne; 
les  plaines  qui  font  au  deflbus  font  prefque  horizontales  ;  &  û 
elles  ont  quelque  inclinaifon,  c'eft  vers  le  fiid-eft.  Cette  dirpo^ 
lition  fait  que  le  foleil ,  près  de  fon  coucher,  leur  foullrait 
tout  à  coup  fies  rayons,  lorfqu'ils  agiflent  encore  puiflamment 
contre  les  rochers  &  dans  la  vallée  qui  les  divife  :  1%.  vaiiée  oik 
l'air  eft  raréfié  par  la  chaleur  du  jour ,  &  par  les  rayons  du 
foleil  couchancj  eft  à  l'égard  de  l'air  des  plaines  fiipérieuress 
lorfqu'il  eft  comprimé,  une  forte  de  goulfire  6(  d'entonnoir  oà 
il  fe  précipite ,  6e  d'o&  il  s'échape  avec  violence.  Enfin  la  nvafie 
d'athmofphére  qui  remplit  le  bas  du  baffîn  fous  Poligny ,  cli- 
mat où  l'air  eft  déjà  plus  frais  à  caufc  des  eaux  qui  le  baignent; 
appuyée  d'ailleurs  par  des  coteaux  dont  le  haut  eft  couvert 
d'une  forêt,  qui  l'ont  privé  des  derniers  rayons  du  fokil  qui 
fe  couche  derrière  ,  étant  bien  fupérieure  à  ce  vent  par  fon  poids, 
fa  denfité  &  fon  appui  ;  il  doit  donc  être  renvoyé  vers  le  pied 
des  rochers  où  Tair  eft  dans  l'état  d'une  plus  grande  fluidité. 

Ce  fyftéme  femble  fuffire  pour  pouvoir  rendre  raifon  des  di& 
férentes  particularités  que  l'on  a  obfervées,  telles  qu'elles  oa€ 
été  rapportées  au  commencement  de  cet  Eflai.  Chorier&c 
mention  d'un  vent  appellé  dans  le  Dauphiné  la  vejîne,  qui  fa 
4.  Hift.du  fait  fentir  au  delfous  des  montagnes,  de  même  que  celui  dit 
€£44.         la  momame     il  paroit  y  eue  analogue. 


■  V 
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Extrait  d'aucuns  cnfeignements  trouvés  en  la  Tréfowric 


de  Poligni, 


"I O C  us  fiit  Roi  de  Bourgoigne  * ,  &  fonda  Vefelay ,  fonda  di.v-  fept    Ann.  îgn ,  ou 

Abbayes ,  &  recou\'ra  tout  le  Royaume  de  Bourgoigne  que  les  Rois  de  France  à"^Gcnève"« 

avoicnt  ufurpc.  Et  fit  refaire  U  Ckajlel  de  Grumnt  fur  PoUttffty ^  auquel  U Ji   15? 5. 

Jauva  ,  &  retira  au  ums  de  fon  adyerfiù,  *  Duc  ,  oa 

Gonverneuc. 


N"  II. 

paitage  des  Etats  de  Lotbahe  entre  Charles  le  Chauve ,  Se  Louis  Ana.  970, 

R)«  de  Gemuiue ,  dans  leqnd  il  eft  (ait  menâon  ^une  Ablx^e  dans  h  haute'  ^ 

Bourgogne  &m  le  nom  de  Pokmmaam  *  échue  au  Roi  de  Gennaniew  yfpAij^jnfti 


III. 

K  A  R  o  LU  s  divinâ  Providente  dememiâ,  Rex^  6cc.  Fay^  ci-dtvane  Aon,  91^ 
Mm,  page  0^, 


•  Digitized  by  Google 


PIÈCES 


'Axau  91t. 

Donation  à 
U  Cathédrale 
d*Aucun  ,  de 

40  mcix  à  P. 
de  fon  kglife 
&  des  Chapel- 
les de  fa  lié  pcn- 
dance,  par  la 
Comcdlè  Ade- 
leth. 

Archives  de 


M  IV. 

CvM  ta  oniubu  Jiiffir  lar^donibus  idonea  fint  adUboida  tdlimonia ,  tamea 
ad  evadendas  iâeciiC  varietates ,  neceflè  eft  ut  largitio  plene  devodonis  ka  coiw 
fignetnr  fcripturarum  TeAamen^ ,  quatenus  cognofci  poffit  veritas  radonis  cum 
ante  coiil^>eâum  reduAa  fuerit  inc|uirentis:  quamobrem  ^0  Adeleirh  fuperni 
di^neme  pietate  quondain  CommitifTa,  mmc  autem  propidante  mî/êtadone 
celedis  Impeiatons  Êunula ,  &  clarinimorum  filiorum  proie  coni(caiite  in  pri/Hoe 
appeUadcmis  permanens  dignitate ,  ifla  &  iniiko  plura  popendens  midû  conlata 
beneficiorum  Dei  donaria  ,  &  allquibus  temporalibus  bene  expenfîs ,  eteme  re- 
muneranonis  credens  atqiic  dcfiderans  adipifci  premia  ;  difpofui  ad  confiUum 
atqiie  confenfum  ,  immo  6c  exhortationem  dile^li  filii  mei  Hugonis  illuftris  Co- 
ût de  riuibufd.im  mce  proprietatis  rébus  Eclcfiain  B.  Nnzarii  honorarcm, 


qiia:  mater  cfl  Eclcliaruni  totius  Diocefeos  Eduorum,  pro  co  cjiiod  in  ea  dîvina 
pients  multis  conlolationibii<;  5c  propitiationihus  me  crcxit ,  &  ad  tranquiila  defi- 
deria  perduxit.  Ideoque  dignum  duxi  ut  pro  largitis  bonis  &  largiendis  premiis 
pref^itum  locum  rclinc[uerem  heredcm.  Statui  igitur  ad  meinorati  ûli'i  mei  Hugo- 
nis confilium  ,  ut  Villam  Poligniucum  Jîtam  in  Com  'uatu  Warafco  fupra  rhulum 
Onna  cum  Lclcfiis     ALinJis  ad  fc  pcrtincntihus  quadraginta  ,  &  eo  amplius , 
ad  ftipendia  fervorum  Dci  m  prcdictâ  matrc  Eclchà  Dco  &:  Sando  Nazario  mi- 
litandum  manciparem  pro  me  Se  pro  nominato  hlio  mco  Hugone  cjui  ipfam  Vil- 
lam per  preceptum  regium  adeptus  eft ,  &  mihi  per  cartam  fuc  largitionis  m  pro* 
prio  ha1>ciidain  conceifit,  quatenus  jam  diâi  militis  ChrUli  Nazarii  interceUio, 
&  iêrvoniin  ^us  frequois  oiado  aures  fimune  pietads  ad  nofinnn  puUbit  ayxi- 
Inmi,  ut  &p(dêntem  vitam  fiibdtvinâ  proteéïione  fine dodacaie & -pencid» 
Hanfeamus,  &  perpctuam  diinna  remuneiante  gratia  fi^cher  didnere  mot»* 
mur.  Unde  &  hanc  noflre  largtdoiûs  cartam  fieri  juffimus  pcrquam  fupra  nomî* 
natam  prelibate  Eclefie  Sanâi  Nazatn  6c  Canonicofum  ipfius  lod  fl^enâii» 
deflinannis,  obièciaiites  ut  nnlhis  Epifcopus  aut  Cornes  a môiâ  eonmidein  On* 
noniconim  iiibtrahere  prâboat»  ûà  flipendiis  iUh»  pradiâî  Fratfcs  podantur 
inviolabiliter  y  luillo  impediente,  8c  quklem  jure  ut  in  vitâ  aollrâ  eaindem  ad 
aofiros  ufiit  teneaim»  ViBar^:  ipfi  auten  pro  veftitwâ  in  pneÊnd  Eclefianl 
q>fSu5»»  eam  CapeUis  jpAfvhims  m^dant,  ac  cenfiun  ilEus  in  Sus  alimonos  ex- 
pendant  Si  ergo  aliquis  Mnceps  aut  tVelatiis  feu  quefibct  alia  perfima  hanq 
noftre  devodonsoUatiDiiem  a  menâ  vet  ftqiemfib  prediâonBii  Canenîconua 
iûbttalKce  aut  alienaie^  vel  in  aliqao  dimimiere  picfiimplêrit  adirindicanda» 
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liane  prefiimpdoiiem  in  diûiiâi  ju^cii  jexamine  ùn£ie  &  tremende  Trinitatis 
ultioni  quantimi  poiSuniis  ,  commendamus  :  heredibus  infiiper  noffaîs  jubemus,' 
coique  humiliter  obfêcnuiiiis  ut  banc  nofb-am  largitionem  quanta  poflunt  virtiiCQ 
pro  noflrarum  &:  ruarum  animarum  abfolutione  fuftineant  ;  &  fi  ita  expagaate 

non  valent  ad  fuos  ufùs  eam  recipiant  quo  ufquc  juxt  i  noftram  devotionem  pre- 
fate  Congregationi  reftaurare  poflint.  Et  ut  ha:c  nodra  Lirgirionis  Carta  tutiorem 
in  Dei  notninc  obtincat  firmitatis  pleiiitudincm  ,  inanibus  nortris  eam  firmavi- 
jnus ,  ita  ut  pnft  obitum  noftnim  iplam  Villam  predidi  Fratres  cum  omni  fua 
integritate  recipiant  &  fie  amicomin  atquc  fidelium  noftronim  mnnibus  fubter 
judimus  roborari.  Ada  Auguftodino  civitate  féliciter  in  Domino  Amen.  Ego 
Adeleith  fubfcripfi.  Hugo  Corne";  riiblcriplî.  Rodulphus  Comes  fubfcriplî.  Bozo 
Cornes  fubfcriplî.  Signuni  Eurelini  filii  Enlelini  ;  Sigmim  A^'alonis  Comitis;  Sig- 
nuin  Giflebcrti  ;  Signum  Adalniani  ;  Signum  Roberti;  Signum  Tiieoclh  edi  ;  Signuni 
Osberti  ;  Signum  Rodulphi  ;  Signum  Blitgerii  ;  Signum  Bruninci  ;  Signum  Hugo- 
nis  ;  Signum  item  Hugonis  &  filii  Cm  Hugonis.  Ego  Silvanus  per  juflîonem  Do- 
iniiie mee  Adalddi  icripH ,  &c  diâayi  lêpdino  Kakndasmaii ,  inififHoiie  dcci- 
mâ ,  aimo  vigefimo-f|iiinl)0'poft  obitnin  Odonis,  régnante  Cando  ^bnoCo 
Rege. 


And*  9f9» 

Archhres  de 
Vaux,  coc  Sob 

Tonnons» 
Gleoon. 


N*»  V. 

jAlkiiquitus  Jâncitiim  eft  ut  nobiliores  ab  infèrioribiis  famuleiitur  »  écotiai 
infimi  a  ditioribus  iUftententur.  IddrcÀ  Altonus  Levita  con  bênivolo  ammo^ 
&  ^ontaneâ  vcAmtatey  dono  iSbi,  Domina mea,  Ennentnidi,  &  inâmtibus 
tm  paitem  ex  propriâ  hereditate  quac  funt  Citx  in  Pago  Wanacenlê  ;  tn  ViOâ 
Tonnunt  Eclefiam  in  honore  S.  Pétri ,  &  quidquid  vifiis  fum  haboe»  nifi  tan- 
tum  quod  Vicardo  donavi.  Hoc  fiint  campis ,  pratis ,  fdvis ,  aquis ,  aquarumque 
decuriibus ,  exitibus ,  egreiTis ,  qusfitum  &  inquircndum.  Et  in  Glenoni  Ecle- 
liâ  y  Scquidipiid  ibi  afpicit  vel  aipicere  videtur.  Hoc  funt  campis ,  pratis  ,  iilviSy 
aquis ,  aquanim  decurfilniSi  quaefitum  &c  inquirendura.  Et  in  Corccllas  vinea  qus  Corcdlcs , 
ibi  habeOy  totum  &  integnoil  vobis  dono,  trado  adque  transfundo  ;  &  faciatit  ^^rj^^^ 
in  Dei  nomen  quidquid  facere  volueritis  ;  refte  6c  vobis  eveniad  &  Eclefia  ia 
honore  S.  Pétri  unà  medietate  inveftituriâ  :  &  ut  'manifeftius  crederctur  hanc 
cartam  fcribere  publiée  rogavi ,  &  hore  proprio  laudavi ,  &  manu  tenus  tirmavi, 
&:  caeteris  tirmarc  praccepi.  S.  Altono  qui  donacione  ifta  ficrit ,  &  firmare  roga- 
vit.  Walterio  ,  Si  Ëizor  y  S.  Coicodo ,  S.  Richerio.  S.  Valterio*  S.  RacuifoA 
&  Alberici. 
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Ego  Giralclu^  Cancellarius  fchplit,  daavit  die  LumsKat  junii  auno  Xiod 
Régnante  Gonxado  Rege* 


Ann.  T019. 

Chart.  de 
Hodolphc  Roi 
deB.  en  favcir 
du  Moaall.  de 
Vaux. 

V.  Perrard, 
f«g*  177. 


N*»  VI. 

3R.ADULPHUS  Dci  grati;i  Bugundionum  Rex   Notum  fu  quod  petiit 

a  nobis  quidam  fidelis  nofter  Reynaldus  Cornes,  fîlius  Ottonis  cognomento  Wil- 
lermi  viri  illuftriflimi,  quatenus  Cluniaccnfi  Cœnobio  cui  przeft  Dominus  & 
Reverendus  Pater  Odilo  ,  coiiccderenius  Edefiam  fivc  Monaftenum  in  honore 
Dei  &c  Salvatoris  nodri  Jefu.  Chridi ,  ejurdem  que  Genîtncif  Marie  ,  (ànâiquc 
Pétri  Apoftoli  necnon  &  Beati  Nicolai  GMifêflbris  alni  confecratnm.  Conce* 
dimus  ergo  jain  dtâoG»nol»o  pnefittum  loctim  fitum  m  Eplibopatu  Befinmo- 
iienfi/iaMP«£^^iMaim  cumienâ, 
decimis,  &c.»  a  bonas  memoriae  Ottone cognomento  Willeraio ièu Reynakb 
cjiis  flio  vd  ab  aliquo  alio  pofTeflôre  ibi  coQads  fén  coofoendis.»»..  ad  pcaefea 
quoque  tempus  quatuor  fêneas  Gddarias,  fituiq  eamm,  in  Salmis,  &  vàtegt 
fB»  ^ndam fiunuu  Bauriàs^»-  m  Buigo  etiam  Grofimenfi  »  &c.»«mm.  pn^ 
£iti  ighor  Reynaldi  Gmiitis  noftii  obtempérantes  perîdoni  y  cum  confenfii  con- 
}iigis  Txnûngardis  concedimus  ficut  diâum  eft ,  Oimiacenfi  Gsnoino  omma 
fiiperiiis  memorata**»  aânm  Logtm  anno  bcamaonis  m**  vicefimo  nono  icg* 
nante  Radulpbo  Rege  ann.  tricefimo  qiûnto. 


N°  VII. 

Ano.  io}i.  Xn  Christi  nomîne.  Sctant  cunâi  fidèles  ChrîAîamtatis  fîgnum  habentes^ 

Cl. m.  de  V.  radone  ego  Odo ,  &  uxor  mea  Adeburgis ,  Se  filh»  mens  Rodgerius  dona* 
ï.  n.  8c.  Domino ,  &  fanflae  genitrici  ejus  Maria;  ad  locum  cui  vocabuhim  Vallis, 

ubi  Monachi  Sanâi  Pétri  Chiniacenfis  Cœnobii  fiare  videntur ,  r[uibus  pneeflè 
cemititr  Donunis  Vamerius ,  duas  AnciUas,  nutrem  &  filiam  ;  6c  hac  nomina 
eanim ,  Dominica  &  Ermenburga  ;  unum  quoque  fèrvum  nomine  IngeJhoh- 
dum  ,  non  folum  autem  bas  anciUas ,  vel  hune  fcrvumillis  donamus ,  fed  potius 
vendimiis,  &  accipimus  de  fùpradi^is  Monachis  unum  CabalJum,  &  aliuJ 
pretium  ficut  inter  nos  convenit.  Faciant  autem  reftores  illius  loci  ab  hnc  die 
&  deinceps  quicqxiid  facere  voluerim,  fine  cujurcpam  contradidlone.  Sane  û 
quis ,  aut  nos  aut  aliquis  ex  lieredibus  noftris  aut  uilus  Iwmo  fuerit  qui  cartam 
iftam  volueric  contrjidicere  non  valeat  vindicare  (juod  repetit^  fed  ia  ira  omni^ 

potenti^ 
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l^otends  Dô  încinat ,  &  pofieà  donado  &  venditio  ifia  firina  pemuineat. 
Sign.  Oddoiûsy  S.  Adébiirgîs.  S.  Rodgerii  fiUi  eonim. 

Uà  cartam  iflam  feœxmt,  &  mpneTefirî  finnari  rogayenint  S.  Vide. 

Faâa  eft  autem  tfla  convenientia  anno  ab  Incarnadone  Domini  m**  xxx* 
jprimo.  In  ipfo  quoque  anno  graviflîma  famis  totam  pene  Galliam  vaftavtt.  Ha 
lit  plurimi  hominimiy  quod  eft  grave  edam  ad  audiendiun,  temm  comede- 

Kllt 


N**  VIII. 

UM  cofin'i  decidcntis  variante  procellà  ,  firmitatis  inodcraminc  folidante  Ann. 
aliqua  rationis  intima  expofcit  norma,  quo  Dei  vcritatis  ratiocinium  dénote-       Charta  Hu- 
tur,  ut  fîiturarum  litium  comprimantur  machinamenta  ;  ordo  inSandi  Eclefia;  pf!o^^fiuH' 
ftatu  cuftodiendo  congruit  maximè  ,  in  quâ  ea  qux  aguntur  perpétua  perman-  m. 
fura  funt  ftabilitate ,  ut  cis,  qui  pro  rcdimendâ  fcelerum  cnormitate,  miferi-       Archives  de 
cordix  opéra  adimplcntcs ,  fua  Chrifti  ofTerunt  fponfae ,  ha:c  eadem  in  a:ter- 

num  proticiant  pro  adipifcenda  setemâ  retributione         quâ  proptcr  ô  fratres 

Epifcopi  Turgamus  a  fomiio  lêcmiduin  preceptum  Apofioli  Pauli,  bonifque 
operibus  ifififtamus  ftudîo  bnidabOt ,  locaque  fandoram  tibi  uberius  noverimus 
abundare  gradamSpiritiis  San^ ,  quoique  amplius  pcripexerimus  nûferÎGordiae 
opéra  fèâari ,  eirdem  largiori  manu  bona  nobis  c<Hnmiflà  hilariter  ftudeamus 
impertîri  ;  quo  eonim  fethunerattonîs  mereamur  paidcipes  fieri  ;  pnnnde  ego 
,Vefi>nti<Mienfinm  Ârchiepiicopiis  Hugo ,  inteicedente  Quniacenfium  Mona* 
chonim  Odilone  Abbate  precipuo  ,  concedo  prediâo  Chiniacenfi  Osnobio  9 
«juodDeodicatum  eftin  honoie  Beatonim  Apoftohmun  Pétri,  &  Pautt,  altare 
Monafterii  Vdfii  fei  Juxta  Cafmm  PoSgmaOÊm  ,  in  Aieo  Epi&OfRO  ,  tempore 
Domini  Valttro  AicUepilcoi»  predeceflôris  nofln  conflrnâum  a  Prindpe 
Odioae  cognomemo  WUlelmo  ;  &  ut  eorum  ditioni  perpetuo  iùb)a£eat  exopto; 
concedo  etiam  pracdiflo  Monafteriolo  Vallis  quod  a  Domino  Valterio  praeli- 
bato  in  honore  fanétae  Dei  Genitricis  Marias  confiât  confecratum  ,  décimas  6c 
obladones  &  fepultufas,  Capellamque  cum  decimis  &:  fepulturis,  feu  cœteris 
•eleemofinis  oblationum  de  viilâ  quae  dicltur  Mediolain ,  &  in  vlUâ  Meriaco      j^^*  ' 
CapeUs  Oratorium  Deo  in  honore  fanfti  Viftoris  Martiris  confecratum ,  6c 
ejuAlem  v'dlae  décimas  cum  fepulturis  &c  eleemofinis  oblationum  eo  pafto ,  ut 
tempore  finodali  de  paratis  &  Euiogiis  cp.iartam  parteni  ejufdein  loci  Re^tores 
lUâoribus  Sandi  Stephani  «xoluaot  in  poiiçrum^  quas  haclenus  Re^ore^ 
Tome  L  -    K  K  k 
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tempus  peipetuum.  Ofaiècro  autem ,  &c  obteAor  cunf^os  fucceiTores  meos  per 
Domianm  ^  4tt  pro  Dâ  aroone ,  {knÔommque  Apoftoionun  Pétri  &  Paulî 

honOBe,  hoc  deoretum  a  ne  £a£him  inviolatiun  ferv  ent  ;  ne  perennis  damna* 
tionis  incumnt  periculum;  qui  autem  fenavcrint  perpeni«  mercedis  perci" 
piant  clonum.  Addimus  etiain  ad  cumuliim  lui  jus  noflra:  eleemofina?  unam 
GfOaOfb        Bayarnam  in  Gronfonc  ,  cà  fcilicet  ratione  ut  modios  falisproeà  in  ccnfum  non 
negligaiit  reddcre  fuccefloribus  noftris  omni  anno.  Ut  autem  hoc  noflrâe  autho- 
rkatis  teftamentum  inconvulfum  ac  inviolatum  maneat  in  aetemum  ,  manu  pro- 
priâ  coroboro  ,  afanélaïquc  Ecclcfiae  Chrifopolitana:  Cancinicis  confirmare  facio. 
Signum  Hugonis  Archicpifcopi ,  qui  hanc  chartam  fieri  juflît  &  a  luis  firmari 
fecit.  S.  Roconis  Prspuriti.  S.  Cibumi  Archidiaconi.  S.  Raddadi  Abbatis ,  S. 
Odoms  CapeUanu  S.  DuditniPreslûteri.  S.  Aoberti  Abbaâs.  S.  Hubem  Aiclii» 
dîaoMÛ.  S.  Widonis  ArdiidiaoQai.  S.  AObenct  PiwfaiterL  S.  Hufeonw.  S.  Ro* 
éàfkL  S.BfltiMii.  S.  WidoaiiLeyke.  S.  Hildigiffi.  S.BMnriiOwMi.  S.D11- 
dini Lévite.  8.  IbifioofMS &ibdncoaîr5.£uvradi.  S.  Dnraaifi.  &71ieodorict 
Subdecani  qui  &  hanc  chaitam  iêripfit  Aébmk  Chrifiipdi  anno  nilIcfiBiD  tri» 
gefinotefdoabincamaiiooeDlQaiiaiyiii  die  Feftivttatts  Saoâi  h 


Ann.  1-5*9. 
Vvilclmi  L 

Afdiivci  de 
VaiuEi 


Salins. 


AAou. 


IX. 

Tn  nomkie  fàoâs  &  individus  Trimtatis.  Notum  ùt  cunâk  iâilâe  Dd  £c^ 
clefîï  tam  prefentibus  quam  futuris ,  qiiod  doMttioacm  iUam  quam  avusmcus 
Otto  cognomento  Willebnus ,  &  Reynaldiispater  meus  dederunt  Dec  &  fando 
Petro  Clunienfis  Cœnoliii ,  ubi  beata;  memoriae  Odilo  Abbas  praefife  videba* 
tur ,  ego  "Willelmus  gratià  Dei  Burgundix  Comcs ,  &  uxor  mea  Stephania 
co^robora^■imus  6>:  confinnavimus  pro  remédie  liiarum  ,  noftrarum  que  anima- 
rum ,  ut  pius  Dominas  eruat  eas  de  poteftate  diaboli ,  6i  collocet  in  amœni- 
tate  paradifi  :  Videlicet  Capellam  in  honore  faiicta:  Dei  Gemtricis  Maria 
dicatam  ,  in  loco  q\ii  vocatur  Vallis  ,  cum  omnibus  ad  ipl'am  Ecclcfum  pcr- 
tinemifaus ,  &  in  SaJims  villà,  fub  rupe  quae  vulgo  dicitur  Roianra ,  vincam 
6c  in  eadem  vilJâ  micos  duos  ;  villam  etiam  qiiîc  vocatur  Gle- 
ad  ipâm  villam  adjacentibus  cum  Eccldià ,  6i  decimis  ad 
mneas  emm  quae  funt  in  FaioJà.  In  villa  ver6  quœ  vocatur 
^Aibofius^coloniamqnamGreiiioi^  Pi^piUinis  coofiie- 

tndiaemqiamliabteindoninico,  6cintanâquajn  poiBdektt,  niiBlifâilea, 
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tes.  In  vUlà  etiam  GranTone  duos  micos  :  fylvam  vero  qux  nuncupatur  Devtat^ 
cum  cuftode  ejufdem  fylvx  nomlne  Anfislmo j  &  confuetudine  quam  debebat» 
In  villa  etiam  Poloniacenji ,  coloniam  imain  quam  poffidebat  Landrammis  ,  eut 
tillum  etiam  cuyi  vineà  &  confuetudinem  quam  Laurencius  debebat  qui  eum- 
tàtm  cultilhun  poflidebat;  vineas  vero  quae  Bemardus  tenebat;  fylvam  etiam 
Cfua:  nuncupatur  Warra ,      Ecclefîam  qax  eft  in  villà  quac  Mairiacus  dicitur , 
6c  decimam  ejuidem  villîe  &  qxiidquid  ineamdem  vlllam  habebant  in  monfcm, 
&  in  vallem  ,  &  omnem  confuetudinem  tpiam  in  eam  accipiebant ,  jude  &  in- 
jure ,  exceptis  Gunterio  &  Almaderico ,  &c  terra  eonim  ;  villam  utique  Befanis 
cum  omnibus  quae  ad  ipfam  villam  pertinent  ;  villam  igitur  Mediolanis  *  &  quid- 
quid  ad  ip(am  afpicit ,  &  vêtus  Brcgna  ^  ,  &  quidc[iiid  ad  eam  pertinet ,  & 
campum  Vinierum  ,  Se  nemus  quod  eft  inter  campuni  Vinicnnn  6^  Roabli  viam 
qux  ducit  ad  viam  quas  de  Befanis  tendit  ad  Meolain  ;  &  juxta.  Cajlrum  Poh- 
niaetnfe  quintam  partem  vines  quam  Beraldus  tenebat  :  eft  edam  terra  fuper 
tnontem  incer  viam  Mediolanis  Seviam  qiue  ducit  ad  Befâns  quae  vocatmBtolas 
îfûm  tÊtam  éono  ego  Deo  &  findo  Petro  ex  mà.  parte  pro  rémé&o  vtâam 
meeiinfiWâTeràquB^tur&perrtipeili,  acdp  inpropriosu&s 
&  in  reftaurauoneni  MonuAeru  &  acdificanoneni  domofuni  iùaraïki  quie  iieccAÂ* 
râ  iûnt  Landamus  etiam  fit  conobofaims  ut  fiait  Vamerius  Monachns  locam 
Vallis  temût,  iia  v6tns concedimus tenere,  liicceflbnbiB que veftris  in  perpe- 
tuuni»  Conce^mns  etiam  Monachîs  -îf|  Monaftcfio  Vdis  nâneiMSitiSy  quod  II 
2j>(i ,  aut  fiii  homines  aliquam  nobis  injuriam  vel  hominibus  noftris  inciderittty 
primum  inter  fe  ipfi  Monachi  6c  Praepofitus  nofter  kabeant  collocutionem  ,  6c 
li  inter  fe  non  dijudicaverint ,  noflro  judicio  lelèrvetttr.  Volo  &  prxcipio  ut 
com  honore  6c  reverentià  ipiî  habitent  ficut  temporSnis  amecefTorum  noflrorum 
Cm  anteceflTores  extiterant.  Hanc  autem  donationem  fticimus  Deo  &c  Domno 
Abbat!  Reverendiflimo  Hn^oni  &  fratribus  fub  ejus  regimine  degentibus  :  &c 
pra'Cipimus  ut  inconvulfa  pennaneat.  Aftum  publiée  apud  Poloniacenfcm  villam 
in  cund  Jf'iUelmi  Comitis  anno  al)  Incamatione  Doniini  millefîmo  fexagefîmo 
nono  Indi<f^ione  o<f^avâ  ,  Epaéla  vigefima  quinta,  régnante  Henrico  Rcge  ter- 
tio S.  willelmi  Comitis  qui  hanc  donationem  fecit,  S.  Stcphana:  uxoris  ejus, 

S.  Hugonis  Vicecomitis.  S.  villelmi.  S.  Varini,  S,  Enwdi,  S,  Flgrici.  S.  Remi- 
gii.  S,  Ruimbâldii  S.  Albcrici.  5.  Vivcntii, 


GfOMBÛ 


Foligpû 


Bcfain. 
*  Molain. 
5  Paflage  fur 

la  civile  de  P. 
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Ann.  iCîv 

Afdilves  lie 
Bkume.  Voyez 

Hirt.  de  Salins, 

»7. 


Ego  Hugo  fcdis  ùnàs:  Riluntins  Eclefiae  Archlepifcopus  «.  funt 

autem  Eddwe  quas  praedido  Abbate  (Bernardo)  curante,  Balmenfis  Eclefia 

acquifivit  fed      HUifi  de  Poliniaco  quatn  ac^uijivu  a  memorato 

Cornue  U'ilkrmo  ,  lau Jante  Hylione  Preshitero  fed  &  Capellam  S.  Germon! 

in  Bur^o  Graufonenfi  quant  acquijiyit  ai'  Humi'crto  Canonico  filio  Widonis  Cap- 

tclli  Ctuctnjh  Faûa  eft  autem  ifta  defcriptio  anno  ab  Incam.  D.  m*  oc- 

tuageHmo  tertio. 


N°  XI. 

Ano.  tttj.    QuONiAM  ûlvator  mundi  in  pidoui  vitÂ  bene^entibtts  ctema  bout  6c 
invifibilia  prepaiavit,  idcirco  ego  Raynaldus  Comes  Burgundiae,  nipiranie 
^nritttSanâo»  propofiû  domiii  deVaUibusquamantcceffoies 
afiqiûd  benefiicere,  fcUicet  confimuure  deemofinas  6c  libenates  eidem  unde- 
cimiqiie  co]laias&afiqaaacpa]i!emeâaddere;coiifinnoetEccfefiammhoi^ 
iànâe  Dû  Geniiricb  NIaric  dicMam  m  loGO  qui  iv^ 
bot  ad  ipfam  pertinentibus;  in  Salînts  villâ,  fiib  nipe  que  vulgo  dKcitiir  Roiaitta 
>nneam  anteceiTonim  meorum  indominicatam ,  6c  in  eadem  villà  duos  nncos 
cum  muria  fuâ  ,  umim  in  Durgo  nteo  cnii  eft  retrô  puteum,  âcalium  in  Burgo 
Domini  Gualcherii  de  Salinis  ;  villam  etiam  quai  vocatur  Glaionis  Ctim£ccle- 
iîà  ,  decimis  «  6c  omnibus  ad  ip(àm  viUam  pertinentibus ,  ficut  terra  extenditur 
ab  uno  rivo  ufque  ad  alium  ;  vineas  veto  quz  funt  in  faiola ,  in  villà  quoque  j 

Acbois*  quaî  vocatur  Arkoi ,  coloniam  quam  Grimonius  poffedit  ;  in  filvà  Maudunenfi 
aetemam  confuctudinem  praedidas  domui ,  &  hominibus  ejus.  In  villà  etiam 

Qvaoù*  Graufonoe  duos  inicos.  Laudo  etiam  &:  confirmo  quod  antcccfTores  mei  /cce- 
runt ,  ut  quidquid  prœdida  Ecclcfia  vel  homincs  ejus  de  teodo  mec  ,  \-c\  de 
lerrà  quae  de  me  movet ,  per  donum  ,  pcr  elcemofinam  ,  pcr  excmptionem  y 
te  per  alium  modum  adquifierint ,  libère  &;  in  pacc  poflîdcant;  nec  propter 
hoc  aliquo  ad  queftioncm  ,  vel  ad  calumpniam  trahantur  :  lylva  c[uoqvic  quae 
lumcupatur  Devens  cum  cuftode  ejulcicm  lilva:  nomine  Anfelmo  ,  &  confucru- 
dincm  quam  debebat.  Villam  utique  de  Bcfanis  cujn  deciniis  &c  omnibus  ad 
ipram  ^nllam  pertinentibust  Villam  utique  de  Molano ,  U  quidquid  ad  ipiâm 
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^ertinet.  Vêtus  BfCgna  &  quidquid  ad  eam  pcrtinet.  Campum  vînenniii;  nemus 
quod  eft  inter  campum  vinerium  &  Roabli  viam  quae  ducit  ad  viam  qu»  de 
JBefânis  tendit  ad  Molanum.  Juxta  Cajlrum  Poloniaccnfc  ^  cpiintam  partcmvincat 
«|\iam  Bcrardus  tonuit.  Terram  quoque  fiiper  montein  inter  viani  Molani  &  vtani 
tjua:  ducit  ad  Befens  qua;  vocatur  Beoleiz.  In  filvà  quas  dicitur  fupcr  Cupem, 
iicut  Comités  Rurgundia."  antecefTorcs  mci  ccmcefTerunt.  Concedo  ego  Mona- 
chis  de  Vallibus  in  proprios  ufus  ,  in  rellaurationem  Monafterii  6c  ad  sdifica- 
donem  domorum  fuarum  quae  neceflaria  funt.  In  vUIâ  Po/oniacenjî  colonlam 
unam  quam  poflêdit  Lantrannus;  curtile  etiam  cum  vineà,  &  conl'uetudinem 
qaam  LamemiiB  debebat  qui  idem  antile  poflèdit.  '^Hneas  vec6  tpias  Bemardus 
tenak.  In  villà  de  PupUlius ,  «ooftetadinein 

doniiiiîco  9  &  in  terram  qoam  poffiddbontmhil  retinentes.  Sylvam  eôam  tfm 
ramcupatur  Vaxa,  &  Ecdefiam  qus  eft  in  ^riHà  que  Mairiacus  dicitur  ,  & 
decimam  ^dHem  ville,  6c quidqmd  in  eà  vilU  habuerunt  anteceflbres  mô  in 
montem  ,  in  vallem  y  &  omnem  confhctwdînem  quam  in  eam  acoeperunt ,  \aC' 
te  9  &  injufle  ,  exceptis  Gonterio  &  Almadrico  &  tenà  ecnum  •  coulliimo 
«etiam  quod  poteFmeus  Cornes  Stephanus  dum  iter  amperet  Jem&lem^  ddem- 
4ontiii  dinûffit  ;  ne  homines  ejiu  irent  in  eiqpeditioaemy  aut  ad  damorem  pnH 
cédèrent.  Dono  pneterea  ex  parte  meâ  pro  remédie  animée  meae  &  anteceffo 
lum  meorum  coloniam  illam  quam  Rainaldus  li  Pitit  tenebat  ;  ftatuo  quoque 
&  confirmo  ut  Prapojîtus  Poloniaci  fuper  Monachos  ibi  Deo  fervientes ,  ôc 
foper  familiam  eorum  pro  aliquâ  caufâ  manum  non  apponat  ;  fed  folius  Prioris 
/ui  juflitix  &  judicio  ilnt  lubjefti  ;  domus  illa  banno  non  fubjaceat  :  Prior  de 
hominibus  fuis  juftitiam  taciat  :  liomines  domûs  illius  liberi  fint  ab  opère  &  a 
jnun'uionc  caJlelU.  Hxc  idoo  facio  utMonachi  in  prxfata  Domo  convcrfantcs 
in  omni  pace  &  quiete  fubfiftant ,  nec  aliquam  moleftiam ,  vel  perturbatio- 
nem  patiantur  ;  Ted  lemper  memorcs  beneficiorum  meorum  &  elcemofinarum 
parentum  meorum  apud  piètatem  &  mifericordiam  Dei  devotas  preces  pro  me 
iSc  pro  os  cftmdant.  Si  quis  autem  hanc  confirmationem  6c  donationem  meam 
infringere  aufiu  Client  *  Dei  omnipoonds  malsifittonem  incurrat ,  expers 
hereditatismee,  ficalienusaibcienteomnium  bonorum  fiât;  Hujus  rei  tefles 
fimt  Stq^ianiis  Joréz,  Hugo  de  Munnet,  Ricbaldus  de  Treux ,  Huboldus  de 
Ftd&ns,  lUdiardue  Jovéz,  Ifieueniias  de  Rufinco  ,  Nardimms  de  Strabonna 
Rcmigiiis,  Humheitusy  Capellam,  Guido  Celletarius,  Stephanus  Forefta- 
xiust  StepKanus  PoitaiiiiSy  ôiido  Abba».  qui  inde  habuit  murni equttm  ferrai 
yieum  & alii  miiû^.AS*  fmu  kac^^^F^hniatm  in,  dom Lamnài  GnuHii 
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matici  anno  ab  Incamationo  Domtni  M°  C°  XV%  tcmporc  Narduilll  O 
mento  Joréz  prsedidi  loci  Pnoiis. 


Ana.  circic 


XII. 

Ïn  notnlne  fané^x  &  individuae  Trlnitatis  ;  Ego  Willelmus  Dei  gratiâ  fan^^» 
Bifiintinï  Eclefia:  Archiepilcopus  ;  Eccleiiac  de  Vallc  pcr  manum  Narduini 
Prions  ejuidem  loci.  Ad  perpetuum  noftri  officii  cft ,  qua:  concedenda  hmt  con* 
cedere  ,  6c  concenfa  confïnnare.  Ego  igitur  coniUio  Canomcomm  noffa'onuit 
prxfats  EcclcHcc ,  &  eidem  Narduino  Pricm,  nec  non  &  Monaclùs  Deo  àc 
fieatae  Maris  Genkrici  ejns  CervienâMi  9  COMwdo  Eclefiam  Matriad  com 
appendiâSsIii»;  Ecdefian  Ffontoaiad  cpn  apiicndid»  fiin  Ecdefiam  M»* 
ftiaci  ciun  appendîciis  Ibis  ;  EcciefiamM6nay  cuin  «ppendirat  Ibis;  Capdlan 
Romans  ;  Eoclcfiam  Scosfcom  appendkiis  ;  Ecdefiam  Mouds  Sanâi  Be« 
nigni  cum  vpfmdkââs  ftis^;  Eocle6am  Molani  cm  appcndidis  Ab;  &  £cde« 
&e  Bcfim  confiwtuduKS  ^hb  oonocfit  fine  ab  anfccoflofc  noflio  Hi^one  IV^ 
Aidnepifcopo.  Hoc  auncm  fado  fidvo  jmt  noAn  Ecdefiey  &  coniwnriini* 
bus  iM^ns*  ^  <|ins'aflMi  f  <|iiod  ûi6t  f  hoc  dSttcAftit  tuntiu  loerit  y  ttoAio 
fepcKiilfilm  muàutnmtkat^i  Achoniiiiitni atqio  Dn  jndîciaai  Omopo* 
ftentis  inciimpe  cogno&at  S.  Wiflelmt  Arehicpifcopf ,  S.  Manadiès.  Arcliida» 
coni.  S,  Hugonis  Aichidiacom.  S.  Snphani  CuMMÎSy  S.  Ajamis  de  Ft»* 
ûio. 


Ann.  Tii?, 
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O ALIXTUS  Epifcopus  fervus  iêrvorum  Dei  :  dileâis  fUus  Monachis  Monaf* 
terii  fanélae  Mariae  de  Valte  que  in  BiAmàno  Epifcopatu  Juxui  Poioai4uam.Ùtà 
eft  tam  pra^fcntibus  quam  fuhiris.  In  perpetuum  ofikii  nofhi  nos  hcntanir  a»> 

thoritas  pro  Eccledanim  ftatu  fatagere,  &  earum  quied  ,  auxiliante  Domino ^ 
providere  :  eâ  proptcr  petitioni  vcftrs  cLincntius  annuentes  ,  vobiS)  veftris 
que  fuccefToribus  in  perpetuum  ,  confirmamus  qucecumque  Mona/Jerio  veftro 
a  nobilis  memoria;  Othone  Comité  cognomento  Guillelmo  abavo  nojlro ,  6c  fâlio 
ejus  Raynaklo  coUata  funt  ;  quatuor  videlicet  ferreas  caldarias,  fitus  que  ea- 
nim  in  SaUnis ,     vineas  fuajùtrwu  Bmri^s  ;  vUlaa  ,Gleiioii«m  cvun  Ecd^ 


JUSTIFICATIVES- 
fiae  decSaiSt  »  Se  onuûbtts  ad  ïam  pecdnentyjus  :  vi^ 

iSam  »  cum  àtàssùSf  &  omnibus  fuis  pemnendis  &  conTuenicllncm  in  iilv$ 
MaidunenH  :  villain  Bcfanenfêm  cum  Ecclefîâ  &c  decimis ,  &  candis  ad  cadi 
pcrtinentibus  :  locum  qui  dicitur  Mwtua ,  &  ad  le  omnia  pertineada  ;  donum      Ta  M  xtc , 
^piod  de  Gimterio  &  terrâ  quant  Cenuit ,  faftiun  eft  :  pifcariam  Givriacenfem ,  Scdlierc^ 
cum  omni  tenâ  ad  ewi  pertioenti  ;  &  quidqiûd  in  Burgo  GrofoneDii  acquifi- 
tum  eft.  Confirmamus  ctiam  vobis  Ecclefiam  de  Merriaco  cum  declinis  ;  Ec- 
clcfiam  de  Fronteniaco  cum  decunis  ;  Ecclefiam  de  Mintrio  * ,  cum  dccimis  ;      *  MauA 
£cclefîam  de  Sans  cum  decimis  ;  Ecclefiam  de  Mofnay  ;  de  Monte  San(5li 
Benigni  ^  ,  de  Tonnontc,  cum  decimis  earum  ;  &  quaecumque  Monafterio      î  S.6aniii4 
veftro  aut  per  vos  légitimé  acquifita ,  aut  a  quibuicumque  fideiibus  de  fuo 
jure  oblata:  funt  „  five  in  futurum ,  largienie  Domino  ,  jufté  atque  canonice 
acquirri  offcrrivc  contigcrit.  Decemimus  crgo  ut  nulli  onminô  hominum  liceat 
îdem  Cœnobium  tenere  ,  perturbare  ,  aut  eius  poirefliones  autcrrc  ,  vel  al^la- 
tas  reânere  ,  mkiuere  vel  temerariis  vexabonibus  fatigare  ;  ièd  omnia  Integra 
conferventur  eomm ,  pro  quorum  fiiAeniadoiie  8c  g^ubematdone  concefla  iiint 
vShm  onuiimodis  piofutiira.  Si  qua  igitur  m  futunim  eclefiaflka  fiecnlariAré 
peiibna  hanc  ooA»  cpoftitHiioiiis  pagtiuun  4cî^         wn^eaun  venixe^ 
tentavierit»  J(!saiad&.y  tdi6&vi^  conunowta,  û  non  .liMi$fââione  coognit 
«neadawenty  poie^adsy  honoris  qne  fiû  digrâtate  cai!^  ,  feam'que  ftdivmo 
îudkiociiflmdeiwqictiatftiiûpit^  &aûcradflîino  coipoceSc 

fenguine  Dci  6c  Domfaii  RedempCorisnoIbi  Jefu  Chrifli  alMQa  fiât  atque  in 
«jEtfemo  examine  d^riâae  ultioni  Aibjaceat.  Çunâis  autem  eidem  loco  jufta 
SuvêDÙbns  fie  pax  Domlni  noAri  Jefu  Chrifti  i  qinteniis  6c  hii  Êuâum  bottC 
aâioflis  percipiant ,  6c  ad  diib-iâtum  judicem  pnemia  aetenue  paôs  inv«i^syit: 
Calixtus  Catholicz  Eclefîs  Epifcopus.  Datum  Mauciacî  per  manum  Gri< 
ibgoni  S.  R«  E.  Diaconî  Gatduialis»  ac  BAUiotbecarii  ix**  Kal.  jun.  Ind.  xii., 
D.  Incarnat,  anno  millefimo  centefimo  ^ngefino»  JRoddâcatus  autem  Domini 
•Calixù  Sanftiffimi  Pains  anno  pcimo* 


N'=*  XIV. 

jAlMSERicus  Dei  gratlà  Bifuntinus  Archiepifcopus ,  omnibus  in  fide  catho»       Aim.  circ« 
licà  permanentibus  iàlutem  in  perpetuum  :  Quoniam  praefentium  rerum  varietac 
éotfaeaAm  oAendetat  non  diutinam  ilabilitatem  ;  bene  vUîun  eftanteoeffiKSws  yaux,^^^**  ^ 
maStn»  qnod  nanonter  veUent  iervare^  commendarent  duahili  " 
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memonae  :  e;\  propter  ego  Anfericus  lltteris  commenclare  dirpodii ,  qao2 
Conful  Guillelmus  filius  Stcphani  Confulis,  ftaler  Raynaldi  Confulis,  conce0tt 
&  dédit  &c  laudavit  Ecclefiae  de  Vallibus  per  manum  Narduini  Prions ,  c^dd- 
'  qmd  AbbatifTa  Ca(bi  Camionis  *  non  poflet  acquirerc  de  terra  quae  dicitur 
Singnty  per  juftitiam  Chriftianitatis  a  prxdifto  Priore,  ConccfTit  cfiam  &  lau- 
davit idem  Conful  Guillelmus  (jund  Prlor  de  Vallibus  in  territorio  de  Singney 
Ecclefiam  faciat,  &  eam  cum  omnibus  iihi  pertinentibus  decimis  poflldeat: 
conceflit  ctsam  &  dédit  quartam  partem  omnium  cenfualium  recîdluiuni  ipfiui 
villa: ,  &C  redditxis  ,  quos  vulgù  Tafches  appcllant ,  illius  tcrrac  qutC  digno/citur 
eflfe  viris  Ecclenae  de  Vallibus.  Hujus  donationis  vel  conceflionis  funt  teftei 
Raynaldus  Conful  y  "Walbertus  Archidiaconiis  ,  Guido  de  Lilià  Canonicus  > 
Hîeremias  de  Rofeyo  ,  Narduinus  de  Pins ,  Girardus  Flandrenfis ,  Stephanus 
Safinenfis  qui  hanc  carfam  ^ftavk  flcfeipfit. 


N°  XV. 

Am.  II}).  LiTTBRARUlil  pidêittiiim  iétie  fidelium  nwniorâB  noiiiicafe  difpofin  <|aod 
Ardûvcs  de  «gp  gratià  Dei  Reynaldiis  Bii^;iindiat  ConieSy  dt  ohfinm  qKidm  €um  ttetr» 
kuaa  inCK/iM»  m&ns  y  apiidlki^himLauce^^ 

dem  y'iB&m  t^tm  fiipra  modum  devafbtb  ibidem  noâe  unà  jacuerim ,  ex  quo 
tota  Balmcnfîs  Eclefia  turbata  vehementer  dohiit  :  piaeiatae  quoque  Edefiae 
Vencrabilis  Albericus  Abbts  pnefeiuiam  meam  adiens  gnhrâter  cmiqueAus  eft; 
afferebat  enim  neque  me ,  neque  quemlibet  praedeceiTorum  meonim  fiaigun» 
dise  videlicet  Comitinn  ,  taie  aliquid  in  )am  diélà  villà  habere  ,  vel  aliquando 
habuiffe.  Ad  enun  rationem  vel  radonabilem  querelam  ego  Re)*naldus  Cornes 
fîdut  decebat ,  toto  corde  compun^^us  de  malefaftis  pœnitui  &  multis  ab 
eodem  Abbate  impertitam  prccibu<!  indulgcntiam  obtinul  ;  unde  ad  profequen- 
dam  indc  juftitiam  in  manu  Alberici  Ablxatis  duos  Baroniim  meorum  Gerrhar- 
dum  de  Staboimà  Se  Hiercmiam  de  Ruflcico  fidcjuflores  dcdi.  Ad  remiflioneiïv 
quoque  peccatorum  meorum,  &  eonim  maxime  qua:  ibidem  commi/êrani, 

Deo  &  fanflo  Lauteno  juftitiam  quam  in  ipla  fanfli  Lauteni  poteftate 

habere  videbar ,  dedi ,  guerpivi ,  &  eiundcm  poflidentibus  locura  in  perpctuum 
liabere  conceffi,  tali  ratione  &  conditione  ut  fi  quando  ex  aliquo  pnelibats  po- 
tefbtis  incdaram  ab  afiquo  vel  apud  FutSmad  Prapojùum ,  vel  apud  queroUxt 
miittftronim  meomm  ^âa  prodamatio  fiierit,  ca^iaàt  tamian  cbmami  tcfli* 
poMOUf  6c  Abbativel  ejus  miiiifiioiiide  ji4itiax«ftntiir,  Dedt  ettun  ficcoop 

_  '  cdfi 
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iDdBi  toâus  pccdiâds  poteâatis  habitatores  m  poce  manete,  quodes  condgeiie 
ne  cxercitam  duccre    8c  qiûiiqiûd  iuAe  vd  tnjuAe  ibidem  videbar  habere* 
Kijus  lei  tefies  Rgyaaiéu  Cmia^^ahiSs ^  Geirhaidus  de Staboonà,  Ifieremias 
de  Riifioaco  »  Haidininis  de  VkA\  Savaricus  Polùùaei  Pmp^tuss  Odtlo  F<h  . 
nfariiui  aimo  ab  locaniatioiie  Domini  m*— C*.-  xxx*  m*  epaâia  xa  . 
jConcurrens  vi. 

Laudavit  hoc  GuUlelmiis  Cornes  fiater  quidem  Rqmaldi  Comitis  apudLedo- 

nem  coram  fubicriptis  teftibus. 

Ne  ergô  contenta  praefenti  cedulae  tempore  noftro  diminutionem  patiantur ,  . 
vel  a  praediélâ  Eclefi;î  alienentur  ego  Dei  gratiâ  Otto  Cornes  Palatinus  Bur-        Ann.  circ« 
gijndix  (îe;lllo  meo  confinnavi.  Hiiju?  autcm  donationis  &  conceffionis  teftes  ^^9i* 
fiint  Coines  Ludovicus  de  Salvierdo  ,  Hugo  &c  Wido  de  Cliaico  ,  Hugo  de  . 
Moliiprato  Se  Petrus  frater  ejus.  Guiirardus  de  Poliniaco  Prspoiitus  de  Dolâ^ 
Magiftcr  Daniel  Gunrardus  Spirenfis  Praepofitiis. 

Nofquc  ,  fcilicct  ego  Otto  Dux  Meraniae ,  Cornes  Palatimis  Burgundiar ,  &      Ann.  1x17, 
ego  Beatnx  uxor  iplius  diligenti  confideratione  infpicientes  pra:didam  dona-  . 
tioneni  inventmiis  radonabiliier  eflê  fiûam ,  &c  eamdem  propter  caufàs  (ùpra 
dBâaseKceriftcodaenâlapprobaiiuis&niafflfaabeiiiiis&c  prae- . 

lerea  pro  fitisfeflione  quoranidam  damnomm  qiue  indd>ite  pradiâaBEcIefiaB 
intufimus  manfimi  Poncii  de  BuyiSiie  in>nllâ  Meriact^tum  coutufimiis,  6e  do- 
navimus  ,  ficut  dona  prcdi£b  robur  obtineam  finnttatis  ineonimtefliinoinim . 
ûffJh  nofin  pnt&aA  pagine  appofiûiniis.  Datnm  PaSaiaâ  aimo  ab  Locam»- . 
tione  Domim  m*--- CCo  XX*- •  lêpiiiiio--- tertio  îdas  Noveml^ 


N°  XVI. 

Ïn  nomine  f.  &  indivlduae  Trinitatîs.  Fredcricus  divinâ  fevcnte  clementlâ  R,      Ann.  ii<î(f« 
In^.  Aug....  Si  Impcrialis  clemcntia...  amplis  digoos  honoribus,  &  magnis  di-        Ch.  de», 
taindos  beneficiis  quos  fidei  ftnceritas ,  honeftas  morum  &  invariabilis  devotionis  Com^es.^ 
^p-vor  commendabiles  reddit  ;  Odo  Campanienfis  digné  meruit  honorari  qui 
génère  clariflîmus ,  nobillfiîmaî  confortis  ncflrae  conlânguineus ,  probitate  & 
univcr0  monim  honeftate  conlpicuus  ,  tam  inera;  fidelitatis  ac  devotionis  ardore 
nobis  haâcnus  fen'ivit ,  ut  integritatem  fama:  fua:  nullanota  pravitatis  obnubilet, 
velut  luculentam  faciem  virtutum  alit'  enim  honeftatis  nemo  obfùftet.  Eapropter 
omnium  fidelium  noftrorum  in  Burgundia  tam  futurorum  quam  pra^fentium  no- 
yerit  induftria  quod  nos  cuni  dile^^UlIijnâ  çonTorte  noûii  Béatrice  permittimua 
Tome  L  h  L  \ 
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liâeliflSiniim  floftmm  Odonein  Gunpanienion  habere  ùnaà  tempdte  ^ts  îaà 

Quingiacuin  )  lillam,  LombarcUim  ,  S:  hxc  omiûa  cum  appenditiis  fûisficit 
Comcs  Reinaldm  in  vitâ  Aiâ  babere  lôUbat.  Haec  autem  prorniHio  talis  eA  quod 
nec  ipfe  in  vitâ  fuâ ,  nec  poft  mortem  ejus  uxor  ejus ,  nec  filii  kgitimi ,  nec  filis 
nomine  fcodi  vel  hereclirnti<:  in  his  omnibus  valeant  reclamafe,  fcd  liberx  rcû!" 
tiiantiir  aJ  Imperatorem  6c  Imperatricem ,  &  liberos  eorum.  Praediihis  vaa- 
Odo  Villam  juxta  Dolam  qus  dicitur  Campus  Pa£>;ani ,  allodium  (ùum  ,  &  qus- 
cumque  allodia  acquiret  in  vitâ  fuâ  in  Imperio  dedit  nobis  &C  Impcratrici  &  libe. 
ris  nnrtr:  ;  ;  &  nomine  fcodi  a  nobis  recepit ,  ut  ipfe  in  vitâ  fuâ  habeat  &  poflî- 
deat  jure  beneficiali  ficut  Portum  &  Staul'imim  quse  a  nobis  in  l>enefic!a  habet; 
&  port  inortcm  ejus  legitimi  filii  ejus,  &  filia;  tam  allodia  cjuam  feoda  nominata 
Portum  &  Staniùe  nomine  fcodi  a  nobis  &  Iiriperatrice  &  fillis  noftris  habeant 
&  ponTideant.  Si  autcm  contigerit  pracdi^lum  Odoncm  fine  Icgitnno  filio,  vel 
filià  fupcrftite  dcccdcre,  omnia  allodia  qvix  modo  habet,  &  ab  hac  horà  in  antea 
acquifierit ,  Imperio  nolbo  ,  &  omnia  fcoda  qux  habuerit  de  Comitatu ,  /pe- 
cialiter  autem  &c  nomlnatum  Portum  6c  Stainitnad  manus  no(b-as  &  Impefatricis 
êc  fiBaman  Gb«re  aUque  omm  leftitutione  tenenda..»....^»; 
M...  tefln...»  Httmbatiis  BUbntims  Eclefias  deéhis ,  Aidiitcus  Gcbemeafis  Epi^ 
copus ,  Petnis  TuUenfis  Epifcopus ,  Hugo  Chmiaccnfis  Alilias ,  GtndianhB 
TheâiifarhisBi&ntiiinsy  Aiino  Capdlaniis;  Matfacus  DuzLodiariiigiae»  UIr< 
CHS  DiR  Boem»,  Ludovicus Cornes  de Phuretem ,  Ubicusde  Huxingem» 
Alberici»  Cornes  de  Diligem ,  Henricus  Comes  de  Naflbuoâ ,  ComesJSlepiia* 
nus  &  fiater  ^  Comes  Geiaidus,  Galchenis  de  Salins,  Ulido  Abbas,  Gim* 
mdus  de  Fomumch,  Petnis  de  Ceiz,  Amedois  Comes  Monds  Bil^afdis,' 
Giflebertus  Vicecomes  Vetidn  »  Rîdiaidiis  Pkaepofims  ,  Richardus  &  ^lilehnus 
de  Stauys ,  Girardus  Stralium,  Gaimanus  de  Cicum,  6c  Odolo  Analhcus  dç 
Jux  ,  Henricus  de  SandoQuintino  ,  &  alii  quam  plures  

Ego  Henricus  Protonotarius  vice  Willdmi  Vjenneniîs  Aichiepilcopi  »  &  totul 
Burgundiae  Archicancellarii  récogno>â. 

Afta  funt  hïBc  anno  Dominicae  Incamadonls  m«.  C««  IX«.  VI*.  Indift,  zniîi 
régnante  Domino  Frederico  R.  Imp.  gloriofo  anno  regnî  ejus  XIIII%  idlperi| 
yero  xii,  Datum  ajnid  Dolam  fiiper  flumen  Dubim  vu  KaU  Augufii* 
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3e:  GO  Henriois  Tr&enfium  Cornes  Palatinus  umverfis  prasfentibus  &  flituris 
jDOttun  ùâo  quod  cum  Dominus  Cillebertus  Vicecomcs  Vexolii  apud  Odoni- 
CUltem  juxta  Vangiom(lravim  *  allodium  quoddam  habeat ,  illud  excambiavi  6c 
in^ufdem  allodii  excambicationcm  dedi  ci  lo  libras  annui  reditûs  in  Nundinis 
Barri ,  videlicet  in  porta  Barri ,  quae  porta  Lingonciifis  appellatur  ,  ipfi  &  here- 
^ibus  ejus  in  cafamento  proprio  habendas ,  priufquam  ego  in  ea  aliquid  acci- 
piam.  Homines  tamen  de  codem  allodio  ultra  Lingoncs  inanentes  ipli  V'ice- 
comiti  in  allodio  diinifi.  Dedi  etiam  illi  apud  Bamim  unuin  hominem  liberuni 
/cilicet  Milonem  Calemetarium  cum  herudibus  ab  ipfo  exeuntibus ,  nec  tamen 
doinus  ejus  libéra  erit.  Praedidlum  autcm  allodium  ,  exccptis  hominibus  de  eo- 
dem  allodio  ultra  Lingones  manentibus ,  Domuio  Bartholomeo  de  Vagnotravi 
clonavi  in  augmente  caTamenti  fiii.  Ipiê  vero  Bartholomeus  dédît  mihi  decem 
libias  amnatim ,  &c  perpétué  accipiendas  in  domo  îA  quant  a|Kid  Baimm  habet 
in  Nundtnis,  Quae  ut  lata  penaaneant  fitieris  annotata  i^ïUi  mei  impreffione  fir. 
jiutvî.  Smttameni  hnîus  rà  teftes  Rqmaldiis  Ownes  Barri  y  Donùnus  ILigo  de 
firecis,  An(dliisde Triagndb ,  Guiildmus de  Domno  Petro,  Odo  Confiabu- 
farius»  GuaidiisdeBreeon,  Petrus  Boiiàudiis,  I^ogodelhie^^  Petrusfia- 
ter  qus y  Deynbertiis  de  Temantis.  GuittebmttRexMarefcaUus,  ArcaMosCft- 
merarins.  Ex  parte  vero  Vkecoinitis,  teftes  aflEuenntHaymo  de  Mynmer^^ 
6c  Guittdnius  de  Colninbe  Monafterio.  Aâum  eft  hoc  Tiecis  »  anno  bieamaâ 
verbi  m",  c^.lx*  Vlii**.  Data  Trecis  per  mannm  GuiUdmi  Cancellarii.  In  cujus 
vti  teftimoniiim  nos  Prfor  &  Curatus  Vifiilii  fupradi^us  qui  fupradié^am  fbmuun 
Snene  nos  vidiflè  fideliter  perhibemus ,  prefenn  tranftripto  (Igillum  noifaiim  ap- 
pofiûmus  anno  Dooiini  m*,  ce*.  Lviz*  die  jevis  prima  p<^  oâavam  PaTchae* 


Ann.  ntf8. 
A.  ly. 


MootnuKy* 
Calmoatier. 
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EATRIX  Dei  gratià  Romanorum  Imperatrix  Augufta  ;  Quoniam  in  contrac- 
ribus  prava  ingénia ,  &c  pofterorum  oblivionem  timeri  oportet ,  ipfos  plenim- 

que  contractvis  cum.  figillo  fignata  humana  non....  confuevit  providentia 

<juatcnus  in  memoriam  poftcrorum  deveniant ,  &  fui  corruptionem  iêntire 
jiequeaou  Cum  iguui  ad  iocictatcui  Romani  Monallerii  per  dileâlos  Fratres 


Antu  lift, 

*  Traité  d'af. 
fociaticn  de 
Béatrix  impér. 
auzrevenusdu 
Prieuré  de  Ro. 
main-Moutier. 
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noftios  Cluniacenr  votarîen;  formam  focietatis  prxCenh  paginas  placuît ,  ut  hu5  ^ 

ïufmodi  cootraôus  hac  cautîoneperpetrnretur  praeraxatœ  ergo  focietatis  talem 

ciTe  formam  voluit  prafcntes  &  futiiri  in  monte  Romani  Monafterii  qucm  habi- 
tatoribus  ac  edificiis  materi aliter  mutari  fecimus  tam  in  cenfu  arearum  ,  quam 
înpcna  juftitîarum  qiia;  pro  ciilpà  evcnlt,  nos  &  fiiccefTores  noftros  Comités 
Burgundiœ  in  partem  dimidiam  collcgit  Eclefia  :  altcram  dimidietatem  luis 
iifibii«:  retinuit.  Nihilominus  in  codem  monte  aream  unam  domûs  bb,  nosquae 
rucpiura  vocaretur ,  nobis  contulit ,  unam  vttO  ilt  fimiles  ufill  Edcfia  fibi  re- 
tinuit. Ad  hoc  per  totam  poteftatem  diaiidite  partem  jufticiannii  «  cooAidD 
habebimus,  excepta  folà  villà  Rom.  MonaÛeni.  Defingdb  cdam  domibai 
cjufdem  poteftatis  très  cuppa;  amOBB»  w»  frumenti,  &  Am  avcunobâ 
annuatim  folui  debentur.  Ptepofitnm  ^udeai  poteftatis  Cornes  B.  affenfii  6c 
codilio  Plions  ofdîinvitqiii  tam  Priori  fit  Ca^ntulo  qnamComiti  fiflefitatem 
in  introitit  fim  jinaie  tencUtur.  Has  autem  proprietatesa  fiïcietale  Gwiitb  fins 
iifibus  ipeciafiter  Edefia  rdmvit»..o  itf 

teftas  cum  avetiià  feqoetur  Comitem  fiiper  propriis  StA  Edefis  injuriis  uIciTcencfe 
Probable-  ufif.  CUlkm,  Paoton  ,  G^bennenfan ,  Aventkam  ,  Panthé-Alic ,  &  ufque  ad 
u  ^wlL"    Nonum  : ,  Cornes  pro  neceffitate  Bdefœ  vocatus  vefpere  &  mane  m  advente 

iîio  ad  Eclefiam  jprocurabitur  inter  hec  ipfe  Cornes  portionem  qus  cumez 

Ibdetate  cootinget  neque  in  feodo ,  neque  alio  ullo  modo  in  aliam  transfcne 
perfonam  valebit.  De  quà  etiam  portione  eléemofmam  fi  facere  decreverit  foG 
Eclefiae  R.  Monafterii,  de  quà  hanc  largiendi  matoriam  conmixit ,  conferre 
licebit.  Hic  focietas  concefla  &  fada  eft  aïïcnfu  \'en.  fanaae  Eclefiaî  Clunia- 
ceniis  Abbatis  Theobaldi ,  Beraldi  Prions....  Danini  apud  Templum  juxta  Do* 
km  nono  KaL  aug.  ann.  Incamationis  DoimnicîE  ra°  c»  Lxxxi'  ind.  xiv.  • 


N°  XIX. 

/kpp.  M%1,  2Ieatrix  Dei  gratia  Rom.  Imperatrix  Augufta  in  perpetuum:  Imperialeili 
noftram  celfitudinem  pia  predeceffonmi  noftrorum  veftigia  6c  "eiempla  ,  quaa 
rpecialiter  an'unarum  conferunt  (àlutem ,  xquis  paiEbus  hBroîBttr  fiâan  ^  eo«^ 
«lunque  cxpta ,  fen  privilégia  Edefianm  dotibus ,  titoBTipiefine  idtt  evnlfione  & 
moleftià  fin  învafiooe  t^iaiignanriiirt  ddfendeie»  8c  eis qiicxiim  ufibus  coUata 
Att  jura  fin  beneida  integire  ac  inmolabiliter 

Hac  igitiir  latione  fie  difoeiioiie  utiliter  peffpeâà,  uiiivei&(|ne  a  pcede^ 
çéSott  potce  iMteReiiddo  Comité  felicîsmeiiioritB  9  fia  alîb  pfcdeceflonbiii 
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Iwflns  Eclfific  de  VaUibiis  collata  finit ,  precflnis  & merids  Tbeobaldi  Prions^' 
"âàùfot  fttcceflbribiis  legularem  vilain  profedûm  dementer  anmiimiis  ;  &  ne 
faciHam  rei  gtfle  memoriam  ob&unm  reddere  csca  mends  oUtvio  poflSt 
împofienun,  fig^noftri  teftimonio  communimu^.  In  quibus  hsc  propriis  duxî- 
-inus  exprimenda  vocabulis.  Eclefiam  fcilicet  Vallis  in  honore  fanftœ  &c  glorlo- 
Dei  Genîtiicis  femper  Virgînis  Maris  dicatam  ciim  fuis  appenditiis  ;  in  Salints 
'Villà  ii^nipecpis  dicitur  Royante  vineani  cpiaai  anteceflôres  noftri  mdomimcar* 
turà  tenuenint  y  Se  in  eàdem  Villà  duos  micos  cum  murià  fuà ,  umim  in  Buigo  qui 
cft  rétro  puteum,  &  alium  qui  eft  in  Biirgo  Domini  Valcherii  :  apud  Grofonem 
(imlliter  duos  inicos ,  &  quidquid  ibi  acquifitum  eft:  villam  etiain  qiia:  vocatur 
Cienons  cum  Eclefià ,  decimïs ,  &  omnibus  ad  ip(am  Villam  pcrtincntibus,  ficut 
terra  extenditur  ab  uno  rivo  ufquc  ad  alium  :  vineas  vcro  qux  (l'.nt  in  fcolà.  apud 
Arbos  Coloniam  quam  Gremonius  polTedit  :  in  filvà  Narduneniî  dcbitam  couiue- 
tiKlinf  m  pncdif^ac  domui  &  hominibus  cjus.  Laudo  etiam  &  conlîrmo  quod  An- 
tcceflTores  noftri  teceamt ,  ut  quidcjuid  pncdiéla  Ecclefia  vel  homincs  ejus  de  feu- 
<do  noftro  ,  vel  de  tcrrà  noflrà,  per  donum  per  elemofinam  ,  pcr  ernptiontin, 
vel  per  alium  juftum  timlum  tam  de  noftris  quam  de  praedus  aliorum  poterunt 
adipifci ,  libère  &  quiete  poflideant  nec  propter  hoc  ab  aliquo  ad  qusilionem  , 
vd  ad  calamniain  ttahanlur.  Shramquoque  quœnyncupatiir /Vrao»  ctunCuA 
«odequiâeinfilvc  nomine.Anfehno,  &  coniiietudinem  quam  debebat.  Villas 
«dam  Befiûn ,  atqueMohin  cum  Eckfiisy  decimis ,  ôc  omnibiis  ad  ipfas  villas 
pcrdnendbus»  vêtus  Bregna  6c  quidquid  ad  eum perdnet;  Gimpum  vineum ^ 
nenms  quod  eft  niler  CanqNun  vineum  &  RoaUi  viam  :  Jiixta  Cafirum  Po- 
'£g^iac*nfc  quartam  paitem  vineae  quam  Geraidus  tenuit;  tenam  quoque  fuper 
anomem  quae  vocatur  if M&ç:  infilvàquefiq)ernçcmdicituryufîisadreft»ini* 
tdonem  8c  cdificadonemEdefic  8c  domunmihfbnacorum  nec^Euios  :  m  9^UU 

^ReMldnsk  petit  tenebat;  culdOem  edam  cnm  vineà  »  8c  confiietudinèm  quam 
Laurendus  debebat  qui  idem  cultilepoflèdtt  :  vmeas  vero  ouas  Guaidns  tenùit  s 
sn  Villà  de  PkqpiDin  condietudinem  quam  habebam  antecei&res  noilri  in  dominio, 
&  terram  quam  poflidebant ,  nihil  retinentes.  Silvam  etiam  quae  dicitur  Vara  ÔC 
Edefiam  que  eft  in  Villà  Mairiaci  cum  decimis ,  8c  quidqttid  in  eadem  ViBà  ha- 
buenmtanieceflbces  noftri  in  monte  &  valle;  &  omnem  confuetudinem  quam  in 
eam  acceperunt ,  exceptis  Gonderico  âc  Âmaurico  ^  &  terrà  eorum.  Remicô- 
mus  etiam  hominibus  expeditionem  ^  8comncm  motuumdamoremqiMmadmo- 
dum  avus  nofter  Srephanus  Cornes  cum  iret  Jorufalem  ,  induUit.  eilq.  predtâa 
Sdefiabannononiiibiaccat:  ftiordehoinivàbusiiùs  j]uAi&»m  âciat^i^^ 


PIÈCES 

Eddie  iUnis  liber}  Tint  ab  ope  8c  munUione  Cajîelli  :  ^ddimus  etiam  ex  nofirà  pait^' 
acdenofiioaiùinout  Monachos  i])iclem  Dco  rcrvientes ,  Sv  Converfos  ^RtJd^ 
tos  f  cos  fcillcet  Redditos  qui  de  mansà  Monachorum  ium  ,  &  de  pane  eonug 
vKnint,  &  famlliastam  indomo  ,  villis ,  qiiam  in  grangiis  commorantes,  nulliis 
Prxporitus  Polignicnfis  aliquà  omnino  occafione  puliare ,  nec  ali<|uis  Sergente- 
rius  moleftarc  vcl  ad  caufam  trahere  préfumat  ,  fed  lolius  Prions  fui  judicio  ÔC 
juftitiae  Imt  lubjci^ti  :  de  cœteris  iiiluper  hominibus  Eclcfiîe  ftatuimus  &  confirma-  ^ 
iiius  ne  aliquis  Praepofîtus  Polignienjîs ^  vel  aliquis  mïnifter  eorum  ejus  homineiii 
Eclefii  ad  caufam  vocare  vel  trahere  prœfumat ,  nifi  fit  pracfens  ille  ([ui  claino- 
rem  contra  hominem  Eclcil    judiciario  ordinc  manu  tenere  poflit.  Ha^c  ideo 
fecimus  ut  Monachi  in  pra^fata  Eclefîà  conveHântes  in  onmi  pace  &  qwete  fubfiA 
tant  ;  ut  igitur  noftri ,  noftronimcjuc  parçniiUil  &  heredum  memoriam  ia  fiûs 
orationiliiis  &  detnofinb  pereiûter  toneant  finwter  &  ftéàSk  Ûatmam  vt  ntS 
lioiniiiiini  fiçcit  prxâtuin  CoBnobniin  in  ibpn  ftnptîs  clcmofims  tmciè  pcftnr" 
hmfka  movcie»  ac  quibnflibec  vendoubos  fittigm  fèd  ds  omnia  ânegrè 
foaÙTvaitiuifiHxvmûi^^  nfibusjno  ftOH 

ro.  Sqiûaultm,  quemDeosavertaty  anfUtemcfarô 
^IcMiuiii  8c  pfsecepttini  vcnne  pnefiunplcnt  y  viû  ftmd  y  fccund6  vè  comnnoiuttis 
abcttofefiio  re^Hicnty  Pci ompipotwito  HBJcdiftiowCTi  6c  ùSeoùui  mcuiraty 
cxpcriq.  note  hèr^dkaids ,  &  aUenus  a  (bcietaie  %icrior^ 
&^iisai]gelis  in  geheonam  ddccndat.  :  fervantibos  autem»  £t  oamKim  bow^ 
rum  ,  fucceflbribufque  in  pra:fenti  &  in  futuro  fiilus  actema.  Amen. 

Tcdes  funt  Magifter  Bernardus  Capellanus  Dominse  Imperatricb,  Dominas 
Narduinus  Sacerdos  de  Templo  Mag.  Magnies  Girardus  Do^or  fîlii  Domina^ 
Imperatnds  Laîci ,  Conradus  filius  Dominx  Imperatricis ,  Guide  de  Chenue  , 
Hugo  nepos  ejus  ;  &  Hugo  de  Molprel ,  &c  Petrus  frater  ejus.  A6him  apud  Saiic* 
tum  Renobaldum  anno  Verbi  incamati  miUefimo  cente(îmo  o<5loijcfîmo-tertio , 
Indidione  U;  Epaâa  VI  Datumvj^  Nonas  C^obiis  per  n^jMUUi»  Annandi 
Palinorum  Notarii  féliciter.  Ajnen. 


N°  XX. 

» 

Ann.  iit4>  C:  In  nomlne  Sanéhc  Se  Individus  Trinitatis.  Fnd^icus  Divinà  ^venco 
*• .  pitaie  de  dementià  Romanorujn  Imper^or  Auguûus. 

'^r^!  en  Offidom  Impenttoris  Majdbtjs  a Deo nobis cœditum  poMat  (c  hofttbir 
.  ^;  de  r Ab*  Ht  unicuif^  Phncipuin  ^  alioiumq.  fiddiiim  Impeni  Jun  iiia  çon&fveiniu  ^  &C 
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Impenali  pfOteâSooe  fadamus  ea  felici  ûam  &o  gandere  ;  vefâm  cum  omne  b«ye  de  Saine 
l>onum  de  iècuriori  confinendà  procedit ,  c&m  propter  Doaiini  lit  ;  q.  in  caiiû  ^>^"  - 
eft,  confère  &  pabnam  n^ti:  neceflàriiunduxiimis  prnecipuéÉôIeffîs  &c     ^  isS. 
Eclefiafticb  petionis  opem  &  opérant  nùfericordic  dementer  impendertf  m 
dum  in  Eclein»  &ùs  6e  Cœnobiis  pro  nobis  &  noArà  ÊJute  IXmiinum  ji^rter  in- 
terpelkm  >  ab  incurfîbus  &c  inquietudine  extériorum  bnperatorià  Mageftate  pro- 
tegantur  ,  fie  coddiame  infiiltantîum  molediae  defenfione  noilrà  reprimiantur.  Ea 
propter  notum  effe  volinnus  tam  pndênd  étati  Imperii  fidelium  qtiam  (UcceiTune  / 
pofléritatl  quod  nos  intuitu  divins  retributionis  dilefhim  ac  fidelem  nofimni' 
'VV'illelmum  Abbatem  San^i  Eugendi ,  &  ejus  fuccefTores ,  &c  ORUies  pei&nat  * 
jbi  Dco  famiilantes ,  &  ipfam  Eclefiam  »  &  Abbatem  irt  noftram  prote^ioneni 
rufccviimus ,  &  omnia  ipforum  bona  mobilia&C  immobilia,  omnefque  ipforum 
Eclédâs  atcp.ic  poïTcffiones  cpjomm  nomina  fubnotanda  duximus ,  eis  Impcrialî 
autoritare  conf^nnamus  ;  videlicec  iocum  iprum  in  quo  Âbbatia  fita  eû  cum 
omnibus  pertinentiis  fuis.  *  *  Aujourv 

In  Pago  Lugdunenfi  Eclefiam  S.  Wilbafii  cum  appenditiis  fiiis  ;  Eclefiam  S*   d'h"i  la  Ville 
ColumbsE  ;  Eclefiam  S.  Martini  de  Novà  Villà  cum  Capellà  S.  Andres  ;  Ecle-  ^^^Uudft^ 
fiam  de  Ponciaco  cum  Prioratu  &C  Capellà ,  &  aliis  apenditiis  eorum  ,  videlicet 
S.  Pétri ,  6i  S.  Chriftopbori  ;  Eclefiam  de  Bodago  ,  &  de  Siliniaco  cum  Capellà 
S.  Maria.*  de  Sien.  ;  Eclefiam  de  Cavannis  cum  Prioram  &  Capellà  de  Longo- 
Montc  ;  Eclefias  S.  Mauritii  de  Roccà ,  &  Prioratus  Cofiaci ,  &  Sentiati  cum 
Villis  &  appenditiis  fuis  ,  &  Sandi  Martini  de  Kun^s ,  &  S.  Michaelis  de  Ce- 
nofco ,  &:  S.  Thirfi  de  Dron  ;  Eclefias  S.  Remigii  &  S.  Mauritii  de  Novà  ViUà 
«um  Prioiatu  &  CapeUà  de  Caftro;  Eclefiam  S.  Romam  ;  Eclefiam  dé  Gle* 
menôaco ,  Eclefiam  S.  Johannîs  Région.  &  Ddberens ,  &  de  Petroû  ;  Êcl«- 
las  de  Flaxiaco  y  de  luiSaco  cmn  Priomm  de  Aniintaco ,  & 
latn,.  Edefiamde  Villà Monaflem cum  Priofatngc C^)eBàS,  Geitoani } Ecle»- 
lîas]^.  Remigii  dis  Monte  y  &  de  Soloniaeo  cnm  PKotatit  &  Capdlà  de  PétMbr  ; 
Eclefiam  de  Cor mangon  ;  'Ecfefiam  deMMliaco  cum  Prioram  6c  C^jpelà  de* 
OroiSaco;  Eclefias  de  Chonaco,  de  Jiniaiby  6c*de  Dbidingo  i  6c  Gapellîs  de 
Tefiaco,  8c  de  Monte  Cd^ 

fil  Viennertfi  Eclefias  deQnindniaco  'cnm  Prioiatir;  de  Rnfiaco  y'6e  de 
Aidofiô  cttm  Capéllà  de  Oiiol  ;  Ecfcfistï5.  Albettu ,  &  Si  Georgii ,  &  S;Romaiii 
cum  Càpell&^de  Agyo  ;  Eclefiaih  tle  S^cibus  cnmrPnbfaiit  6e  omâms  ded- 
mis ,  &  appenditiis  filis  ;  ficËcWfiasde'lLimônlacb^  dè  Vemîaco  ,^€âAàco^ 
de  Altafio  y  6è  ide  Atenciàco  cnm  Capellà  de  Riiffifione,  Eclefiam  dé  Karno* 
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In  P^O  Gebennenfî  Eclefias  de  Aurenico  &  de  Cluiià  Se  de  Belle  monié 
cum  Prioratu  ;  &  de  Candofino  ,  &  Pauliaco  cum  Prioratu  &  Capellis  S.  Ge- 
ndu  >  6c  de  Sergiaco  ;  Edefiam  de  Sefliaco  cum  Prioratu  ;  Eclefîam  de  Oivoni 
cum  Prioratu;  EcleHam  de  Genoliaco  cum  Prioratu  ;  Eclefiam  de  Nivkbino  cum 
Prioratu  &  Capellis^de  Prangins  ,  &:  de  Pmentorz  ôc  de  Colovray. 

In  Pago  Bifuntinenfi  Eclefiam  Cofantiae  cum  Prioratu,  &  Capellà  Sanéti 
Leodegarii  &c  appenditiis  fuis.  Eclefiam  de  Landreccs.  Eclefiam  de  Cerv'ins, 
Eclefiam  S.  Jufti  de  Arbofio  cum  Prioratu  &  omnibus  decimis,  aliifq  appen- 
ditiis fuis ,  &  cum  Capellis  de  Changms ,  de  Pupillins ,  de  Meynui ,  &c  de  Cal- 
tellanà.  Eclefiam  de  Villetà;  Eclefiam  S.  Cyriaci.  Eclefiam  de  Villà  Nova; 
Eclefiam  de  Sigurofco  ;  locum  de  Mutuâ  cum  appenditiis  fuis.   Eclefum  àe 
Marriniaco  cum  Prioram.  Eclefiam  S.  Satumini  ;  Eclcfum  Blettis ,  6c  ainb.is  Ecle- 
fias de  Rochctà  ,  cum  Capellà  de  BarafiacQ.  Eclefiam  S.  Lupicini  cum  Prioratu, 
Villis  adjacentibus ,  6c  cum  Capellis  Sl  fuis  appenditiis.  Eclefiam  de  Morinco 
cum  Prioratu  &c  V'illis  6c  appenditiis  ^us.  Eclefiam  àt  Charchiliaco.  Eclefiam 
de  Maifois  ;  Eclefiam  de  Aunois  ,  6cde  Dooioo  -  Petro  cum  Prioratu  &  Car- 
peUâS.GeoigiL  Eclefiam  de  VaUe-Nante  om  Pkiorato»  8c  Capclli  deBor» 
naco.  Eclefiam  de  Anfiniaco  com  Pkioiatib  Edefiam  de  Vjncens ;  EckfiamS. 
Albin^de  Aimores. 

Ad  ^aigpnentum  qDoquc  Imperialis  gratias ,  8e  ad  (pem  fidutîs  noftix  iiiiiik>> 
rerayfihram  qiiaiiidami]ttaedicitiir/i0Û  ialocoqindicinirGxidadiceafisattr* 
mino  ftiicciofi aquae 8c Lacum  de  Oibft  cum  egfefin  8c  regreffii,  8c  m  ipA. 
conrinenriâ  lienninai  Niger  Mous  ficni  pendit  aqua;  8c  ia  ipA  coiuînentiâ nbi 
aqnatn'foveam  mtrat  iifi|ue  in  Alpes ,  8c  vStp/e  m  i^am  que  venitper  mediant. 
fianriam,  fient  aquacuffkqucvocaturSeronnauiquead  Bnnmnn  Becos ,  8c 
adfinummiBeotsttlqnead  SakinamuDy  8c  a  Saldmanâ  idque  ad  Becus  no- 
civum  )  8c  a  Becus  nocivum  tettiam  pvtem  ElcaliMi  8c  fie  ab  ipai  jam  diâà 
Qrbà  partibus  occidentalibus  venitur  in  Calmibus  Merrenfès  vocabulo ,  ufque- 
qu6  in  planitiem  perveniatur  Parochiae  Sechondiaccnfis ,  Sacro  Sanfto  Meoaf' 
terio  fi.  Pétri  Apoilolorum  Princips  ubi  ipfe  Confefifor  Chn(U  Eugendus  corpore 
quiefint  per  hoc  fcriptum  donamus  ut  jam  diâus  Willelmus  AUns,  ejuique  5iic- 
ccflbfes ,  &:  Monachi  ibi  Dec  fervientes  &  pofteri  eorum  ipfo  jure  ïn  peipeftniin 
polBdeant.  Providentes  quoque  Imperio  &  praefats  Eclefiae ,  decemimus  ut  de 
Begalibus  Eclefis  S.  Eugendi  prsiàtus  Abbas  &c  SuccefKvres  auUi  »  non 
lantum  nobis ,  &:  fucceflforibus  noftris  refpondere  teneantur. 

Si  vero  taies  caufa:  adverfus  Abbatcm  vel  Congrcgationem  eiufdem  MonaA 
paù  f  Ycl  adver^  homincs  ^  5(i)oiia  ipfonun  &iiixai  fucrint  que  ùnc  dampnofa 

^iipcndio 
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ïi/pendîo  rerum  &  peribnarum  in  terminis  eorum  non  potuennt  diifinm  ad 
pfaefentiamnofiram ,  vel  Siicceffi>nim  noibonim  deferantnrper  juris  radonem 
atque  legem  di£Bmtivam  receptuiae  jufiidam. 

Ad  haec  pro  remedio  animae  nodrae  ac  Predeceflbrum  &  SuccefTonim  tiof- 
p-orum  faepe  diélo  Monafterio  concedimus  atque  confrmamus  ut  fi  fervi  £cle* 
fiae  S.  Eugendi  nnilieres  fibi  conjugio  confbclaverint ,  vel  forté  mulieres  viros 
în  matrimonium  per  defponfationcm  flbi  copulaverint  in  £que(lrîco  Comitatu^ 
&  in  Gebcnnenfî  Eplfcopatu  libcrain  &  firinam  poteftatem  habeant  conjugia 
fua  &£  matrimonia  conficiendi  fine  impcdimento  &  reclamatione.  Indulgemiis 
etiam  ex  multà  noftra;  benignitritis  clcmentià  pra;nominato  Abbati ,  &  Suc- 
cenToribiis  fuis  poteftatem  cunemli  monctam  ad  formam  &  pretium  prout  Ecle- 
fia:  fuae  magis  cognoverliit  expedire  ;  ftatucntes  Se  Imperiali  autoritate  lancien- 
tes  ut  nuUus  Archiepilcopus ,  vel  Epifcopus ,  nullus  Dux  ,  nullus  Cornes ,  nul- 
lave  poteftas ,  nulla  denique  perfona  huinius  vel  alta ,  Secularis  vel  Ecléfiaf- 
tica  hanc  ipîim  conccfiîonis  &  conhrmationis  noftra;  paginam  audcat  violare, 
nec  altquibus  injuriis  feu  dampnis  prefumat  eam  attemptare.  Quod  qui  ll-cerit 
Majeftatis  reus  centum  libras  auri  puri  pro  pœnâ  componat ,  dimidiuin  Impe- 
riali Camers ,  Se  reliquum  Edefiae  injuriam  paftx ,  falvft  in  hiis  omnibus  Iin^ 
periali  jaSIààL  Kqits  m  teftes  ûuA  Gotefiîdiis  Patriarcha  Acfuilenfîs ,  Gonradus 
Maguntinus  Archiepîfcopus ,  Otto  Borbogematen&  Ep  icopus ,  Boni£iciiis 
Novarien&  Epi&opiis  Jonadias  Concordienfis  Epifcopus ,  PiAor  Vicentinus 
Epifcopus  ,  Conradus  Lubicenfb  Eleâus ,  Rodulphus  Imperialis  Aulae  Proto- 
fiotarius ,  Ludeiivictts  Langravius  Thuring^ ,  Conradus  Dux  Spoleti ,  Con- 
ladus  Macdiio  Acomtanus  »  Berdioldns  Marchîo  de  Andefch.  Cornes  Theor 
iialdtts  de  Lechsgemunde  ;  Q»nes  Gciliardus  de  Lon  »  Henricus  Mareftallus  de 
JLutrft;  Rodulphus Camecarius,  Conradus  de  Norimberc,  Se  alii quam plures 
quorum  teftimonio  piivilegium  hoc  con&iibi  jd&mus»  &  Majeftttis  nofine 
^tentico  ^llo  conununiri. 

Sigillum  Domini  Frederici  Romanonim  Impeiatorîs  inviâiflîim. 

Ego  Gottefridus  Imperialis  auls  CanceUarius  yice  Philippi  Colomenfis  Ar- 
chiepifcopi  &  Italiae  Archicancellarii  recognovi. 

Afta  funt  haîc  anno  Dominica  Incamationis  M*  €'  Lxxx«  iiii"  Indift  m 
Régnante  D.  Friderico  Romanonim  Imperatore  gloriofiflTimo.  Anno  Re^ 
ejus  xxx"  iu%  Impeiii  ver6  ejus  xxx«  Vincentis  xvi"  KaU  Decembris  leli*. 
•imiter.  Amen. 

Tom  I,  M  M  m 
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N**  XXI. 

Stephanus  Dei  gratla  Cornes  Burgundlac  notum  facimuç  univer/îç  J 

tam  prefciitibus  quam  futuris  c|iiod  cuin  ex  longo  rétro  tempore  calumniaremus 
Reverendiflïmo  Domino  &  conlanguînoo  noftro  Ottoni  Comiti  B.  Villis  quas 
Sccy,  Choie  tenebat  filicet  Scex  ,  Chos ,  ÔC  Fcrrenas  ad  Inftantiam  precum  nofirarum  bé- 
nigne nobifcum  compofuit  ;  eïq  concefTimus  in  perpctuum  pra:rul'cnptas  V'iilas 
abfque  calumniâ  aliquâ ,  quieté  &  pacificé  poiTidendas.  Ut  autem  ha:c  compo- 
iîtio  &  noOra  conceilîo  firma  in  perpetuum  &  inconvuliâ  permaneat,  eaxn 
conTcribi  &c  figilli  noftri  tdtimonio  fecknns  in%niiL  Nondna  quoque  tt&xm 
ad  evitandum  fcandalmit  ôdem  icripto  fecîimis  appooi.  Conrardus  Edcfic 
Bifimtinse Thfûinanus ,  Fromuiidus  de Tremoky ,  Renaldns  Bifiindiiiis,  Vice 
Cornes  de  Frontagay}  HugodeTremolay,  Gilo  de  BdUbfty  GmdoVuiti>> 
vers  ,  Hugo  &c  Stephanus  de  Chauys  ,  Hugo  de  MoUiprato  ,  UUcib  de  Utfe* 
lingues,  Oddo  deLoyft  6c  alii  plûtes.  Aâum  uçmi  Poh^ in  ^Jb  Ce/n ^ 
amo  Dominîae  Incamadonis  mtUefimo  centefimoLxxxx*  m*. 


N*»  XXII. 

Aan.  tt9«^  Otto  Dâ  gr>dâ  C.  Pal.  B.  Ratiom  conTentaneiiin ,  Se  jans  ccngnk  cqni^ 
R*  >i3*      tad  ut  ea  quae  in  pnfèntii  multonim  aâa  efle  no(cuntur,  memoriae  commen- 

dentur  &c  unde  notum  faclmus...  quod  cum  Fredericus  de  Bruche  Decanuf 

Bûfieies.  Tullenfis ,  &  Bruno  frater  e)us  medietatem  Caftri  quod  dicitur  Roferes  Domino 
&  patri  noftro  Frederico  R.  Imperatori  tradidiiTent ,  &  eamdem  ab  eo  înfeodo 
xecepiâênt ,  Nos  tandem  illam  a  D<Miiino  &  fratre  nofbo  in  feodo  accepimus^ 
&  \pùm  prefato  Frederico  ftc  nqpoti  e}us  Alberico  prxfàti  Brunonis  filio  in 
feddo  a  nobis  tenendam  concefl^us ,  eo  tenore  quod  dum  ambo  vivent ,  iUam 
tenebunt  ;  altero  eoram  mortuo ,  qui  fuperftes  erit ,  illam  habebit  :  {î  auten. 
ambo  deceflerint ,  &  Albcricus  hcredem  non  reliquerit ,  ad  heredes  Valtcri 
<ie  Bniche  fratris  pra?fatorum  Frederici  &  Brunonis  hereditas  i/la ,  a  nobis  fimi- 
■liter  in  teodo  tencnda  ,  devolvetur.  Idem  fietde  fonte  falfo  ibidem  Invcnto  vcl 
invenieudo.  Hujus  rci  teftcs  funt  Dominas  &  frater  nofter  Henricus  Di\'\i';  R. 
Imp.  Aug.  ;  Albertus  jam  difti  fratris  noftn  Protonotarius  v  Fredericus  Imp. 
Auk  Capcllanus  ;  Ludovicus  Cornes  de  Saivemâ  j,  Rohertus  de  Dumâ^  Cono 
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de  Minzçt,  Heimcos de Lutiâ » jmfâd Doimm  ficfratrisnoflri Pîncema;  Tro- 
iardus,  B^duiins  Capellanus  de  Hofpinal ,  6c  alU  quam  pbires.  Aâa Gmt  hse 
in  vià  tnter  Lux<mtim  &  Vifiifiiim,  anno  ab  Licarnadone  Domim  milleâmo 
C*Lzz3pc*vi*KaLJiiIu. 


N**   X  X  I  1 1. 

HoTTO  Del  gniîâ  Gnms  Nidnm  BtngundiK  tam  praetênâbus  quafti  futii*     Ami.  tifjrk 

risy  tam  ^MzUiialiliiis  quam  iècularibus  bas  Ihteras  legaitibus  9  6c  aiidientibiis     Archives  de 

jalutem 6c  dileftioneiiL  Gm^;ir  nos  tntnrefilvam  qnae  didtiir  Taïaman venat»  Baletoe^ 

ûotùs  caulS  :  acddh  e6am  Ssidem  Monachoi  Bélemenfes  ad  nos  devcmflfe  qui 

oo«  obiûié  dépvecati  fîint  qnatenus  Abbadam  ipTonim  quae  Balema  dicitur 

vifitaremus  ;  nos  petidoni  eonim  acquiefcentes  ad  pnEfatum  locum  tranfîvi* 

iDus ,  Se  mgrefn  domum  Det  cum  hominibus  noftrisy  bonefiié  recepti  fiumis. 

Poft  MiiTas  vero  ibidem  Donûno  folemniter  celebratas  convenimus  omnes  iit 

Capituhun  Monachorum ,  ibique  orationibus  eonim  iii&eptis ,  promtfimus  eis 

in  omni  poteftate  noftrâ  res  eomm  tam  mobiles  quam  immobiles  in  prote6Honé 

noftrâ  confervare.  Sniduimus  autcm  privilegium  qiiod  patcr  nofter  Fredericus 

Romanorum  Imperator,  materque  noftra  Beatrix  Imperatrix  paupcrtati  eorum 

condolentes  eis  tradiderunt ,  cpaod  nos  fiG;illi  noftri  imprefTionc  hrmavimus  ;  in- 

tellcximus  etiam  quod  quidam  homines  terrae  noftra.'  elemofinas  quas  parentes 

noftri  eidem  Abbatiae  tradidenmt ,  deftruunt ,  dlflîpant ,  &  nummis  vendunt , 

quod  nos  omnino  contradicimus ,  &  ûnùc  prîccipimus  ne  hoc  aiires  noftne 

de  coetero  audiant.  Volumus  etiam  pro  ùlutc  anima:  noftrsc ,  pareiitum  que 

noftromm  aliquid  eis  de  noftris  adjicere ,  videlicet  hoc  temporc  hiemali  per 

totam  terrain  noftram  palcua  fervnre  habeant,  habent  etiam  tria  ccllaria  in 

Comitatu  noftro  ,  fcilicct  apud  Salinum  ,  apud  Poloniacum  ,  ÔC  inter  Grofum 

&  Arbos  unum  quod  dicitur  Glenonem  ,  quibus  ut  nobis  reUtum  eft,  multas 

injurias,  multas  que  infeilationes  de  hominibus  nofhis  fspiflmie  padnntiir. 

Pnpter  bas  i^tnr  injurias ,  ne  amplius  eis  proyeniant,,ooncecBiiiiis  cis  ne 

lempoce  Ttndemîanim  apud  pnediâa  bca  bannum  teneant.......^.  K  fiint 

teftcs  qui  interfuerant  Cumardus  Sanâi  Gennani ,  Spirenfis  Eclefîc  Pkvpofr» 
tus;  Fonnarus Capellanus noAer,  Joceianus  Sacerdos  dePoloniae»;  Hnïiap»  > 
éns  Saceidos  de  Colunnar;  Wirinus  Sacerdos  de  Groflnn  ;  IXwânui  Rogor 
pm  de  Monnet.  Anno  ab  ïnfamationc  PoMim  1 199  menfe  Julio. 

M  M  m  i j 
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N°  XXIV. 

Aaa.  nos.  Gestorum  mémoriam  vetenim  vigilaiiba  Gtteris  icldico  mandare  docaît; 

ne  fiutepens  oUivio  jurgiontm  pofiefis  (èminarium  iieret  Hinc  eft  quod  tgî 
Maigaiita  dono  Dd  Coimdi&  Burgundt»  Palarîia  tam  pn^^ 
notam  fieri  vdo  qiiod  poft  mortem  Dominl  Se  vin  mei  bonae  memotic  Ottoniç 
Comitis  Palatini  ^  rediens  a  Curiâ  Domini  Régis  Philippi  fiatris  icilicet  eju^t 
Ottoois  ,  in  qui  de  fcodo  Comitatûs  Burgundiae  me  inveftivit ,  veni  in  VîciMll 
PotiacenTeinubiacccilît     meVenerabUisPriordeVallibusiiomine  Theobaldus, 
&  fratres  ejuTd.  domûs  humili  conqueffione  inoiifirantes  quod  idem  D.  meus 
Otto  Cornes  multo  guerrarum  turbine  prspeditus  medietatem  cujuiâam  filvap 
quae  vocatur  Devais ,  &  quae  ab  Anteceflbribus  ejus  eidem  Eclefiae  in  eleeraofi- 
nam  data  fucrat,  &  per  omnes  cartas  Eclefia?  contirmata  ,  quonnnd:im  pravo- 
rum  hoininum  luggeftione  deceptus  a  domiiiio  cjuld.  Eclcfix  maie  detraxcrat, 
&  non  tam  in  proprios  ufiis  quam  in  ufum  fatellitum  Qijiri  Poloniacenjls  tmctus 
illius  pofleflionis  rcdacfhis  fuerat  ;  fuper  c[uâ  rc  convocatis  ad  me  Majoribus 
cjufdem  Vici  Clericis  6c  Laicis  ,  &  cartis  Eclefia:  diligentcr  infpcé^is ,  tam  ex 
tenore  cartarum  quain  ex  omnium  ferè  qui  aderant  CUricorum  &  MUuum  But' 
genjîum  relatu  mihi  &c  confilio  mec  luce  clarius  innotuit  Dominum  meum  fuper 
hoc  fiiiiTe  deceptum,  ôc  H  veritas  ci  patuifTet,  id  nuUo  modo  attemptafle  cum 
nobifiuni  Prindpiiin  ^  &  maninè  ex  Imperiali  ftirpe  procreatonim,  predecei^ 
ibntm  lûonim  efeemofinas  augmentais  potius  quam  nû^ 
mini  md  Ottoms  Comitis  providere  cupiens ,  6c  a  malediâo  quod  per  omnes 
eaitas  diminutoribus  eleemofinarum  meril6  imemptatur,  filiam  ipfius  &  meam 
enpere  Êttagens  ^  pne&tam  medietatem  nemoris  de  Devens  pref «  Eclef»  cum 
onmiiniqiritatereddidiy  6cfi  quidibtiurisliabereyidd)amur»  ^  Scfifiamea 
totum  eapane  ipfius  6e  mec,  Edefîae  donavi.  Monachi  autem  mille  Iblidos 
Stephanienfis  monetae  mihi  6c  filts  mec  condoiavenint  quos  eis  ex.  eU^ofioâ 
faepedifti  Comitis  debebamus.  Promifenutt  edam  Anniveriârium  qufiL  Ottonis 
in£clefiâ  Vallenfi  omnibus  annis  folemniter  fa(5^urum  ,fimiUter  &  meum  poft- 
quam  viam  vniveHâe  camis  fuero  jngreflTa.  Hujus  rei  teftes  funt  VaJcherius  ÔC 
Stephanus  Monachi ,  Bemardus  Capellaoïis  de  Vallibus,  Hugo  CapeUanus  de 
Meiri ,  Hugo  de  Mofpré  Prappontus  Polonacenfis ,  &  Pctrus  frater  cjus  ,  Ge- 
rardus  Miles  de  Longâ  Villfl,  Guido  Grandis,  Guillelmus Miles  de  Chenouch, 
Humhertus  frater  ejus  ^  Guido  Millia,  HugoGarembas  6c  aliiplures.,  6c  ut 
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Ivoc  ratam  &  înconcuflam  obtlneat  fîrmitatem  iîgUli  mei  impreflione  tniîgnin> 
juiC.  Âûum  Poloniaci  ann.  Verbi  Incamad  m**  CC*  iêcundo* 


N*"  XXV. 

GO  TheobaUiu  Gmies  CattapaniB  &  Bric  PalatnuB,  notum  fàcifims     Aon.  tiot* 
mhreffis  pwefemes  Ikteras  inipefhms  qood  cariflum  anâci  mei  Otto  ilhiflridXg  Reg.dcsecrs. 
Meranis  Cornes  Biogundic  P^timis,  6c  Beatrix  «or  efns ,  illiiibis  Dudflà  ^^"^'i-^^^ 
Meramae ,  Comiti(ra  B.  Pal>,  fuâ  fpontaneâ  volontate  pofiiemnt  in  manu  meâ 
•    totum  fuum  Comitatum  B.  in  omnibus  fortericiis ,  &  in  piano  ,  in  omnibus  jut 
tkûts  &  cuftodiis  ,  in  omnibus  dominiis  ,  in  omnibus  feodis  j  &:  aliis  quibns- 
Cumqne  pro  quindecim  miliibus  libramm  StephanienHs  monetz  :  concefTentnc 
etiam ,  &  concedere  voluerunt  &  volunt  ut  ego  &  haeredes  mei ,  fi  de  me  hu- 
maintûs  contigerit,  téneamus  in  manu  noftrâ  omnia  fupra  di^ia  cum  exitibus  & 
proventibus  difti  Comitatûs  ufque  dum  receperimus  plemus  ditflam  fummam 
icilicet  quindecim  millia  llbrarum  Stephanienfium.  De  univerlls  fiquidem  pro- 
ventibus  didi  Comitatûs  ,  ego  habeo  duas  partes  pro  labore  mco  &c  miffioni- 
bus  nicis  ,  &:  deflenfionc  terrae  ,  fi  gucrram  contigerit  evcnire  in  terram  Di,  Co- 
mitis  B.  tertia  vero  pars  veniet  in  libcrafionem  &  acquitationem  pecuniai  nomi- 
natx...  fi  vero  contigerit  me  venire  in  Comitatum  B.  occafione  guerrae  Com.  B. 
ego  capiam  per  totum  G.  B.  bladum ,  vinum  ,  forragium  &  omnia  alia  vidualia 
qiistan)ennoncomputdbimiiirmacqiûtaiiofiemC.B...  fie  feiendum  eft  quod 
D.Otto  Dm Kfoanic&B.,  mor  qt» Comitiffîi B.  &ego  poruîmus in  manu 
dileâi&iidelbnoflriTheobaidideNovo  Caflro  Cafmm  PoUffiiaà  ad  cuflio- 
diendnm  ,  &  in  manu  Dni.  Richardi  de  Dampetiâ  Caflnmi  Wififii  ad  cnflodien« 
dum  tafi  modo  quod  fi  pned.  Oùu  6c  B.  vduerintrefilbre  conventiomlMis  quas 
ieceramergame6chsredesnieos,  fi  me  contigerit  decedereintra  très  menfes; 
DiOtto  EKic  Mcnuiic6tB.  uxorejttsfiiain(,reqttifitiamevdamandato  meo 
vel  ab  heredibus  meis  ,  fi  me  mori  contigerit ,  &  )am  diâi  Dux  fie  Dnciflk 
noluerint  advifiare  illud  ad  diftum  &  efgardum  Domini  Jacobi  de  Dumaco,  8c 
Doinini  Gerardi  de  Chanteio ,  &  Domini  Richardi  de  Cheis  &  Domini  Guil- 
lelini  de  Peignies ,  di^his  TTieobaldus  de  Novo  Caftro  &  diéhis  Richardus 
de  Dampetrâ  reddentdiôa  duo  Giftra  fcilicet  Poligniacum  &  Wifilium  michi," 
Tel  haeribus  meis ,  fi  quod  aWît ,  me  decedere  contigerit  ufque  dum  tuerit  ad- 
vifiatum  ad  diftum  &  rcgardum  quatuor  jam  dic^orum  ,  &  fi  contigerit  cjuod 
refilierim  conventionibus  quas  ego  babeo  erga  diâos  Otb*  6c  B.  Duces  ^ 
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&'  ego  mfia  très  menTes  quibns  fuero  tetfàùm  a  D.  O.  &  B.  rèf  ab  Bor^ 
dibns  e)us,  fi  D.  Ottonem Duccm  êc  B.  mon  coodgerit  vd a  toto  mandat» 
prcdiâoram  Oth.  &  B. ,  &  noliiero  ilhul  advedare  ad  £ôum  &  dgaidnai 
pnediâoium  Domim  de  Dumaco ,  Donûiii  Gerardi  de  Chategniacoy  Do» 
mini  Richardi  de  Chels,  6c  Domini  Guillebm  de  Peignies ,  diâns  Theo- 
baldus  de  Novo  Gdbo,  8c  D.  Richaidus  de  Dampeni  leddeot  di^  OA» 
Duci  Meranic  8c  B.  vaton  ejus»  yd  eoram  heiedîbas  diâa  Caflia  ibilîcet 
Hffumeam  8cVififium  uique  dam  fiierit  advetiatum  ad  r^ardimi<ittatuor  pne- 
diâocum.  Sciendum  etiam  quod  Otto  Dos  Merantae  &  uxor  ejus,  &  ego 
pcffimus  Ucste  removere  didos  Caftellanos  fcUicet  Theobaldum  8c  Rkhmfaisi 
qui  diâa  Galba  cuftodient  Poligniwum  8c  Vifulium  ex  parte  prae<îi£loniRi 
Ducis  6c  Duciflàe  8c  ex  parte  noftrà  quoties  Tohwrimus  de  commoni  aiTenfUy 
fiio  8c  meo;  8c  iUi  duo  Caftellani  juraverunt  quod  Êraient,  volontatem,  & 
xnandatum  diâorum  Ducis  8c  DucifTa: ,  &c  mandatum  quodfiec  de  diâts  CaT* 
tiis  Polignîaco  Se  Vifulio  qnotics  ipfe  D.  &  Domina  &c  ^o  requiremus  eis...... 

  fi  vero  aliquam  prifiam  fàcere  vohierint  praediâus  Otho  &  B, 

mor.  Dux  ScDucilIain  fuo  Comitatu  Burguiidix  pofl  duos  annos  complètes , 
8c  confeftionem  pracfentium  litteranim  ,  cjuiclquid  exinde  levabinir  ponetur  in 
manibus  alienls  ex  parte  meà  ,  &  totiim  illud  veniet  in  deliberationcm  &  cùit- 
tationem  didae  pecunix  fcilicet  xv  ni.  lihrarom,  ita  quod  exinde  nihil  e|0 

capiam  nifi  pro  délibcratlone  d.  Comltatus  B  

Cum  autcm  D.  Otho  &;  R.  uxor  ejus  tcnentiir  de  fuis  militibus  fcrv'irc  michi 
in  terra  meà  in  fuis  expenfis ,  modo  talitcr  ell  ordinarum  quod  milites  ilido- 
rum  Ducis  &  Duciflae  fervient  mihi  in  terra  meà  in  expenfis  meis  lî  eos  ûib- 
monuero  ad  fervitium  meuin  :  &  fi  contigerit  me  venire  in  Comitatum  B, 
occafione  guerrœ  C.  B. ,  omnes  milites  &  gentes  didorum  Ducis  &  Ducifsx 
tenebuntur  juvare  ad  deffendendum  Comitamm  B.  ficut  in  ipfias  Duccm  &  D. 

8c  quà  ufque  ego  fuero  pagatus  de  praed.  xv  milUbus.  prxd.  Dux  6cDi»- 

tàS».  fbvient  mihi  de  fiiis  militibus  ficut  continetur  in  cartâL  eoramd*  de  nmi* 
tagio  filii  eofum  8c  filic  nuae.....  8c  Iciendum  qnod  gentes  meae  rec^ienr 
exitos  8c  proventns  Com.  B.  computabunt  illis  1^  fingidis  adnîs  ceian  De* 
mino  Ridnrdo  de  Ghays  8c  Dondno  Guillebno  de  Fa^^  ex  parte  praediâo* 
xum  Oominonnn  Ducis &Dudfi»9  6c cotam Domino  Jxobo de  Dumaoo» 
ÔC'DominDGeiardodeGfaayencio  ex  parté  mei.»....^ 

AâomannognticmiUefimodocattdSmo  feptîmadieJm  îaOttaUsFcfi 
pmuun  Sanâonnn. 
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N*»  XXVI. 

OS  Frater  Simon  Maglfter  de  Monte  Cycognio*,  ScnosH:  Curatus  de 
A/pero  monte  notum  facimus...  quocl  nos  vidimus  litteras...  quanim  ténor  talis 
eft:  Eço  Stcphanus  Cornes  B.  notum  facio...  quod  fupcr  querelis  quae  erant 
înter  nos  &  Odoncm  D.  de  jAJpcro  monte  compofuimus  itai  quod  ipfe  aobis^ 
&  nos  ei  remifimus  qiiidquid  internos  fucrat  c{ua:ftionis. 

Infuper  idem  Odo  nobis  fecit  fidclitatem  homo  nofter  ligius  fub  fidelltate 
quà  tenetur  nobis ,  promittens  quod  contra  omncs  ,  falvà  tamen  fidelltate 

Comitis  B. ,  nos  juval)it  ex  Afpero  monte  ,  &  totà  terrà  fuà        accepit  etiam 

a  nol>is  villam  quae  dicitur  Gifir  in  omnibus  ufJjus....  &  etîam  quidquid  habebat 
in  viUam  qua:  dicitur  Chôment ,  excepte  illo  <juod  dédit  Domino  Hugoni  de 
Merél  nomine  dotis  quando  filiam  fuam  eidem  maritavit ,  6c  etiam  medietatem 
viUae  qiue  dicitur  Pelolêl.  Aâum  aiino  Incam.  Dominicae  M*  CC*  xuil*.. 


N*  XXVII. 

£go  Det  giaâà  Eèicnfi»  Efnicopiis  6c  qu£leiii  loci  Ca^Miiilum  praefènm 
littois  in^âuris...  Cum  controvoiSa  verterecur  diutiinia  înter  nos  ex  unà 
porte,  &  MonaAerinm  Balmeniê  ex  sltieA hper  Eelefid PoSniMif  &  EcUfias 
SanX  Saiimif  &  PUmâ^  ficappenditiis  fiiis  ;  tandem  de  pradeittum  virorum 
confifiocompofiiimus  in  faune  modum.  Media  pais  pcxdidz  Ecle6ae,  &  alia- 
rum  Edefiamm  S.  Sabinii  &c  de  Planà  cum  appenditiis  in  portionem  noftram 
cedet  ;  idiqna  part  média  cedat  in  Balmenfem  portionem.  Item  nos  ita  ad 
ânvicem  convenimus  quod  fi  Babnen&sapudnosy  foi  nos  apud  ipfos  venen- 
snus ,  ipfî  nos ,  &c  nos ,  ipfos  tanquam  fratres  recîpîamus,  &  fratemà  charitate 
traélemus.  De  peribnà  ixpe  di^anmi  Eclefiarum  quae  loco  Sacerdotis  mortui 
inftituetur  in  eifdem ,  concordabunt  Decanm  noAri  Capituli ,  &  Abbas  Bal- 
menfis ,  noftro  requifito  confenfu  utriufq.  Capituli ,  camque  fuo  Dioccfano  prae* 
ientabunt  inilitucndam.  In  cujus  rci  tcflimnnium  pcaeientem  Cartulam  lîgillis 
AOÛiis  Éecimus  roborari.  Aâum  amio  gratiae  m/* 
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XXVIII. 

Anh.  IW5.  Ego  Theobaldus  Campanlae  &  Bryae  Cornes  Palatinus,  notum  fdcio 
B.  7îa  univcrfis  tam  prxfentlhus  quani  t\ituris  taies  conventiones  effe  inter  me  ex  unà 
•Traité  de  ma-  parte,  &  Nobilem  vimm  Othonem  Ducem  Mcranis ,  ConitiMI  Bufguadiae  ^ 
«i«gc  ^""^j.Q^  &  Beatriccm  uxorem  cjus  ex  altéra  parte  fuper  maritatpo  (aciendo iflCer  Ocho* 
îhonde  Mcral  nem  filium  corum  &  Blancham  ffiam  iileam;  videlicet  quod  dtâi  Otho  & 
«ic  ^J^^^^"^'  Beatrix  donant  &  concédant  Othonî  filio  ho  qnûm  duxerit  în  uxorem  BL  fifiam 
b!*&  ^Wanche  «eam  tottbn  Comitatnin  Burgundî» ,  in  domanns,  feodis  ,  &  doniniis,  iâlvo 
UudCoi^ede  ^^"^  'P^'  poterint  date  fliae  feae  crecentas  Haas  terne  in  tenà  planà  &  unam 
jOumpagac     fortem  domum  qitae  non  fit  nimium  foras. 

niâ  die  quà  celebnbuntur  (poniàlia  inter  D.  Odionem  &  BL ,  idem  Odio 
faifitus  erit  plenarie  de  tenà  fiipra  nommait.  Matrimomiim  vero  débet  cele- 
brari ,  quum  Otho  habdiit  quatuordecim  annos  complètes.  Ego  vero  âehe^ 
adducere  Blancham  filiam  meam  apud  Borl)onnain  ,  &  tradeneaaiMSo  Othoni 
fi»  Beatrici  uxdri  ejus ,  ut  ibidem  inter  Blancham  fUiam  meam  £c  diAum  CX 

*  ^KMifalia  celebrentur.  Ego  vero  dono  Blanche  filiae  meae  quxngmtas  libres  terre 
ittUrra  pland^  &  ma  mUlia  marcarum  argemi.  Dié^i  vero  Otho  &  B.  iixor 
cjus  juraverunt  quod  me  juvabunt  contrâ  omnes  homines  practcr  quam  conna 

,  Dominos  fuos  tjiios  hahcbant  die  qiiâ  jifa^fentes  iitterae  contctfta;  tuemnt.  Si- 

militt-r  cq;o  jiir.n-i  qiUHl  ego  juvabo  dictas  O.  S:  B.  iixoreir»  cjus  contra  omnes 
praetcr  quam  contra  Dominos  mcos  quos  lia))ebam  die  cont'oclionis  prarlcntuini. 
Quum  Dux  Merania:  &  uxor  ejus  vcnicnt  in  auxilium  mcum  ,  ipfi  &  gentes 
eorum  erunt  in  expcnlis  fuis  ;  quum  ego  veniam  in  auxilium  iplonim  leu  terrae 
corum  ,  ego  &  gentes  mea:  erimus  in  expenfis  mcis ,  liilvo  f|uod  ego  capiani 
ferragium  in  tenà  eorum  pro  me  &  gendbus  mcis.  Otho  vero  Dux  Mcrani« 
&  B.  uxor  ejus  âciene  juiare  «mmes  Burgenfes  Comitatûs  Burgundia:  quod  pTi 
cafto<Sent  coipiis  meum,  &  honocem  meum ,  6c  gentes  meas ,  Se  quod  ipfî 
Burgenfes  firvient  miU  contra  omnes  homînes  pester  quam  contra  ipfiun  O. 
•Ducem  Meranic  8c B...  DiâiO.  Dux  Merani»  6c  B.  tequirenta  imSdbis  Co^ 
jnîtatûs  Buigundicquodipfi  âdant  mihi  homa^nm  làhrft  fidditate  ipAis  Duos 

•  &B.  usons  ejus.  Et  fi  aliqiû  milites  vdBaronesnddunt  mihi  âoeielioma^^ 
diâi  O.  6c  B.  uxor  ejus  facient  quod  tOi  Barones  6c  milita  âcient  mîKi  fiddi- 
tatem.  Odio  Dux  M.  6c  B.  uxor  ejus  non  poffimt  commendare  Comîtatnm  B. 
^cui;  nequeponere  extra  nanumfiiam  nifiinmanû  nieà^  vd  în  maim  afi- 
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imjiis  ex  Konûnbus  'fiûs  qm  fit  de  G>imtÉta  BnigiinclMe  ;  nec  in  mand  Contitis 
Stéphanie  nec  Henrid  de  Vlennâ,  nec  Joanaîs  Comi^  Cabilonenns.  Otho 
Dux  Meranis  &  B.  uxor  ejiis  ÊKÎent  jnrare  illiim  cui  commendaliunt  Onnita- 
tum  B.  quod  ipH  fêrvabunt  corpus  mcum  6c  honorem  meum  6c  gentes  meas  ; 
jurabit  ettam  qiiod  juvabit  me  de  tenâ  Comilatûs  B.  &  ferviet  mihi  ex  eâdem 
terrâ  ficut  Otho  Dux  ôc  B.  uxor  ejus  tencntur  facere ,  &  ficut  Tuperius  eft  ex- 
preflTum ,  &  Ci  iftis  deficeret  intra  40  dies  poft  requifitionem ,  ille  mutaretiir ,  &  fie 
ornais  qui  pnec!i(ftis  deficerent  &  meflfacerent.  Ego  teneor  juvarc  Ballivos  Co- 
miratûs  Burgundia:  ficut  teneor  juvare  O.  Ducem  M.  &  B.uxorcm.  Quotics  ego 
veniam  in  Comitatum  B.  proptor  negotium  terrae  ,  feu  propter  negotlum  meum, 
vel  amiconim  meorum ,  toties  gentes  Comltatûs  B.  tenentur  juvarc  me  cum 
expenfis  Ducis  M.  &  B.  uxoris  cjus.  Ego  teneor  morarl  cum  dido  Oth.  &  gcn- 
tibus  fuis  ad  diniendum  Cajlrum  de  Rochefori  &  Cajlrum  de  Travd ;  &  dcbet  rteri 
ad  in/lans  Fcfhim  Sandi  Remigli ,  nifi  per  Dominum  Odi.  remanferit.  Si  tamen 
legidmum  efibnium  haberem,  ego  dimitterem  ibidem  gentes  meas  ad  îd  agen- 
ému  Qnnm  Otho  Dos  Meramne    B.  uxor  ejus  intraverintin  guenam  propter 
negodom  conTanguinei  mà  H.  ComkisBam-DudSy  6c  ego  ex  meft  redire  value* 
to,  ego  ibidem  dimittamcentum  qiiadn^iiica hommes  cumarmn,  viddicet Jkxif 
pma  mides  &o9ogima  Jhrvimus  t^ùta  ta  mm  ixpmp.  Omniaifia  ficut 
tins  fimt  ejqNwflà  juiavenii^  mihi  tenenda  Otho  Dux  Meraniae  Se  B.  uxor 
boni  fide:  8c  ego  junvi  eadem  tenenda,  eidem  Oih>  6c  B*  Sciendum  etuun 
quod  ficet  juvare  tenear  tp&m  Ducem  Meranite  6c  B.  uxoiem  ejus  in  Comitatu 
Buigundis,  non  teneor  juvare  ipibs  extra  Comitatum  B. ,  nifî  fûerit  meâ  pro- 
pria voluntate»  Ad  majorem  (lipraicriptonun....  onem  diéhis  Oth.  Dux  Meranise 
6c  B.  obligaverunt  k  mihi  de  feodo  quod  Dominas  Ricliardus  de  Dampetià 
Icnet  ah  ipfis ,  &  de  feodo  quod  D.  Galtenis  de  Vangionis-Rivo  tenet  ab  ipfis  , 
&  de  feodo  quod  D.  de  Claremonte  tcnct  ab  ipfis  ,  &  de  feodo  quod  DD.  de 
Chanlite  tenent  ab  ipfis ,  de  feodo  quod  D.  Henricus  de  Fontvens  tenet  ab  ipfis. 
Et  fi  de  iflis  conventionibus  di«5l.  O.  &  B.  vellent  refilire  ,  ipfi  fupradiéli  veni- 
rent  ad  me  cum  feodis  fuis  c[uae  tenent  a  D.  Oth.  &;  B..  Ego  vero  pofiii  ex  parte 
meà  feodum  quod  D.  Gahenis  de  Rivello  tenet  a  me,  &  feodum  quod  D.  Gau- 
fridus  de  Bauyh  tenet  a  me ,  &  feodum  quod  D.  de  Durnaco  tenet  a  me ,  6c 
feodum  quod  D.  Galterus  de  Gangionis  Rivo  tenet  a  me  ,  &  feodum  quod  D. 
Monjuis  de  Nogento  tenet  a  me ,  ita  quod  fi  ab  iftis  conventionibus  vellem 
vefiliie ,  illi  venirent  ad  vos  cum  feodis  fupradidis ,  ad  Dominum  Ducem  Me> 
pois  Oth.  6c  B.  iixorem  ejus ,    ut  notum  permaneat..,«.  figilU  wA  ntumimim 
70»?^  /.  N  N  n 
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tobontvi.  Aâuni  amio  gra^x  millefimo  ducentcfimo 
proadmà  poft  Oâavam  Epiphanue* 


XXIX. 

Ann.  1117.     J^OMANUS  miferatione  divinà  SanAi  Angell  Diaconus  CardinaJis ,  -Apofto* 
R.  licae  Sedis  Legatiw  ,  unlverTis  prafentes  litteras  infpefturis  falutem  in  Domino. 

Noverit  univerfitas  veftra  quod  iiobis  mediantibus  &  tradantibus  talis  pax 
fa£ïa  eû  inter  Nobiles  vires  Ducem  Meraniae  ,  C.  P.  B.  ex  una  parte ,  &  Comi- 
tem  Stephanum  ,  &  Joannem  Comitem  Cabillonenfem  ex  altéra,  &  juraverunt 
îpfaiîi  pacem  in  noftrà  prïl'entià  firmiter  obfervare  ,  &  (ûppofuerunt  fe  jurildic- 
lioni  noftra: ,  ita  quod  il  contrà  venirent ,  poflumus  eos  excommunicare  ,  &: 
terram  iplbrum  fupponere  eclénaftico  interdido.  Forma  hujufmodi  compofido* 
lùs ,  &c  pacis  talis  eft.  Comes  Stephamis  £iciet  hoimnaghim  Dud  Meniiiz ,  & 
ab  eo  recipiec  b  feodum  figium  Rochalnt»  &  Mont  Oifelet,  fiivi  Speam 
afiofum  Dmnînoium  fixmim,  &  ex  iUo  fendo  G>iiies  Steflh,  dd)et  juvare Du- 
cem Meranoe  fit  recepCare ,  ii  opus  fiwrit  bonà  fide  »  ficut  dd>et  fiai  Donûn» 
de  feudo  iao.  Dus  vâ6  Meiamae  cKniet  Mun»  de  Chavigni  ulque  ad  ioffina» 
&  (ot&tii poterit non  dinieie.  De  qnnqne  Ibrtaliiiis  <pm  fiât  âiiit»,  videficet 
*  Grai  le  Giai4e-Moiit*y  Flaigdet,  Moiidiniey»LiUey  Rofinz,  hêtres Gtai-Ie-Mont» 

vlurdeGnIr  ^lagcoI^fl^nQnpo'anmtfefidiieqaeperGMmtemSt^  . 

nifi  de  aflènfii  &  vohmtate  Dnds  M.  »  vd  here&  ipfins  cujus  e&t  Comitatus  B. 
Comes  Steph,  poterit  reficere  quando  voluerit ,  Montbairey  ficRoifet.  DeDike 
M.  6c  D«  Henrico  de  Viennà  talis  eû  concordanis  de  querelà  de  VaUe-Gce" 

^  VaugNoaofc  nant  *  cjuam  D.  Henricus  petit  a  Duce  M.,  Cornes  Campanix  faciet  pacem  fi 
poteft ,  non  poteft ,  Dux  M.  flabit  ]uri  exinde  coràm  Comité  CanqpanÛBÀ 
vel  in  aliam  perfonam ,  6c  fuper  hoc  débet  efle  feverus  Comes  Campanîz  et 
utràcjue  parte.  De  feodo  veto  de  quo  Dux  M.  dicit  quod  Dominas  Henricu$ 
débet  efie  homo  fuus ,  Dominus  H,  faciet  exinde  ad  laudem  Coinitis  CampaiÙ9« 
Aâum  apud  Befuaro  xv!**  Kal.  JuU  Ann.  D.  m«.  cc°  ^ul",  Teptuno, 
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N°  XXX. 

3£go  Otto  Dux  Meraniae  Cornes  Burgundis,  &  ego  Beatrix  Diiciflà  uxof     Aon.  itar. 

îpûus  ;  notum  êkiiiius  unlverfls  prxfentes  littefas  inlpeâuris  quod  cum  munitio-      Archiret  de 

nem  &c  Caibum  a^nd  Montraont  feciflemus  ,  quae  M omdbi  de  Vallibus  in  pie- 

ftldicium  6c  gntvamenEclefîae  fus  fa^a  eite  ailferebant ,  graviter  de  nobis  con- 

querentes ,  tandem  confîlio  bonorum  virorum  cum  jam  diftis  Monachis ,  fiipcr 

nominatis  querelis ,  &  e^ravaminibus,  comporui/nus ,  &  bonam  paccm  fecimus 

in  hune  modum  ,  videlicet  quod  jam  dedimus  diftis  Monachis  in  Caftro  noftro 

de  Montraont  Eclefiam  ibidem  tundatam  cum  omnibus  beneficiis  ad  Eclefiam 

pertinentibus ,  &  univerias  decim^tioiies  Caftri  &  Villa:.  Dedimus  etiam  diéHs 

Monachis  juxta  Eclefiam  Calale  uiium  pro  domo  facicndà  ad  opus  Monacho- 

rum  ;  6c  aliud  Calale  ad  opus  unius  hominis  qui  recipiet  rcditus  Monachorum 

Clun  fâmulo  noftro.  In  vîQâ  veto  Sd»  Caflto  dedimus  jam  didis  Monachis  me^ 

dîetatem  onimum  piovenitium  &  coDefbnim  juiUt» 

cpiamm-Caftro.  CiMiceffisniis  jam  diâis  Monachb  quod  fi  aliqui  de  hominibiit 

iàs  villicis  à  ûkn  in  ViDâ  vd  Cdàn  manfioiiem  âoere  Yoliwrint,  tenementt 

6c  feoda  quae  ex  parte  Edefiae  temierim,  £dc  Edefiae  reinaneaiit  fine  bnpecfi* 

dîmenu».  Ab  iflâ  vero  conceffiooe  &  donatione 

»im  quai  Boiicfaqr&liere«£bus  fins  dedinuB  Sccooceffimi»;  pnetetea  dedi- 
jlius  Edefiae  V^lenfî  pfO  temedb  annnanvn  nofttanun  &  anteceflbmni  nofiio* 
tum totam  terram de Devens  tam  arabilem  quam  aKam,quainndi 8c netnoribu» 
occupatur  :  Monachi  vero  âà£tm  Eclefic  pro  aniinabus  noftits  tenentnr  anniver» 
iârium  ijnguUs  annù  ciun  pkno  morlnoram  Officio  cek^ 
fiiumm  babeatur  preiêntem  cartam  fecimus  figillorum  noftronim  murafliineTObOr 
Tari.  Datum  DoteannoDoinim  M*  ce*  xxvu*  mcnfe  Novembri. 


N*»  XXXI. 

JFe  Janhan  Cons  de  Châlon  fais  fqavoir...  que  mes  pères  totes  fa  terre  dois  Viler 
Robert  &£  dois  Arboy  s  en  Aval,  en  hommes,  en  rentes,  en  fies,  &  en  totes  vaillances 
m'a  laiffie  &  octroie  permagnablement  moi  &a  mes  hoirs ,  iauf  ce  qu'il  a  retenu 
tote  la  terre  &c  les  fies  qu'il  tenoit  d<>s  en  qui  en  Amont ,  fic  nommément  fonfid  . 
«u  Seignoor  de  Cbaucin ,  &c  au  Seignour  de  Pagne  ^  &  au  Seignour  de  Reyons^ 

N  N  n  ij 


Ann.  liiU 
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&  Aval  a  retenu  lou  dos  <3e  Blandens ,  &  un  homme  lou  plus  piochsûndudoi 
6c  dex  li\Tces  de  tene  pour  la  vkgne  Êûre  »  lefquelles  feront  rendues  au  conH 
mandement  lou  Comte  mon  pere ,  des  prcmit^res  tailles  que  feront  faites  au  Val 
de  Veytours  a  la  Mi  Carême....  6c  je  dois  locr  xMonfeigTiovirTTiiebaud  de  Neuf^. 
chatcal  l'effife  de  Bat>'paumcs  que  mes  pères  li  a  taite ,  ou  mettre  en  paix  vas 

lui  de  treife  livrées  de  terre  que  fa  femme  doit  tenir  a  fa  vie         &  ce  ai  je 

requ  laufloi]  droit  ez  hoirs  Agneas  la  femme  mon  pere  ,  fe  elle  a  hoirs  de  mon 
pere.  6v  ge  fuis  tenu  tenir  en  pax  cele  terre  qui  lui  remaint ,  &  aidier  à  maiiv 
tenir  contre  toz  hommes ,  6c  mcmement  contre  fes  enfants ,  6c  contre  les 
miens ,  fiut  la  téauté  lou  Duc  de  Horgoine ,  &  je  ne  dois  faire  chevauciice 
par  fa  terre ,  ne  retraire  chofe  de  quoi  ge  le  mette  en  guerre ,  fe  par  (bo  gre  non.... 
gc  ai  fcellé  ces  lettres  âe  mon  ièal;  6c  ce  fut  £ùt  au  tenu  lacaiittiioii  N« 
Sgr.  en  Tannée  de  mil  &  deux  cent  fictrette  Octrois  au  mois  de  Septembre. 


XXXII. 

■ 

Ado.  i&|Ok    £<>0  Otho  Dux  Mennis  Cornes  Pd.  B.  notum  ûcSo..m.  quod  egodedî 
E  73t.      în  maritagb  I^oni  filîo  Joannis  Conûiis  Caliilonenfis  Afisfiliammeam»  qnam 
habeode  uxore  meâ  ;  &  û  filiàm  meam  Aiis  ante  matrimonium  confummatum 

•  mori  contigerit ,  aliam  fîliam  meam  quam  habebo  de  uxore  meâ ,  qu£  fiUa  non 

erît  adbuc  matrimonio  copulata  dido  H*  filiodidi  J.  Comitis  Cabilonenik  dace 
tencor.  Promiiî  etiam  &c  conceflî  filiae  meae  quam  habebit  diâus  Hugo  iêicemas 
libratas  terrae  in  locis  qua:  fêquuntur  :  apud  Sanclum  Albinum  cum  pertinentiis 
fuis ,  quem  locum  eidem  acquitare  debeo ,  quem  C\  acquitare  non  polTem  ad 
valorem  illiusloci,  aliam  terram  eidem  H.  aflignare  debeo  in  Comitatu  Burgun-. 
diae.  'Apud  Caftrum  quod  vocatur  Columna ,  6c  in  x  illis  6c  terris  circum  adjar 
centibus  ;  quod  fi  d.  fexcentas  libratae  tem  in  locis  fupradidis  non  polTent  pler 
narie  affignari ,  in  Caftro  noftro  quod  dicitur  Ornans  ,  6c  in  partibus  illis  face- 
rem  plénum  6c  integrum  fuplementiim  ;  6c  (î  ego  pa^lioncs  ifîas  ()bfer\  are  no- 
hieto  )  vel  in  aliquo  venero  contrà  ipfas ,  eidem  J.  Comiti  Cabilonenfî  teneor 
peiiblveve  mille  marchas  argenti  de  quibus  iflos  pofui  fidejuifores  v^deiicet  Do- 
nàmm  Richaxdnm  de  Rens  <fe  100  marchis ,  Thedxddum  Dominum  Norvî 
CaÛride  100  marchb,  RichaidumdeDampetrftde  100  maichis*  DofnîimnL 
Petnun  de  Cetx  de  100  m.  Dominum  Hugonem  deThoire  de  100  nu  Dom»-. 
numHugonemdeGrangeâde  100  m.  IXMninum  Richaidum  de  Val  ^Gtenant 
^  100  m,  D.  Hiigoiian  de  Belloioco  de  100  m,  D.  Hi^gooan  de  C^cuns  d^ 
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%00  m*  D.  RenaUttm  Maléchar  de  loo  m.  fie  ftiendbun  qiK>d  ^  non  poffimnt 
ponere  £mâiim  ADnnum  extiâ  mainiin  D.  J.  Comîtis  Cabllon.  nec  ponere  iii . 
maifffiff  alieriiis  mfi  in  manum  maam  propriem  de  hoc  inflanti  PaTcha  ufque  ad 
quinque  annos;  ficaddiéKim  terminum  nlvere  de  hoc  inflanti  Pafcha  ufque, 
ad  quinqne  annos  debeo  dare  diâam  fîliam  meam  D.  H.  fîlio  didii  J.  ut  matrU 
monium  fiât ,  &  diébas  600  libratas  terne  ciclem  â'iùo  termîno  afl[îgnare...M*M*i 
Aéhim  Anno  Domini  millefimo  ducentefimo  trecelimo  mcnle  Februarii. 

Sceau  pendant  d'Ouon  repréfenté  à  chfval  avec  fon  <ai  chargé  de  Pt^c  éphyé 
de  B^.,  au  contnfcdun  aigU  ^Icyé, 


N°   XX  XI  IL 

Nos  Otho  Dei  giadâ  Dist  Menniae,  Cornes  IHdatm  Burgundiae,  Ann.  1243. 

nomm  âdmiis  umveifis  pnefbttem  paginam  infpeôuris,  quod  nos  in  fiipre-  b.  9)4. 

tnâ  &  vSùaà  voltnttaie  nofiiâ  ,  in  Comiiatn  BingiindiK  qui  nos  Joie  con»  Teftamenc 

tii^ebat  a^io  &  patemo,  pro  animabiis  potris  noflriy  ficmatris  noAne  6c 

pn>  aimnânoAiÂ,  leftamennim  nofinim  condidiinus  in  hune  modum.  Statuimus  pour  la  fonda- 
tion d'une  Col- 
légiale à  Poli- 


«nîm  lit  in  Biugo  Polom  dnodedm  fiât  peiibaaeX^anomcc  inEclefiâ  qaae  de 
novo  cdificatiir,  quam  dotamus  in  hune  modiim  in  nomine  ânâ«  6c  indîvidiiaB 

Trinitatis  &  in  virtute  divini  judicii  ftatuimils  ïrrefragabiliter  oUèrvandum  ut 
duodecira  Canonicis  quos  apud  Poloniacum  ordinavimus  fuigulis  annis  dentur 
de  Greiaco  lo  libn? ,  de  Vyftdio  10  1.  de  Dolâ  10 1.  de  Loyâ  10  lib,  deJu^ 
(ao  10 1.  de  Arbofio  1 5  i.  de  Grofon  10  lib.  de  Poloniaco  i  ^  lib..  Cum  autem 
nihil  a  Deo  debeatur  hominibus  ut  Tuprema:  voluntatis  liber  fit  ftilus ,  ordinatores 
&  confêrv'atores  voluntatis  &  teftamenti  noftri  conftituimus  Doininam  Alis  I0- 
rorem  noflram ,  marifum  ejus  Comitcm  Hugonem  ,  patrem  ejus  Domiiium 
Joanncm  Comitem  Burgiindia:  Dominum  Salinenfem,  Theobaldum  Dominum 
Novi  Caftri.  Guillamum  Dominum  de  Pelmis  &c  Joanncm  Dominum  Montis- 
Ferrandi  ;  rogantes  cofdem  quatenus  ipfi  illud  hnaliter  ordinent ,  &  difponant 
tjuod  Hermanus  CapcUanus  &c  Notarius  nofter  qui  per  multa  tempora  nobis  fer- 
vîvit  fideliter  &c  devoté  imus  fit  de  duodecim  Canonicis  apud  Poloniacum  ordi- 
natis ,  quod  in  yàmt  teflamenii  noAnflatinnins  firmiter  ofafovandum.  Rogantes 
ut  pnediâa  Edefia  in  iMooie&nâae  Marias  Vir^nb  con&cretur.  Utautemut 
faee  noâia  pia  onlinatio  pcrami  &  ftabili  gaudeat  finnitaté  pteiênrem  caitam 
&ribifecinins;&figijUt8^  nioAro,  Abl»tisdel4nchfeim,&ÛmriçideStnibbe 
fecimiis  tobotari.  Aâum  in  Grefieii  aono  gratic  M.  QÇfLYVin  XYU  Kalend* 
Aili,  IndiâtVi. 
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N°  XXXIV. 

îftno»  >H'*  ISi  os  Jean  Cucns  de  B  ,  Sires  de  Salins  façons  fcavoir...  que  nos  avons  donné 
X  i$.  par  le  loz  ilabel  la  Comteflè  notre  femme  ,  Monf<»gneur  Rau  de  Cortenai  a  lui 
&  a  iês  iierei  de  fim  .cors  &c  mariage  notre  Chatd  de  Ticiiiaby,  en  telle  ma- 
nkce'cpAlJe  tient  fit  dûittnirde  nms  8c  de  no*  hont  que  nom  aurons  de  b 
devaiitd.GMnieflèTfibel9  en  (eu,  fie  chafement  figemoit conbe  lotes  ges 
îuiaUe  fie  rendaUe  a  noas  «  fie  a  nos  heics  de  lad.  Yfidid  tonte^ 
jyéjï  en  l^nos..  krequeieciom»  fieencoKenfiraSedii^bnentcofiuneànottel^ 

de  ces  dio&s  que  nos  hû  câioyioas  de  ceqiie  nos  awons  a  h  Vîk  fie  en 


1145  ,  il  avoii 

hlTpiIl^riê  Chaition,  fieenSii^ntey  fieaSeffimne»  fieaGcnûK,  fieleshoBimesquenûs 

^  de^f "  C  '  ^^'^  *  Deffie......  (  Ici  la  duru  ^  tommfat,  )  Li  avons  donné  notre  Chatd 

tciio.        *  deTiemaby nommé.*  Cote &k en l^n de Ilacaination  NSgprqùcon«rt 

l^»  dons'Cent  quarante  huit  au  nMÛs  -d'AouL 


N«  XXXV. 

Ann.  Î148.     ISioS  Joannes  Comes  Biirgiindiîc  61:  Dominus  Salinenfo,  &  Ifabel  G)mitHB 
Tit.de  Vaux,   \ixor  mea  notum  facimus  prelentes  lirteras  infpefturis  quod  nos  dedimus  Deo 
Échange  delà   &  Beatae  Mariae ,  &  Monachis  in  Eclefiâ  de  V^allibus  commorantibus  totam 
rewinc,  en  fa-   'crram  noftram  de  Barretaine  cum  omnibus  appenditiis  in  piano,  &  în  nc- 
veurduMonal-  more,  in  terris ,  pratis  ,  pafcuis^  &  rébus  aliis  {^im  in  elemorynam  partim  in 
tÂredeVaiU.     efcambium.  In  efcambiuni  vero  dédit  nohis  Eclefia  de  Vallibus  vinginti  unum 
jornalia  terraî  fita  in  vicinio  ante  Selares ,  o<3o  qua;  Guillelmus  Colombey ,  6c 
Bechet  nepos  ejus  tencnt ,  &  ofto  quae  Joannes  Tremol  tenet ,  &  cjuinque  qus 
non  iimt  de  mantb.  Dédit  etiam  nobis  qulnque  folidos  cenfiiales  quos  debeba- 
mus  eidem  Ecfefa  pro  CaftionofliD>fieienitorio  de  Seleres  6c  quidquid  jum 
habcbat  in  terrilorio  de  parvo  Campanîacofiipii  Salius.  Nos  antfai  letiiiuimut 
oiftotfitunilfiiisierrxquae  ^turBnwiùne;  ita  tamen  qnod  deprmfiââcuflo* 
dii  niiDum  habete  vdnmus  emolnnicntum  y  (bd  prsdiâaB  tenaai  debenns 
défende»  cttAodiie  nos ,  fie  hanedesnoAii,  fitccnttiatmines  hominesm  pace 
garandte^  fie  Edefia  pnsàâa  ttnetur  AnnivetifinuiM  noûnun  fie  antecefloium 
noftronun  cum  pleooOflkiomottuonmicelcbniemOfbviNaâvkatB  Betfae 
y'v^jmk  laoïjtts  roîidlkaoïiiHm  picte  ftripdn%U(>M(boftcinit€oait 
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ftumin.  Âélum  aono  Domini  millefimo  ducentefimo  quadagefiino  oâavo 
sienfe  Febniaxu* 


XXXVL 

i^^OS  Joannes  Cornes  B.  &  D.  Salinenfis  notum  facimus...  quod...  coucefll-      Ann.  11484 
mus  in  puram  elemofinam  Domum  noftram  de  Faëta  *  cum  omnibus  appen-        J.  159. 
ditiis  didae  domils  in  aquis ,  praris ,  nemoribus ,  terris  ,  hominibus  ibidem  per-      *  Fay  fbu^ 
petue  morantibus  Ôc  heredibus  &c  tenementis  eorumdem  ;  infuper  Moleii^inuiil 
&c  Stannum  contigua  diâai  domui»  6c  aquasds  acÇacenics  cum  toto  nemoio 
qiiodaStepIwioDoiiiinodehCIiaflàgiieacquifi^^  Deo6cB.Mari«,  6c 
ftiori  Grandi  Monds  8c  Fiatribus  in  diâl  àomo  Deo  iêmentibas  pnclêntibiis 
€c  fiicuris.  Item  dedimus  6c  coacedimus  didem  50  UbnsM.»  Item  dedinins  6c 
conceffimns  Fratribus  in domo-de  Faëta  Or£iûs  Giandi  Munis  Dfeo  ièrvienti- 
littii  plenariam  Jibectaiemcidcendi,  augmentandi,  dilalandî  donrnm  fiBdn,6c 
vUbm  qoam  dwH«^y  fiH  in  pmam  démofinam  per  tocam  terram  noftiam  9  6f  ' 
feodonoflio  in  omnibus  y  hominihiis  ,  tems,  Vinds6cc.M«I>atBmdnn;D.  M*, 
ce*.  ZLVIII*. 


XXXVII. 

jSios  Johannes  Cornes  B.  ,  &  Dominus  Salincnfis  omnibus  volumus  cfle      Ann.  1149. 
tîotum  quod  nos  fpontaneâ  voluntate,  &c  certâ  fcientiâ  ,  proprioque  motu  ,  ..        S.  i?9. 
fioftro ,  terraeque  noftrs  honore  ,  utilitate  &  incremento  peri"pe6>is ,  liberamus        Lettres  de 
abfolvimus  &  franchimus  omnes  &  lîngulos  habitantes  &  habitatores  in  Burgo   p^^^^'  dcfRtf 
noftro  Salinenfi,  ficut  difcemityr  per  toilata  &  claufuras,  eoruinq^ie  hlif>s        de  Salins, 
■delcendentes  ufque  ad  infinitum  ab  omni  conditione  colonariâ,  fcdentitiâ,  ma* 
nenddâ»  adicriptia,  inquilinà  quUms  iid«m  noUs,  6c  anwceflbcibos  nnftria 
aipdo  aliquo  tàidnntur.  Jtem  ad>  omni cenfii,  tsâlia ,  penfione,  hofte ^  6c 
Cavakatà»  Angarià ,  8c  Parangarîà ,  8e  Corveb  fpHBvipfi^  irel  ah»  y-'ioi  ali« 
<pà  eomm  nofais  veLanteceflbobus  noâris  dan  vd  hoae  confiievanni»  fta 
ddiaitiuAevdii^iiAey  ufiirvcl  abufii,  vdontariivd^oaâi.^-  PHeteidif  vbltt^ 
IP«i^6b  conccdimit  qnod  omnes  dooiof.,  vineas ^  ortos ,  viri^anay  teoas , 
pofleffiènea  8c  les  quas  hafaenc ,  tenent,  6c.iimtindiâoBnrgohafaitiiri,  vd 
fiw  teniloiio  J&beant  «  teneant*  8cde  d&difiionant  .nsout  antaceffimB&eonmL* 
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uique  nunc  "habucnint  5c  tenuerunt ,  &  de  eiiclem  difponere  confuevttum,fiflé 
noftrâ  heredumq  noftrorum  moleftià  vcl  contradié^ione  cujurquam.  Item  damitt 
&  concedimus  eis  liberam  poteftatem  eligendi  annuatim  quatuor  de  bonis  ho- 
minibus  difti  Burgi  in  eorum  Echevinos  feu  Confules  &  Reé^orc;  qui  unà  cum 
noftroPrapofito  qui  pro  nobis  in  diftoBurgo  fuerit,  &  libertatem  ôc  franchi/îam 
juravcrit,  poteftatem  habeant  iplum  Burguin  &.  habitatores  ipfius  legalitcr  gui>er- 
naiidi ,  &c  cognofcendi ,  &  diffiniendi  omnes  caulas  &c  quailibet  quarfiiones  inter 
Ji;d3itatores  pratatos  movendas,  fuper  libertate  &  franchUîà  hujuimcKli  :  in  quibu» 
libertate  &  firanchUlà  prsfads  excipimus  nobis  &  noftris  (ûccefibrîbus  rererva* 
mus  quod  pro  quàUbetdoaiio  dediftà  fianchtfii ,  quàiibet  reptimanàm»  of»- 
ritts  taiiQ]iniiiod6  veniat  ad 

tn  AoAia  viddicet  ftacooem  &  Bdinum,  aec  alibi  pio  cocv^ 
trahi. .  Itemcpie  faalntatORS  tnftà  nniros  Braconis  de  âiSA  firancliMtt  nm 
foSbatf  &  quicmuiue  de  fim  Ycneiit  habîtatnnis  in  é&Bxm  Bnigiim ,  6c  fais 
chifiam  juntimis  teneatnr  nolHi.€piiiiqiie  iblidos  Stephanieniês  {ohrmpto  is* 
gceffii.  bemqiiodfiiiosiioAnqiielieicdcs  vdfbcccflbmh^^ 

bus  in  cavalcatà  noftrà ,  lèd  ab  oâo  diebus  in  anteà  ,  debemus  nos  eifd.  de-» 
cernes  expenfiu  facere  iîcut  diâus  Phepofitus  ,  8>c  untis  ex  Efchevtnis  viderint 
expedire  :  quod  Ci  non  faceremus ,  liceat  eis  fine  petidone  licentix  ab  ipfo 
fervitâo  &c  cavalcatà  recedere  ,  &c  libère  reverti  Satinas.  BalMariis  &  BaMs 
habcntibus  debemus  dum  in  fervitio  noAro  funt,  facere  exhiberi  décentes  fump* 
tus  ,  alioquin  liceat  eis  inde  recedere  &  reverti  ficut  juratis  praedidis.  Item  refer- 
vamus  nobis ,  6c  excipiinus  de  prœdiftis  quod  annuatim  femel  tantura  pofKinus 
facere  exaftionem  feu  cenfam  accipere  in  d.  Burgo ,  vel  exigere  6o  folidoj 
Stephanienfes  a  quolibet  de  ditioribus  ,  &  non  ultrà  ,  &  ab  aliis  minus  habcn- 
tibus 6o  folidis  inferius ,  &  a  5  folidis  fuperius  )uxà  eorum  facultates  ,  fient 
Prîcpofirus  &  Erchevini  qui  pro  tempore  fuerint ,  eorum  juramento  viderint 
€xigendum  :  quae  exadio  five  cenfa  Infrà  Oétabas  S.  Andreae  (blvi  debeal 
Annuatim.  Pratereà  refervamus  6c  cxcipimus  quod  quicumque  exceflcnnt  inftà 
muros  qui  proxunè  daudunt  Bernas  noftras  Salinenfes  ,  tam  Jurati  pcaediâe 
fiaodi^^Mjioa  Juiaiif  nos pcffimiis pro  noflia  voàuttate panne: fi veiÀ 
<i|tjk.mMW»  «ccderint  puniri  d<èeant  per  Pijepufiium  gtEfchevinos.  Iten 
.nos  vd  faciedcm  noAnm  8c  fixcefloceni  contnent  cranific' 
tgttf  Tdali<|Mmiiliam  manteylèanagnaaLaoqttim  tiemi» 
conumous  nos  ndjinvate  couvenienter  dcbeant  y  pront  '  d*  Fnt" 
poj^^  ScEicbcvimYidetittocpedife,  Toimr  etiiiii  honina  diâi  coni- 
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-ttmifU  eMum  îuramento  corpus  noilnim ,  &  uxoris  noùm  »  liefediiin  quoque 
nolfaonini  ac  fiicceflbnim ,  fie  honorem  bonà  fide  confervaie ,  &*de  ferro  vel- 
de  telà  annatitram  haberfe  fecundiim  âcultates  eoniindem  ad  arUtrium  Pn^o- 
fiti  &  Efchevinorum.  Et  fi  qub  furtum  comim&rie  vél  hommicidntm  fècerit  in 

Buigo  vel  qns  toritorio ,  vd  aUquis  talis  Undem  venerit  vel  lefiigerit ,  quili- 
bet  de  conranmitate  e)us  juramento  tenetur  pro  pofle  fiio  corpus  iptius  impe- 
dire ,  &  tradere  Ptsepofito  &  Efchevims  prac^Uâis.  Prae&tae  libeitad  &  fianchific 
adjungimus  qiiod  nos  ,  vel  fiicceffores  nofhi  allquem  de  diflâ  fiancfûfia 
pecuniâ  exforquendâ  ab  eo  ,  vel  aliquâ  aliâ  cauiâ^péribnalitcr  cnpere ,  vel 
capi  facere  oeqneamtis  ;  nifi  talia  comoiKTifTet  propter  quae  ipiiim  Pnqiofitus, 
&  d.fiur^coimnunicascondemnafret;  fed  taliter  condemnatos  pofTumuscapere; 
&  fit  omnium  excefliiwn  noftri  6c  noftronnn  lîeredum  emenda.  Quas  omnia  & 

fîngula  ,  ut  fupcrius  fcripta  funt ,  firmiter  obCcrvare  promittimus  In  cujiis 

rei  teftimonlum  manu  mc.l  (Igillum  noftnim  praifentibus  littcris  duximus  nppo- 
nendum.  Infuper  nos  Elilabcth  Comitiïïa  B.  6c  Domina  Salin...  omnib\is  proe- 
didis  voluntarie  confentiinus...  rcnunriantcs  cxceptioni  Senatûs  coniitlti  Vel- 
leiani         Aftum  an.  D.  M«  CC  XL"  nono. 

Cette  concejjion  fut  approuvée,  par  le  Pape  Innocent  à  Lyon  le  XJIJI  des  KjU» 
>  d'Avril  la  ru  annk  dt  fin  PontifictU,  ' 

En  141C  y  Us  Bourgutts  da  Bourg  de  fus  de  Salins  furent  déchargés  du  cens 
nfervé ,  moyemuuu  tooo  fr,  tuufois  payés ,  &  100  liy.  ejlevenants  payables  an- 


N**  XXXVIII. 

3[NNOCEirrros  EpîTcopus  iènnis  fervomm  Dei  Decaio  5c  Capîtido  iEduenfi  '  Anii.  ii$r. 
ialutem  &  apoftolicam  benediéHonem.dim  a  nobis  petitur  quod  julfaim  eft  &     Archives  de 

honeftum  tam  vigor  aequitatis  quant  ordo  exigît  rationis  ut  id  per  foUicitudinem  ^'^^•'l'Aoauu 
ofiîcii  noftri  ad  dcbirum  perducanir  eflfef^um  ,  fanë  veftra  petitio  nobis  exhiUta 
continebat  quod  Abbas  &  Conventus  Monafierii  Luxovicnfis  Ordinis  SanéU 
Bcnedidi  Bifuntinenfis  Diœcefis  attendentes  quod  Villa  Molefii  fita  fubtus  Sanc- 
nim  Romanum  Eduenfîs  Diœcefis  qux  tune  erat  ipfortmi  ab  eodem  Monafterio  ' 
diftabar  nimium,  propter  quod  minus  fruâuofa  exiftebat,  eifdem  vobis  Villam 
ipfam  cum  omnibus  pofTeflionibus ,  rcdditibus ,  temporali  juridiétione  ac  aliis 
juribus  ac  Iibertatibus  ad  cam  fpeclantibiis  conceflerunt  Vener.ibilis  Fratris  noftri 
Afchiepifcopi  Biiuiitincnfis  eorura  Diœcefani,  ad  id  accedcntc  conlènfu,  ïe-. 
Tome  L  0  O  0 
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cqids  a  volns  ùUUiabaÈ  reddîdfaiis  ôc  provennbus  qoos  în  PatOcfaii  Ecdefie  dé 
P<rfoigney  tune  temporls  habebatis ,  recepta  etiam  a  vobis  quâdam  pectnûe 
quantitatc ,  pro  ut  in  litteris  indc  confedis  plenius  dicitur  contineri.  Nos  igioir 
vdbis  rupplicationibus  incUnati  quod  Tuper  hoc  providé  hùum  eft ,  &  in  alte- 
fius  prejudiciiun  non  redundat  ratum  habentes  ÔC  gtatum  »  id  authoritate  Apo^ 
tt^câ  conliiinamus  &  prefentis  ftriéli  patroclnio  communimus.  Nulti  ergo  om- 
nino  hominum  liceat  hanc  paginam  noflra;  confirmatlonis  infnngere  vel  aufii 
temerano  contra  îre.  Si  q\m  autem  attcntare  prefumpferit ,  indignationem  om- 
nipotentis  Dei  &  Rcatorum  Pctri  &  Pauli  Apoftolonim  ejus  fe  noverlt  incurûi* 
mm.  Datum  Lugdumiexto  KalendasAprilis  Pontiiicatus  noibi  anno  oâavo. 


N""  XXXIX. 

Ann.  1151.  3S*OS  Guis  Cucns  de  Forois  Que  nos  loons  &  odroions  cel  vendue  &  cel 

*  Les  Mai-  oudroy  comme  Dame  Alisla  G>mtdre  de  Forois  notre  femme  a  fait  Hugon 
de  O^eiuiw  ^'  ^  ^  ^  Comtefie  Palatine  ûl  femme  por  trots 

Uin&deGrâ-  miUe  livres  de  Tocnob  8c  por  tTOU  iniQe  de  Viennois ,  de  Quengé ,  fitdoVal 
pSc  t^s      Q"«"6^  '  ^  ^''S^^ ,  &  do  Val  d'Œgne ,  &  des  appaitenances ,  8c  de 

les  joujc  ou  toc  ce  que  nos  &  notre  femme  aviens  dois  hSoûne,  jufques  i  k  Joiu.*^  & 

gSes"u'°pa!s  j  volons  &  commandons  que  Ton  payait  lo  pris  de  la  devaod.  vendiie  Mon&i- 

daos  U  psitîe  gnor  Simon  Segnor  de  Chatdvibdn  ,  &  Monfagnor  Renaud  de  GiancéSe»- 

^^I«'Ten«î  S*^'  ^       ou  a  lor  commandement  »  ou  a  lui  de  lor ,  fe  C  autr^  monoitM... 

I  ofTcdécs  par  en  témoignage  ficc.  l*an  àons  lincamanon  L  Quift  M.  CC.  L.  l.  ou  mots 

icsKglifes. 

^'  '  N,La  vtfue  faUe  jfor  A,  Comité  de  Fomis  kokdu  mois  deS^temtn  1249*^ 

^'  Smvant  ce  tim  etU  kok nUadu  SàgnmrdeCkâium-yUam^  &  anfiu  d»Stk 

natr  de  Gnuuçy, 


N**  XL. 

Ann.  115J.    iSiOS  Hartimanus  junior  Cornes  de  Kiborc  notum  facimus..  quod  Nobilîs 
B.  747.        Vir  Hugo  Cornes  PaLitinus  B.  5c  Nobilis  A.  ComitifTa  Palntina  uxor  ejus  dede- 
runt  nobis  in  dote  feu  niaritagio  Elifabcth  filiœ  eorumjern  pn/r:ogen'uœ  uxoris 
noftra  mille  marchas  argenti  boni ,  de  cjuibus  nobis  ûtistecerunt ,  &c  de  ipfis 
nos  tenemus  bene  pagatos^  ôc  quid(^uid  juris  habebant  vel  habere  debebant  in 
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Caflro  ptùdLutietwt  &  fiiis  appenditiis  ac  ndius  alUs  Caftris  9  ViUit  8c  jutibia 
«xiilentibiis  in  Gtrienfi  6c  Conftantienn  Diocœfibus ,  ad/Totncimim  Dueat&t 

MtwiMf  &  quondam  Comitls  Othonis  fratris  Régis  Philippi  cum  feodis,  va- 
iàllis  y  hcMnagiis  ,  hominibiis  &c  rébus  aliis  univerfis  ad  dida  Cadra  ,  Se  doml- 
fiia  inaelibota  in  didis  Diocefibus^ipeâandbus  ;  hoc  addito  quod  fi  condgerit 
uxorem  noAram  E.  fine  liberis ,  cjuod  abHt ,  dccederet,  medietas  zs^sxiÀ  fitpca 
diâi  &  alivum  rerum  &  poiTeflîonum  rupradi^arum  acquifîtarum  &c  recupe- 
randarum  in  di^ïtis  Diocefibus  nobis  &  noftris  heredibus  jure  hereditarlo  re- 
maneat ,  alla  vero  medieMs  ad  prœdiftos  Comitem  &  ComitUTam  B.  &<:  conim 
heredes  libéré  revertantur.  Item  fciendum  eft  quod  nos  dedimus  eidem  £.  uxori 

jioftrae  in  donanonem  propter  nuptias  fat  dotalitium  

&  Uftentorf  V'illam  ciim  omnibus  appenditiis,  feodis,  vafallis  &c.  Infuper 
contulimus  &  dedimus  eidem  Eliz.  uxori  uoftrïE  curtem  in  Villa  Buxa  in  don. 
propter  nuptias  matutinuni  quod  vulgariter  morç^c^aht  nuncupanir ,  cum  omni 
jure  advocatisB,  diftriftu  &  omnibus  appenditiis ,  vidclicet  hominibus ,  pafcuis, 
filvis  ,  &c  aliis  univerfis  ad  didae  curtis  dominium  fpeâantibus ,  &  haic  omnia 
promifimus  juramento  interpofito  tenere.»»».  in  ci^us  rei  teAimonium  praeTen- 
tes  litteias  figillis  Nobilium  Vironim  H.  Comilis  de  Kiborc  patm  »  &  Lodotâ 
feûons  Comids  de  FttAwc  confanguinei  noftri ,  &  noftro  fecimus  communiri. 

anno  Donum  m*  cc*  quinquagefimo-tertio  menfë  Januarii  die  Maitis 
poft  Feftum  conveifionis  San6ti  PanlL 


XLI. 

^i^os  Corrandns  Burgnviis  de  Ntuemberg  8c  Fredericus  fiUus  ^us  notnm     Ann.  1155^ 
&einiiis»....  quod  nos  tenemur  juramento  pneffito  corporali  «  8c  promitliniils     E  74J* 
fàcere  matrimonium  de  Alis  natâ  nojhd  Burgravî  junioris  quam  hahemus  dt 
Elisabeth  vjcore  nojlrd  y  forore  Othonis  quondam  Ducis  Merania  ,  &deJokatu» 
Tiato  Nobilis  Firi  Joannis  Comitis  B.  &  Domini  Salincnjts ,  cui  damus  &  con-  ^ 
cedimus  in  matrimonium  pro  di^lâ  natânoftrâ  pleno  jure  quidquid  habemus, 
habcre  po{Tumas'&:  dcbemus  in  Comitatu  Burgundiae  &  appenditiis ,  &  in  Regno 
Franciae  ,  excepta  Advocatiâ  Bifuntind  tàm  ratione  diflîe  uxoris  ncHrae  Bur- 
gravi  junioris,  quam  ratloiie  donationis  &  concefTionis  nobis  faftanim  a  Do- 
jnino  llluftri  Rege  Romanorum  fempcrAugufto  fuper  omnibus  feodis  qua:  quon- 
dam Dux  Meranice  ab  Imperio  tencbat  &  tenere  debebat  ratione  difti  Comi- 
«atûs  Burgundiae  ^  6c  quamcum^c  aliam  radonçjn  quam  babere  poiTumus  vu. 

OOoij  '  * 
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jiâo  Comitaitii  Burgondîc  6c  ejus  appendidis ,  &  în  Regno  Ffanôe  »  eiccpâ 

iimiliter  Advocatiâ  BiAintinâ.  In  cujus  rei  teilimoniuin  Aéhim  ficdatum  Ar* 

gentine  die  (àbbati  proximâ  Fefiiim  Apofiolonam  Pétri  &:PaiiU  aimo  Do* 
inini  M"'  CC**  L.**  quinto. 


N*»  XLII. 

Inv.deDîj.   ÎS'os  Fratcr  Humbcrtus  de  Peraudo ,  domorum  Militiae  Templi  -n  Fr:inciâ 


Pracceptor ,  liumills  Abbas.  Nonim  facimus..  dudum  inter  Nos  &  Fratrcs  miliri^B 
Templi  c\'  unà  parte  &  Nobilcs  H.  Com.  B,  Palat.  &  A.  uxorem  ejus  Comir. 
B.  Pal.  c\  altcT.i ,  materiâ  quxflionis  fuborrà  ûipcr  hominibus  &  pq: ,  eorum 
feodis ,  polîciHonibus  &  rébus  alils  qux  omnia  dicebant  nos  &  diftos  Fratres  itï 
conimdcm  Comitatu  B.  accjuilu  iilc  &  tcnore  in  eorum  non  modicum  prejudi- 
cium  &  gravamen  ;  nobis  &  Fratnbiis  m  contrariuin  dicentibus  &c  afTerentibus 

quod  bene  liccbat  nobis  acquirere ,  6c  acquifita  poflldere  tandem  po/^dt- 

ver£a  altercationes ,  dieniin  affignationes ,  &  traâatus  varios  hinc  6i  bde ,  de 
bonoram  confilio  ia  faanc  pacis  fonnam  cum  pnedi^  Gmiite  Se  Comiii&l 
convemmiis  faptr  omnibus  fingdis  fiipradiâb,  vkidicet  quod  ipfi  quittant* 
concedimt^  laudam ,  apprdnuit  &  prsfentis  Icripti  Vat,  con6niiaiit  nobis  & 
Fiatribusomiiespoflefliones,  reditus,  jura quae nos acquifimmus,  &iiipoftf'. 
ûoaeai  vd  quafi  fiunus  in  toto  Comitatu  eonmd.  B.  &  terra  (al  nique  ad  Aenf 
liodiernam ,  five  fint  in  hominibus ,  domibus  ,  firmis ,  nudendims,  terris  aia«. 
bilibus...  vionsy  feo<&9  retrofeodi»,  ie£tibus (kuneriae »  gagiis»  lervitHtilNis 
decimis,  ho^dbus,  hoitiUis  6cc».  Nos  8c Fiatres&domos noftns.. 


N*»   XL  III. 

Ann.  1157.    Je  Jean  Cuens  de  B ,  &  Sires  de  Salins,  &  nos  Hugues  Cuens  de  Viennd 

L.  14J.        &  Sires  de  Paigncy  facuns  fc^avoir  Que  nos  par  la  volunté  expreffe ,  &  du 

confentemetit  exprès  de  nos  Borjois ,  &  des  gens  de  notre  tante,  de  Montât^ 
âc  Montmoret ,  &  de  Lcoiis,  havuns  donné  &  oclroyc  a  notre  amc ,  a  Amey 
de  Montbéliart  Seigneur  de  Montfalcon  que  il  et  fui  hoirs  aient  toujours  mais 

une  cliodicre  de  leyx  montées  de  muyre  au  puits  de  Leons  tranchement   En 

témoignage  nos  havuns  mis  nos  fevaz  pendants  en  ces  lettres  ,  en  l'an  que 

J[*Incamation  N.Sgr  corroit  p.  au  ôc  CC.  6c  cinquante  6ç  fat  ou  mois  de  Février, 
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N**   X  L  I  V. 

3S^os  li  cumons  de  la  franchîTe  de  Salins  »  Êiqons  fcivolr  Uc.  que  nos  avons     Ara.  i%i9i 

promis  &c  convent  par  nos  rairements  corporement  donnés,  for  faint  Evangiles,      B.  %$9. 

que  tel  devis  cum  li  Noblç  Bers  Jean  Cuens  de  Bourgogne ,  &  Sires  de  Salins 

notre  Sires  ha  fait  ou  fera  de  fes  en  fans,  &  par  fon  commandement  ntaime  ten- 

rums,  &c  garderuns  a  notre  pooir....  &:  fumes  tenus  par  notre  d.  (airement,  * 

d'aidier  a  celui  ou  a  ces  de  fes  entans  qui  fon  devis  tenront ,  &  qui  encontre 

led.  devis  que  fait  ha  ,  ou  fera  ,  jnnmt  ,  ou  contre  ces  de  fes  enfans  qui  led, 

devis  ne  voudront  tenir ,  &  qui  encontre  en  inmt ,  &  en  témoignage  de  ce 

notre  fcel  del  cumon  de  notre  franchife  de  Salins  havuns  mis  en  ces  lettres.  Ce 

fiit  fait  au  mois  de  Novembre  l'an  notre  Segnor  qui  corroit  p.  M.  6c  CC.  ôc 

cinquante  -  neuf. 


ti"  XLV. 

FfcdericiB  de  Ttiendigen  »  &  nos  Mai]garica  uxor  qus  de  Tniendighen     Aim.  i»*t., 
nbtiim  âdnMis»..  Quodnosde  bonA  voloiitatenoAfÂvendidimus  concefliiiim»  E37.fiL 
<Sc<piittaviniiis  laude  &  aflenfuliberanimnofironiiit  Vch,  viio  Hi^.CB.  PaL 
^  Nob.  D.  Alidi  qiis  iizon  C  Buig.  Pal.  dileâs  Ibrori  noft^ 

dibus  pro  quadringentis  marcis  argent  nobis  ab  ipfis  folutis ,  &  in  utilitalem 
nofiram  vetfis  quidquid  juris  vel  dominii  habefaamus  vd  habere  vel  reclamarc 
poiTemus  jure  haeditaiio  ùn  aliâ.  quâonnq.  ratione  in  toco  Comitatu  B ,  &c 
etiam  in  Regno  Francis ,  in  feodis,  allodiis,  poffeffionibus  ,  proprietatibus  , 

&  quibufcumq.  aliis  rébus  In  cujus  rei  teftimonium  prasfentes  littera';  figillis 

,V.  Patrum  D.  Jungi  Dei  gratià  Epifcopi  Hervlpolenfis ,  &  D.  Hartmani  eà- 
dem  gratià  Epifcopi  Auguftenfis,  cum  figillis  noftris  propriis  fecimus  figillari. 
Achuu  aniio  Dominics  Incam.  M°  CC*  fexagefimo    menfe  Februario. 
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N°  XLVI. 

*» 

AnD.it^    Î^OUS  Jean  Cuens  de  B,  &  Sires  de  Salins,  f.  fçavoir.........  que  cvan  uoi 

S,  »54*        halens  hau  por  le  maria<^c  que  nos  preimcs  en  Mahaut  notre  première  temme , 
jnere  a  Noble  Baron  Hugon  Comte  de  B.  Palatin  notre  fil ,  fexante  muids  de  vin 
de  rente  chacun  an  a  Beaune ,  ou  cellier  a  noble  Baron  Hugues  Duc  de  B; 
lefquels  nos  vendîmes  por  nos  necelTalres befoignes  délivrer;  Si  hayiens  hau  &{ 
requ  doud.  mariage  dous  mille  marcs  d'argent ,  lefcjuels  nos  haions  dq>cndu  eiî 
nos  profitables  affaires ,  &  tomé  funt  en  notre  preu  ;  &  haions  pns ,  hau  ,  & 
tenu  doud.  mariage  notred.  famé  ,  la  vile  ëc  la  pocfte  de  Barges  &rAbergement 
devant  Seurre  ,  &  cjiiant  que  nos  hâviens  &  teniens ,  6c  foliens  tenir  en  la  Cité 
de  Chàlon ,  6c  es  appendices  por  led.  mariage  ;  lefquel  devant  ifiies  Viles  (C 
choies  nos  donames  6c  baiflames  adit  Duc  por  Téchange  que  nos  fines  a  An  de 
la  Segnorie  de  Salins,  laqudl^nos  haumesdoud.  Duc ,  6c  nos  tenons  OT  endiott 
Nous  en  recompen&iiony  6c  en  Change  d*oudtt  maiiage  6c  des  frmiSydes 
îffiies  6c  des  chaces  que  hau  6c  reçi  en  hamens  pinsh  mona  bd.  Mahaut,  & 
en  recompenâtion  6c  enemendede  gri^ves  6c  dedooiaigesqueâttaviema 
dh  Hugon  notre  fis  de  quoi  nos  aviensnialvaiièconlcîence,  6c  pour  nos  défir 
vrer de  cette  dette,  6c oter de ptchie ,  havons  donné,  oâioid  8c quitté apcês 
notre  dccèsaditH.  notre  fil,  6c  fil  6c  hoir  a  lad.  MaluMC  le  Chatel  de  BracoQ 
6c  le  Bore ,  fi  comme  il  Ce  porte  déz  Furieulê  envers  Bracon  ,  6c  notre  pié  de 
liOtu,  6c  le  parc  dcflus  Bracon ,  fi  comme  il  eft  jufqu'a  la  porte  de  Bracon 
avec  ce  qui  Iffiet  ;  &  Hugon  fils  jadis  dan  Wiot  de  Salins  qui  eft  Chaldainde 
Bracon  6c  Tes  hoirs ,  6c  mille  livres  de  rente  pemagnaûbkment  chacun  an  en 
notre  pois  de  Salins ,  &c  la  tierce  partie  de  totes  nos  vignes  affifes  au  val  de  Sac 
lins;  &  por  ces  chofcs  liditH.  notre  fils  nos  ha  quitté  par  fon  fennent  ftw  fairtfS 
Evangiles  donc  nos     nos  hoirs  totes  les  chofes  qu*il  nos  pooit  demander...^. 
aprCrs  ce  cum  nos  heuflîons  en  mémoire  notre  derraineté  6c  notre  fin ,  &  pen- 
fefTiens  de  la  ùûut  de  notre  ame,  nos....  por  ce  que  content  ne  naiflt,  ne  ne 

foif  après  nos ,  entre  nus  enfants  ,  avons  devifé  &.  départi  par  confeil  de  prvides 
hommes  nos  autres  pofleffions,  nos  biens,  &  nos  honneurs  a  nos  enfants  a 
avoir  6c  tenir  après  notre  décès ,  en  telle  manière  que  nos  volons  &c  odroions 
que  lïdit  H.  notre  aimé  fil ,  Cuens  de  B.  P.  hait  &  ticgne  por  fa  partie  tote  la 
tene  ^  les  biens  ^  6cles  poflcûiom  que  nos  bavions  &c  devions  liavoir  de  paitlv 
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^Cointe  EAevcnum  que  fli  notre  père ,  &  tos  les  edifiz ,  &  totcs  les  conquêtes 

que  nos  y  havons  faites,  ôtyferuns,  fauf  Rochefort ,  St  Juliain  ,  Orgelet,  & 
yalnanK>i$ ,  &c  totes  les  appendices  defd.  Chadaux  ,  &dei<L  leuz.  lei^iels  châ- 
teaux &  appendices  nos  voluns  &  oâroîuns  que  notre  enfant  que  nos  haviens 
de  la  Comteflê  Yfàbel  notre  femme ,  c'eft  a  fcavoir  Mefllres  Jehan ,  Efte- 
venes  ,  &  Perrin  haient  &  tiegnent  por  leur  partie  :  &  volons  encore  que  lidit 
H.  notre  fîls  hait  &  preigne  après  notre  décùs  por  fa  partie  dous  milJe  livres  de 
lente  en  notre  pois  de  Salins ,  defquex  nos  haNoins  retenu  par  Ton  gré  600  liv.- 

«le  rente  pour  faire  notre  volonté  &  voluns  que  lidit  H.  hait  &  preigne  dous 

cent  livres  de  rente  en  la  partie  que  notred.  enfant  c'eft  a  fcjavoir  MeHrres  Jehan^- 
Eftevenes  &  Perrin  hauront  de  nos  au  pois  de  Salins...  après  nos  donnuns  & 
eâroiuns  es  eiUants  que  nos  aviens  de  lad.  Ilàbelle  a  fqavoir  Monfeignor  Jean  , 
Eilevenes  ,  &c  Perrin,  Rochefort,  St.  JuUain  ,  Orgelet,  &  Valnantois  por  leur* 
wstxË  1  oc  encore  Valampoufiere ,  Montenot ,  ChatdrBelin ,  &c  la  forte  maifoa 
devant  que  ha  nom  Grimlsere ,  &  la  tour  de  b  Footsûne  Benoîte ,  enfemUe 
iChavamies  &  les  appendiiès ,  &  cinc  mille  livres  d'eftevenans  en  démets  que 
nos  havuns  domié  6c  bmllé  pie^à  a  Dame  Blanche  Dame  de  Biaiqud  ièront  a 
^ts  Jean  Eftevenun  &  Perrin....  Après  es  enfiuits  quenoshavuns  Ochauronsde 
la  Comcefiê  Lote,  notre  tierce  femme,  lille  jadis  Monfiâgnor  Simon  de 
iCommercy,  doiinims,  oârohms,  Scaffigmins  por leor patrie  Chalemoitt,  le 
dntdde  ce  lien &iès  appendices,  &  la  ville  de  BoiaiUe  ;  fie  ce  qui  y  append, 
iSc  quand  que  nos  avons  ôc  devons  avojr  dois  Chalcmont  envers  Pontarlîie  ,  8c 
envers  le  Vai  de  Méges»  la  Chadcrllie  ;  le  chatel  de  Nuferoi ,  6c  tout  le  Val  de 
Megcs  ,  &  ce  qui  y  append  ;  Gardebois ,  Se  Morinain  ;  &c  avec  ce  leiff 
clonnuns  &  devifims  en  leur  partie  le  chatel  de  MontMayor,  &  les  abergements 
de  Faloife ,  &  la  G)mbe  du  Fragne ,  &  quant  que  nos  avons  établi ,  &c  établi- 
rans  appartenir  en  cefdits  leux ,  &  quant  que  nous  y  avuns  acquis ,  &  acqucrc- 
runs  en  fiez  &c  en  deineneures...  &  lor  avuns  donné  à  Salins  une  forte  maifoii 
^e  ha  nom  Chatel-Guyon,  &  la  maiîbn  que  nos  h.-ivuns  tait  en  notre  Bi)rc  de 
Salins ,  ou  chefal  que  flit  Etevenin  Lefévre ,  &  lor  avuns  encore  donné  en  lor 
part  Huguenin  Moingerot  &  Girard  Chambier  de  Salins  6c  lor  hoir ,  &  le  che- 
min dois  Biaumont  fer  FOon ,  tant  qu'a  l'épine  de  Beulle ,  lequel  il  doit  tenir 
dud.  H.  notre  fil  &  de  Tes  hoirs,  &  eft  a  fcavoir  que  nos  voluns  cpç  U  enfant 
<^ue  nos  avuns  de  lad.  Ifabelle  ,  li  enfant  que  nos  havuns  &c  haurons  de  lad.  Lore 
pittent  Peitin  après  notre  décès  toutes  nos  autres  renta  que  nos  avuns  dedans 
les mun  de  Salins  que  dâefihs  ne fimtdevifées ne  écrites^  fie  les  fiez  ficles  cha;- 
cei  cn  not»  pois  de  Sai»;  ûiif  le  fie  le  Comte  de  Monibcfiart  que  donné  h««  - 
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vuns  a  H.  noti«  fil;  8c  qu'il  prétend  h  Seignorie  de  h  Vile ,  &  le  remananT 
débSdgiiorie  deSalinSy  &  le  rémanant  des  Majories ,  6c  des  Prevoflés  dedans 
les  mors  &  fors  des  murs  ;  &  iîim  ados  fauves  a  dh  H.  les  dous  mille  livres  de 

rente  que  donné  li  a\'uns  en  fa  partie  &  voluns  encofe  que  li  «nfànt  que  nos 

avuns  de  lad.  Isabelle  »  &  cil  que  nos  haviens  &  haurons  de  lad.  Lore  partenr 
pemû  les  vignes  que  nos  havuns  au  Val  de  Salins  &  les  prés ,  fauf  le  rier  defd. 
vignes  Scie  prédeLotum  donnés  a  dit  H.  &:  voluns  quYdés  foycnt  fauves  les  cho 
fts  6:  li  hommes  donnés  efpccialement  aux  enfants  de  lad.  Lore:  &:les  hommes 
que  nos  havuns  au  Bore  le  Comte  de  B.  voluns  qu'ils  partent  penni  li  enfants 

que  nos  havuns  &:  haurons  de  la  ComtefTe  Lore         6c  eft  a  fçavoir  que  nos 

voluns  que  a  Montenot  appcndent  quant  c[uc  nos  havuns  en  fief,  &£  dcmcncu- 
res  ,  on  garde  ,  tant  que  là  ou  li  territoire  de  Cemans  devers  Salins  faut,  fi  que 
Cernans  en  cil.  &  quant  que  nos  havuns  en  domcneures ,  en  fief,  &  en  garde 
dois  la  Froide  Fontaine  qui  e(l  entre  l*Hopital  de  Chaleitiont&c  Vîllersfauz  lefd. 
Abergements,  &  lad.  combe  que  donné  avuns  es  enfants  de  bd.  Loie.  Gl 
aura  Brac<m  ne  puet  croître  le  châtd  ne  le  Bore ,  for  per  enq:  eiéetmé  &bl  Gl 
qui  tenra  Chatel  Belin  Te  puet  ccohre  de  fbrttrefle  par  deveis  Oucey ,  tantcom* 
me  lui  i^ain  »& par  devers  .SaKns,  Notant;  Cl  qû'dnra  h  tour  de  la  fontaine 
Benoîte  iê  puet  croître  de  fomete  par  domaige  rendant,  tantqneaqaandde 
pies  de  la  vme  qiâ  va  vers  S.  Anatoile  par  deflîis  la  vigne  \(''illenietiênd)feDy 
&tamqueaquaranteinesdou  veiner  a Trefotier  de'Beânçon.  Glqmdendia 
Chatel-Giiion  &  puec  croître  de  fennetetantquTacemetiere  St  Anatàâle,  &tant 
qu*a  truil  Moniêignor  Perrin  de  Cya,  S:  tant  que  a  tniil.Nfonlagneur  CcXn 
Petit  Cufîn  pcr  dommaige  rendant.  Et  après  eft  a  fçavoir  que  nos  letounsen 
notre  pooir  les  fiez  de  la  Seignorie  de  Salins  6c  cex  de  la  Seignorie  91e  nos  revieft 
du  Comte  Edevenon  notre  pere  que,  devifés  ne  funt,  pour  en  devîiêr  ,  op» 

donner  entre  notre  ainé  fil  led.  H.  &  nos  autres  en^ts..m..MM  -  nos 

havuns  fait  fceler  ces  prefentcs  lettres  dou  fcel  honorable  pere  en  J.  Chrift  Vul!- 
laume  par  la  grâce  de  Deu  Archevêque  de  Belànçon  notre  chier  Seigneur.  Ce 
filt  t'ait  en  Tan  de  l'Incamation  Noôe  Seigneur  i  au6x  le  jour  de  Paiques  âories. 


N'»  XL  VII. 

An».  tUsi,    }Sfous  Jean  Cuens  de  Bourgogne  &  Sire  de  Salins  façons  fcavoir  que 

&  I*».       cum  nos  haiflîons  retenu  notre  pooir  au  divis  que  nous  avons  fait  de  nos  bèi- 
tages  j  de  nos  biens,  de  nos  po^iBoas  a  nos  enfants  d  ordeimer  &c  deviiêr  nos 

iei 
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Sez*  St  iio$'fioint|ii^..iM.  Nos  en  notre  bon  fens ,  en  notie  benne  mémoire 
ficÊûne  confeience  volons,  ordennons,  6c  devifiMis ponrque  tuits  nos  enËmts 
pniilènt  vivre  en  paix  aprcs  nous ,  &  que  content  ne  guene  ne  pidfle  entre  leur 
Kre  f  ne  ^iuel«  ôc  pour  qu'ils  puifTent  ùtie  joftifié  par  un  certain  Seigneur  6c 
tenu  en  paix ,  que  notre  fils  ainé  Hugues  Comte  Palatin  de  B.  foit  chief,  &cSire 
de  tes  nos  fiez  ,  &  de  tos  nos  aleuz  ,  en  telle  manière  que  nos  maintenant  en 
devenons  Tes  lions  liges  hcréditabiement  ;  &  volons  &  commandons  que  tuis 
nos  entants ,  chacun  ,  &  quant  que  a  lui  affiere  de  notre  héritage,  ou  aura, 
ibient  fui  homme  lige  hcréditabiement  aufli  comme  noz  :  c'eft  a  fçavoir  du  pois 
de  Salins ,  &  de  tote  la  Baronic  de  Salins ,  &  de  (a  Seigneurie ,  de  Chalamont," 
du  V'aul  de  Méges&  de  quant  f[ue  nos  tenons  en  fiez ,  en  demoincs,  &  en  quel- 
que manière  que  ce  foit ,  ôc  de  quant  que  aufll  tient  de  nos  ,  foit  en  la  Scgnorie 
de  Salins ,  &  en  la  Seignorie  que  noi  revîeft  do  Comte  Eftevenon  notre  pere  ; 
&  en  quant  que  conqiûs  avons  en  ladite  Scgnorie ,  8c  en  quant  que  nos  3  aie** 
«pereioos»  ikuf  ce  que  nos  retenons  le  povoir  d'ordonner  les  fiefi  que  Ton  tient 
de  nos,  cex  que  ordonné  ,  ne  donné  n'avons;  lefipieb  nos  ordonnerons  le  plus 
loialement  que  nos  ponons  entre  led.  Hugues  notre  ainé  fils,  &  nos  autres  en- 
Ëmts, cex  de  la  Comtefle  lfid>elle,  6c  cex  de  la  Comteflè  Lote.  Et  quelques 
ocdonnanees^ienos&ciensy  oulènosneles  âciens,  nos  volons  que  tui  notre 
hoir,  qi^aucnne  choie  en  tinront,  en  Ibit  homme  lige  héréditaUement  a  devant 
d.  H.  6c  nos  mantenant  en  fimune&devenus  fes  hommes  liges  ;  mas  nos  volons 
^  commandons  que  lidit  Hugues  reprenne'  des  Sq;nots  de  cui  nos  tenons  ;  6c 
deHerve  les  fiefs  que  nos  en  tenons  ;  6c  mëmement  Bracon  de  V^iàd  de  St  Mo- 
ris  de  Chaméley  &  perce  toute  vme  que  led.  Hugues  emporte  ou  a  joit  a  Sei- 
fjfaùnc  par  cette  ordonnance  que  ci-devant  eft  devifée  &  écrite.  Lui  par  accort 
de  nos  &  de  luy ,  &  en  recompenfàtion  de  tôt  ce ,  nos  donne  &  aflîet  les  fix 
cent  livres  de  terre ,  az  douze  mille  livres  de  terre  que  li  font  devifées  en  fa 
partie  ,  &  en  nom  de  partie ,  au  pois  de  Salins  :  fc  cum  il  cft  contenu  es  lettres 
qu'il  a  de  nos ,  pour  faire  ce  qu'il  nos  plaira ,  en  telle  manière  que  quoic]iie  nos 
en  faciens,  eUes  demeureront  a  dcz  du  fied  lige  aud.  H.  notre  fiU:  volon*; 
que  ciqui  en  tenront  en  foit  homme  lige  aud.  H.  notre  aine  fils ,  fauf  ce  c{ue 
sous  en  donnerons  en  l'Eglife  ou  en  religion.  Et  eft  a  fcavoir  que  cetz  ordon- 
nance font  faits ,  (àuf  les  mariages  que  nous  avons  ordennés  6c  dtvifés  à  nos 

^es  que  font  mariées  jufqu'à  ce  qu*en  ces  mariages  a  reçues  de  notre  fief  9  où 
do  6efle  Comte  de  Bouq^ogne  notre  fil,  nos  vdons  quTon  la  tienne  dod.  Comte- 
^  porceque  toutes  tes  chofts  cy  devant  d,  foyeqt  iisones  6c  eftaUes,  svoo^ 
Torne  l  P  Fâp 
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fais  fcellcr  ces  préfentes  lettres  de  notre  fccl ,  &  do  fcel  le  Relig^o»  Abbd 
Kofieres.  Ceâit£âtleiiiaidisqEires  Paiques  l'an  1163. 


N**  XLVIIL 

Ann.  ii(f}.  S  CACHENT  tult  que  nos  Hijfehaui^  Comtefc  de  Fienru  &  femme  Mr.  Jwi 
B.  ^49.  dt  Clialon  Signor  de  Roichefort  étaublie  au  lit  de  anferraeté ,  &  ordennée  de 
notre  panfée;  avons  fait  notre  teftament ,  6c  aV0W|M«lllicieiBett  poaoir  A 
gnées  nos  daces ,  &  amandés  nos  deins  Sc  £ûte$  nos  anumes  »  entre  leiqnelleS 
chofes  nos  avons  regardé  les  grieves,  les  domaiges,  les  inîfi»»  les  dqnnlêff 
91e  li  devant  dit  Jean  de  Châlon  notre  mari  ai  fiât  par  oucafion  de  nos»  en 
m  nos  en  avons  grant  pitié,  Scphifieiin  annes.  Aniecompenûiioadecct 
*  chofes  y  nos  li  avons  donné  8c  ouaroié  tio»  nifle  fivies  de  notie  nanaige; 

.*NtiL        ipfdreçohre»  fiU  reçuesnelesak,  &poiir  Ion  gniis*nepiiiilêdm 

£  avons  fittt  ceft  don  par  volonté,  ou /or /pfSd^^,  oupour/Mr,  Aftftas 
Dame  de  Mont&con  notre  amée  tante,  &Etienne  Sire  d'Oifiler,  &  Maître 
TpoKtes  Chenoines  de  Hblbui,  Fificiens  le  Dnc  de Boingoigne,  «pn  ont  éié 
préfems  à  cette  cfaofe;  &  qui  ont  vû ,  &  hau ,  que  nos  nan  avons  été  con- 
tninte,  nemenaàé,  neloÂngié,  mats  l'avons  fait  de  notre  propre  vobnté 
fianche ,  enfemble  notre  féal ,  ont  mis  lor  fceauz  pendans  en  ces  préfentes  let* 
ties.  Ce  fiit  &it  Tannée  de  l'incamatkm  Notre  Seigneur  mille  dons  cem  femt< 
trois  ou  mois  de  Avri* 


Ann.  1X66. 

VoLdefiefis, 
C|7.fiiiai^ 


Aaaoirec 


N**  XL  IX. 

jfE  Philippe  fils  Hugues  Comte  de  Vienne  &  Seigneur  do  Pagnie  qui  fui  Sîre 
de  Mirebel ,  &  je  Agnes  fille  du  Noble  Baron  Hugon  Comte  halatln  de  B,  l'a 
femme,  qui  fommes  fors  de  toute  autenure ,  &  en  plein  pouvok  d'ordonner  de" 
nos  chofes ,  fcavoir  faifons  que  nos  por  notre  grand  befoin  avons  mis  en  gage 
St  Aubin,  6c  totes  les  appartenances,  &  Anners,  &  totes  les  chofes  qui  appar- 
tiennent an  mariage  a  ladite  Agnes ,  aux  mains  de  notre  cher  Seigneur ,  & 
notrepereH.CP.deB.,  &  a  notre  très  chiere  Dame  &  mère  A.  ComteflêP. 
de  B.,  eonune  leur  fié  lige ,  duquel  je  Philippe  fui,  j*ai  entré  en  leur  hommage 
p«v  tout  4dis8c  pour  tout  praidie  s  6cefta<caToirpoHrinm*livieidelMn9 
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iefievenants.;  Votons  ipieronfçiclie  que  nos  avons  cette  c1io<»fit(epmirk  In 
&  par  le  codbitenient  notre  cher  pereleDucHugonM  ComtrdeVieaiie  &Sâ* 
neur  de  Pâgney  ,  &  de  notre  chiereinere  AlisConiteflèdeVitoine&faniiiet 
Et  nos  lid.  Hi^joii  dans»  &  AIîs ,  connoi(G>ns  bien  qne  nous  Pavons  cooloid; 
.&  je  Agnes  «vande.  connois»  &  accotdëment  confbtt  que  avenoit  chofe 
que  Philippe  mon  mari  mourut  avant  de  me»,  que  je  poiceqae  cette  chofe  vient 
de  mon  héritage ,  &  de  mon  mariage ,  que  je  encontre  ces  choses  ne  puis 

aller.  Ce  fut  fait  le  jour  des  Apôtres  St  Simon  &  St  Jude»  fan  derincamar 

tion  J.  Ch.  corrantp  M.  ce  6c  UL.  vit  au  mois  d'Oâohie. 


IN'ous  les  Citiens  de  Befançon  r<javoir  fa\Çons...,„  Que  nous  pour  avoir  la 
grâce  &  la  force  du  Prince  puiflànt  notre  cher  Seigneur  Othe  Comte  Palatin  de 
B.  &  Seigneur  de  Salins,  nos  obligeons,  6c  Ibnimcs  tenus  de  recepter  led. 
Comte  de  B.  ou  Ton  certain  commandement ,  a  Befan^on ,  juiques  îrdeux  cent 
hotanies  haïmes ,  de  fer ,  a  chevaux  ,  toutes  les  fois  que  nous  en  ièrons  requis.. 
&  nous  lommes  tenus  &nous  diGgeons  de  lui  aider  par  tout ,  àc  dans  les  bot»* 
nés  de  PArchevéché  de  Beiânçon  de  toute  notre  toiee^  &  de  tout  notre  pou- 
voir a  nos  propres  dépens  pour  un  tmns  là  ou  il  voudroit  chevaucher  avec  lii 
fiMce;  ou  fini  certain  commandement ,  ^  avoit  enftqrne  de(ôn  cois ,  âuf  ce 
que  notre  Cité  de  Beftny»  demeut  eiott  toujoms  garme  ;  &  nous  diMt  lid.  Cuens 
lâire  a  Tijavoir  quinze  îours  devant  8c  phis»  quand  il  voudra  av<Hr  notre  àde» 
en  telle  forte  con  il  eft  delHis  dit;  &c  ^  nos  requeroit  aide  plus  hâdvementde* 
vant  les  1 5  jours  pour  fà  befoigi»  ,  nous  lui  fommes  tenus  aider  à  notre  pouvoir 
en  bonne  foi.,  ôc  il  s'en  tiendroit  a  payer  de  l'aide  que  nous  hû  ferions  a  donc; 
&  Ce  ainfi  étoit  que  lidit  Cuens  eut  meftier  de  notre  aide  plus  d*un  mon  par 
lequel  nous  aurions  été  en  s*aideanos  propres  dépens ,  dès  le  mois  en  avant  ^ 
nous  pourroit  retenir  un  autre  mois  en  s'aide  a  fes  dépens ,  &  non  plus ,  fe  par 
notre  volonté  n'étoit.  Et  efl  a  fqavoir  que  fe  aucun  Prince  puIfTant  con  grand 
force  de  gens  vouloient  entrer  nu  cntroicnt  dans  la  terre  dud.  Coinre  pour  gafter 
ou  pouner  dommaige  ,  nous  fommes  tenus  de  nous  aydier  a  deffendre  fa  Terre 
de  tout  notre  pouvoir ,  ainfi  qy'il  efl  ci  devant  convenu ,  &  fi  l'on  afTiégeoit 
châtel  ou  maifon  fort  que  li  Cuens  eut  dedans  l'Archevtîché  de  Befançon,  nous 
ibmmes tenus  a  aidier  de  toute  notre  force  a  faire  lever  leiîége aveclesgents 
dud.  Comte  ;  U  fe  lid.  Cuens  affiegeoit  chatel  ou  maifon  fort  dedans-l'Afclla 

pppij 


Ann.  ligç. 

Traité  entre 
le  Comte  Othe 
&  les  Citoyens 
de  Bcfànçon. 

R^.desfiefie» 
00C}7.fi)l*lûb 
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de  B,  fioasfomesteims  de  lui  aidier  febn  la  xnamere  &  la  fournie  deOusde; 

Et  eft  a  icavoir  que  nous  lefd.  Qtiens  ne  poons  faire  gardien ,  ne  ne  nouj 
podis  avoer  mais  ^le  p.  lui ,  ne  nulles  convenances  faire  ,  ne  nul  aliénement 
longue  aud.  Conte»  c'eft  a  fcavoir  tant  comme  lid.  Cuens  vivra  ;  &  nous  lid. 
Chiens  promettons  par  nos  fennents  lefclites  convenances  garder...  ùuvc  U 
ftauté  l'Empereur,  &  rArchevéque  de  B....  Données  a  Befançon  le  vendredi 
devant  Noire  Dame  de  Mars  en  l'an  de  l'incarnatioa  NS.  courant  per  M.  ce. 
LXixans. 


LI. 

Ann.  1170.    Je  Othes  de  B.  fais  fcavoîr  que  comme  ma  très  chère  Dame  (tuiere  AGsde 
B.8tf8.  *    Savoyc  &  de  B.  Comteflc  Palatine,  me  demanda  doitaiie  en Fàitage  qu'ef: 
echû  par  la  mort  mon  cbier  Saipior  Scpere  Hugon  qdl  en  atriene.  Comte  P*- 
latin  de  B. ,  &  Favoeriedes  enfents,  6c  je  encontre  U  demandadê  pliifiea» 
conquets,  &  hmoitiedesfflobks  qui  remesUefoientparhiaifim  de  hmoie 
and  mon  cUer  pere ,  quenos  avoro  accoidé  amiablementftccner  aciKt..«cn 
telle  manière  que  je  par  cet  accort ,  &  cette  qnitlance  li  aifie  &  don  en  non 
de  doiaire  quand  je  pms  avoira  Quingey  6(  a  Oigne  pour  raifon  de  con- 
fiée &  en  autre  manière,  &  que  je  dévoie  avoir  a  Laonsez  cuites &riz  mon* 
tifesdemuire,  &esbeineslefi|ucdlesena»numchier  pcrc  6>c  H  tenoientc^ 
lèmUe ,  &  ele  en  doit  rendre  les  cent  livres  de  rente  que  Ton  doit  chacun  an  av 
Seigneur  de  MontÊuicon ,  &  vingt  livres  de  rente  que  Ton  doit  a  Chierlieu, 
&  toutes  les  rentes  que  fur  kfd.  muires  font  aflènés ,  &  encore  li  aflîe  &  don 
en  nom  de  Douaire  Saeleres  &  totes  les  appendices ,  Chatel  Châlon  6c  Blan- 
dens  6c  totes  les  appendices  &  Montfleur  6c  totes  les  appendices  6c  par  deffus 
tots  fix  cent  livres  de  rente  en  ma  rente  de  Salins  de  la  Saunerie  &cc...  Toutes 
ces  chofcs  cy  davant  ecriptes  doit  ele  tenir  par  païs  faifant ,  tote  fa  vie  en  nom 
•de  Doiaire,  6c  après  fon  deiïet  doit  tout  retoumér  à  moi ,  lî  je  vis  plus  que  elle. 
Tai  fait  Tes  lettres  de  mon  fcel  que  turent  £ùttiBS  l'an  coirant  p«  Al.  CCi  ff^xame  6^ 
dix  le  leademaia  de  la  Madeleinet 
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LU. 

!]dEgo  Domina  Damnofa ,  clida  de  Longâvillà  ,  uxor  quondam  Domîni  Gul- 
«ionis  Militis  difti  Foreil ,  &  ego  Guieta  filia  eorumdein  confitcmur ,  &:  notum 
£icimus  uiiiverlis  praefentes  litteras  iiifpeCluris  quod  nos  dcbcmus  ex  parte  dici'i 
IX^mini  Guidonis ,  Sacrifias  fieatae  Maris  de  Vallibus,  annuatim ,  m  per- 
petuum ,  totam  decimam  teiianim ,  five  vjnearum  tpm  ûm  finit  in  VîM  Polo^ 
macenfiy  a vîigiilto quondam VmedPenfi,  uique ad domum Pétri  dtéHGubS, 
6e  de  Pacta^o  noftro  qnod  ibi  faabemiiSy  vel  habiaire  fiimus ,  vel  quod  perd* 
piemus  in  diâis  teirisfive  vinôs  ^  nos  6e  noftri  iiicce(S>res  promifimus  ,  6c  tene- 
imiTy  booafkle  reddereini!^g[ré,annuadmperpcoi0  9  in  vindenius,6cindiâ:is 
locis  totam  decimam  SaaiAae  de  Vallibus  piaediâo  ;  6c  col<Hiis  diâilocipnece» 
panas  f  6c  adhiic  pnecipimusquamvis  ad  hoc  ex  confedu  nôAro,  6c  promiflione 
.aobis  £iââ  ab  àCà,  y  finniter  teneantur  ,  pnediâo  Sacrifiae  tiadanc  annuadm  6c 
perpetili6  de  quo  partagio  decimam  omnium  prxdiélonim ,  quam  totam  deci- 
jnam  praedi^his  Dominus  Guido  &  prxdecefTores  fui  de  omnibus  pnediâis  de- 
/dky  utdiâum  cfl ,  diâo  Sacrii^  de  Vallîbus.in  piuam  6c  perpetuam  demofi* 
nam  annuatim  habcndam  &  percipiendarhinpnediâis;  &  ut  ifhid  ratum  6e 
lirmum  habeatur ,  nos  Girardus  Prior  Pologniacenfîs  ,''ÔC  Nos  Joannes  Prouns 
Curatiis  ejurdcm  loci ,  ad  preces  &  recjuifitiones  diftae  dominx  DamnofaE  ,  & 
Cuietx  ejus  filiac  ,  figlllum  noArum  preièntibus  litteris  appofuimus.  Datum  anno 
JDomini  i    j  menTe  Julii« 


Ann.  it7î.- 


N°  LUI. 

Robertus  Dux  B.  notum  ^imus...  quod  nos  vendimus  pure  6cabfi>-      Ann.  ixi6. 
[liite.»  Illiiflri^Phi]ipfK>Sabandic6eB^^  ^i6^ 
Domine  Alidi  èg»  uxori  6c  eoium  heredifaus  in  perpetuum....  FUlamdtSt 
£&r,  fiiam  interCaftnmi  deDolâ6eChoi^,  ami  omnibiis  ji^^ 
fcusy'pextinenfiis  6c  a^ipenditiis  uilivet& ,  9»  jura,  domos  6c  petttnemîas  « 
iU)faas6cGmventi»Sanâi  MaxtiniEduaifis  babciiamiaihabefe  debeb^  . 
foteram  ^po  qoo  modo  in  diââ  vîUi  tam  in  hominibus  quam  manfisy  terris».*; 
aquiS)  aqnanmdécuifinis,  deeimis,  feudis»  dominits 6c  jufficiis.... 'qine  om- 
«iaacquîfiqamittabAbbateëe  .Coiivefltuiiipcadiâis:Mjk.iiihiliM)faisjuris  du»; 
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miniî ,  vel  ulàgu  In  pradlâis  aliqiiatenus  retinentes,  hoc  (àlvo  quod  pnediâa 
rémanent  de  feodo  noftro  uni  cum  Callro  de  Dolâ  ,  &  ejus  pertinentiis,  ...... 

Datumapud  Trenorchium  die  lunx  ante  Al'cenûonem  Domïni  aniu  ejufiiMVt 
.CC'trepcuagefimo  fexto  menl'e  Maio. 


N°  LIV. 

Ann.  1177.   INios  Âlb  de  Savoie&deBouigoSgiie  Comtdlê  Pda^ 

Arch'tmdcs  £nté& bonne  mémoiie»  dou  codcntonett  notie  chier  Se^nenr  PhiGppe  de 

DonuadePoL  Savde  &  de  ]k)urgoigne,  Comte  Pdatb,  6flûm&  ocdonnonnoCM 

Tdbuaent     cette  nuniece  :  pfeiniereniemfiifibiis8cétauHHfemno»hoiw  cfdl 

^AIùbCdcB.  aibivokOdie,IUna»d,lahan,  Hngpan&Ettnne;  ficvolomqiAa 

tfans  (ê  donne  por  payé  par  non  de  bmis,  de  tdk  partie  con  nos  li  fidroaii 
&  domons  par  nos  lettres  ;  &  ajofié  que  nos  volom  que  Odie  notre  fils  ait  b 
grande  li^nôrie  de  notre  ten»,  6c  de  tosnoe  autres  entodesiàfflfei:  &eftaao» 
ntenâonqnenotrecnûnt  Jahan»  Hngonin,  &  Etonne  ftyentdeRS»  ^koe 
plait  9  encore  Volons  que  notre  exécuteur  de  ceft  noire  teftunent  teyf^wot  en 
loiss  msuns  notre  ViQe  de  Dole  ,  &  totes  les  rantes,  le:  UUies  6c  les  apporte* 
nances  de  Dole ,  &  la  Chatellenie  de  ladite  Ville  »  focs  Lauens  &  Ougnejr  par 
nos  dains  emender ,  por  nos  dés , ,  nos  almones  ,  nos  dons  ;  &  les  teionent 
jufque  tant  que  ces  chofes  ibyent  payées  &  emandées ,  fe  notre  moble  neToffi* 

fcnt  Encore  volons  &  commandons  que  Othe  notre  fils  ait  la  avoërie  de  nos 

autres  enlants  qui  a  âge  ne  font ,  jufque  tant  qu'ils  foj  ent  a  l'âge ,  &  Vy  prions  & 
requérons  cjuc  il  par  fa  léauté  les  gouvemoit  bien  &  Icaument  :  après  nos  clions 
notre  fepulmre  en  l'Eynglile  de  Chier-Lcu ,  la  Abbaye  de  la  Diocefe  de  Befan- 
çon ,  &  li  donnons  vingt  li\T^es  de  rente  a  tojors  mais  ,  pour  faire  notre  Anni- 

veriaire  chacun  an  ,  

Item  nos  donnons  à  Prieur  de  Vaux  fos  Poloigney  cent  foudées  de  rente  fer  la 
rente  de  nos  aules  do  Poloigney ,  pour  faire  notre  anniverfàire  chacun  an^t^* 
nos  donnons  cent  Calices  a  puvres  Eglifes  du  Comté  de  Borgoigne  cpii  feront 
chacun  dNui  marc  d*ai^ent,  6c  faront  Êùts  d'une  partie  de  notre  vaflâleinent  «Tai^ 
genc  :  6c  cent  Corpofaux  («ont  suffi  doinÀ  avec  le^H*  Cafices. 
Item  m»  domun»  a  tos  lo  pores  Mâeh  dnComté  dé  Bofgoine4olmes.' 
Item  nos  donnons  totes  nos  rolibes 9  tosnosfitiy  i8cto$nosjoyauK...»OBnoi 
les  devifoons  te  le  tems  en  avons;  6cftle  tems  n*en  aviêns,IcaBdeLocai* 
gne,  fie fiere  Richaxd  de  St^Pbù  les  Mknmmûçomm^akmimoBt^ 
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IknoMt  notre  ame.  hem  nos  volont  que  Pon  donne  a  pourei  gens  nul 
ICanÊtu ,  c'eft  a  f^nroir  après  nocie  decé$  cinq  cent ,  &  Tan  enTégant  cinq  cait* 
Item  que  Ton  donne  a  onze  cent  pauvres  onze  cent  paires  de  ibuliers.  Item  nos 
îdonnons  a  notre  cliier  fille  Agnes  doex  mille  livres  de  la  gagerie  de  St.  Aubiiu' 
Item  nos  donnons  a  notre  fille  TAbbafTe  de  Chatel-Chalon ,  a  notre  fille  la  élite 
de  Baume,  à  chacune  cent  livres  d'eftcvenans  :  item  donnons  a  notre  fille  Alix 

de  Frontevaux  cent  livres  de  tournois  Apres  nos  vclom&  commandons 

que  Ton  emandoit  a  ces  de  Vilicy  ce  qu'ils  fiarent  ars  pornos...  Item  volons  que 
l'on  emandoit  a  Maour  de  St.  Jehan  de  Colonne  les  trois  los  qu'il  fe  feut  prendre 
en  nos  emendes  de  Colunne...  Item  volons  que  por  la  poureté  de  notre  terre  du 
Conté  de  Bourgoigne ,  qvie  la  première  année  aprc's  notre  decés ,  noftrcs  gens 
dudit  Comté  foyent  quittes  de  tailles  &  de  miflîons.  Item  nos  quittons  la  gagerie 
lie  Champlite  a  ces  qui  font  de  droit  hoirs...  Item  nos  volons  que  dui  Chevaliers 
foyent  envoyés  por  nos  outre-mer  a  premier  paflàige  ;  ÔC  que  Ton  donnea  cha- 
cun  de  lour  fept  vingt  livres  de  tournois  pour  ûm  attiremeot..*  Item  volons  8c 
commandons  que  b  Oianonié  qne  notée  fi«ie 'ëtaublit  i  Pokigney ,  Sait  mHê 
aDole,  6c  nos  laymeceonsy  &  donnons  es  Chanoines  de  cclk  Chanoinie 
les  rentes  le  les  ifiiies  dé  noire  VilIrdePiBpi]^  en  eàk  maniera 

^  les  rentes  8c  les  tfiiies  de  ladite  ViBe  ne  valoient  iqytinngt  livres  chacnn 
an,  que  Pon  ftenne  le  dedSnit  en  nos  taûlles  dPArbois ,  &  volons  qne  ladico 
Chanoinie  firitotdonn^  don  confiai  MottfiâgnenrOdon  de  NeufChaielDeyn 
'de  Be&içott,  Se  de  lehan  de  Loieigne».  énewe prions  &  requérons  a  notre 
chier  fib  Othe  de  Bourgoigne  cui  tant  amons»  6c  avons  amé,  Sctycomman* 
dons  Sa  le  péril  de  /arme  y  &  par  le  iènnent  qu*il  nous  en  a  fait ,  qu'il  totes  &s 
chofes  contenues  en  cet  notre  teâaraent  attende  »  6c  âflê  attendre ,  &  fe  il  ne 
le  fâiibit,  laquelle  chofe  nos  ne  crérons  jamais  ,  nos  volons  que  li  péchies  du 
deffiiut  /bit  for  lui....  &  de  cet  notre  teftament  nos  feflbns  &  ordenons  noflres 
exécuteurs  notre  chier  feigneur  &  père  en  Jefus  Chrift  l'Archevêque  de  Befan- 
^on  ,  &  notre  chier  fil  Monfeigneur  Philipe  de  Viane ,  &  notre  amé  le  Deyn  de 
Befan(^on  ,  &  le  Prieur  des  Frères  Prefchours  de  Poligni.  Et  volons  que  cil  notre 
teftament  vaille  par  raifbn  de  teftament  ou  en  écrit,  ou  nuncupatlf,  ou  de 
codicile  ou  par  raifon  de  don  ,  ou  de  legs  faits  par  raifon  de  mort ,  ou  de  def- 
feraine  volonté ,  anlîns  come  mies  porroit  ou  devroit  valoir.  Requérant  Ar- 
cevéque  de  Befàn(^on  qu'il  eicuminioit  tos  cex  en  contreviendront ,  &  mètre 
leur  en  interdit....  &  nos  Philipe  de  Savoie  &  de  Bourgoigne ,  Cuens  Palatin, 
4|in  cet  ordonement  volons  &  confentons ,  &  qui  fait  eft  par  notre  volonté  ^ 
jScaos  Alix  de  Savoie  6c  de  Bourgogne  Comtelfe  Palatine  ,  prions  6c  requérons 
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es  honorables  peribnnes  Monfi  Bellon  par  l.i  grâce  de  Dieu  Avcque  de  Belfoû  ^ 
&  notre  amé  Chevalier  Jean  de  Jour  Seigneur  de  Colloigney ,  &  Sire  Nicolas 
Arcediacre  de Tarantaize  ,  Monfcigneur  Humbert  delà  Baume  Chevalier,  Mt?- 
tre  Anlelme  Chenoine  de  B(ir^|p«i^5c  St  Pou  de  Lion ,  Aime  de  St  Juel  Curé 
de  Viviers  qu*ils  mettent  leur  (acl  ;ucc  ii.'s  nos  faelsen  ces  pretens  teftamem,  & 
nos  ly  devantd.  Avciquo  &cc.  Ce  fiit  fait  en  l'An  de  rincarnation  de  Notre  Sei- 
gneur p.  mil  deux  cent  Ibixante  ôc  dix  Tept  au  mois  de  Mars. 


N°  LV. 

'Aiia.t&7t. ,  INfos  Afix  de  Sivoie  8c  de  B  CoimeHe  Pabône  âiçons  l^avoîrà  toott...  Qtie 
Archivesdes  nos  per  nom  de  dernière  volonté^  joidinons  de  chofes  conme  cy  deflut  eft 
Domin.deP.     cQQt^  (f^e  aîoftons  à  notre  teftainent».  Premièrement  donnons  à  Guide 
lix,  Offmttfli  notre  fille  notre  contrepoinie  9  &  notre  oontour  de  drap .d*or  que  Jôtt 
deB.  '         d^el|ieiance,  8ca  h  Danie  d'Aipremont  notre  itdibe  dott  dopduIXic  de5: 
*  Marie  de  Item  a  Dame  Marie  de  Cromary  *  40  L  d*Eftevenants,  6c  Ibigomn  fon  fis 
li^deOMna^   *o  ^-  »  ^  laiflbns  à  Jade  Dame  Marie  notre  robbe  Sefcalaic  noire ,  item  donnons 
6c  laiflbns  à  Odele  notre  Damoilelle  40  1.     notte  robbe  de  \z\t  ,  ou  d'efcalate 
amange,  celle  que  mie  li  plairoit  ;  a  Chridienne  notre  DamoifeUe  Tautre.  Item 
donnons  a  lad^.  Cluiflienne  30  1.  >  &  ii  quittons  les  lo  L  qu'elle  nos  doit.  Item  a 
Eftevenette  de  BcHincon       1.  ,  &:  li  quittons  de  16  ou  17  L  que  fes  fils  nos 
doit.  Donnons  a  Efteuette  fille  Dame  Marie  notre  robbe  a  manche  de  Mabrey, 
côte  ,  fortot,  &  corcet,  &C  a  Odcte  de  Poloigni  notre  cote  Se  notre  fortot  de 
Perfe  ,  &  de  Wax  ,  &  notre  clochette  torrée  ,  &  li  donnons  17  1.  d'Ertevenants, 
&  li  quittons  60  1.  qu'elle  nos  doit.  Donnons  tant  qu'a  la  valeur  de  lo  1.  d'Efte- 
venants  a  Monfi  Pierre  de  St  Vallier  por  notre  hôpitaux  de  là  Loe  cju'il  tient  ; 
&  a  l'hopitaul  de  Scptoire  60  f.  Donnons  a  Hugues  notre  fil  notre  contrepointe 
fîis  quoi  nosgifons,  &  notre  contour  de  var ,  &  la  contrepointe  de  drap  d'or, 
&li  un  de  nos  grands  tapis,  ceux  portés  avec  nos  à  Cheriieu.  Donnons  a  notre 
fille  PUlippe  la  fâme  Othe  notre  fik  notre»,  noue.  Item  de  nos  deux  coatoan 
d'ecureul  donnons  8e  bnllbm  a  Dime  Marie  Fim  y  &  rawtre  a  Od^ 
chappe  fourrée  a  la  mère  Ift^ues  d'Oman.  U:vûr  que  nos  atnms  ^  envoyé 
«notrefiDelaÊuneleContteEuei;ffd;  li  plus  ibit  donné  a  ecnfti  t  Diame  Ma- 
ne ,  &  Mr  Giràrd  notre  Chapelaint  &  toz  li  remananis  anifi  de  notre  garde^ 
rolibe.......  Item  a  Gi|ide  Cromati  notre  BoteiOer  15  I.  &  GuiUeniinet  notre. 

Pt«xi5L^  aHein  de  LoreigneioL^tcaRozdeChaîiesMen^n^ 
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haàer  (|a*3  veii^  A  Ceiard  Moine  de  Qmngey 

Encore  Toloro  que  MeeGtiacd  notre  Chapekininiparie,  6c  devifiitt  notre 
Chapdie ,  là  ou  il  entendrok  qu'elle  (bit  bien  einpl<»ée  a  lavement  de  notre 
4mie** 

Poiir  que  ces  choies  Ibit  ferme  6c  fiable  ôcc  Donné  a  Eviem  le  lundi  devant 
b  miquaréme  fan  de  notre  Sgr  M.  CC  6pcante  hiût. 


N*»  LVI. 

$1t  nos  Alix  de  Sauve  &  de  B  ComtefTc  Pal,  façons  fçavoir  que  nos  a  notre  Ann.  ïî??. 
teftament  lequel  nos  volons  être  toujours  tonne...  Premièrement  donnons  &  Aucre  Codi- 
laifTons  a  notre  chère  fille  Philippe  famme  notre  cher  fil  Othenin  de  B  avec 
celles  chofes  (jue  données  li  avons  en  une  autre  lattre ,  notre  chapel  d'or ,  un 
de  nos  plgnes  d'or,  &  un  de  nos  anez  d'or,  celi  que  Dame  Marie  élira  por  lie. 
Item  a  Agnes  notre  fille  notre  corroe  d*or  a  pierres ,  6cie  plus  bel  de  nos  fer- 
maux  par  nom  de  don,  de  laiiTe  Sc  de  emende.  Donnons  mcore  a  lie,  &  a 
Moniêignour  Philippe  ûm  mari  nulle  livres  d*Eftevenani3 ,  defqueb  nos  volons 
queMeffire  Othe  notre  fil  lipoyoit  les  deux  parts,  6c  Renaud  notre  fil  la  tierce 
partie.  Item  a  Pdie  notre  fille  un,  fisrmaul  d*or ,  le  plus  bel  après  cdm  Agnes  ;  6c 
onanelacodêilDameli^iey  6c  notre  coRoe  a  pelles*.  Item  a  Goiece  notre  ^  CâaeoM 
file  notre  pot  (Ter y  6c  notre  meilleur  fmadapiis  les  doux  devifiSs,  6e  n^^  dePw^ 
groflê  conoe  d'argent  dorée  que  fi  Cuens  Pienes  nos  donnai.  Encore  fi  don^ 
rions  200  L  de  Viamus  que  nos  avons  avec  nos,  6c  requérons  notre  Sagnour 
Ij  Comte  qu'il  les  U  &flè  bailCer  en  telle  maïuere  que  (èsmeiTÎi  ne  les  ait,  6c ne 
lâche  en  fon  pooir.  Item  a  TAbbasiTe  de  Chatelchalon  donnons  notre  graitt 
coppe  cannelée  qui  e(l  a  St  Gorge ,  Sc  un  de  nos  aniaux.  Item  a  notre  fil  Othe- 
lyn  donnons  un  pigne  d'or,  &  un  de  nos  quatre  ù&tSf  lequel  qu'il  voudra  de 
nos  quatre  gros  fâffits.  Item  a  TAbbaafTe  de  Baume  une  coppe  cannelée  qiû  eft 
en  notre  arche  a  Poloigny ,  8c  un  de  nos  aniaux.  Item  a  Renaud  un  autre  peigne 
d'or.  Item  a  J;ihan  notre  fil  le  meilleur  des  rjuatre  gros  fâfFits  après  celui  que  Mel- 
fire  Oth.  prendra  ,  Sc  does  cent  livres  de  tornois,  lefquels  nos  volons  que  nos 
cxécutours  lui  payent  quand  il  irai  en  école.  Item  a  Hugues  notre  fil  le  meilleur 
des  quatre  faHits  après  les  dous ,  Se  le  chamoe  que  fcs  pères  lî  donna ,  Sc  cent 
livres  tornois  pour  aller  fn  école.  Item  a  Eftenne  notre  fil  le  4e  faflît ,  Sr  cent  liv, 
tornois  pour  apprendre.  Item  a  notre  cher  Seigneur  le  Comte  dt'iiiions  notre 
gant  anneau  d'or.  Se  avee     voloiis  que  li  foient  randus^  autres  du!  hannats  d'o^ 
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qa*U  donnai  fcfe*  grands  rubis ,  &  fa  grofle  emeraude.  Item  lapUem  eL  quo  tfl 
imago      Ck  jW»  oid.  Domino  Comiù  tUdit  ^nondtm  Comitifa.  Pnwmùm 

firor  fua. 

Item  le  Remanant  de  tes  nos  joyaux  que  devifés  n'avons ,  volons  qu'ils  iôienir 
vendus,  &  li  prix  fi>it  donné  por  deu  es  poures  Eglifes  ,  a  mefeaulx  &  a  hôpitaux 
de  noire  Tenc  a  confeil  Dame  Marie ,  &  de  Monleignour  Gérard  notre  Preftre. 
Et  porceqiie  ces  chofes  foient  eftaviblcs  nos  avons  tait  mettre  notre  iacl  a  ces 
préi'entes  ;  données  a  Eviens  le  mardi  avant  la  miquareme  fan  M.  CC.  feptante 
ôchuit. 


N«  LVII. 

Ann.  J17  8.    iSi  OS  Alis  de  Savoie  &  de  Bergoigne  Comtefle  Palatine  taifons  fcavolr  • 

B.  i69.       que  nos  en  notre  bonne  prol'perité  ôc  iànté  ,  de  bonne  mémoire  ,  por  ce  que 
molt  volons  que  paix  6c  concorde  fiût  après  noire  decÂs  entre  nos  enâms  « 
avons  ordennë  &  deviTey ,  ordenons  &  dêvifims  ^  etaiMflons  que  notre  tiës 
dier  61s  adfiiés  MeffireOdiede  B.  Sire  deSafinsj  fcutCoensde  B.aprésnocie 
decÂs»  &  foit  notre  hoirs  ou  Contejr»  focs  que  en  celles  choies  que  nous  en 
déviions  ou  que  nos  en  devifeons  a  nos  autres  enfimfs  par  nos  lettres  y  defiptd" 
les  nos  en  cette  lettre  ordonnons  lo  poria^  &  lo  devis  de  notte  tués  clûcr  fil 
}&ignes,  quant  aFeichmte  de  paitnos...  Ceft  a  fçavoir  que  nos  devifensan& 
H.  pour  fim  poitaige  qu^  ddt  &  puet  prenre  en  notre  etchoite^  8c  fiicceffioa 
de  notre  héritage ,  qu'il  ait  &  tiegne  hereditauklement,      ait  hoirs  de  ibn 
corps  9  por  lui  ta  por  iês  hoirs ,  &  s^  n'ait  hoirs  de  fbn  cors  a  /à  vie  tant  feule' 
snent  notre  chetel ,  &  la  ville  de  Chois»  &  Baix  6c  Cux ,  6c  St  Helier ,  6i  ks 
a^endices  ,  les  fînagcs  Se  territoire ,  les  Seigniès ,  les  Jnâices  ,  les  domenu- 
res  »  les  droits ,  les  fiefs  de  vavai&urSj  6c  toutes  iisiies,  rentes ,  vahies ,  droi- 
tures ,  cofhimes  6c  urages.....Mé  Avec  ce  déviions  encore  &  dqiartons  aud*  H; 
en  nom  de  partage  dous  cent  livres  de  rentes  a  pranre  chacun  an  a  toujours- 
mais  ,  en  notre  cenfe  de  Dole ,  de  lui  6c  de  fes  hoirs ,  s'il  ait  hoirs  de  Con  cors^ 
6c  s'il  n'ait  hoirs  de  fon  cors  a  fa  vie  tant  feulement  ;  avec  ce  lui  devifons  6>C 
oâroyons  en  nom  de  partage  li  fief  que  noble  gent  li  Sires  de  Bdjeu«S:  li  Sires 
de  Igney  tiennent  &  doivent  tenir  &c  lo  fief  que  Meffire  Guillamc;  li  Vers  tient 
6c  doit  tenir  de  nos.  Avec  ce  li  devifons  encore  ,  &  lui  odroyons  qvie  fe  notre 
chier  fils  Renais  muert  fans  hoirs  de  fon  corps ,  que  Dieu  ne  veuille  ,  Ud.  H.  ait 
6c  tiegne  de  Tekhoite  dud.  Rénal,  CUrvay  6c  Pompierre  ,  6c  totcs  les appen-*. 
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^ces  8c  ks  ibîgnies,  &  ks  droitures  de  ce  lèus  a  ikvie,  !^  ifa  hoir  de  ion 
•cors  ;  8c  s^l  ait  hoir  de  ibn  cois ,  fi  les  ôegneiitêc  hûem  il  8c  U  hoirs  a  toujoun- 
jnais.  En  cette  manière  mefines  U  devifiuis ,  8c  depaitotis  a  tenir  tout  lo  devis 
^  lo  partage  que  notre  chier  ffls'Eflennes  auray  après  nos  de  notre  eichoite,  que 

nos  ii  devifons  &  façons  pv  nos  lettres  (ê  ainii  etoit  cjiic  lid.  Eftennes  muere  fans 
hoirs  de  foncors.  Après  nos  volons  &c  commandons  &c ordonnons  cpie  le  ainfî 
avient  que  notred.  fils  H.  muere  iàns  hoirs  de  £on  propre  corps ,  notre  dertiisd. 
iils  Eftennes ,  s'il  furvit ,  ait  &  tiegnc  entièrement  a  ùi  vie  tout  le  partage  &  lo 
devis  de  l'efcboite  de  nos  &  de  notre  fils  Renaît  que  nous  façons  aud.  H.  ajnfi 
■comme  deffus  eft  écrit ,  &  s'il  ait  hoirs  de  fon  cors  ,  fi  l'aient  &  tiegncnt ,  il  &;  fui 
'hoirs,  &  après  lo  deccs  dud.  Ellcnne  s'il  mucrtûns  hoirs  de  l'on  cors,  touts fcs 
partaiges  &C  Tes  eclioltes  reuiclncnt  aud.  Othcs  notre  ailiiés  lîl ,  ou  a  celui  qui  fera 
Coe/JS  de  Bergoignc.  &  qu  ils  les  repreignent  &  tiegncnt  liegement  &  en  Joit  homme- 
lige  ,  /'/  6*  fui  hoirs ,  s^il  ait  hoirs ,  aud.  Comte  &  aux  ftiens  hoirs  qui  feront  Conte 
de  Bergoigne.  Aprës  volons  que  tout  ce  que  deïïus  eft  écrit  foit  eftauble  ,  que 
choiill:  f[uc  nos  aiens  caenarricrs  ordené,  &  dezor  en  avant  faciens,  volions , 
6c  ordonnions  contre  ces  chouTes  defllis  eicrites,  foit  en  teftament  ou  altrement, 
■  ne  vaille  tiens.  Toutes  ces  cho&s  avons  nos  &ttes  per  h>  conièntement  de  notre 
très  cher  Se^or  8c  mari  Philippe  de  Savoye  8c  de  fiergmgne  Comte  Pabtin» 
■&  li  avons  proyé  que  il  mette  en  ces  kttres  avec  le  icd  notre  honoraUe  pere 
en  Gift  8c  amey  Seignor  Ode  par  la  grâce  de  Dei  Aicevéque  de  Be&nçon  km 
•  iàd  pendant  avec  le  notre.: :8c  nos  led.  Philippe  de  Savoie  8cc. 

'Cefiit  ûit  Fan  de  la  Incantation  Notre  Seignonr  corrant  per  mil  dous  cenc 
-  iiqitante  8c  huit  ou  m<Ms  de  novembre. 


LVIII. 

os  AUs  de  Savoye  8c  de  Borgoigne  Comtefte  Palatine ,  &c   Ann.  1178. 

  Que          nous  ordonnons  6c  établiftbns  que  notre  très  cher  fils  ainë       B.  8701. 

.Mefllro  Othes  de  Borgoigne  ,  Sires  de  Salins ,  ioit  Coens  de  Bergoigne  après 
notre  decés.  Se  foit  notre  hoir  ou  Contey,  tors  en  celles  choies  que  nos  en 
devifons  &:  départons  a  nos  autres  entants ,  dcfqucllos  nos  on  cette  jjrefente 
lettre  déviions ,  ordonnons  &  fpccifions  le  partage  de  notre  très  cher  fils  Efténe 
quand  a  l'el'choite  de  part ,  nos ,  en  cette  manière  :  c'eft  a  fcavoir  que  nos  de- 
vifons audit  Efténe  par  fon  partage  qu'il  doit  &:  puet  pranrc  en  notre  échoite  &  en 
fuccejjion  di  notre  héritage  ,  que  il  après  notre  dccés  ait  6c  tiegne  a  fa  vie  tant 
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reulaneitt  ;  &  non  pa;  oltre ,  ic  il  ne  ha  oir  de  Ton  corps  piOpièf  &  s'il  ait  hbâf 
de  fon  coips  propre ,  il  ait  &  ticgiie  hercditaublement ,  a  toujou»  mais  ,  lui  & 
fui  h(Mis  ,  notre  chatcl  &c  la  ville  de  Lavans»  Gendrey  ,  Bertondanges  ,  Au/Tan* 
*Sei]iiaogef.  ges ,  Sabnanges  *  &  Lavanget,  &  les  appendices,  les  appartenances ,  les  /ûu' 
ges  y  les  Soignies  ,  les  Jufticcs  ,  les  demenures  ,  les  droits ,  les  fiefs  des  vavaA 
6urs,  &  toutes  les  iflues,  rentes ,  valiics ,  droitures ,  coftuines  &  uf^ges  &:c../ 
Avec  ce  déviions  encore  &  oélroyons  aud.  Eftcne  en  nom  de  partage  norre 
ctang  &  lo  molin  ,  les  t'ourgs ,  &:  tôt  notre  diefme  de  Grozon,  &  cent  livres  de 
rente  fur  le  puits  de  Grozon  après  le  decés  de  notre  très  chier  feignor  &  marî 
Philippe  de  Savoie  &  de  B. ,  Comte  Palatin  ,  &  non  pas  d'avant,  &  cenf 
livres  de  rente  fur  les  fours  5c  molins  de  Dole  a  pranre  chacun  an  a  (à  vie ,  s'il 
n'a  hoirs ,  &  toujours  mai' ,  s'il  ait  hoirs ,  ainfi  comme  deflus  eft  ecript ,  a\  e>: 
ce  li  devifons  encore  ,  &:  oélroyons  en  nom  de  partage  le  fié  que  h  Sires  de 
.Valgrenant ,  M^e.  Odes  de  Poloigney ,  Humbert  d*Âii>ois  Sires  doii  Yaaof^ 
tiennent  &e  doevent  tenir  de  nos.  Avec  ce  fi  devifens  enom  8e  oâxofons  que 
fi  notre  chier  6k  Renab  muert  ûm  hdrs  de  ibn  con  qne  Dex  ne  vt^  kâ^ 
Eflene  ait  &  degne  de  Fdclioite  dud.  Renais ,  Qmans  6c  la  ChaiéUenîe,  8e 
^pnnquey  append,  a  &  vie  lé  iln'aithoin  defimcois»8e(yâtlKMrsde  iÔB 
corps  y  fiiesti^iient  il  Sefiuhoirsatoiqoinsinats,  en  cette  manière  ledevî* 
£»is8coâro)ronsatemr  tout  lo  devis  8e  lo  partage  que  notre  chier  fils  Hugues 
aurait  après  nos  de  notre  échoite  »  fe  ainfi  eloit  que  lid.  Hugues  muere  ûns 
hoirs  de  (<m  COIS»  Après  nos  volons  8c  conunandons  que  s^  avient  que  notredà 
fils  Eflene  muere  6ns  hoir  de  ion  propre  cors  ,  ixMred.  fibHugues»  i^ibrevity 
ait  &:  tiqine  entièrement  a  là  vie  tout  lo  partage  6c  lo  devis  de  Fèdioite  de  nos 
8e  de  notre  fils  Renald  que  nous  fiiifons  aud.  Eftene,  ainfi  comme  deffus  eft 
ecript}  &  s'il  ait  hoirs  de  Ton  cors ,  ils  les  tiegnent  hercditaublement  lui  &c  fiû 
hoirs,  en  telle  manière  qu'après  le  decés  dud.  Hugues ,  s'il  mueitiànshotr  de 
fon  cors ,  tous  fes  partages  &  les  echoites  qui  aveniies  lui  feront  rcvicgnent  anJ 
tierement  &c  hercditablenient  aud.  Othon  notre  ainfné  fils ,  ou  a  celui  qui  feroit 
fes  hoirs  Cons  de  Borgoigne.  Après  volons  &c  commandons  devifons  &  ordon- 
nons que  tout  cfuanque  led.  Eftenc  ,  &f  lui  hoirs ,  s'il  ait  hoir ,  tenront  &  auront 
defd.  partages  &  echoites  ,  foienr  fiefs  liges  aud,  Othon  notre  aifiié  fils ,  ôc  a  Ces 
hoirs  qui  feront  Comtes  de  B.  &:  en  foient  hommc-litic  il  Se  fui  hoirs  and.  Othon 

&aux  fiens  hoirs  qui  feront  Comtes  deB  Toutes  ces  choies  avons  nous  tau , 

ordonney>  &  devifey  per  l'odroy,  pcr  le  confentement  &:  faccord  de  notre  très 
cher  Seignor  Philippe  Comte  de  Savoye  &  de  B.  notre  mari  Se  U  avons  proyé 
que  U  en  confirmation,  8c  en  auton^  de  ces  chouTes ,  mette  en  ces  prefi9ite% 
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lettres  avec  le  feeldliononiiUe  notre  pere  en  Chrift,  Scamé  SîgnorOdepar 
h  grâce  de  Dieu  Archevêque  de  Beûnçon  fim  icd  pendant  asvec  le  fien^»...  6c 
nos  led.  Ode»....  Ce  fot  6it  fan  de  grâce  conant  per  M.  ce.  ièptante  buk  en 
mois  de  Novembre. 


N°  LIX. 

ISfos  Othes  Giens  Palatin  de  B.  &  Sire  de  Salins  Se  Renaud  Tes  fieresâiçons     Aan,  itfgi 
fcavoir,  &c..  que  comme  defcorde  fut,  ou  apparut  être  avenir ,  entre  nos  fus       B  :^7i. 
le  partaige  ,  &  fus  la  divifiou  de  touts  nos  biens  &  de  notre  héritage ,  a  la  fin      Traité  entre 
nos  avons  fait  mife  &  compromis  de  I;ul.  defcorde  de  haut  &  de  bas  en  faiges  ^g^B^f^^^R^ 
hoir.mcs  &  difcrets  Monfignour  Haimon  de  Faucoii^ney  Signour  de  Villers,  oaudlbafceiei 
Montfignour  Hugon  de  Montferrant  Signour  dcThoraife,  Montfignour  Oudon 
de  Poloigney ,  Montfignour  Jean  de  la  ChafTiigne ,  Chevaliers ,  &  Jean  de 

Lohcraine  Chanoine  de  Bruges   &  avons  promis  par  nos  farements  faits 

fur  (aints  Evangiles  pourfugre,  tenir  Regarder  fermement  por  nos  &  por  nos 
hoirs...  quantque  Ud.  arbitres  diroient  &  ordonneroient  fur  lad.  defcorde.  En 
notre  prêfime  pronundée  6c  dit  par  lenr  conumm  accoft  enh  fi>rme  &  mani^ 
en  cette  lettre  contenue:  c'eft  a  icavoir  que  je  le  devant  dit  Renaud  ne  puiflê 
jamais ,  je ,  ne  mui  hoiis  por  laifim  des  chofes  trépailëes  demander ,  ne  tien 
avoir  ou  Conté  de  Borgoigne  $ne  dedans  les  termes  dud.  Comté  por  cuibn 
«ita^ne  dedevis  &it  de  part  ma  mere,  ne  par  partaige  «  ne  par  efchoite ,  fiiets 
<pM  en  la  manière  ci-af»ès  contenue,  &  cpie  je  devantdit  Renaud  baie,  fie 
4tegneie,  ficraui  hoirs  permanaUement  par  droit  dliéritage  y  en  la  terre  qui  fit 
cayenarriers  fa  noble  Banm  de  bonne  mémoire  Idian  Ccnne  de  B.  6c  Signour 
Safins  mon  avoél  por  mon  droit  6c  por  mon  paztaige  Montflour  6c  totes  les 
appendices,  Tremolay  6c  Pymorain  Se  totesles  appendices,  la  gaigerie,  fie 
lo  fief  de  Marrigney ,  Montagu  6c  totes  les  appendices  ou  quelles  foieiit,aLaons 
&  en  autres  leux ,  Salières  6c  totes  les  appendices ,  le  Pin  6c  totes  les  appendices 
dXtîerei^ent ,  6c  en  totes  manières  ;  Binant  &c  totes  les  appendices  entièrement 
&  en  totes  manières ,  fitot  comm'il  y  eft  recouvré  ,  6c  tots  lo  fiefs  qui  appen- 

<lcnt  Se  appartiennent  aux  devantdits  chatelx  de  mon  partaige   en  telks 

manière  que  nos  lidevant  Cuens ,  fe  li  fiefs  dcffusdits  ne  foffilent  aud.  R.  notre 
irere ,  nos  li  ùimes  tenus  par  notre  farrement  nos  li  devons  donner  &  affîgncr  & 
dclivrir  di  autres  fiefs  a  rcgart  ou  a  dit  deid.  arbitres,  ou  des  cjuatre  ou  des  trois 
pu  des  dous  de  lour^  fe  autres  deûilioit.  Avec  ces  chofes  encore  led.  R«  doit 
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«voir  il  Se  fui  hoirs  permaynablemenr  jvir  droit  d'héritage  eala  nmte  du  pnitt  de 

Salins  qui  fut  au  devanttlît  Comte  Jehan  nulle  livres  de  rame  chacun  an  

Chatelchalon  &  les  appendices,  &  li  garde  de  l'Abbaye  des  Dames ,  &li  garde 
de  l'Abbaye  de  Balmes  les  Moines ,  Se  les  appendices  ;  fuers  celles  cpji  font  eî 
chatcllcrïes ,  es  appendices,  &«:  appartenances  des  chatelx  deiTus  devilesa  Re- 
naud doient  demorér  a  nos  Comte  Othe  &  li  bois  dou  Vernoy ,  &  Blandans, 
&  les  appendices  avec  Bracon  5c  avec  les  mille  livres  davantaige,  &  avec  notre 
autre  rante  de  Salins.  Encore  fut  dit  defd.  arbitres,  &  pronuntié  que  je  lid.  R. 
"&  muy  hoir  teignons  &  rcprenoas  ligeniciit  de  mon  frère  le  Comte  deilusditSc 
de  fes  hoirs  toujours -mais ,  totes  les  chofes  qui  me  l'unt  devilëes  cide/Tus  pi- 
mon  partaige  ,  &  li  par  avanture  avenoit  que  nos  li  devant  dh  Cuens  moiiillens 
iêns  hoir  de  notre  propre  cors ,  Liqudle  chofe  Des  ne  vuelle,  U  Corné  de  B* 
efcheroit  aud.  R,  notre  frère  6c  à  iès  hoirs ,  iênuben  avokled.R.&(ba  pro- 
pre bon ,  comme  à  cehii  qui  feott  aifiiez  apfës  nos,  des  autres  fieres.  Encors 
fiit  dit  que    Jehan ,  Eftenne  &  Hugomn  notre  fiere  ou  huns  ou  li  dui  de  lor 
moRoient&ns  hoir ,  lid.  Renaud  pranroit  partie  tel  comme  li  aflêcroity  ielon  l9 
nombre  des  e(chéan$  enPefchoite  defd.  frères;  c'eft  a  icavoir  des  chofes  tant 
iêulenientquiièroientdela  terre  &  de  h  rante  qui  frit  aud.  Comte  Jdwk ,  Se  non 
pasdTautres.  Encore     prommtié  defd.  arihitres  que lidit  R. iort quitte d^ 
les  dettes ,  i^geriesque  nos  Ud.  Cuens  avons  fait  envers  cm  que  &  fixt».........* 

Encore  fiit  dBt  &  pronundé  débits  arlntres  qœnos  li  devant  dit  Cuens  Othe  » 
&  notre  h<wr  finnes  tenus  de  garantir  &  d'apalgîer  contre  totes  gens  aud.  R.  &a 
fes  hoirs  lo  partage  qui  lie  eft  defliis  devilës.  Et  m»  lid.  Cuens  O.  &  R.  frère 
la  deffiis  dite  pai  x  ,  dit ,  &  voluntés  defd.  arbitres  avons  confermës  &  accordés» 

confermons  5c  accordons  âc  tenons  porbottne*....«.M..MM.....»...«M.M.»».«.  •»<• 

Nos  lid.  O.  Cuens  nous  Crnnes  deveftus  por  nos  8c  por  nos  hoirs  dou  partaige 

({uî  dcïïlis  eft  devifé  aud.  R.  &  en  avons  inveftu  lid.  R  fens  rien  retenir  a  nos , 

liiers  que  ce  que  lid.  R.  fondit  partaige  ait  repris  ligement  de  nos ,  ê<.  lo  doiefC 
reprandre  fui  hoirs  des  nôtres,  ainfi  comme  fus  eft  dit  &:  pronuntié  ,  &  teim 

ligement   Mandons  par  ces  lettres  à  tosceux  q\u  étoicnt  ou  devoistt 

être  notre  homme  por  raifon  des  chatelx  ,  des  appendices ,  appartenances  ,  & 
chatclleries  dou  partiiige  R.  fufd  ,  que  il  Icns  autre  commandement  afendre  cjue 
cefiui  de  part  nos ,  rcpreignent  ik  tiegncnt  hereditablement  U  &  !onr  hoir  doulii 
R.  &  de  fts  hoirs  lor  fie  tôt  en  la  inaiiiere  qu'ils  les  tenoient  &  dévoient  tenir  de 
nos,  &  de  nos  anceffours.  Et  je  lid.  R.  félon  lo  dit  6>c  la  pronuntiation  defd. 
arbitres fitiantrés  de  mon  partaige  defTufd.  enTomaige  dud.  Comte  Monfigucur, 
&  mon  frère  ;  &c  connois  que  je  tout  mond.  partaige  tient ,  Se  doit  tenir  ligc- 
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Inent Jt &tiaiyhô!rd8ùd &dijis koks.  Et  pot  k  canfe  dou  comimmïsf  8r 
dou  paître  defiiiiS.  leUd.R*certûis  dou  tefiatnentScdoudevisâitsde  m 
mère  ait  <jiâtté  -pat  moi  8c  pw  mes  hims  aud.  Comte  mon  fteie  por  hxi ,  Se 
por  fês  hoifs  toCes  iai/bm,  demandes,  aâions,  grahufês  &c.  por  raifon  doit 
Contô  de  Bcigoigne ,  &  de  la  fucceffion  doud.  Comte  Jehan  notre  aîvod....» 

 M.*....*...M«.*  En  témoignage  defquelles  chofes  nos  avons  mis  nos 

ûeb  pendants  en  ces  lettres ,  Ôc  avons  prié  notre  honorable  pere  en  Chrift  tc 
Signour  Ode  par  la  grâce  de  J5ei  Arceveque  de  Befanqor.  devant  lequel  nof 
établi  en  droit  &  en  jugement  avons  conu  totes  les  chofes  dellli&lites  être  vraies. 
&c. 

Ce  fut  faitSc  donné  à  Befançon  le  fambadl  après  riiiiitive  de  Pcnthecofle  l'an 
de  grâce  corrant  P.  M.  dous  cent  feptante  Ôc  neuf  ou  mois  de  Juign. 


N*»  LX. 

TSlos  Fnter  Regnaudus  Dei  padentift  Abbas  Bafanenfis  Monaflerii  Biiimtina     Ann.  ns?. 
Diocefis,  totufq.  ejus  loci  Conventus  nottm  fimmas.  Q.  nos  penfatâ ,  ôc     Rcg.  des  fiefs 
eonfideratâ  udlifate  noAiâ: ....  diligendq.  fuper  hoc  deliberatione  préfaal»(ld&«  ^ i7.fi>laL 
aamus&donavimiis,  tradimiBvdqiiafi  donationefii^UlintervivosIDii^       p  de 
Othoni  Cemiti  B.      Dominoq.SaIinenfi  ad  vitam  ipfius  dumtaxat  provenir 
^ôus  8c  exitus  dedmarum  noflranun  ad  nos  commnniter  8cdtvifim  fycGtm' 
thm  Se ^aÛBeatàmt  in  viBâs  te 6^  edam8cper- 
cepdonem  îp£nnm  dedmamm ,  excepds  decimis  fjruâuum  vineanim  8c  agro- 
fimt  <|iios  Pfiom  de  Dolo  &  de  Fa^pùéuo  propr^-poffiddwnt,  in  quorum  deci- 
mis nihil  percipiet ,  vel  percipi  (aciet  di<fhis  Cornes,  8c  p(^  ipfii»  deceflba 
dids  decimx  fuperius  fie  dat£  &  concefls  ad  vitam  (liam  tantum ,  cumonu» 
llieli<Matione8cnnercimento  ad  nos ,  &c  monaftcrium  noftnim  pleno  jure  'cxcr- 
tentur.  In  a^ns  rei  teâimonium/.»  Datum  menlê  Septembri  an.  D.  m"",  ce** 
.  oâogefimo. 


Je  Thiebaz  Sire  de  Nuef  chatel  fais  fcavoir  a  touts  ccx  qui  verront  &  orront      Ann.  iiso, 
ces  prefentes  lettres  que  j'ai  repris  en  fié ,  &  doit  tenir  &t  mui  hoir  après  moi  de        M.  ics. 
Hâut  Pnnce  puiilânt  mon  très  chier  Scignour  Othe  Comte  de  £ ,  8c  Seigneur  Fourlamou^ 
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vaoceduCom-  ^  Salins  ^  8c  de  fes  hoifs  Mond3elîart,  &  tout  le  cirott ,  tote  la  nàRja  ,  (cfotf 
^deMootbé-  jgpjnaJge  que  )*ai ,  &C  puis ,  &  dois  avoir  a  Montbeliard  &  en  la  terre,  &cn 
rhéritage  le  Comte  de  Montbéliard  mon  aifnel.  En  témoignage  de  laquelle  chofe 
j*ai'donné  lettres  Sellées  de  mon  fael ,  &  du  fcelle  Huedes  de  Nuef  chatel  Doyen 
de  Befançon  mon  onde.  Et  nos  Huedes  Doyen  de  Befanqon  a  la  prière  dud» 
Thiebau  notre  nevour  avons  mis  notre  fcci  en  ces  lettres  feites  &  données  le 
venredi  devant  la  Nativité  (ie  Notre  Dame  l'an  de  Nmre  Seigneur  M.  CC  & 
osante. 

Saa  /€tau  ^  À  une  bande  faipU» 


N"*  LXII. 

Ann.  1184.  IPerson  ALITER  conftltuta  Guicta  reliéla  Girardi  difll  de  Hofpltali  de  Delà; 
S.  i.6y  tutrix  liberoaim  iuorum ,  videlicet  Steph.  &  Odonis  quos  fufcepit a D.  Girardoy 
nomme  fuo ,  6c  tutorio  nomine  diâorum  liberonun  fiiorum ,  m  recompenfieib* 
nem.M....«.  cpnttat,  renûttit,  & concedit  qifi  CoBÛd  B.  (Ottoni)  caflnni  6c 

StHîliei;  viUam de  Sanâo  Hilario  *  prope Dolam  cinn  onuubus  appenditiis ipfius  caM 
ficviUae.  bem  BannuaidcDolât  &etiamga)enltter&expNft  oonia  que* 
cumqne  d.  Dominus  Gmies  dederat  five  conceflciat  iàSto  Giordo  apud  D»- 
lam,  &  in  villâ  de  Dolâ.  Datnm  nr  U.  JnL  ann.  D.  m*  ce*  oâogiefino 


N«  LXIII. 

'Acau  txt^  Je  Jehan  dit  de  Vianne ,  ÉcuTers  fais  fçavoir  &c.  Que  comme  (£/cort  fiit  en* 
C 131.  tic  moi  d*une  part ,  &  Noble  Prince  &  ^e  Monfeigncur  Jean  Comte  cTAïf 
cerrc  ,  Seigneur  de  Rochefort  d*antre  part ,  fur  ce  que  li  avoie  fait  phificiirs  griez 
&^lufîeurs  enjuires  ;  jt  en  recompenfation  de  ce  ,  li  don  &  quitte  pour  lui  &C 
les  fùens  lou  fié  de  Mugnet  lege...  fans  rien  retenir.  Je  li  ai  délivré  &  met  en  fa 
mainlou  fié  de  Wadens  que  li  Sires  de  Fonvens  tient  de  moi,  8c  Ie<;  fiefs  qvie  li 
Sires  de  Pefmes ,  &  li  Sires  de  la  Marche  &  de  Chaufïîn  tiegneru  àc  moi.  En 
'  témoigruge  de...  je  hai  mis  mon  fcel  en  ces  lettres  faites  le  mardi  après  Palques 

2'an  corrant  M.  CC.  (|uatre  vingt    quatre  >  au  moi$  d'Avilir 
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N°   LXIV.  Y 

JFe  Penin  fis cxyaanut  MaîtK  GarinFam  dePobigiMgrfins  l^avoir atouts 
6ec««*  Que  je  par  moi  Scpor  les  miens  de  ma  bonne  voluiité  &  ûine  ,  fins  imit 

comraignement  ai  vendu...  a  Noble  Prince  &  poiflantmon  très  chier  iêignour 

Othe  C.  Pal.  de  B ,  &  Seignor  de  Salins  &  es  fuens  permaignablement  un  mien 
molin  ,  la  foule  &c  le  battour  ^  6c  lo  Chazal  ouquel  cex  chofes  funt  aififres ,  per 
ainfi  comme  les  Buegnes  que  mîfès  y  funt  lo  devifent ,  aifîs  en  la  ville  de  Polot- 
gney ,  vers  chiez  les  Vofgats ,  de  lés  lo  chazal  que  Je  tiegne  des  hoirs  Viennat 
Amadet ,  &  de  lés  la  terre  es  hoirs  Monfeignour  Eftevenon  Galaphin ,  &  és 
foreftiers ,  pour  vingt  &r  cinc  livres  de  bons  Ei^evcncns,  lefquelles  j'ai  ahues  &C 
reçues  de  mon  devaiutl.  Scignour ,  laquelle  chofe  j'ai  promis  &  corent..  giilran- 
dir  ,  &  faire  tenir  en  paix  à  mond.  Seignour  ez  fuens,  permaignablement,  a 
droit  ,  contre  totes  gens,  pour  trois  deniers  Je  cens  raindans  chacun  an ,  z  fca- 
voir  éz  hoirs  Monfeignour  Eftevenon  Galaphin  un  denier  ,  &  a  Willemin  Cha- 
nul  dous  deniers  ,  &  doit  paytr  mondtvamd.  Seignour  Us  lods  que  iijficrrcnt  de 

cette  vendiùon   En  temrâl  de  laquelle  chofe  obligeant  moi  à  ce  fait  a  la 

juriâiâioii  de  h  Cort  doad...»  prié  6c  hàx  mettre  en  ces  lettres  le  (ceal  de  fad. 
CoredouqueironiifeaPoloigney,  enièmUe  le  iceal  de  honefte  Frère  Girard 
PrioiirdeS.Loiitfaaiii.*M.  Domié  rancoiraiic  par  mille  doiis  cent  oâante  6e  fioe 
oamoisdcMais. 

N.  LêJcuatJtP.nff^etUtMm^nlUmutU^  wtc  despoms^  iestomn  àcn-^ 


Aiui.i»ttf* 

Achapt  paf 
leComce.d'ua 
moiiliDàP. 

P.  Si. 


Cens  portant 
lods  cnversdea 
parùculiets. 


N  "    L  X  V. 

Î^ODULFUS  Dei  gratiâ  Romanomm  Rex  (êmpcr  Augufhis.  Univerfîs  âcri 
Romani  Impi  fidelibus  {xaelêotes  litteras  infpeéhiris  gratiam  Se  ornne  bonum* 
Accedem  jampridem  noftne  majeflatis  praîfentiam  Nobilis  vir  Rolinus  Dominus 
Novi  Caftri ,  filius  quondam  Amedei  Domini  de  Novo  Caftro  fidelis  nofter  di- 
Iccfus ,  Caftrum  quod  dicinir  Cajlrum  Novum  &  Villam  ipfîus  caftri  fuper  La- 
cum ,  Laufanenfîs  Diocefis  fita  ,  cum  allodiis ,  feodis ,  &c  retrofeodis ,  cimi  judi- 
ciis,  pedagiis ,  jurifdié^ionibus  ,  aquis  ,  n(juanmic|ue  decurfibus,  &  nigras  ju- 
las ,  ac  aliis  rcbus  quociunquc  nominç  cçiifeantiu-  quag  idem  a  nobis  Imperio 

Tomç  /,  R  R  r 


Ana.  ixSS» 
J.  iS. 
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lenebat  m  feodum  îti  manus  nofiras  libcrc  rengnavît.  Nos  îtaque  COfifidenntdi 
ânpenum  fiiblimioris  faftigii  incrementa  fuTcipere ,  cum  generoûe  pn^àpix  poU 

fentes  viros  nohis  &  Imp".  ad  debitricis  fidelitatis  homma^umvendi camus,  ad 
preces  difti  Rolim  Nob.  viro  J.  de  Cabilone,  Domino  de  Arlato,  fratri,  & 
fideli  noftro  dilefto ,  ad  cujus  utique  honorem  &c  profFedum  vivis  afpiraams 
affe6libus,  pncdiif^um  Caftrum  &  Villam  cum  teoclis,  rctrofcodis ,  ac  aliisprac- 
jiiiflîs  a  nobis  &  Imperio  per  cum  &C  fuos  hcredcs  legitimos  in  teoduin  polTi- 
denda  perpenio,  liberaliter  concedimus,  ac  eum  de  eodem  feodo  pralèntibus 
înveftimus  :  bommagio  tamcn  quod  Illullnbus  Comiti  &  Duci  B.  prius  praeftirit 
fibi  falvo.  In  cujus  conceflionis  tcftimonium  prsefentes  litteras  fibi  rradimus  nof- 
tTX  m.  (îgilli  muniminc  communitas.  Datum  in  caftris  ante  Bernam  Id.  Septcn\b. 
Lui.  prima  anno  Domini  M,  CC"  o^ogefiino  odavo  ;  Regni  vero  noùii  auna 
quintû  decimo. 


N°  LXVI. 

Ano.  ixst.  RuDOLFUS  Oeî  giatiâ  Ronanonim  R«x  iêinjper  Augafl»  mmiSs  ùeA 
J.  iS.        Romain  Lnperii  fiddibus  gntiam  iwm  &  omne 
P^ge  de  nodtiain  pfclemb  fcnpà  faie  cupimus  perveniie»  quod  nos  attoideittttiiiiibî- 
fonma  meritonim  mfignby  nec  non  gntu^ 

R.ImpuùNobil»virJo9iiiiesdeCalMlone9  Domm  Um» 
ttre  poterit  in  fiiturum,  ex  hoc  îf&an  m  noflntm  & Romam  ImpecuTafiUuBi 
volentesconquirere,  ex  liberalitate  Regiâ  eidem  Joanm  6c  (iiis  heredlbus  con- 
cedimus &  donamus  irrevocabiliter  quod  in  perpetuum  de  quâlibet  ballâ  9  feil 
iàcco  9  vel  &ccis  continendbus  quantitatem  unttis  baiis  ,  vel  circiter»  lamnmiy 
pannonimy  tdanmiy  pîperis ,  pdlium,  nec  non  cœuentum  mercium ,  quocuni* 
•  que  nomine  cenceantur ,  vel  voccntur ,  tranièuntium  per  Caibum  finim  Jof^ 
recipiat  &  habeat  deccm  folidos  Lautanen/nim  denariorum  nomine  pedagii  vel 
condudûs  ;  de  cœteris-verô  mcrci]>us  per  idem  cafîrum  tranieunribus  eodem 
nomine  recipiat  &  habeat  ad  modum  &  conîuctudiiicm  Cafiri  de  Clctis ,  qiœ 
fervabantur  tempore  confeâionis  pra:ll'ntium.  Maxime  ut  dictus  Joannes  tran- 
feuntibus ,  mercatoribus  lecuritatcm  juxtâ  pcffe  pra;ftarc  valeat  in  conduclvi  , 
cum  pedagium  haclenus  in  dié^o  caftro  de  Jo^^ne  rccipi  confuctum  onera  con- 
«Wtiis  non  valeat  fupportare.  Item  damus  Se  concedimus  dido  J.  &c  hereùjbus 
fuis  in  perpetuum  quod  recipiat  &  habeat  de  quâlibet  ballâ,  facco  vel  faccisf 
prout  luperius  diâum  cA ,  lanaruni  6cc.  tranieundum  per  Archiepii'copatus  Bi* 
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1  j  Lugdunenièin,  Viennenlêin,  ScEpiicopatiua  Vaknâimiif  tofolidos 
Lauranenfiiini  donriofumiioiiuiie  pedagU,  ièacondiiââs ,  ScIum  onuûa  damus 
4%  J.&^liefe<)3iw,  &fiûlieiedibiis,  ine^ 

bis  &  a  ùeto  RJb^.  mpapetunin  poffidendiiin,  ficieneiuliini,  ialvl  fidclitate  Co- 
toiôs  6c  Dnds  BoEgnw&e*.  In  cujus  rei  tefiimofiiitin ,  8c  memoriam  perpentam^     *  ConcelHoii 
noftne  Ma^efbtU  fîgillo  praeimilà  duximus  roboranda.  Aâiun  6c  datum  in  caA  ^X9^t^i<emt 
tàs  ante  Bemam  quinto  decimo  Kal.  0(flobns  Ind.  primH  anno  Domini  nulfe*   pereur  Adol. 
Ùno  ducottefimo  oâogefimo  oâavo.  Regni  vero  nofiri  quiitto  decimo.  fa  piÎMdaiw! 


L:îcvn. 

jL^OS  Otto  Sec...  Quod  nos  promiftimus  ficcre  homngium  lij^ium  ante  omnes      Ar.n.  nîy, 
Sereniflimo  Princlpi  Rodulpho  Dei  gratiâ  Romanomm  Régi  fcmper  Augufto      B.  jj». 
înfra  diem  Dominicain  poft  Fcftum  Exaltationis  Sanda;  Cruels  proximè  ven- 
turam  ,  in  eo  loco  in  quo  per  Tuas  litteras ,  avit  certum  nuntium  fuum  duxcrit 
intimandum  ,  prout  AnteceflTores  noftri  in  manibus  Imperatonim  rctroaftis  tem- 
poribus  homagium  fecerunt ,  &  homincs  extiterunt  ;  &:  harc  omnia  promlttl- 
mus  diâo  Domino  Régi  per  jusjurandnm  noftnim ,  ôc  fub  pœnâ  quindecim 
niillium  marchanim  ai^eitti...  de  quibns  conftitinmus  fideiuflorem.»..  Nobilem 
inrum-DonuiniBi  JoaiiMfn  de  Calnfoné  Donumiin  de  AUato  dHeâum 
Inm  nofinan  6e  fidâem...«.......«.....M»..4  Datum  Feriâ  cpiintà  poft  Feftum  Di>  ' 

coUalioiiis  Beati  Joamis  Baptifts  anno  Donmd  M.  ce.  o^ogefuno  nono. 


cinnus.****».  cpiod  nos  autotitate  noftrâ  ,  ac  facri  Romani  Imperii ,  Nobilem  vi-      E  59Z. 
rum  Ottonem  Conùtem  B.  P.  ôc  Dominum  Salinenfem  ,  fidelem  noftnun  dilec- 
tcm  f  -abfolviniiis  afo  omnibus  profcriptionibus ,  fententiîs ,  feu  judiciis  quibii(^ 
cumque  contra  Dominum  Comioeni,}  vpl  heredes  lûos ,  a  nobis  feu  autoritate 
noilrâ,  &  Romani  Imperii,  promulgatis,  &  eidem  Comitl  &:  hcredibus  fuis., 
omne^  aflioncs  querclas  &C.M.  quas  habemus ,  vel  habere  poflinnas ,  5c  debe-  * 
IBUS  ratione  Romani  Imperii ,  vel  aliiwide  ,  tain  ratione  lîti  quam-  anteccflorum  • 
fuorum  ,  autoritate  noftrâ ,  &  S.  R.  Ijnp.  nobis  commifïa ,  remittîmus ,  quia 
sobis  hominagium  liglum  fecit  ante  omncs  pro  S.  R»  Imp'',  &  omnia  feoda  qiiis  ' 

R  R  r  i  j 
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«nteceflores  fui  a  R.  Reglbus  &  Imperatoribus  tenucrunt  ;  vel  tenere  confûeverf 
runt  tcmporibus retroaôis  nomine  didi  Imperii ,  & quae  iffc  Cornes  &lûù  hoe*. 
des  a  nobis  nomine  Imp.  tenere  debent ,  a  nobis  recepit  ;  de  quibus  omnibus 
feodis  qux  Anteceflbres  d.  Coinids  B.  Palatini  haftenus  tenuerunt  eumdem  cor- 

poraliter  invcftiinus        Datum  Bafilear  xli  Kal.  0(5tûbm  lod.  27  aon.  D,  M 

ce"  Lxxx"  Dono  ,  Regni  vero  nofiri anno  decimo  iêxto. 


N**   LXI  X. 

Ans.  t»9i.    Î^ODULFUS  Dei  gratià  Romanorum  Rex  femper  Aug.  Univerfls  &c..  ut  iUos 
J.  iS.         uberioris  benevolentiae  gratiâ  favorabilius  profequamur ,  qiionun  mérita  glorioiâ 
d^t^^tf  e  "^^^^"^  Celfitudinem ,  &  décorent  Imp.-  pervenulbnt ,  ratio  confitlit  &c  jus 
nonnoye  à  J.  iuadet.  Eft  itaque  Nob.  vir  I.  de  GdNloae  D.  de  Aitato  noftri  &  Lnpi.  fiddb 


mnoye  a 


difeaus,  quem  propter  inultilbi'iiiniiii  virtutum  mérita  nos  deleâat  provemn 
gloriA  6c honore;  cm  de  conftnfii  noàromin  6e  Inqierii  Principum,  ôcregài 
b0ic6centtâ  duxiiniK  lune  gratiam  Êttiendam,  «t  ipfe  Joannet  6c  fin  hendesin 
tenàfiiâpoffiitt  ciidere iponecam  advaloicni  denarionmparifienfiun»  vdigi^ 
norisTalorisy  indenariis,     obolis ubi 6t quando filn ,  vddsviddâittrefpe-; 

ièdeâ  quittf  6f  picifif f  npflrî  6c  Imp»  iwttwttrtltt  yw^wmt  6f  «"'i^f  >  itfi 
^piod  hoc  jus  cudendx  nioneta:  idem  J.  6c  fiii  h^redes  a  ooIms  6c  Imperio  1er 
néant  tinilo  feudalt,  £>:  noi/is  Se  fuccefforibus  no  (Iris  in  Imperio  praeilare  tenean* 
titr  fidelitalis  homagiuin  de  codcm.  Voluinus  etiam  ut  praedus  J.  fui  heredes 
pdun  monctam  in  reâo  pondère  &c  fonnâ ôc  jufto  numiûnate  cudi  fâciant  ^ 
cxule  quâlibet  dimtnudone ,  vel  calumniae  fiélione.  In  cujus  fei  tefiimoaiilini 
prxfens  fcriptum  exinde  confcribi  &  Majedatis  noùtdt  figillo  fecimus  communlri* 
Datum  in  Moguntiâ  quarto  Kal.  Junii  Ind»  quartâ,  anno  D^rniioî  M*  CC^OOIHI^ 
geûmo  primo  ,  Regni  veto  noôh  ann..dçcimo  oâjivo* 


N*»  LXX. 

llnn.  itpi.  jS[os  Petrus  Dei  g.  Epircopus  Bafilicnns  Othoqiie  C.  P.  B.  Dominus  Salî-' 
nenfis  notum  facimus...  nos  pcnfàtà  »k  confideratà  utllitatc  nortrA ,  terrarum, 
/iibditorumqoe  noflrorum  ,  intervenicnteque  juffu ,  autoritatc  &c  mandato  Se- 
fCnilHmi  Prîncîpis  carii&mi  Domini  mei  RaduIphiDçi  graùâ  RomaiionunRegtt 
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lÀMiiper  Kim  copfedenitioiiem  inter  nos  fecimus....  in  formft  qtûe  iSiqiûciir,  in 
luncmodum.  VîdeUcet  quod  nos  pFsdiâus  ^Hcopiis  per  tota  ttmpora  vitâe 
'noûm  promtfimns^.  Orniid  a  nobis  (oleinniter  ftipuland  quandiu  vixeric  idem 

^Cornes  ;..  eundem  Comittm  fic  fuos  contra  omnes ,  &  ab  omnl  homine  toto 

IlOflfem^ro,  &  juvamtne  9  eques  &  pedes ,  juvare ,  &  m  fuis  faflis  &  negotiis 
auxllium  praebere  &c  iavoiem;  &tetias6cpoirefnones&:)uradefrendere,  ScipHim 
Ibcjui  pro  fuis  negotiis promovendis  cum  magna  vi  Se  parvâ  gentis  noftrx  ufque 
ad  decuiium  fluminîs  t|uae  vulgariter  appcllatur  Sona  :  ita  tamen  qiiod  qiioties- 
cumque  contic;erit  nos  &f  gentes  noftnis  ad  recjiiiritionetn  clidi  Comiris  venire 
în  ejus  (ervitio  ad  partes  Burgundia:  ;  idem  Cornes  nobis  &  noftris  a  CaAro 
Montisbligardi ,  ik  .1  Caftro  Novl-Caftri  Lauiancnfis  Diocdls  in  anteâ  poftquam 
terram  noftram  exiennius ,  tencnir  vice  noftrà  vitx  ncccflTana  in  cibo  &  potu 

fîdeliter  miniftrare  propriis  luis  fumptibus        Nos  Otho  Cornes  B  Dominum 

Epifcopuni  deffenderc  &  ipfum  fequi  pro  luis  negotiis  promovendis  ufquc  ad  flu- 
Viuni  Riicgni...  idem  Epifcopus  nobis  &  noftris  de  Ca(b-o  Montisbligardi  &c  de 
Caftro  Novi  caifai  Laufanenfis  Dîocefis  tenetur  vitae  noùrx  neceflâria  incifaoSc 
potn  compeienâ  ndniftiMMCMm  pcr  hsnc  V6f6  CMifedenttiooeni  Nos  predlifhis 
Epifcopus  non  tienemur  ipfiini  Drnninuni  juvaie  in  aliquo  contrà  D.  Regem  prae*  ' 
diâum  »  vd  oonUa  ejus  Uberosy  vd  contrà  Dominum  Afchiepiicopum  Biiîmtî<*' 
sMim  9     contrà  Dominum  Epi&opiim  Aigendnen&m  »  vel  confia  RdSg^ofiun 
virum  Abbatem  Mourbatenfem ,  vel  contia  prsdiâum  D.  loannem  de  Caib»'' 
loue»     contra  D.  Theobaldum  Comiton  Phurecenfèm^  nifi  primo  duo  ann^ 
lÎMrincebpfî  a  tempore  confeâionis  praelênâum....  Nos  verô  dîéhis  Cornes' non 
tenemur  ip(um  D.  Epifcopum  in  aliquo  juvare  contra  pra:di(flos  nominatos ,  nec 
contra  Uhiflriffimum  Principem  carifllmum  Dominum  noftnun  Philippum  Re-. 
gem  Fnncoram ,  vel  contra  Nobiles  viros  Robertum  Ducem  Burgundiae ,  8c 

Joannem  de  Cabiione,  Comîtem  ÂntiiCdiorenfem...  Datum  &  a(fKim 

Mureto  die  jovis  poft  Fefhim  Beatmum  Philippi  &  JacolM  ann.  D.  M**  ce**  no- 
aagefimo  primo  meniè  de  Maijo^ 


Am.  txpr. 

jR.UDOLFUS  Dci  gratiâ  Romanorum  Rex  S.  Aug.  Univerfis        &c.  licct      J.  ig. 

cundos  populos ,  quos  Romanum  ambit  Imperium,  fub  alis  proteâionis  noftne'     ConcefTIon  à 
1 ,  ample'xari  ;  maxime  tamen  Rdigiolôs  qui  fprcds  mundi  Iflecefaris ,  ^  la'^M^c  de 
Regum,  deiîdeiaffius  «denâos  fiib  tranquilUtate  pacis  &  quietis'  Stioifiaude« 
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beatitudine  rerpirare.  Ad  hoc  habito  rcfpeflu  Gwardlam  feu  caftodlam  Mona/lenî 
SanâiEugendi,di(f^ide  Jour,cum  omnibus  fuis  poflTeflîonibus,  jurifdidionibu^  per- 
tinentils  &c....  quœ  idem  Monafteriuin  nobis     Impcrio  immédiate  fubjef^um  ,  a 
nobis  bc  Imp".  tenere  6c  poflTidcre  dînofcitur ,  SpcClabili  viro  J.  de  Cabilone,  Do- 
mino de  Arlato  ,  fîdeli  noftro  diledo ,  cujus  multit'ormia  meritorum  infîgnia  prae- 
clarâ  didicimus  evldcntià  ,  pro  tuitione ,  proteélion*  nec  non  viciniori  deffen- 
fione ,  eoquod  nos  propter  longa  locorum  interftitia  ipiius  Monaâerii  tntendatt 
commode  non  valemus  ;  noftronxm  Principum  de  confifio  a  nolns  6e  Imperio 
poffiddkhs  vd  pc^ideiida  in  perpetimm  âtiilo  feodaU  concedimiis  Se  donannis^ 
ydlentes  ut  diâus  J.  de  CaÛlone  8c  heredes  qus  noM  6c  Impi.  aittoiiltf» 
GvazidBaiii>  iên cuftodiam  pnedidti  Monaftem atm  oonu^ 
t  jurUnis  in  fisodo  a  tibbis  6c  Iiiiperio  teneam»  habeant  paci6cè  6c quieté,  6e 

nobb  .6c  Succeflbribus  noftns  in  Imp*  débit»  fidelicatb  bomagittm  hâaot  de 
ciidem.  Pntereà  pTKmiflb  adjungimiis  qnod  picdiâi^ 
ceflbres  ûepe&tum  Mollafl^n  Sanâi  Eu^endi  oim  omnibm  êm  poflêfBonibm» 
juribiis 6c pertiiien^  debent ab  omnibus  ii^uriis>  giavanûnbBs  & turbotidiii- 
btts  quonimcumque  fidefiter  praeftrvare ,  &  contra  moleftatores  &  injunatorcs 
quoflibet  defenderc  &:  protegere.  In  cujus  rei  teAimomum  pnefent  icxipliliik 
eunde  confcribi  6c  Majeûatis  nofb^  fîgillo  fecimus  comnnniri. 

Datum  in  Mogundâ  ,  quarto  Kal.  Junii  ind.  qaaactà  anoo  Domini  M*.  CC*« 
n<»i^efinio  i*.  Regni  veto  noûri  anno  decimo  oâavo« 
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Ar.n.  IS'  ous  Ortcs  Cucns  Palatins  de  Bourgogne  Sires  de  Salins,  &  nous  Mahaut 

fi.  77j,        Comtcfle  de  BonriMigne  fa  femme  ,  fcavoir  faifons  &:c        qu'après  moult  de 

traities  eus  ejitrc  le  trcs  lioljlc  Pnnce ,  &  très  haut  Seigneur  Monfclgncur  Phi- 
lippe Roi,  6c  nous  ,  de  Damoifelle  Jeanne  notre  fille  marier  a  l'un  des  deux 
fils  notre  Seigneurie  Roi;  certaines  en  font  accordées  entre  celui  mefmes  notre 
Seigneur  le  Rm  6c  Nous  ;  fi  conun*il  eft  contenu  ci  après.  Ceft  a  fçavoir  que 
nous  ibmmes  tenus  de  donner  a  femme  notre  fille  devant  dite  a^ui  des  deux 
fils  notre  Seigneur  k  Roi  devW  dit ,  doiiquel  il  K  plaira  nùeux  a  h  di^»enfiiàon 

'  de         de  Rome;  laqueUe  i\  eft  tenu  poKbacieralBopoiQ^ 
6c il.Ii  plailbit  mieux  de  Tainfiié»  lynisfiMnBiestciiii^'a-^âre.âc  a  peocuiera. 
notre  pooir  .en  bonne  foi   que  fi  Roi  (fAllepnaigne  ,  ou'li  Cflipvesy  oncila 

.  ^il^tfdendroit,  ^ttcnt  a  top^ows  rbommage  que  îb  90t,  on  doivent 
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lEvotranOMitté^  Bouigogne;  &  ièUetoic  doute  qiietioasn^eneiiflioiisâit 
notre pootTy nos  enfenonscms  par  nos  ièienienis;  mexfe  per avanture,  G 
Comté  iPArtois  efekaoit  a  nous  Nbhaut,  6c  nous  Cnens  de  Bouigogne  n*avioQs 
lioir  wSk  de  notre  con  »  &  mam^  iê  ferok  de  Tainé  ffldood*  devantd.  aotie 
Seigneur  le  Roi  y  êtdeladnotreâleyiaçoitcequenonsnepeuffionspocdift- 
Ôer  la  quittamce  de  rhommagc  devantd.  en  telle  numière  qiic  nous  fommes 
tenus  n  donner  a  icelle  notre  fille,  &  a  délivrer  au  tems  qu'elle  fera  épouiëea  ' 
Fainihé , ,  la  Baionie  de  Salins ,  6c  tots  les  chaftiaux  ,  les  fies ,  les  hommages  , 
&  totes  les  autres  appartenances  entièrement ,  &  a  par&ire  la  valeur  de  Sept 
mille  li\Tes  a  Toumoîs  ,  fe  elle  ne  les  valoit  au  tems  dou  mariage;  &  fi  auroit 
avec  ce  la  moitié  clou  Comté  d'Artois ,  &  de  tout  l'autre  héritage  de  nous  lad. 
Comteflc  ,  quelle  part  qu'il  foit ,  (îtot  comm'elle  fera  epoufce  ;  &  après  le  dccés 
k\c  nous  Comtcfie ,  l'autre  moitié  dou  Comté  cl' Artois ,  &  de  tout  notre  hérita- 
ge ,  làns  ainenaifement ,  vendroit  a  notred.  fille  ,  ou  a  fes  hoirs  ,  &:  encore  vcn- 
droit  a  icellc  même  notre  fille  après  le  dccés  de  nous  Comte  to«t  li  Comté  de 
Bourgogne:  &  fenos  avions  hoirs  mâles  de  nos  cors,  li  mariage  fc  feroit  du  fécond 
né  des  deux  fils  le  Roi ,  s'il  ne  li  plaifoit  mieux  de  l'aifné  :  &  en  ceft  cas  ,  nous 
fommes  tenus  de  donner  a  notre  fille  en  mariage  la  Baronie  de  Salins  &  les  appar- 
tenances entièrement ,  Scperfere  la  valeur  de  feptnûllefivres  déterre  atoumois,  fi 
comm*il  eft  defliiiStt  :  meznosCuensdeB.  enpoiirriensretemrenceftcastrois 
sniUe  livres  detoumois  de  rente  ,  oie  chatel  de  Bracon  tout  le  cours  de  notre  vie^ 
comme  usfiuider  »  letquez  o  le  chatel  après  notre  décès  demorront  qmttes ,  fie 
dâivrësalad.notrefilIey  6caftsh<Mrsy  &avecceiitotcdmm*dlefeaépoulëe 
«Ue aura  la  mcàûé  de  rheritage  de  nous  Comteflè  quelle  part  qullibit,  ficaprès 
notre  décès  ,  l'autre  moitié  vendra  â  lui  ^  ou  a  fi»  hcms  ^  £uif  ceque  par  ces 
convenances  en  celui  cas ,  ils  ne  pourront  rien  réclamer  on  Comté  d'Artois. 
EncMC  eft  t*il  mis  en  convenant  que  le  Nous  Cuens ,  fie  Comtefle  de  B.  avions 
antres  filles ,  une ,  ou  plufîeurs ,  le  mariage  de  la  notred.  fille  feânt,  tint  de 
txÉaé  fil  le  R<M  ,  ibit  du  (êeond  né,  nous  ne  leur  porrons  donner  por  partage ,  ne 
por  autre  caulê  en  mariage ,  ne  en  autre  manière  ^  dont  lad.  notre  fille ,  ne  (t 
hoirs ,  ne  iâ  terre ,  que  a  elle  par  ces  convenances  demeurent  chargiés  plus  de 
dix  mille  livres  Tomois  en  deniers  a  IVifnée  ,  &  a  chacune  des  puifnées  cinc 
mille  livres  de  Tournois.  Dou  donire  il  c(\  enfi  accordé  ,  Se  convenancié  cpje  (e 
led.  mariage  fe  fait  de  l'aifné  hl  le  R(v.  ,  5v  de  lad,  notre  fille,  &  il  vivait  tant 
qu'il  tut  Roi  de  France  après  le  dccès  de  ibn  père  ,  lad.  notre  fille  feroit  doeé  de 
<Iix  mille  livres  de  terre  a  Tornois ,  &:  fc  led.  fils  aifné  trépaflToit  avant  fon  pere, 
clk  auroit  quatre  mille  livres  de  tene  a  Tournois  :  ôc  s'il  avcnoit  que  li  mariage 
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fiiedniècondfiéfill«Rol»&clanotred.  fille,  elle  feroitdoée  de  trois  mîHefivrerf 
de  rente  a  tomois  tant  feulement.  Encore  fut  tll  mis  en  convenant  m  traitté  dcf^ 
fufd.  que  fi  led.  ainéifîl  le  Roi  trépafToitde  ceft  fiécle  a\'ant  cpielid.  mariage  fitf 
Êût«,  dont'Diex  le  gart ,  li  fccorul  në  viendrait  en  feu  de  Taifiié  en  toutes  de  ces 
convenances  ;  £c  cil  des  fils  le  Roi  <pii  apr^s  ne(broit ,  ferait  au  point  du  fêcoot 

•  Ici  la  ch.   né  quant  a  ces  mêmes  convenances  en  toutes  chofes  *  fe  il  demfwoit  tant  a 

^ns^iacre^à    ^^^^       la  Damoifellc  le  paffa  de  huit  ans ,  ou  de  plus  d'aagc  ,  le  mariage  ne 

çiati  i^ots»'       fe  feroit  pas  de  lui  par  cette  convenance  &  (î  lad.  notre  fille ,  que  jà  n'a- 

viegne  ,  moroit  avant  que  mariage  fut  fait  de  lui  félon  qu'il  eft  dit  ci  delTus,  &  il 
y  avoit  une  autre  fille  ou  plufieurs,  l'aifiiée  feroit  au  point  de  cette  en  toutes  cho/ës 
deirufdites...  lefquelles  convenances  dcfliis  écrites  nous  Comte  &  Comtefle  de 
Bourgogne  deflus  nommés  promettons...  a  tenir,  garder,  &c  accomplir,  &a 
procurer  lid.  mariage  a  faire  ;  &  a  ce  obligeons  nous,  nos  hoirs,  &  nos  ûicceP 

feurs  &c  toute  biens  mueblcs  &  non  muebles  preiènts  &C  aveiûr:  &  a  plus 

grande  fermeté  de  ce ,  nous  les  avons  fiât  ficller  de  nos  fteanx.  Ce  Ibt  Ait 
a  Eiirenes  h  V^ile  de  Penthecoie  enfan  Noice  Seigneur  nûUedoK  ceotsfiatrQ 
vîi^  te  onw. 


N°  LXXIII. 

Nos  Hugues  de  Borgoigne  âu  aiintre  on  anuable^ûiîeR  de  paftnotieduer 
fi,  S7tf.       feignour  &  frère  Othe  Comte  P.  de  B.  dW  paît,  6c  Jean  de  B.  nooe  cfeiec 
frère  d'autre  part  fur  les  defcordes  <pii  ^eor  entre  ans  doiis ,  htpasfarwm^ 
que  nos,  lefil.  parties  prefentes, hayons  dit,  volu»  &  pronontié  en  cette  manierCt 
Premièrement  nos  difims  6c  prononçons  cpie  notre  chier  Sires  11  Cuens  dotnt  a 
dit  Jean  por  rat/bn  de  partaige  trcîfe  cent  livrées  de  terre  por  lefquelles  nos  vo- 
lons qu'il  doint  audit  J.  JulTey  &c  les  appendices ,  &  la  Cheftellenic  de  Juffey  fit 
les  (iés  des  VavaflTours,  &  touts  les  autres  fiez  que  Ton  tient  a  Juflèy  doud.  Comte, 
fauf  celui  a  Seigneur  de  Vcrgey  ;  &:  nouveement  le  fie  Monfeignour  Vallès  ,  que 
ledit  Vaules  tient  a  Jauegiiey  ,  &  tel  comm'il  le  tient  doud.  Comte,  &  fotes 
les  chofes  qui  appendent  a  JufiTev  ,  fàl  la  guerde  de  Cherlie  ,  &  des  membres , 
dcfquels  membres  fe  nos  vaons  qu  ih  foiem  bien  féans  a  t'ai&fe  de  JulTey  ,  nos 
en  porrons  ordonner,  &  bailler  adit  Jean  a  notre  volonté. 

•  Après  nos  volons  que  lidit  notre  cliier  Sires  LiifiToit  adit  Jean  Amenée  la  fortc- 
leflfe  8c  la  ville ,  6c  les  doux  Meûiis ,  Seurccort ,  Contre  EngUfe ,  Baviler ,  Buf- 
figncjxort^  Scies  appendices,.,,,,  ôcporceque  ces  choies  ne  valent  les  treife 
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beitt  fivfées  en  aflife  de  terre ,  nos  dtfons  que  notre  chier  Sires  doint  adit  J.  6c 
cffiflè  por  le  remanant  derdites  1300  liv. ,  Lielle  &  la  Prévôté ,  &  les  appen- 
dices ,  &  Viliersfcllay ,  ou  Gendrey, la  Prevotë  &  les  appendices,  Itquels  notre 
chier  Sires  voudra,  &  fi  lefd.  chofes  nefouffifent ,  noç  volons  que  notre  chier 
Sires  lui  doint  &  efTifc  le  remanant  au  puits  de  Salins  a  notre  volonté. 

Encore  nos  volons  que  notre  chier  fircs  doint  adit  J.  outre  les  1300  livrée» 
de  terre  ,  6c  fans  compter  en  valour  de  terre ,  le  fié  de  Borbonne  ,  &  le  fié  de 
Thoraife  &  de  la  Chcdellenie  ;  porceqii'il  ne  peut  maintenant  délivrer  le  fié 
de  13orlj(Minc  nos  volons  &  difons  qu'il  lui  doint  maintenant  le  fié  de  Joinvile  ou 
Champ RoL  juiqu'a  tant  cjue  li  fié  de  Borbonne  li  foit  délivré ,  volons  que  fi 
lid.  J.  peut  acqueAer  par  échange  ou  autrement  ce  que  li  Sires  de  Vergey  hait  a 
JuiTey ,  il  ou  fin  hoirs  qu^  le  puil&nt  Êûre  Êns  le  lod  de  notre  chier  (agnonrfe 
Ccmitene  de  Ib  hoirs,  en  telle  manière  que  fil  acquieroit  par  échange,  lid.  échange 
Ibit  du  fie  Mgr-  le  Comte  »  6c  auffi  totes  les  chofes  deifiisdites  foent  don  fié  NSgr. 
le  Comte ,  6c  que  fid.  h  en  entroit  en  fim  hommaige ,  6c  vo1<mis  que  notre  dûer 
li  Cuens  baiUott  adit I. la  lettre fiidlée  don  icd  le  Rm  de  Fiance ,  6cdoufi:dh 
"Roinne ,  il  eft  accouniméf]ue  la  Roinne  mette  iba  fcel  avec  le  ftèl  km  Rcm, 
de  rouâroi  6c  de  la  coi^nnation  6c  de  feffife  de  Jufl^  6c  des  aj^iendices  por 
ce  quil  eft  de  lor  fié.  .  ' 

Volons  que  notre  chier  firere  garantilTe  adit  J;  totes  6c  une  chacune  les  thofes 
defiTusd.  &  cfpeciaument  qu'il  porchaçoit  que  li  Abbey ,  6c  li  Covattt  deFaver* 
ney  6c  de  li  Chaflê-Deu  willent  6c  confirmoent  rjue  J.  hait  &:  tlegneen  paix  ce" 
91e  notre  Sire  le  Coens  avoit  a  Amance  6c  es  villes  defTus  devifées  qui  fimten  la 
campagnie  de  Fauemej'.  Difons  que  Favemers ,  &  ce  que  lid.  J.  tenoit,  que  notre 
Sires  li  Cuens  li  avoit  devant  donné,  demoroit  à  Sgr-  le  Comte  faul  le  don  &c  Taflife  i 
d'Amance,  &  des  autres  villes  que  li  finit  devififes ,  &  faul  le  fié  du  Scignour  de  ' 
Pefiauant  liquel  li  demorc  &  volons  (]uc  le^  villes  que  lid.  J.  ait  donné  enechaingc 
a  Seipnour  de  Danipitrrc  ,  li  ibient  comptées  en  reflTife  deiditcs  XIII  C  1.  por  ce 
qu'il  puift'e  tenir  Ion  eehainge  :  En  témoignage...  nos  avons  mis  notre  icel  en  ces 
jiettresle  jour  de  lacraluae  de  St  Lorretu  l'an  N.Sgr.  M.  cc'quatre  viiigtôcdoule. 


N**  LXXIV. 

Xn  nomine  Donûni  amen.  Anno  Ihcamationi$^u(3em ,  imDefimo  ducenliiSnio     Ans.  1 19 3. 
nonagefimo  tertio  »  bdiâ.  lêptimâ ,  Sede  Romanâ  ut  dicitur,  vacante,  x*  Kal.     B.  593. 
N0V.9  per  hoc  ptxTem  pubUcumûibumentnm  cim£ti$  sqi^^ 

Tme  h  S  S  s 
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in  praefentia  R.  Patnim  in  Chrifto ,  ac  Dominorum  Maguntini ,  Colonîenfe' 
Archicpifcoijorum  ;  Spircnfis ,  Bafilienfis ,  Epilcoporum  ,  &  Nob.  Principum 
Joann.  Ducis  Loth.ir. ,  Comitis  Lignenfis ,  6c  Dni.  Joannis  D.  Montis  Falconiî 
in  Burgund ,  D.  Tiict>b.  D,  Novi  Caftri ,  &  Dni  Joannis  de  Cabilone ,  D.  de 
AUato  plurïumq.  aliorum  fide  dignorum ,  &  mei  Notarii  intra  Icripti ,  Illuftris  vir 
Dnminus  Otho  Cornes  Pal.  B.  &  Dominus  Salïnenfis  adceffitad  prafentiam  Se- 
rcnilîimi  Prlncipls  Domiui  Adolphi  »  Dei  gratiâRom.  Régis  femperAugufti,  & 
propom  ,  ôc  proteftari  fecit  per  Virum  venerabilem  &C  difcrenim  D.  Ardicionm 
legum  Profcjforem  qui  locutus  &  protelbtus  fîiit  nomineDomini  Com  Burg.  in 
hune  modum.  Sereniffime  Princeps  :  Cornes  B*  ipii  pnefims  eft ,  dicit{^ponit  & 
proteftatur  quod  ipfe ,  &cpredeceflbresfiii  Comités  B.debenteflêlioiiùicifiddtt 
ûcri  Imperii ,  &  wuM  ah  ipfo  al'tqua  in  ftudum ,  non  tamen  tenentur  &ceie 
Iwmagtum  Regibus  Romanonun ,  antequam  pervenerint  ad  âcram  Imperii  co*. 
fonam;  undecum  vos  «Hkhim  eam  (ùicqièritisy  vdiis  non  tenentur  finoe 
liomagium;  &d quia  idem  Cornes  qptatgradamSclMmitaBemveAiam,& 
ttum  faoaofemaugeretotopoflkfiiOs  ipfevukesgiatift,hacvicey  vohvâcere 
lurniaginoiy  &  fidditatem  fiib  hac  condidone  6c  protefladooe ,  <iaod  proplier 
hocnonâatâ,  neciiicceffixibasfiiisptxjndiciiiiAqu 
iîicceflbres  iîii  teneannir  facere  fidelitaoem  fiicceflbribus  veftris  Regibus  Roma- 
norum  antequam  (iiiceperint  coronam  Imperii.  Quibus  propodtis  &  proteftatis 
d.  Dominus  Rex  dixit  quod  ei  placebat  quod  omne  jus  diéti  D.  Com.  B.  eflêt 
&lvum;  &c  ninc  D.  Cornes  intiavit  homagium  Domini  Régis  nomlne  Imperii  » 
&  diâus  Dominus  Rex  d.  Dominum  Com.  B.  pro  iê  ôc  fuccellbiibus  fuis  Co- 
minbus  Burg.  învefHvit  de  omnihus  his  quec  Comités  B.  uneM  vel  tenere  debent 
a  fàcro  Imperio  ;  pradifta  omnia  &  fingula  cl.  Dominus  Cornes  per  me  Nota- 
rium  redigi  fecit  in  forma  publicâ ,  ut  ad  cautelam  futurorum ,  &  memoriam 
prafcntium  habeantur.  Aiflum  Caftris  ante  Columb.  ann.  Ind.  die  quibus  fuprà. 

Et  ego  Bartholomxus  de  Gy  Clcricus ,  publicus  autoritatc  Apoftolicâ  Nota- 
rius ,  pr3edi(f^is  propofuis  &  protcftatioiiibus  faftis  pra:fens  inftrunientum  rogatus 
&  vocarus  fcripfi,  ôc  ad  formam  publicam  redegi  meo  quoquc  li§nopropa(^ 
coofignavi. 
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os  Lsnzalo^s  Cuccherla-de  Placentiâ»  Capitana»  »  &  reftor  Univerfi- 
tatis  Mercatorum  Italir ,  Nundinas  Campanis ,  ac  Rengmim  Franciœ  frequen- 
tantium  ,  Confilium  &  ipfa  Univerfitas ,  notum  facimus  quod  cum  magnifici 
&  poternes  viri  Dominiis  Otho  B.  Cornes  P.  D.  Salinenfis,  &  D.  Hugo  de  B. 
Miles  frater  ejus  eomm  littern?  6>:  cdiduin  detlcrint ,  &  conceflerint  pro  nobis 
&  nomine  dicfiae  unlveHitatis  difcretis  Viris  Palincrio  t!e  Koggo  de  Placentiâ, 
&  Marcho  Bolano  de  Venetiis ,  delegatis ,  ambaxatoribus ,  &c  commercatori- 
bus  nodris  ,  iplQrom  Magnifficonim  Tigillo  inunitas ,  formam  fequentem  conti- 
neiites. 

Nos  Otho  Cornes  B.  P.  Dominus  de  Salinis  &  Hugo  de  B ,  Miles ,  frater  diôî 
Comitis  notum  facimus  quod  nos  ambo  fimul ,  &  uterque  noftrûm  principal!» 
ter,  &c  in folidum ,  de  bonâ  volontate ,  &c  beneplacito  noftris,  coniîderatâ  utT* 
litate  nolbft,  &  Ibbîeâonmi  ndbomfn  ,*  recepimus ,  &  ex  tsmc  lecipimus  in 
aoflrft  ûIMl  proteâîoiie,  cuftodiâ  ,  guidagio,  &condiiâu,  fblventes  infia 
feripta  pedagia ,  condufhis  ièu  ibftasy  indelicet  pro  quâlibet  BaDâ  cujufcumque 
mercands  tèa  rà,  &  pro  quofibet  mangno  equo  de  ci^odiâ  apud  Gatrioam 
4  dot,  iononun  dmarmmn.  Tttnnmfim  panwun  &  fS  metcatoret  eonim  irent 
cum  eoifim  mercanâis  per  Dolam,  iicut  vadunt  per  Gauiaam^  ita  iblvant 
4  den.  apud  Dolam  ficut  fidyunt  apud  Genriacum.  Item  apud  Augerantem  oâo 
Iblidos  diâae  monetae ,  item  apud  Salinas  duos  fofidos  dfiâae  monet».  item  apud 
Calciamontem  15  denarios  di£la:  monets.  item  apud  Pontem>Aifiam  34  dena- 
tios  diâae  monets  :  6c  débet  elTe  Balla  drapporum  de  vigind  quatuor  rubris  de 
pondère ,  &  non  plus,  6c  dimidia  de  1 1  Rubris  *  :  &  inteUigatur  quod  duae  di- 
siû^  Ballae  tranfeant  pro  unâ  ;  &c  fi  plus  effet ,  vel  minus  folvat  pco  ratâ  & 
Balla  lanaî ,  &  alla:  ballx  cujufcumque  fei  debent  efTe  fecundum  morem  con- 
faetiim  ,  &  Ballae  debent  ponderari  ad  noflras  expenfas  apud  Augerantem  & 
pofleà  tranfîrc  per  toram  terram  nofîram  fine  pondcratlone.  Item  volumus  quod 
cum  c[UcTlihct  Balla  deberet  pro  foflâ  apud  Laloam  duos  denarios  quod  li  dida: 
Ballit  ibi  non  dcponerentur ,  ad  diftam  foftam  folvendam  teneantur  nequaquam: 
6>:  fi  aliqua  res  vel  mercantia  efTet  ulîtata  quae  minus  folvere  debcret  quam  dicla 
pedagia  ,  condu6^us  feu  foflas,  minus  folvat.  Scd  apud  Augerantem  folvat  minus 
pro  ratâ  deo^^o  folidis,  ficut  de  aliis  di(5lis  pedagiis  minus  folvit.  Et  res  cjui  non 
faxA  uTuatae  folvere,  ad  diila  pedagia  folvenda,  con<Ju*^lus  vcl  foflas  niiniraq 
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teneantur.  Omnes  &  fingulos  mercatores  Romanos,  Florentînos ,  Urbevetanos^ 
Piftonenfes,  Lucanos  ,  Jonuenfes,  Placcnniios ,  Medlolanenles ,  Venitianos, 
Aftenlcs ,  Albcnfes,  Cumanos ,  Panncnfes ,  Bononicnfes,  &  Pratenles  ,  & 
cceteros  mercatores  Italiens ,  &c  Provinciales,  eoruinque  nuntios,  fàmiliares, 
merccs ,  res  &:  mcrcantias  cuiaicumquc  ,  cuntcs  ,  Nantes ,  tranfeuntes  ,  mercan- 
tes,  6c  negotiantcs  pcr  tnhvn  terrain  noilram  ,  ftratas  polTc ,  &  camina  noflra, 
&  l"ub)cctorinn  noftroriun  quorunicuinque.  unde  converùmus  6c  promittimus 
ambo  fimul ,  &  uterque  noftrum ,  principaliter ,  fit  in  iblidum  vobu  Palmerio 
de  Roggo  de  Placentîà ,  &c  Marcho  Bolano  de  Venetiis  ,  ambazatoribus  ^  le- 
gatis  univeriitads  diâonunr  metcatfxum ,  pcteniibas»  6c  Kcipient3»s  vice  & 
nomme  omnuun  &  finguloniiii  mercatoniin»  &  aliomm  quonimlibet ,  quod  fi 
aliqm  diâonim  inercalOftim  aut  eocum  nimtii  vd  fbittIiare$ofièniâni,daiiip« 
num  vel  injuriam  aUquam  in  peiibnis ,  vel  rdnis  receperint,  vd  incunerintin 
tenà,  poiTe,  flratb,  6c  jiiiHHidionibiis noflris per  fans,  pnedones,  vdaUot 
oflènibces ,  nos  ilhid  damman  îniuriam  vd  oifenfiun  mercaton  danmnin  poflb^ 
.vd  qus  mmtio ,  emeodabimus  vd  iâtisfâdemus  infia  40  dies  conômaos,  poA» 
quam  injuria,  oÊen&f  vd  dammim  probotavdprobatum  fiiericoonmnobisvd 
mandate  noftio,  credimri  fiqier  rébus  ablatis  vel  deperditb  fi>lo  jurameniD  ma^ 
catoris  injuriam  aut  damnum  paflî ,  feu  ipHus  focii  vel  nuntii  ipfius  mercatoris 
ab  eo  légitime  conftituti  peo  eà  legîtimà  tazatione  pncmifTa  :  exccptis  fûrtis  pri- 
vatîs  in  hofpitiis ,  de  quibus  tencmur  tantum  ad  juftitiam  faciendam  iècundum 
JUS  vcl  confuetudinem  locL  Prohibemus  etiam  ,  publiée  ftatuentes ,  ne  aliquis 
a  vifluralibus  vd  canatonibus  vel  eorum  nuntiis ,  aliquid  de  mercantiis  diélcv 
rum  mercatorum  emat ,  vcl  pignori  accipiat  ;  &  fi  contrà  hoc  fâc^um  f'uenî , 
exprefle  conccdimiis  quod  mcrcator  cujiis  res  alienata  vcl  pignori  data  l'uent , 
libère  capiat  pcr  fe  ,  vcl  nuntios  aut  focio";  fuc>% ,      rehaheat  fine  cuftainento  &C 
diftïculrate  ;  6c  nos  hujunnodi  res  vcl  nicrces  rcftitui  tacicnuis  nullà  mei  retemp- 
tione  habcndà  ,  &  (j;iO(l  aliquis  de  iliclis  terris ,  locis  6c  partibus  praedi^^is,  mcr- 
cator vcl  viator  in  pe;ror.à  ,  vcl  in  rchus  non  inipedicrar  vcl  dctinebitur  in  terrà, 
pofle,  6i£  jurifdié^ionibus  noftri-. ,  ad  inftantiajn  aiioujus  pcrfona:  de  nofirà,  vcl 
alienà  terrà  ob  aliquam  caulâni ,  qucrimonium  ,  vel  oircnûm ,  vcl  hjmlam 
landuin  dd>itum ,  aut  contraâum ,  feu  dcliâum  commiiTum ,  6c  comitteife* 
dum,  nifi  eIZet  fpecialû  ddûtor  vd  fidejufTor ,  aut  delinquens  m  ooflrâ  tecdl, 
vd  tûfi  juflidam  in  qiionmi  teirl  deliquiilèt  infecpiercntur  itfque  ad  tenam  noP 
team  huiufinodi  delinquentem.  Si  autem  aliquis  iftonmi  mctcaionini  obierit  in 
(iSfrâ6c  jtirifdiéHonenoflrisy  aut nuntîiis  aut  fervicns ipfbnun ;  nosbonaipA» 
eçaûgagn  bcienm^  6c  reddi  ejus  mimio  vd  Ibcio  de  quifaiis  confliteric>  anK 
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^untîo  unîverfîtatî^  dif^onim  mercatonim  ,  ant  Cafntanei ,  qnam  cit6  po/Kilatum 
liietit  a  nobis  ,  vei  Bailli vo  noffao  j  ièu  locum  noflruin  tenente.  Set  iUe  qui  bona 
receperit  volontatem  defiinâi  exequatur.  Item  volumus  dtâts  ambazatorifaus,' 

&  legatis  promittimus ,  quod  omnem  monetam  tam  auri  quam  argenti  in  Nim- 
dinis  Campaniae  ufitatam  vel  ufitandam  accipi  faciemus  a  Pcdagcriis  noftris  pro 
iblutione  diftorum  pedagioniin ,  conduéluum  ,  &  foftamm  pro  tanto  quanto 
îila  moneta  illis  dabitur  in  diftis  Nundinis ,  &f  accipietiir  inter  mercatorc;  Itali- 
cos.  Promittimuî  item  facere  conftrui  apud  Augerantcm  linam  logiam  fufficien- 
tem  pro  Ballis  deponendis ,  &  logiam  de  Salinis  luflicienter  reparari.  Oinnc? 
autcin  Mercatorcs  &  viatores  praedictorum  locorum  aqinlitcr  traiftabimus  in 
pedagils  ûi^ïis.  omnes  inluper  malas-toltas  &  confuetudines  pravas  praifenti  edic- 
to  caiTamus  &  irritamus  de  cetero  nullatenus  innovandas ,  vcl  imponendas ,  m-* 
lùlofniiias  per  fidem  nofiram  pcomittentes  di{ti$  mmatotSm  8c  ambaxatoribus 
4|uod  de  ceter6  nullum  aliud  pedagium ,  maletdtae  ,  (bflae ,  conduAus,  ièu  pcavae 
coniùetudines  per  nos»  vel  fiicceflbfes  aolhos,  in^xnientur ,  fient,  vel  eleva- 
Inuitiir  in  tenà  noffià  5c  fiibieâonim  poftronim.  Vohunits  &  mine  concedimu» 
pe  alkpiis  de  diâis  mercatoribus  pedaghun  Iblvat  in  tenànolbà  de  equo  quem 
duxerit  pro  ufii  fuo,  vei  equitaverit,  &  lêrvienbs  cum  milà  vd  baflo;  datâ 
Samen  fide  per  eum  quod  ipiitm  ducit  pro  ufitiiio  &  equïtatuià  tantum ,  velftr- 
ventis  fui  pro  di6lo  cammino.  Item  fi  quis  mercatorum  damnum  fît  pafTus  extia 
jurifdiiEtionem  noftram  fecundum  poflTe  noftrum  bonà  fide  juvabimus  &  procu- 
Bbimus  quod  ^  intègre  fit  fàtisfai^uni.  Pnediâa  qiiidem  omnia  Ssc  finguh 

tenemur  per  fidem  nofiram  attendere  &  obTervare  per  nos  6c  noAros  fiic- 

ceflbres ,  &  contra  per  nos  vel  per  alios  non  facere  vel  venire  ;  ita  tamen  quod 
•ù  contingeret  gucrram  vel  aliam  caiifam  emcrgere ,  proptcr  quam  vidererur  ex- 
pediens  nobis  Comiri  6c  Hugoni  fratri  noftro  de  commun!  concordià  &  allcnfii , 
feu  fuccelToribus  noftris  interdiccre  camminum  ,  ftratam  feu  itcr  mercatoribus 
p'-ocdictis  in  Nundinis  Campanix;  nos  a  die  intcrditlionis  tenemur  ad  condudum, 
^ardiam  ulcjue  ad  fcx  mcnfes  lo'iim  mod/) ,  &  poft  fex  menfes  non  tenemur 
<juouft[uc  per  nos  vel  per  nuntios  aut  litteras  noftr.is  eftcnt  revocati....  In  cujus 
rei  tcftimonium  pra:fcntes  litteras  &c  edî^lum  figillorum  no(fa-orum  juflîmus  ap- 
pofitione  muniri.  Datum  Parîfius  anno  Domîm  1294  die  veneris  poft  Oâabas 
Purificadofûs  B.  M.  V.  Qiià-propter  nos  Lanzaloâus  praediâus ,  confifium  6c 
xplâ  uittveffitas  concedimus  &  volumus  quod  diâi  Ms^nifici  Virî  ,  6c  eonim 
heredes  habeant  Se  percipiant  6c  devait  pojfmt  MBum  condu&tm  de  jiugtnmu 
«ÔoibUdorumTuronettfiumproqidJibet  Ballà,  8c quolibet mangno  equo,  ut 
iojdiâb  litiecis  coodnetar  9  quonun  oâo  ibSidorum  D.  Comes  habebit  quatuor. 
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Iblidos,  &  D.  Hugo  reficluos  qitatuor  folidos ,  &  diéb  alia  pedagia  y  coniaC'^ 
tus ,  &c  foflas  f  habeant  diâus  Cornes  ,  &  illi  qui  habere  funt  ha^enus  confiied 
a  tranièuntibus  cum  Ballis  &  equis  per  diélam  terram ,  &  pofTe  ipforum  ,  ut  rn 
diâis  litteris  cft  diiHnôum ,  dummodo  fer\'ent  paé^a  &  promiflîones  in  ipfis 
litteris  &  ediôo  contenta.  Et  fi  nos  vel  noftri  difti  mercatores  non  tranfîremus,' 
vel  iremus  per  diélam  terram  &  camminum  cum  Ballis  ,  equis ,  mercantils ,  vel 
rébus  noftris ,  vel  ire  nnllemus ,  ad  di(fla  pedagia  ,  conduéVus  &  foïiss  (blvenda 
minime  tcneamiir.  Et  haec  promittimus  bonà  fide  attendere ,  &  obfer\'are...„' 
In  cujus  rei  teftimonium  praefentibus  litteris  figillum  noftrum  ,  &c  focietatis  mer- 
catorum  pra:di(!:^oaim  duximus  apponendum.  Aé^um  &  datum  Latîniaci  /îipef 
Matronam  Panlicnfis  Diocefis  ann.  Domini  M.  CC°  nonagefîmo  quarto,  die 
veneris  poft  Odabas  Punficationis  B.  M.  V.  fuperius  annotatis. 


LXXVI. 

Ana.  1194.  J^BAN  deB.I>aiiibi^9  GauderdeMoiitfiaicooSîiedeViô^ 
B.tfsi.       Montbâbrt  Sire  de  Moatton ,  Henri  Sue  de  Joui»  Thictod  Sire  de  Niirf«F 
At^redta  chat^JeanfiCoiineflaiibleS|deB.,GiiardSifeenAfgad,Piened^ 
de  Seignnira  ^  Mènny  f  Giiillaïuiie  Sires  de  Corcondiai ,  Jean  dKXfiJer ,  IfagnesdeMan^ 
AuGÔmildeft  geiex,  Jean  de  la  Chefl&igne,  &  Jeeii  de  Vaites  Chevaliets ,  EftevenatSn. 

d'OiftlerDamoii^,  &GuilIaitmedeAtgael  fils  ainfiiéxdeNfonfire  AymédTAr^ 
guel  ça  en  arriers ,  s'uniffent  conviennent  &  s'obligent  par  ferment  envers  JeaA 
de  Chàlon  Comte  d'Aucerre  Seigneur  de  Rouchefort,  &  Renaud  de  B.  Comte 
de  Montbëliart ,  que  fi  le  Comte  Othon  vendoit ,  cedoit,  tranQiocloit  k  Gmité 
de  B.  ou  qu'il  l'eut  deja  fait ,  pour  cauSt  de  ma^age  ,  ou  antrànent ,  a  quel  titre 
que  ce  foit  a  Philippe  Roi  de  France,  ou  pour  un  de  (ès  enâns»  iU n*entreroien£ 
point  en  la  foy  &  hommage  dudit  Roi ,  ni  de  Tes  enfents,  tii  d'aucun  autre  pour 
eux  ;  quand  même  ils  en  Icroient  requis ,  de  ce  qu'ils  tenoient  en  fief  dans 
led.  Comtë  ,  &  en  la  Seignorie  de  Salins  dud.  Comte  Othe ,  &  qu'ils  ne 
feroient  avec  led.  Roi,  ou  autre  pour  lui,  ni  alliance  ni  traité,  fi  ce  n'eft 
par  le  confeiuemcnt  defd.  Comtes  d'Aucerre  &  de  Montbéliart.  &  récipro- 
quement lefd.  Cdintes  d'Auxerre  &  de  Montbéliart  s'engagent  a  ne  rien 
faire ,  &  a  ne  point  traiter  a  ce  fujet  fans  la  participation  de  Gautier  de . 
Mont£auçon,  &c  de  Simon  Sire  de  Montron  ;  a  garder  leaiwey  &  le  proffu  des 
fiiflitE  obligés ,  8c  ane  Êûre  traité ,  ni  abandonner  la  foy  &c  Thommage  dit 
.Comte  deB*  9  fi  ce  n'eft  par  ie  conTeatçmçnt  defd.  Gauthier  de  Montfàu^on 


Digitized  by  Google 


JUSTIFICATIVES.  585 

&  Sires  de  Montron  :  on  s'en  tiendra  de  part  &  d'autre  a  ce  qui  fera  réglé  ou 
traité  par  leiU.  Jean  de  Chalon ,  Renaut  de  B.  G.  de  Montfaucon  &c  S.  de  Mon" 
tron ,  tous  s'aideront  a  grandes  &  petites  forces ,  &  a  leurs  dépens  &  deffendront 
celui  a  qui  on  feroit  dommage  pour  raifon  de  ce  J.  de  Chalon  J.  de  B.  G.  de 

Montfaucon  promettent  de  procurer  que  noble  Bers  J.  de  Chalon  Sire  d'Allay 
accède  à  lad.  convention.  Renaut  Comte  de  MontbcHart ,  les  Sires  de  Mont- 
faucon  &C  de  Nuefchatel  s'engagent  a  y  faire  entrér  Jean  de  Montl}eliart  Sires 
de  Montfaucon  : 

Datée  de  Befanqon  le  mardi  devant  les  grandes  Pafques  de  l'an  1 194  au  mois  de 
Mars.  Signé  Joh  Mancenans.  Scellée  de  douze  fceaux  des  Seigneurs  dénommés. 


N°  LXXVII. 

C^^oii^lesficfr  &riéfeliezqiieUGtteiKdeB.doa  dû  ai  la  main  mon  tiès  aîné 
le  Roi  que  Ton  tient  de  lui,  quand  Ton  traita  le  mariage  des  filles  de  B.,  8c  la 
!valeur  du  Comey  de  B.  par  celui  tems. 

Pi^enuerement  li  Cnens  de  Bar  tient  de  bii  le  pont  de  Montenoa ,  le  chatd 
Bêla  ville;  ficeft  li  Cuens  de  Bait  lès  faons  lièges»  &  monte  cil  fie6  aiiiml- 
^de  rente* 

Item  dent  encou  lid.  Cnens  au  puits  de  Salins  chacun  an  viii  c  de  R. 

It.  Xi  Sires  de  CJetmont  en  Bafiàigney  tient  de  liti  Clermont  6c  iês  appar* 

ïenances. 

Li  Comte  de  Salubruches  qui  eft  Sire  de  Commerci  dent  de  lui  Voifey* 
Li  Sires  de  Joinville  tient  Joinville  6c  Coire  f  VetniZ  &  EQiercejr.  - 

Li  Sire  de  Damev  tient  Monftruel. 

It.  Li  Sires  de  Choiuel  tient  Bourbonnc  &  les  appartenances. 

Li  Sires  de  Damvilley  tient  villes ,  plufiaux  c|ui  portent  bien      m  c  1.  cle  R«' 

Li  Sires  de  Buffremon  aufîi  en  plufieurs  viilaîges  III  c  1»  de  R«' 

It.  li  enfants  de  Mofteruel  devant  lufley  en  tiegnent  Monftruel. 

It.  MelT.  Haies  de  Jufley  tient  Geuigney. 

It.  a  Phe  le  d.  Bourgougnons  &  a  MefT.  de  Blonde-fontaine  en  tiennent  de 
Maigeville  la  Maifon  fort ,  &  les  appartenances  qui  font  11  c  I.  de  R* 

It.  li  Sresde  Chauvirey ,  Chauvirey  Sclateifetoittei 

li  Sires  de  Vargey  en  tient  en  teites  plaines  nel« 
-  It  encour  li  Sires  de  Vargiér  tientddai  la  Sàmtf  Chammte€c  la  tene toute, 
IMtkt,  tek  ttm  Amey ,  Ôc  htene  Moatoche»  Uh  tene  $eve«l,les 
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Chatelx  &  les  appartenances,  la  Rochalllc  &  les  appartenances  ,  &c  les  autre» 
terres  planes ,  le  Nontoir  appartenant  a  la  Rochaille,  Levigney  &:  les  appartenan- 
ces, les  deux  Monftcruel  Scies  appartenances ,  &  valent  bien  en  fiez  y  rnl.  JeR. 

It.  li  Sires  dç  Pierre  tient  de  lui  Dampieire  Ôc  la  terre  Chargiey  ,  &  la  terre 
U  Vaite. 

Li  Sires  de  Trichatel  eft  fon  bons ,  &  en  tient hetitage  qui  vaut  ii  c  1.  de  R; 
Li  Sires  de  Ray  en  tient  Ray  &  les  ajîp.  XII  c  1.  de  R, 

It.  li  Sires  de  Rue  en  tient  délai  la  Sône  Sey  6c  les  app. 
It.  Guill.  de  Rupt  en  tient  Rupt  &  les  app.  111  e  L  de  R. 

Il  li  Sires  de  Mmtt  en  tient  Richefort^  la  Maifon  fbrCy  tiDtrScy^  & 
lateiieplane. 

It.  de  cay  la  Sâne  dent  C  Sûres  de  Vargicr  Conflandex ,  Pott,  Seticlni  les 
cliatdx,  6c  la  moitié  de  P<»iteillter,  VillenRobeit^Stmis,  fickss^p.  d^iceb 
chatelx.  ii.>B*deR; 

It.  li  Sires  de  Tiaves  tiem  de  cxy  la  Sône  »  Traye^GiandyiDe»  Bail,  lesd» 
telx&lesapp.  2lfcl>deR. 

Li  Sire  de  Viller  en  dent  Noidans. 

MefT.  JoflTroy  de  Faicoigney  en  tient  en  terre  plaine  ii  c  1.  de  R« 

It.  MtS,  Nicolas  d'Aucelle  la  fbite  maïTon  de  Sainte  Marie  en  Qiau£&kf 
appendices. 

Li  Sires  de  la  Rochaille  le  Vemoy. 

Li  Sires  de  Faïcoif^ncy  tient  de  lui  Faicoigney,  Montagney ,  Oricour ,  Qa- 
tenoi,  la  Villetranche ,  St  Rcmi ,  Fontami,  Siliey,  Ronchault,  la  Vicomté 

de  Vefoul ,  Genevrex  &  Maleley. 

It.  Li  Sires  de  Montbis ,  Monbis  ,  &  les  app, 
La  Dame  de  Maifieres  Maifieres  &  les  app. 

It.  U  Sires  de  Rougeinont  eû  ion  hons  liges,  6c  en  tient  en  terre  plai- 
ne '         '  II  cl. de  R. 

It.  li  Conte  de  Montbeliart  de  part  Montbcliart  en  tient  la  Contey  de  la  Ro- 
che ,  Soy  es ,  Corchaton ,  en  terres  plaines  qui  vaut  m.  v  c  L  de  R. 

It.  Jean  de  Roigemont  en  tient  Roigemont  en  la  Lomaignc. 

It  li  Cuens  de  Vaudeniont  en  teires  plaines  il  e  L 

Li  Comte.de  Fenaites  en  tient  la  gàide  li  maître»  6c  SeCgneyen  Aiflois, 
Senebart,  la  Begate  6c  Mont. 

It.  li  Cuens  de  Nuechatel  en  tient  Lille,  Montmaitin  6c  Oflans,  le  comiiie 
du  chemin  de  Lille  a  Be&nçon,  Dampiene,  Bhounont,  Cdânce,  Rans6c 
MontBuyan,  6c  vaitti€cbfie6  iinvviUcLdeR. 

u 
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li  Satts  de  MontÊnicon  dent  de  lui  Boudans,  Roulans »  Baflevaitt»  ^TiUa* 
ûns ,  Qibe  ,  le  Chatdneuf  »  Alteville ,  &  Nuefthatel ,  le  Mons  Thiebaud,  Clur 
loilloii>  le  Comté  de  h  Roche,  U  Vernies  k  châtdy  &  le  fief  deRoiches  en 
iVallouois,  &  vaut  dix  fief  llllB.deR. 

li  Sires  de  DumetentientDuniet&Vaitesy  ficExtrobon  le  diatel  &ies 
ipp. 

Meife.  Jean  de  Joui  en  dent  ùl  msàSon  de  lievreffloot»  iiii  c  R; 

Li  Sires  d^Ufiez  en  terres  plaines  iiii  c  L  de  R« 

Perroul  de  Granfon  en  tient  fa  maifbn  de  G-fin. 
Me  Eftienne  d'Oifeler  en  tient  Igney  &.  Veicjcon. 

It.  Jean  d'Igney  en  terres  plaines. 

Guill.  de  Sauz  en  tient  Sauvigney  ,  ôc  Ticelx  maifon  forte  ,  6c  la  Vénerie  de 

la  Contey. 

Thiebaud  de  Belju  en  tient  Beljur  &c  la  terre  qui  vast  VII  c  deR. 

Eftevenat  d'Oifelai  en  tient  Olfeley  &  les  app. 

It.  li  Sires  de  Pafmes  en  tient  Pafines,  Mont  Rambert ,  6c  Vallai,  &  ce  qui  a 
en  la  terre  de  Montmirey  6c  vaut  II  m  1.  de  R. 

M.  Jean  dTAuliey  en  tient  Autrey  Se  les  app. 
M.  Odes  de  Foftvans  y  St  LoupTy  ià  mailbo  a  Montmirey. 
Giûard  de  Chantomù  en  dent  Chantonnai  &  les  app. 
Savaget  des  Chevannes  en  dent  les  Chetvannes. 

M.SiniondeMond)eliartenteRepIaûne  CldeR*' 
Vauchier  de  Andelot  le  recept  de  ion  Chatd  de  Charencey. 
Li  Dame  tfAmâgney  en  dent  Cugney  6e  h  terre» 
Li  Stres  de  Giancey  en  dent  la  moidé  de  PonteiDer. 

Li  Sires  de  Gilley  en  dent  Arguez  Se  les  app. 

Oudet  de  Choifey  en  tient  Choifèy,  ^ 

Huguenat  de  Jenney  dent  de  lui  Buverans  6c  la  maifon  fort. 

La  Dame  des  Mars  en  tient  les  Mars ,  6c  ce  qu'elle  a  a  Vilate. 

M.  Hug\ies  de  Vienne  dent  St.  Albin.  Item  en  dent  autour  ^  Lonvi  6cles  app*' 

6c  la  terre  de  ViefTe. 

It.  Jean  de  Lonvi  en  tient  Rahon. 

It.  li  Sires  de  Chaucins  en  tient Chacins»BelmeiXy  6c les  app.,  6c toute ià. 
terre  de  Braifle. 

M.  Phe  de  Vienne  en  tient  Montmorat,  Chadllon  en  Montagne ,  Vadafts  ^ 
Il  Fcrtey  ,  Annoires  &:  vaut  cil  fief  M.  V.  c  U 

.  M,  Jean  de  Vienne  eu  ucnt  Muebel  fors  que  contre  fon  frère. 
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M.  Henri  de  Ste  Croîx  en  tient  Montfourz. 
M.  Jean  de  Mailley  en  tient  en  terre  plaine. 
Li  Sires  de  Vaugrenam  en  tient  Vaugrenans. 
Li  Sires  de  Chatcillon  le  recept  de  fa  maifon. 
"Willame  de  Chateillon  le  recept  de  fa  maifon. 

Li  Sires  de  Neublaos  en  tient  Neubians  6c  toute  la  terre,  &  encore  le  âef  de 

jChampdcvcrs. 

MeflTe.  Jean  de  BellevefvTe  en  tient  Chai. 

Phe  du  Vemois  le  Vcrnois  &  les  app.  \ 
It.  Li  Sires  Hugues  de  Vaudrcy  en  tient  tout  ce  qu'il  a  a  Arbois,  &  a  Vaux. 
Jacquet  de  Vaudrey  en  tient  en  terre  plùne. 

MeiTe.  Poincardde  RansentieittleieceptdeibachalddePopet,&laSene> 

chauflie  de  B.  . 

Sires  <fAbbaiis  en  tore  plaine.  LXldeR« 

li  Siie$  de  Thonife  en  tient  Thoiaiiê. 

Li  Sires  de  Vaux ,  Vaux  &  les  app. 

Là  Sires  de  Montfenand ,  Momfênand  8c  les  app.  . 

li  Sires  de  Coicondiai,  Cotcondnu  &  Avannes  fie  les  app. 

]t.ibntdufiefM.  leGnnte»  Arguel»  toutes  trois  les  m^fims» 

Li  Sires  de  Monna^  tient  de  hii  en  terre  plaine..^ 

li  Sire  deRoiiey  en  tient  en  terre  plaine. 

Jean  de  Lielle  fâ  maifon  de  Liclle. 

Hugues  de  Cromary  fa  maifon  fort  de  Cromari. 

McfT^.  Jean  de  la  Chaffagne  en  tient  Villey  »  fon  chatel  6e  les  app, 

Li  Sires  de  la  Roïche  fur  4'Ognon  en  tient  en  teire  plaine.  tXU 

McS.  Henri  de  Bourbevillc  en  tient  Bourbeville. 

Huguenin  de  Chateillon  en  tient  Chateillon  Guiate  &:  les  app. 

Li  Cuens  de  Montbeliart  tient  du  Cuetis  de  B.  de  part  le  Comte  de  Châloo 
le  fief  de  RcMgcmont ,  &  ce  qu'il  a  a  Salins.  Il  tient  encore  de  lui  de  part  Ton  par- 
tage le  fief  de  Chcvrol ,  le  fief  du  Seigneur  de  Cufel ,  le  fief  que  le  Sire  de  Mar- 
nai tient  de  lui ,  le  fief  de  Relregart,  &  Virechatel,  le  fief  de  Thoionjon,  /e  fief 
de  Varcey  &  celui  de  Cofflaas ,  &  valent  cils  fiefs  M  ^  de  R. 

Il  tient  encore  de  lui  de  part  fon  partage  Montaigu  6c  le  Pin ,  &  Binaiis  6c 
Montfleur ,  6c  le  puits  de  Laons-le-Saunier  ,  Pymorain ,  Tretnclay. 

It.  li  Comte  d'Aucerre  tient  du  Comte  de  B.  de  part  le  Comte  de  Châlon 
lU^hdoit  6c  les  app. ,  Villersfarlai ,  Commenailles ,  St  Juhan ,  Orgelat ,  Nan* 
ftùis  y  Annthody  Bouthevan  ,  Olifeme,  Munnet^  6c  canq  a  ces  chofes  appoT; 
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tient ,  Se  ce  qu*!!  a  au  puits^  de  Salins. 

Item  encour  de  lui  le  fîef  de  VillerTexel ,  de  Chevigney ,  de  Beliie ,  de 
Sovans  ,  de  Rye ,  d'Ognans ,  de  Vaudrcy ,  de  MonfTms  ,  de  Ruffey  ,  de  Nai- 
(èy,  de  St  Amour,  de  rAubefpin  ,  de  Sr  Laurent  de  la  Roche ,  de  Valampolie- 
res  ,  de  Montenoz,  de  Agefie  ,  de  Alufc  ,  de  Gefley  ,  de  Prufulley  ,  de  Mont- 
giffon,  de  Marrigney ,  de  la  Marche,  de  Montjav ,  &  quanque  li  Sires  de 
(Vignori  tient  au  puits  de  Salins ,  &  montent  bien  cils  fiefs  xoi    de  R. 

De  quoi  fes  frères  tient  bien  les  ivni- ,  &  les  autres  geiw  vi  m. 

It.  en  doit  tenir  le  Comte  d'Aucerre  Chatelbelin  ,  ôc  li  Cuens  le  doit  tenir 
riérc  lict  du  C.  de  B. ,  &  en  ait  bons  inftruments. 

Li  Sires  de  Vaignori  tient  dou  Comte  de  B.  le  fief  de  Rolgncy  &  les  app. ,  &c 
tient  dou  Comte  St  Aigne  deflbs  St  Laurent. 

fit,  h  Sires  de  Villais  tient  du  Comte  Montréal,  &  la  tetre  Bnon ,  Vûl i 
Matafebn  ,  Aubenat,  QiaâUoii  en  Michaille ,  la  garde  deNamouard ,  &  pli»- 
iieun6ë6aitiesdoittilnefovieiit9  de  quoi  U  U  eft  bien  deux  m^de  fimdor 
maine  &  deux  mille  de  An  fié. 

luliSiie  de  Nfandnd  tient  du  Comté  '  llcLdeR; 

Meir*.  Jean  de  Châloa  tient  du  Comte  de  B.  de  part  le  Comte  de  CkSkn 
canq.  il  a  au  poili  de-Salins,  leChatddeMontmaour,  St  Agne,  Chalamont» 
Noferw»  La  Rivière,  longue,  FEtCMle^Aifay,  BktieianB,  (k  canq.  il  appartient 
e(H.  chatdz  fie  valent  bien  X  »!•  de  R* 

H  tient  encoiir  dud.  Comte  les  fiefe  de  Mons ,  la  Serrée ,  de  Montrichier ,  de 
Roichefors  qui  eft  en  Valtravers ,  de  Joux  ,  dUfies ,  de  Montrivel ,  de  Chatel- 
■vilain ,  de  Chaubonnel ,  de  Abbans  ,  de  Reîgne  ,  de  Popet ,  de  Mamay  ,  &  de 
toutes  les  appendices  d'icelx  chatelx. 

It.  Etienne  de  B.  dent  dud.  Comte  Quingey  &  les  app.  8e  au  puits  de  Salins 
IV  c  1.  de  R.  Tient  encour  de  lui  de  riere  fief  II  c  1.  de  R, 

Mcfifc,  Hugues  de  B.  tient  du  Comte  Montjuftin ,  Montbozon  ,  &  fon  par- 
tage ,  &  en  Eglifcs ,  chatelx ,  &  la  ville  plaine.  Et  en  tient  encore  le  fiez  de 
Granunont ,  le  fied  d'Aipremont ,  de  PalouTey ,  de  Montcler ,  fk  partie  de 
Port. 

Meffe.  Jean  de  Joinville  en  tient  fa  mailbn  de  Rut:  vaut  C  l  de  R.' 

Jean  de  B  tient  dou  Comte  fon  frerc  doux  chatelx  ,  Favcrney  &c  Amance^' 
au  puits  de  SaUns  400 1.  &  la  garde  de  Faverney  l'Abbaye. 

.    Ceftde  ce  que  li  Conite  e(l  oroudroit  avifé  

»    StValfiereft  une  groilè  terre  deflbs  Vianne  qui  eft  de  Fomage  fe  Conte,  8c 
cft  en  gaigc  pour  xxviii  c  L  de  tomçîs  qui  donnai  en  mariage  a  une-  fiie  feioiK 

T  T  t  i j 


•  J(^n  de 
B.  fc  p'a  pnoit 
defon  canaee: 
le  Rot  écote 
cboiû  «rbinc. 


LesTcBpIittt. 


♦  De  S  Jean 
de  Jdrufalein. 


59C^  PIÈCES 

qui  iîiC  femme  Aimait  de  Polders ,  &  vaut  bien  m.  1  de  fetre^ 
Iiem  en  cette  viile  aiim  Prioié  <pà  bien  tient  xii  c  l.  de  terre» 

Cefi  ce^G  Ctttas  de  B  rfyond  à  Mrle  RmdeJeém  de  Bourgogne.* 

,y  Premièrement ,  la  Baronie  du  Comré  de  B  eft  fi  franche  que  nulle  parffe 

li  Cuens  ne  eft  tenu  de  donner ,  neafervir,ne  a  faire;  &  auffi  ai  été  tou- 
„  jours  ;  &  en  feroit  bien  certain.  En  l'héritage  de  part  Ton  pere  il  (Jean  de  B.) 
„  doit  avoir  fa  raifon  ;  &c  félon  ce  que  li  Cuens  a  eu  a  partir ,  U  ne  lui  en  puel 
„  convenir  plus  de  m  1.  de  terre  

„  De  part  la  Comté  de  B ,  li  Cuens  eft  homs  rEmpereur  ,  6c  ne  dent  ries 
„  de  hii  fûer  que  les  gardes  des  chemins  des  Mercheams. 

„  Un  chatd qu'on  appdie  Veibol  qui  fut  conquis  de  FEglsfè  de  Belânçoa; 
^  de  cet  châtd  tient  fi  cuens  la  moitié  de  r^tfe  de  Befiuiçon  ;  nais  il  n'en 

tient  m  h  ville  ni  la  terre,  &  de  tout  ce  fienâ  U  Cuens  cert»n»M.rtm....... 

•   I,  OepaithComtédeChâlonfiercheitde  fonayde,  tientde  StMarisde 
'„  Chaubloblechatdde  Biacon:  item  tient  de  FEgGiè  de  fiâmes  un  cUtd  que 
y,  &  Cuens  de  MondMsfiarttiemde  hti ,  qui  ai  nom  Montâgu,  6c  une  autre  nuâ- 
ff  Ibn  qui  a  nom  le  Puits,  Retient  encore  du  Duc  de  B  de  par  Chak»  unchf 
M  td  quia  nom  Chatelchalon.... 

Item  li  Temples  21  ces  Chapelles  au  Comté  de  B.  a  IçavmrDolè,  Staks, 
ff  Laymc ,  Faye,  Gxandfontaine ,  leiqnels  m«fi>ns  8c  appendices  ont  faiea 

Illi  ml.  deR. 

Li  Hopitaul  *  y  ait  Chapelles ,  la  Ville  Deu  vers  Vefoul ,  Montfuigncy, 
M  li  Villedieu  en  Varét  ;  Alte-oraille ,  Mellant,  &  Leugny  ,  4efiyielles  Cha- 
^  pelles  &  leurs  appendices  om  bien  IIII  ml.  detCire. 

Item  St  fiamard  de  Monqeu  en  tient  bien  en  la  teire  du  Comte  un 


9> 


de  terre. 


„  Totes  les  Ei^lifes  qui  font  en  la  Diocdfe  de  Befançon  ,  fors  de  la  ville  de 
y,  Beiân^on  font  de  la  fouveraine  garde  le  Comte  de  Bourgogne. 


N*»  LXXVIII. 

'Am»it9S.    £00  Petms  Clericus,  Tabellio  Curiae  Poligniacenfis ,  &  nos  fiaodinas  diâni 
^C|gd*i«de  de  Biacon  Oericus ,  &  Vido  Valons  Burgenfis  de  Poliçnio  Coftodes  %il& 
*        Excdlentiffimi  principis  Régis  Francis  quo  utimur  in  prsdiâl  Oinâ  de  P«  nor* 
jum  âcinuB  iimvcifis  quod  nos  vidinwMt.* 
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TÎOS  Oflkiafis  Curiae  Bifuntin» ,  &  Nos  Richardus  Bailliviis  Comitatus  B» 
l)orum  faciinns....  Quod  coram  nobis  &  Baillivo  praecliif>o  ,  &c  coram  Joanne  de 
Arbofîo  Clerico  Norario,  ...  cui  qiio  ad  infrâ  commifimus ,  &c  commirtimiis  vi- 
ces noftras  proprer  hoc  perfonaliter  conftitutus  Hugodidus  Février,  &  Con- 

radus  ejus  filius  de  Polis^nio confeflR  funt  in  jure  conim  iiobls  Baillivo,  &  corain 
praediclo  Mandaro  Officialis  fe  habuilTe  Sf  recepiflc  ab  lllufln  V'iro  Othone  Co- 
mice B.  Palatino  &  D'  Salinenfi  trcccnra^  &  cjuinquat^inta  libras  parvorum  Tu- 
ronenfiuin  débitas  Humberto  nepoti  dicii  Hugonis ,  &  filio  didi  Gonrardi ,  ÔC 
promiflas  ab  ipfo  Comité ,  &  nomine  doris  Gerardtt  fponpt  prsdi^i  Humbertî 
^ia  natural'u  ejufd.  ÛMiitis  quam  fufcep'u  a  Stephaneta  Je  Santans  quas  3  50 
Imsdiâi  Hi^ & CcHiradi»  aiSgnaveraitt  iûpcr  prara,  terras,  vitas,  cenfus, 
vineas  infia  fcriptas  :  videficet..  fiiper  vineam  qnae  fiiit  quondam  Jacd>i  de  Co- 
lumpnâ.....................  Item  ftper  decem  iomalia  terne  iSta  in  lînagb  de  Polig" 

siaco  quonmi  duo  fiu  iiiiit  in  loco  qui  dicitur  Maleigne  juzti  tertam  JaM  dû 
Seiffuy.  duo  afia  fita  iimt  ad  vias  emifitas  juxta  letram  Pmttuàt  ém  Tartn,.^ 
Item  duo  alia  fita  fimt  in  loco.  qui  dictnv  ez  vignettes  juxta  tenram  If.dtFoim 
6c  ittsii  tenam  Jdo»  Tartrt^  hem  fiiper  vnum  pratum  finmi  finmi  in  territorio 

4U  yUUrs-Pomar  inter  duo  moUndîna..  Item  Item  Haec  autempnB- 

-diâa  dotis  afTi^natio  faéhieft  tali  conditionequod  fi  d.  Ccrardam  decederecon- 
^gat  fine  herede  de  fiio  proprio  corpore  prccrcnro ,  à.  Goradus  Domino  Co; 
nùû  reftiniet  de  3  I.  praedi^s  fohimmodo  xoo  1»....  fi  vero  prsd.  Humbertns 
decederet  d.  Gerardâ  fuperfiite  diftus  Hugo  ejus  a\'us  ,  6c  Gonrardus  ejuspater 
praedié^a  omnia  ipfi  Gerardac  pro  doteafligna'a  e\  tune  tradiint  poflldendafic 
habenda ,  donec  de  prard.  fiimmà  3  50  1.  cid.  G.  fatisfa^^um  effet ,  intègre ,  fnic- 
tibus ,  vel  exitibus  non  dcdu6tis.  Pra;fereâ  d.  Hitc^o  Février ,  &  Gonrardus  ejus 
filius ,  nobis  Baillivo ,  &  Joanne  Mandaro  OfTicialis  noftri ,  prnnii!l'n:nr  pro 
di6ia  Gcrardà  ftipulantibus ,  poft  dcceiïiun  (ï*.  Hi  mberti ,  fi  fupervixcrit  d.  Gc- 
'  tarda  ,  aiïignare  Se  délibéra  re  cid.  G.  nomine  donr,tionh  propter  ntiftlas  vineas 
înfra  fcriptas  vidclicet  viiicani  fitani  in  territorio  de  C-rofone...  jnxta  vineam  An^ 
ttUni  de  Giofonc  ;  item  aliain  vineam  in  eod.  territorio  jux^a  vineam  D.  Cy- 

tholai  de  GroKone  Presbiteri  item  vineam  in  territorio  de  Poligniaco  in  lloco 

qui  dicitur  Champ  dou  mange......  Item..»,  hem  di^s  Gonrardus  &  Cdiona  e'ius 

ttxor  légitima  mater  pred.  Humberti-  renuntians..*..  behcficio  dotis  &  dotaKtn 
^neam  fiiam  in  territorio  de  Poligniaco  in  locO  qui  Acimr  Champagne  juxta 
•'vineam- Jacobi  fiiu  Vaille,  fi  vero  predîdus  H.  pr«L  avo  6c  patrè  fiiis  fiipervi- 
•%tnt ,  de  rdboi  8c  boiiis  eidem  H.  acquifiiis  ex  fiicceflicmè  patcmâ  *&  ma*^ni^ 
frdctianialiiiiide^  cric  in  options  ipfius  Gcianbe  lecipeie  vci  babetr-nomino 
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donationls  pr3cdi(flas  vineis ,  vel  niedietatcin  omnium  bonorum  &  rerum  mo-: 
bilium  &  immobilium  dicii  Huinbcrti  exiflciuiuni  tempore  mords  ipCms  H.  Rc- 
nuntiantes...  exccprioni  pecuniae  non  numcratae , ...  fpci  tuturas  numcratio/iis ; 
nova  conjlitutioni  de  duobus  rcis  ;  omniq.  excepdoni  doli  mali ,  quod  metùs 
causa...  omnibiifq.  aliis  excqjtionibus..  totius  Juris  camnici&àvilis  fâftiq. ,  coa» 
fuetudinis  patr'uc ,  &  (latuti....  In  quonim  teftimonium  Not  Officialis...  adhibui- 
mus  iigUlum  Curiz  Bifindac.  'Nos  veio  Bûllîvus  Ji^Uam  Coni»  Buiguiwlig 
^  mwr  m  Polignio  pisfendbas  littcris  dnBmiis  apponenda.  Datiiai&  aânm 
AoiL  it95<  quM  Uns  Apiilisaiino  D.  M*.  ArfnrrfinioiiMMgefiino  qubito.  S.  G.  de  VaU 
libus. 

Ano.  t)ia      Datuiii  vifioni  nofin  4*  Uns  Martii  aouio  D.  M*  freceatefimo  viocfimo.  Si 
Tramut. 


LXXIX. 

Ann.  ii9tf.  PhiLIPPUS  Dei  graoâ  FianconilB  Rex  univeiiis  preefente$littera<i  infpeclurîs 
Archives  de  falutem.  Notum  facimus  (jiiod  nos  volumiis  quod  hominibus  &c  habitatonbus 
Villx  de  Polengniaco  libertates ,  immunitates ,  franchifUs,  &c  confiietu^^nes  lau* 
.dabiles  haétenus  obfer\'atx ,  quibus  ufi ,  munid  &  gavlfi  fuerunt  temporibus  Co- 
niitum  B.  predeccfTonim  noftronim  ,  falvae  ,  îllxfs ,  &  inconcuflàe  maneant  & 
fcrvcntur,  quas  aquoquam  infringi  nolumus,  auteis  proceflTu  temporis  derogare, 
aut  in  aliquo  detrahere  ,  vel  edam  obviare  ;  volentes  ut  perpetuae  firrnitatis  ro- 
bore  perieverenf.  In  cuias  rei  tcftimonium  pra^fendbus  littcns  nofbnun  appom 
fecimus  ûgiilum.  Aduin  apud  Magdunum  anii«  D.  1 196  ^  menfe  Apiiii. 


N*»  LXXX. 

'Aniu  1199.  .  Xn  nomine  iànâae  &  individnc  Tnàsasài*^^  Ego  Stqihania  de  Burgundâ 
M.  947.       Canooicus  Bifinitinis.......  nolens  decedere  nteftatus ,  teilamaitiim  flwam  con- 

doj  ^io&c«...M.    prinds  Nobîlem  Vinim  intieiii  &  dUeÔiim  IXMBtinim 
flieiim  Othonem  Comkem  Pàtacmuni ,  6c  Domimmi  SaSneBftm  keredem 
.  inaimnifikttOitdod&legoiuEeiiifl^tii^^  mea  iimohUia  qug 

admejurf  beiiiKUttrio.,  &fttc^fliaiiepaKntiimtiieatfttm  devenons 

&c....M«<M  bcra  ièpukitrâm.iii«ftii  djgo  ia^ddift  B.  fiot<Hiihrtkii  Scepta»* 
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ImBcîpk»  quod  nbicunqoe  »  &  qnandocumque  decedere  me  condngat^  of&. 
inea  ad  praediâam  Edê&am  deferantnr ,  &  in  praediâo  locO'inhumeniur ,  in  <pu» 
quidem  loco  volo  &  pncipia-CMiflnn-iniiiiialtaM  pro  ut  melhis  fichonorabilius 
£eri  poterit  in  honorem  B.  V.  M.  &  B.  Flroto-maitiris  Stephani ,  in  quo  akarî 
inffituo ,  &  inftitiii  vob  duos  Gqielhnosin  ordine  Êicadotii  coniHtutos ,  qui  ûtk- 
^nlis  didnis  Miflà-s  duas  célèbrent  pcr  fe  vcl  pcr  alios  pro  Tonedto  animae  mec,' 
^emtonim ,  &  fucceflbrum  ,  &  qui  in  diââ  Eclefiâ  moram  protrahant ,  perib* 
Tialiter  refideant,  6c  Hons  canomcis  intetfintîpfi,  vel  alter  eorumdem  in  Tupra* 

Eclefiii          quorum  ÇapèUanonun  collationem  &  inditucndi  |lotcflateni 

«confero  Capitulo  Edéiis  memoratae         Item  do  &  lego  Monaftcno  Caftri 

Karoli  pro  anniverfario  meo  bis  in  anno  faciendo  dcrem  libratas  terrae  quas  af- 
figno  iii  reditibus  meis  putei  Salinenfis  de  ccnnim  libratis  terra:  fiipradiftis.  Simili 
modo  do  &  !ego  Monafterio  Moniabum  de  Pahnà  ah.is  decem  libratas  terra:  pro 

annivcriario  meo  faciendo  bis  in  anno   Item  inftituo  &  inflauro  in  Ecle- 

fid  de  Quingcy  dua*;  capcllanias  in  diiobus  alraribus  prope  magiuun  altare  in  qui- 
biis  pra^cipio  inftitui  tluos  Capcllanos  in  ordine  Ikcerdotii  conftirutos  ,  qui  conti- 
xiuam  refidentiam  &c  perfonalcm  refidentiam  faciant ,  &c  mïQÀs  duas  cothidie  per 
fè  vel  per  alios  célèbrent ,  quorum  coUado  6t  inftituo  pertineat  ad  illum  qui  [»-o 
tempore  fiieritDofiunm  de  Quingey  ;  quibus  Capdlaiâs  do  fic  lego  lo  libaïas 
terre  annui  &  perpetui  reditns  de  cencum  libiads  fiipradiâistnputeoSafinenfiM.M« 
hem  Fiatribus  PraedtcatoribusdePokttgniaco  quamor  libns  pro  pittantiâ.  Item 
do  &  lego  LonutdePo&ùgniaeoDmiulUBf  filiae  quondam  Dominai  GuilIdraaB 
nittricis  mes  v^n  libras ,  item/M»«  fiatri  iùo  decem  libras ,  fî  extieerint  die 
obio»  met  &c.*..  Ifem  Thomae  de  Pefinis  Domicello  decem  libras.  bem  20 
librae  dividaittuf  inier Robertum ,  Petrum didum  Renie,  Nicobnm  &  Odetum 
de  Quingey  aqmbu»  acqinfivi  mediatatem  fiirni  a  Qmngey  fecundum  portîones 
quas  habebant  tn  diâo  (iimo.N.«.......M  ocdino  quod  de  )00  &  vigtnti  lîbris  quas 

iiabut  a  Lumbardis  ,  ieu  mercatoribus  commorantîbus  in  Viliâ  mcà  de  Quingejr 
cmantur  Calices  argentei  pro  pauperibusEclefiisCivitatis&  Diocefis  Bifuntinen^ 
fis....  Hujus  autem  prxfcntis  difpofitionis  exccurores  facio  &  conâttuo  Vcn. 

Virum  &  difcretum  Dominum  Guidonem  de  Turre  Archidiaconum,  dileé^os 
fratrcs  meos  Dominum  Joannem  ,  &  Dominum  Hugonem  de  Burgundiâ ,  &C 
«liieûuin  meum  Petrum  de  Thorafià  filium  quondam  Hugonis  Domini  de  Tho- 

rafifi   Cum  cxccutoribus  fuprà  nommatis  conftituo  executorcm  mcum 

Hugonem  Fineti  de  Dolâ  Canonicum  Bifuntin   Hujus  autem  teflamcn4 

telles  invoco  &c...  Aâum  in  Civitatc  BiTuatmàia  domo  mei  Stepham  tdk»^ 
«juiiuo  idus  Maii  aiino  Doœioi  ii^S, 


N*»  LXXXI. 

Aan.  ifof •    îTos  Jean  de  Vienne  Sire  de  Mirebel  façons  fçavoir. . .  Que  comme  nos  haiont 

AL  ti).  fcnné  &  conftruit  une  m^fon  fort  fur  Luefte  entre  Mirebel  Se  Montrom  auPuy 
qui  cft  .ippellé  li  garde  U  Comte ,  liquelx  puyx  enfemble  lad.  maifon  forte  fient 
fur  le  chemin  de  Vermillieres  par  lequel  chemin  l'on  va  dois  Crothenai  en  Chàrel- 
Chalon ,  nos  lad.  maifon  fort  conférons  avoir  fermé  &  conftruit  ou  droit  &  en 
rhéritage  de  Noble  Baron  notre  amé  Seigneur  Jean  de  Châlon ,  dit  Comte 
d*Auxerre  ,  Seigneur  tle  Rolchcforr ,  liquelx  droits  &  hcritagas  font  des  apparte- 
nances dou  Chârel  de  Monnet  ;  &  tel  droit  Se  telle  raifon  que  lïd.Cisens  pooif, 
6<  devoit  havoii  aud.  puix  a  nos  ha  donné ,  ikl  le  droit  des  terres  gaignables  de 
fes  hommes , 

Et  Nos  Jean  de  Vienne  dçflusd.  avons  pris  en  fié  dud.  J.  de  ChâJon...  iad« 
maifon  forte ,  enfemble  toute  la  fermeté  cpie  fiut  y  havons.  &  Éure  poirons.... 
6cc.  En  témoignage  de  laqucfle  chofe  nos  avons  mk  en  cet  lettres  notie  ÎA 
pendant ,  &  avons  prié  6c  lequis  faiges  hommes  6c  honefles  Modëigneur  Ode 
Otrë  a  cet  tems  de  Mirebel ,  6c  Monfôgneur  GuiUanme  Curé  de  Man^nie 
qulb  mettettleufs  iceIsM.  Fait  6c  donné  a  Mirdbd  en  fan  Notre  Sdgoeurcor- 
lant  M.  CCC  6c  un  au  mots  de  Décembre* 


N°    L  XXXII. 

Aon.  ijot.    jî\.u  nom  de  Notre  Se^neur  Jefîi  Gift  &c  L*an  Notre  Seigneur  M .  c  cc; 

B.  940.        &C  deusen  la  Indiflion  xve ,  cl  mois  de  Septembre  le  xiri  jour ,  ou  Pontifie* 
Claufes  du  ment  notre  feigneur  le  Pape  Boniface  Pape  VIII  en  Tan  Vlll».  Nous  OdieCoem 
Comte  Sthou  Bourgoîgne  6c  d'Artois  6c  Sire  de  Salins.«..««.  Premièrement  «W 

fâifons  &  indituons  notre  hoir  univeriêl  en  touts  nos  biens  meubles  6c  non  meu- 
bles Robert  notre  fil  ;  item  faiH^ns  &c  inftituons  Blanche  notre  fille  en  dix  mille  !. 
tournoifes.  Item  faifons  &  inllituons  notre"  fille  Jehanne  notre  hoir  en  trente 
mille  li\Tes  tounioifes.  Item  elifons  notre  fcpultare  en  l'Eglife  Notre  Dame  de 
Chierlicu  devant  fautel  de  la  Trinité  ou  repofent  nos  chiers  perc  &  mere.  Item 
qos  volons  &  commandons  que  ceu  que  l'on  trouvera  qui  ne  feroit  paie  doa 
teÎKmcnt  notre  cliier  pere ,  &  notre  chïcre  mere  quil  fiiift  paie.  &  volons 
f  omm^^i^  (^ug  r^Ugncment  gue  nous  avons  fait  a  Mahaut  notre  chiere  com- 

p^goct 
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palgne  fi  Ibit  toiii  »  alnfi  côinine  aflignée  li  avo»  potv  raifon  ét  ÎBbh  douaire  , 
aiafi  comine  cOe  en  ait  les  lettres  notre  feignour  le  Roi  de  France»......»»...»».* 

Item  nos  donncMs  a  notre  pere  FArceveiqtie  de 
Aefimçon  un  marc  d*<Mr  de  vingt  &  Hmt  livras.  .».*»...  &  volons  que  Fon  départe 
jWttpjWKww  mjhmlff-ést  Comté  de  Bourgogne  Lliv.toumoîfo,  6ces  pauvres 
Hôpitaux  L  Gv.  torocnfes.»»...».  (^fihmu  èêauauf  dt     mx  juutym  &  au» 

'£giyis)  

Item  es  Frères  Mineurs  de  Chatillon  fur  Saigne  c  f.  tomois...  Item  volons  que  Ton 
fàfft  un  Hôpital  ou  grand  chemin  fous  Bracon ,  &  que  Ton  y  mette  du  notre 
iV  cl.  pour  achetter  la  place  ,  &  faire  la  maifon».  &  qu'aud.  HoiHtal  demore  roi 

Chcnoine  de  St.  Moris  <le  Champbloc  Item  nos  donnons  a  la  ComteflTe  le 

pot  d'or  qu'elle  a ,  &  le  hanap  d'or  aufli  a  émaux ,  &  de  quatre  autres  hanas  d'ot 
qu'elle  a ,  nos  volons  qu'elle  en  ait  deux  ,  &  Robers  notre  fions  les  autres  deux ,' 
&  volons  que  XL  eciielles  d'argent  que  nous  avons  de  ùl  vaiflellemcnte  que  Ton 
les  lui  remette  ,  &  dous  bafTins  a  algue  que  nous  en  avons  aufïi ,  &  quatre  pots 
d'argent ,  &c  fept  aiguières.  Et  li  donnons  notre  ccliaquier  d'arj^ont  &  les  echats,' 
&  notre  coutel  d'or,  &  li  mireur  de  jafpre  ,  &  li  donnons  nos  deux  lits  de  drap- 
d'or,  &  nos  tapis  de  foie.  Nous  volons  que  tote  notre  vaifTellemente  d'or  &  d'ar-' 
gett  quantque  nos  en  avons ,  celle  qui  eft  au  Temple  „  &  celle  que  nous  avons 
avecnous,     telle  que  la Comtedfe porte;  toikte  ;  finf  cdle  que  nos  li  avons 
devi£Se»  &  quant  que  nos  aitfomdeclievax,  «e  depàkfrois,  nedentoyne- 
de  touts  menUes,  que  tout  kkt  vendu  pour  pctyer  notre  ecdenemem.»»»....»»...; 
Nos  volons  qoe  c  k  déteifeque  noaravons'a  Salins  dé  parle  Comte  de  Bar,* 
lesquelles  nos  tenons  pourte  teftsOneM  &  liternotre  femme  que  Deus  aUoille.... 
'•..«..  J  Item  nos  volons  que  notre  executour  6cent  fme  un  Calice  «PoralavaKies 
de  Vn  w  L 1*  de  bons  petits  tomois  ;  &  volons  qiAl  (ak  ofibrt  pour  nons  an 
grand  autel  de  Su  Jacques  en  GMt,  fi  que  Ton  ait  en  lemanbiance  en  bd. 
Eglife  de  chanter  toujours  nuas  paaxtiom ,  toutes  les  fois  que  Ton  chanteRt  aud. 
Calice,  &  volons  qu^il  faicent  fiufe  deux  aun-cs  Calices  d'argent  chacun  de  ir- 
marcs ,  &c  que  Ton  les  -doime  a^  l*Eglife  de  Notre  Dame  de  Morolain  defliis 
Dole...  5c  volons  que  noire  Chapelle  que  nous  portons  chacun  jour  avec  nos 
toute  garnie  ,  fi  comme  nous  la  portons ,  de  touts  fes  ornements ,  foit  donnée 
a  lad  Chapelle  de  St.  George  (au  Château  d'Omans)  pour  ceu  que  nous  y  fiiimes 

baptiûes,  pour  chanter  lai  pour  nous.  ;  Item  nous  donnons  a  Bfancho 

notre  fille  nottc  hanap  d'or  a  (aphirs  &  l'un  de  nos  meilleurs  pots  d'or...«  i 

Item  comme  notre  chiere  mere,  que  Dieu  ablbille,  hauft  tranflaté  de  Po- 
Joigni  a  Dole  dam  la  grattt  EgUlc  Notre  Dauie  la  Chanoinie  ^  les  Prcvcndes 

Tçme  L  Y  V  y 


PIÈCES 
«que  fiDnx  ^Meian  fit&  étaubli  a  Pokugney  ,  6cJS  Prélat  8c  ! 
PgClê  nevondrent coofendr  IdHHs  Chenoineselre  en  lad.  Egjfife,  fit  funatun 
hon,  &  pour  ceu  nous  prifmes  &  mifines  no«  mains  en  leurs  rentes  8c  en  lem 
hm  ;  s*U  eft  a  f^avoir  en  la  ville  de  Pepilliodefltts  Arbois,  &  en  tootcenqulb 
tenoient  de  rentes ,  6c  de  celle  hoic  les  aYOM  toujours  tenu  &  tenons  encore  ; 
nos  vnlons ,  8^  ordooHMiSf  &  commandons  a  nos  hoiisquelad.  Chanoiniefic 
les  Prevendendes  foient  ordonnées ,  rétaublies  ,  &  fondées  a  Dde  en  lad.  grante 
Eglife  Notre  Dame  ,  fi  lid.  Prélat  6c  U  Patrons  defTusd.  veulent  confentir  rjue  lid. 
Chenoines  foient  &c  deflervent  leurs  prendes  en  lad.  Eglife  ,  en  fecent  le  fervice 
de  Deu  ,  ou  que  par  le  privilège  de  Rome  le  puînent  avoir ,  que  fc  ce  non,' 
que  notre  hoir  leur  porchafle  une  place  ou  un  Icu  honn<3te  où  ils  puiffcnt  faire  & 
édifier  Eglife  ou  chapelle  leu  où  ils  puilTcnt  chanter  &c  dclTcrs  ir  leurs  préveFides 
en  lad.  Eglife  de  Dole ,  laquelle  Eglife  ,  ou  chapelle  foit  fondée  au  nom  &c  en 
l'honneur  de  Monfr.  St  George  ,  &  volons  &c  ordonnons  que  des  deva;i:  cIjccs 
rentes  foient  ordonnées  xiii  prevendes  qui  foient  départies  a  xii  peribmes  Cha- 
noines de  lad.  Eglife  ou  chapelle ,  &  que  li  Doyen  de  Ud.  E^Ufe  ou  chapdîe 
en  ait  double  portion;  8c  iS  vofem  &  oidonnoas  &  commandons  ({Lté  bd.  ville 
de  PepellinleuriSNticndiie  8c  délivrée,  &c  que  Ton  leur  âflêvalo^  viinlds 
letfe»  6c  iè  lad.  vilfe  ne  le  vaille ,  qaertashoiislcuracheiem  8c  porchalfentls 
lenunent  a  plus  près  que  l'on  puet  trouver  enviroo  delaitite  v&6cc».m....«mW 

Volons  8c  comniffidons  a  not  haitf  8c  a  nos  execoRMR 
qu^esç^devatt  Chenoines  fiMt  rendu  8c  domé  du  noci«dPttsnitteli^  pooc 
la  laifim  des  retraites  8c  des  reteniies  que  nous  avons  Êutes  8c  levées  des  biens 
devannfits.M....».M  8c  de  ce  prefent  téftsaient  nous,  ordonoons  8c  âçons  wM 
«seculoun  cens  qà  cnfiuveot.  Premièrement  Mahaut  notre  duere  coa^ugne^ 
Mr.  Hi]^;ues  de  Bourgogne  notre  fierct  Mr.Hnguesde  ViOeffiûlSeigpiourde 
la  Roiche ,  Mr  Eudes  de  Fonvens ,  Mr  Arduçon  Seigneur  de  IxMS  noire  Qerc^ 
Maître  Girard  de  Hante-oreille  notre  Fificien,6c  KiEudes  deLieflenotre  Qa* 
pelain,  Volons  que  le  prefent  vaille»  fi  comme  teftam  n'  r  unaipetif  par  au- 
torité de  Droit ,  de  Loi ,  de  Canon,  ou  de  Cofhime.;  8c  siloepouvoit  valoir 
comme  teftament ,  fi  vaille  cemme  codicile  ou  fi  comme  darriere  volonté  ùit& 
&  ordonnée  par  Chevaliers  en  hoft»  ôcen  expédition  publique  d'armes...-  Fait 
8c  donné  dehors  Vitery  en  Toft  de  très  haut  Prince  notre  Seignoiir  k  Roi  de 
France  en  Tan  ,  au  mois,  ôcau  jomt  defliud.  en  la  pcelêoce  des  témoins  dcfiiit 
nommés. 
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LXXXIM. 

Kalend.  april.  obiit  Dominus  Comes,  anno  D.  m*.  CÇC%      Ann.  ijoj. 

^UbCUNOO  CViVS.  ANIMA  R£QUI£SCAT  IN  PAGE,  (tf)  B.  941. 


Obicd'Othoa 
ConwdeB. 


(j)  Cette  note  cfl  fui  vie  d'un  éziz  des  meubles  du  Comte  de  B.  Ochon  vendus  à  Paris , 
Ce  des  dépenfcs  faites  pour  fes  obféques.  Suivant  cet  ^tat ,  ce  Prince  avoit  une  prodigieufe 
quantité  de  meubles  d'or  8c  (Targent.  Sa  mort  y  eft  fixée  au  Dimanche  %6  Mars  130» 
(tiicteftffiki«Friiicei.)nfiuiiihiinédàiis  IVlÛftyedttL^  HMulbn  corps  fut  rapporté 
dans  TAbbaye  de  Cberlieu  au  Comté  de  B.  on  1 30^.  Le  convoi  fut  pompeux  :  un  ouvria 
dePoligay  nommé  Gaucher  qui  éWMt  à  Paris  fut  chargé  de  faire  le  Catafalque  &  tout  CO 
qui  étoit  néccflaire  pour  le  tranfport  du  corps  du  Prince  On  envoya  acheter  à  Lyoa 
i.66%  IW.  de  cire  pour  fuppléer  à  la  cire  duo  au  domaine  du  Prince  >  6c  employée  au 
luniiiiaife;  on  ponim  abondamment  aux  finis  de  bouche  de  ceux  qui  «flUlerait  à  cet 
'  obAquesi  81  Vùa  cevcndk  Cbisame  baeu&'^ns  cent  aMMiuos  qui  énienc  leAés  des 
provifions  qu'on  avoit  faites.  *  La  valeur 

Les  Exécuteurs  de  fon  tcllament  avoîcnt  fourni  pour  le  fervice  qui  fut  (ait  pour  lui  à  du  marc  d*or 
Poligny  au  mois  de  Septembre  i  joî  ,  80  liv.  de  cire,  fait  une  aumône  de  XX  Uv.  xili  f.  ''"j* 
4  d.  &  d'un  drap  d'or ,  6c  payé  pour  ks  hCDOiwies  des  Ecdéfiaftiques  Se  des  Dominicau^s  teilameat  d*Û^ 
xvnlir.  xviC  •  *         _  "  ibon. 


LXXXIV. 

Nos  Jehan  de  Châlon  Sire  d'Arley  Garde  de  la  Comté  de  Bourgoignc  de  Ann.  1307. 
part  notre  Seigneur  le  Roi  de  France ,  f^avoir  façons  à  touts  que  comme  U  Gen>  Ardûves  de 
tiU-hommes  &  li  Bourgeois  de  la  ville  de  Poloigny  fe  complaignlflent  à  nos , 
difant  que  l'on  leur  avoit  monté  la  pinte  dou  vin  que  Ton  vend  a  banc  d'Aoft 
por  le  Seigneur  a  Poloigney ,  plus  cjue  l'on  ne  devoit ,  car  l'on  ne  la  doit  monter 
phis  d'une  maille  plu?  qu'elle  a  été  vendue  devant...  Nos  viiillans  &  dcfirant  gar- 
der les  bons  lifages ,  &  les  bonnes  coftumes  de  l.id.  vilîe  de  P.  volons  &  oc- 
troyons que  li  furmontée ,  &  li  criée  qu'ha  été  inife  en  outre  la  maille ,  ne  leur 
foit  point  en  préjudice  ou  tems  a  venir.  Comme  telle  furmontée  fut  ainfi  faifte  » 
parce  que  Ton  ne  pooit  mettre  a  autre  prix  bonnement  pour  le  changement,  Se 
la  diverfité  des  monnoyes  ;  &  ainfi  fut  t'il  accordé  entre  nos,  &  lefd.  GentiU- 
Kommes  &  Bourgeois  de  lad.  Ville.  En  témoignage  de  laquelle  chofe....  Donné 
kpcemier  jour  du  mois  d'AouA ,  l'an  çourram  M.,  ccc  fcpt. 

V  V  V  i  j 
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Aiin.i}ii.  jE^ENRICUS  Dei  gratiâ  Rora.  Rex  fcmpcr  Auguftm  univeWîs ,  &c...  Noverît 
B.  unîverfifas  vcflra  quod  cum  intcr  diledos  6c  hdeles  noflros  Johannem  de  Flan- 

driâ  Comitem  Natnurccnfein  &c  Niagn.-,  Symont-m  de  Mar\-illà  The/àurarmni 
Metenfem  nuntios  &  procuratores  noftros  ad  hoc  a  nobis  pleno  &  fufîîciena 
mandate  deftinatos  pro  nobis  ac  nomine  noftro  ex  unâ  parte ,  ac  Spec^abiJeia 
Virum  Ludovicum  de  Claro  monte  ,  &  difcretum  virum  Magiftrum  Petrum  de 
Latiily  nuntios  ac  procuratores  Seren.  Principis  Philippi  Régis  Franconjin  !lluf- 
tris  »  amici  noftri  carifljini ,  habentes  ab  ipfo  rege  ad  ea  quae  fequunfur  fufficiens 
&  fpeciale  mandatum ,  nomine  procuratorio  régis  cjufdeni,  &  pro  ipfo  ex  alrerâ» 
In  tiaâatibus  imionis  &c  federis  amicitiae  mutine  tnter  nos  &  regem  ipfum  &  pro* 
cmatMcs cofflem  ccwcogdatb,  imtis ,  ^cjurads.  Inier  cetera  aâura  fine, cooccfp* 
dation  8e  expieflè  convenium  quod  nos  SpcftaMcm  vitum  PtùUpjpum  mnm 
dtâi  régis ,  Comitem  Burgundi»  reciinennis  ad  homagium  noflnmi  plene  8c 
fiqiûde  jure  ûao  Comitatns  Dnrgnn^  dt  rthts  Comuuits  ^t^dan  ,  pro  qmbiB 
ptedeceffims  quldem  G>mites  B.  predeceflbribus  noftris  Alemaiûae  R^busy 
letioaâb  tenqKmbtts  homa^um  pneflaflê  noicuntur  :  &  quod  tnnc  dUâmOn 
met  erit  8c  lemanebit  in  fiifiierenrîl ,  feu  TtfycEtu  homagit  pneflandi  dqne  ad 
viflam  f  (eu  mutuam  vifionem  uner  nos  8c  n^em  ipifim^  certis  loco  &  tenMM» 
per  eofdem  procuratores  &  nunttos  hinc  inde  tune  unanimiter  concordaris  ht- 
bendain.  Quod  d  vida  feu  mutua  vifio  non  fieret  loco  8c  ttnnino  fupradiâis» 
picdiâus  Cornes  de  refpedu  feu  fufièientià  remanerer  ufque  ad  noârz  bene« 
pladtum  voloittatis ,  6c  concederemus  eidem  ad  pfaeftandum  homagium  locum 
&  terminum  compétentes.  Nos  pro  acceleratione  negotii  promotionîs  noftrae  ad 
Imperialis  faftigia  disjnitatis,  ad  partc<^  ItalicTs  properantes  ,  viftam  praediftara 
loco  &  termine  fupr.ulictls  cum  Rege  pra:tato  ,  tum  ctiam  aliis  ncgotiis  arduis 
pro  ut  nobis  per  litteras  Se  nuntios  fuos  lîgnificarc  curavcrit,  multipiiciter  occu- 
pato,  nequivimus  celebrare;  Nos  pnrfato  Coiniti  lutTcrcntiam  five  refpct^u  fu- 
pradidi  homagii  ufque  ad  rcditum  noftrum  de  Italicis  partibus  ad  ultra  montanas 
partes ,  nobis  competentibus  6c  congruis  loco  &  tcnruno ,  prajfenrium  tcnore 
duximus  concedendum.  In  cujus  rei  teflimonium  prarfentes  litteras  fcribi ,  & 
MajeAatis  noftne  figillo  juiltmus  communtri.  Datiun  cafbis  ante  Brixiam  quinto 
decimo  KaL  Julii  aono  D.M*  treceoMfimo  undecimo  Indiâione  nooâ  Rc|^ 
Xioftn  anno  tertîOt 
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3FïuGUES  de  Bourgogne  élit  par  Ton  teflament  fîi  fépulture  dans  l'Églife  de 
Lure  .  ordonne  que  les  châteaux  d'Eftobon  &f  de  Revcigne  *  foient  remisa  Re- 
naud Comte  de  Montbeliart  Ibn  farre  ,  parce  qu'ils  dcvc^ient  lui  retourner  au  cas 
queled.  Hugues  mounit  fans  enfans  ;  illui  donne  le  château  de  Montbozon  ,  la 
Chafellenie  dud.  lieu  ,  &£  fes  dépendances  ,  fauf  Fontenelles  qui  doit  être  réuni 
a  la  ChateUenie  de  Baume  ,  le  fief  de  Rougemont  dont  le  Sirc  de  Rougcmont 
eft  ibn  homme-lige  »  le  fief  de  Graminont  que  Ton  dent  de  lui ,  a  charge  de 
payer  aux  exeoitems  de  fim  teflament  trais  eem  Evfes  qui  hii  (ont  diies  fiir  la 
terre  de  Gu^  de  Grammom  laquelle  led.  R.  tiendra  en  gage  commil  la  tendt 
Ini-ménie  ;  desquels  fie61ed.  R.  repiendra  dn  Comte  de  B.  Il&it  mentiqn  d*une 
Chapellefliepar  lui  fondée  au  chatel  de  Mondxxon  à  laquelle  il  a  ^%né  loliv. 
de  rente  fiv  les  tailles  dndit  MondxMMNi  :  il  dev<rit  fa  taUe  audit  Qiapdainloi^ 
^e  lui  ou  (on  agent  ément  prâênts  awfit  Mombozon ,  il  veut  que  la  terre  de 
Lure  retourne  k  TAbbaye  ,  fpécialcment  les  villes  de  Lù^jpuu  &  PaUamn  parce 
qu'il  ne  les  tenoit  qu*à  fa  vie;  laifTe  Mont  Jutin ,  Afprcmont,  Gendrey,  Otr 
duunps ,  Frazans ,  Dampierre ,  Eilrepigney«  Orchamp,  Cinq-cent  aux  héritiers 
naturels  de  ibo  frère  Othe  Comte  Palatin  de  B.  fiûvamqu^il  ed  contenu  en  cerr 
taines  lettres  que  la  ComteiTe  Mahaut  a  en  mains ,  mais  lefd.  hoirs  donneront 
leurs  lettres  confirmativcs  de  k  Chapellenie  établie  par  le  teftateiu-  de  lo  llv.  de 
rente  au  Château  de  Montjeutin ,  laquelle  rente  eft  afTigftée  fur  les  tailles  diid. 
Montjeutin  ,  &  de  pareille  ChapcIlcnie  de  Icniblable  revenu  fondée  dans  le 
Château  d'Afpremont  avec  obligation  de  fournir  le  boire  &  le  manger  auxd. 
Chapelaias  de  Montjeutin  &C  d  Afpremont,  lorfquelui ,  fon  agent  ou  fes  agents 
font  auxdits  lieux  :  donne  a  Henry  de  Bourgogne  fon  neveu  toute  fa  terre  de 
Port  fur  Saône ,  le  fief  du  Comte  de  Vaudemont ,  le  fief  de  VcUr  fur  Port  *  de 
Sie  Marie  en  Chaux ,  de  Faucogney ,  celui  «fOdnnin  de  St  Loup  ,  du  Seigneur 
de  ViUen  Sexel  »  Tengagere  d*Amance,  celle  de  Clùflêy  &  de  Villeis  Farfa^, 
le  fief  du  Seigneur  diOildec»  le  fief  que  la  Dame  de  Faucogney  dent  de  lut  a 
Port  &  {dufieurs  autres  fie6  dans  te  Bsulfia^  d'Amont  :  pfais  il  ordonne  que  ît 
Mie  Jean  li  Chaffignet  &  Andriea  de  Roichcs  /accordent  que  le  fief  que  led» 
Mie  Jean  tient  de  hii  (bit  riete  fief,  il  foit  aud.  Mie  Henri. 

Donne  au  Roi  Philippe  de  Fiance  300!»  de  mieqiill  aaaLoime 
fit  une  Ibmme  de  SQQQ  L 


Ann.  ijii, 
B.  955. 

Sommaire 
desdifpnruioat 
tcfîamentaires 
d'HiiguesdeB, 
Chevalier»  filt 
d*Hugjes  8e 
d'Alix,  Oott* 
teflTePal  deB. 
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Item  veut  que  JOO  livrées  de  terre  qu'il  a  a  Provins  a  vie  retournent  au  Roi 

de  Navarre  

Piîaged'Au-       Item  veut  cjuc  li  péages  d'Augerans  foit  quitté  a  toujours  mais  es  Marchands; 
AiAB^*^"^    6v  pour  deux  cens  livrées  de  terre  qu'il  avoit  donné  a  Eftagle  fur  led.  péage  ,  i! 

veut  qu'il  ait  deux  mille  livres  d'eftevenants  ,  &  qu'on  rende  aux  Marchands  ce 
qu'on  aura  levé  fur  eux  contre  leur  volonté ,  avant  qu'ils  enflent  traîné  a  cette 
occafion,  parcequ'avant  le  fuTd^  traitté  >  on  avottlevé  de  grandes  ibnunesfiit 
eux  contre  leur  volonté. 

Item  pour  les  draps  qu'il  prit  pour  la  guene  éa  Roi  dPAkmaigne  dont  le  Roi 
ide  Fiance  &  le  Comte  de  B.  ont  payé  la  plus  grande  partie ,  ordonne  le  paie- 
ment de  400 1.  a  Roflèlin  ou  a  fi»  hobs»...........*MM«..*.».  S'a^khiiu  pbtfam 

iegs  pour  catife  de  nfimum,  iommâfga  fmu^  b^t^Bm  fétltts^  en  iair 

DdooneaCauledelavigney  Scaikfemme  800  Lpcmr  le  droit  cpfdsavoiatf 
aA^emonty  Sca  la  Dame  deVandrey  qdUfm  ^J0nmomcm&$hm 
aoo  L  pour  le  Mt  quf  elle  avoit  a  Aipcemoot» 

Item  il  donne  &c  amande  a  M.  Miles  de  Ronchamp  trois  ceœ  livres  «  6c  lui 
^  qintte  les  gages  qu*il  a  perdu  pour  hû  envers  les  Lombans  de  Gcanges-..M..MM»» 


Item  donne  aMr  Hugues  le  Cbaffignet  pour  la  ChatilUe  de  ChattûUoa  qu'il 

lui  a  otée  1 40 1  

Il  rétablit  au  Curé  de  Chex  les  Port  dix  livres  tc  au  F^ôUet  de ^octou  aiêsbors 

.         400 1.  pour  les  deniers  qu'il  en  re(ju  lorfqu'il  le  prit  

Il  donne  &  rétabli  aux  hors  Vuillemet  d'Erchcnol  60  1.  *,  &  pour  ce  qu'iJ  ne 

fcait  pas  bien  combien  il  en  a  requ  les  exécuteurs  de  ion  teÛament  fçauront  ce 

qu'il  en  a  eu  de  plus ,  &  le  rendront. 

Il  donne  &  lègue  a  Vuillemin  de  Montbouzon  Ibn  Chambellan  ,  ce  qu'il  a  a 

Allerans  devant  Montjeutin  &  le  fief  de  Navennes  qu'Alexandre  d'Echenoi  tient 

Ces  points   de  lui  led.  Hug.  de  B  v;"'  * 

J^s&dKrel^       ^  deniers  que  lui  ou  fcs  gins  ont  Uvldu  TempU  dans  U  tans  que 

turions  peu  im-   U        mit  fa  fcntmce  pour  qix  Us  chofcs  lifoient  rtnducs ,  qu'Us  foient  rodks 

ron"a  fuppiî!  eu  a  Jim  eommamtimem,  en  la  manière  que  fes  exécuteurs  verront. 

n  veut  encore  que  les  pieb  dfOvenche,  fvV/tf  Mm/ en  <£msm2w 

.ratrây  &^Mpaf^tiers  mjbiemmatës  miay,  ftm/ce  queMàMlespuifê 
■     •  «    t  *  • 

Itcmdoime&leguepourreffitutiona  rAbbaye  de'Luieid40ol.9arEgli(ê  ^ 
fleLwexool.  aceOedeBitatpe  lOQlaBellevauxjôol  àTAbboye  deBéfb. 
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."Mo  r.  6c  enèoie  a*4Faiii«  Attaycs &  Prieurés  divofts  finmnes  kk ponr  refli- 
tutions  9  fi>it  pour  inexécution  de  promefTes. 

H  donntfa  St  Jean  &  a  StEAienne  de  Beiànçon  200 1.  pour  en  acheter  terre  * 
&  pour  Ton  anniverfâire  dam  lefd.  Eglifes  ;  plus  aux  Chanoines  &  Familiers  de 
la  Magdeleine  de  Befancon  »  a  Si  Paul  de  la  même  Ville  ,  a  St  Vincent  6c  aif- 
ttes  Eglifes  qudçws  ^unnes. 

Item  il  lègue  aux  Frères  Prêcheurs  &  aux  Frères  Mineurs,  deBefân<^on ,  de 
Poloigr  ey  ^  de  Salins  &  a  chaque  Couvent  dix  livres.  Aux  Frères  Mineurs  de 
Gray  40  1.  pour  l'œuvre  de  leur  Es^Iife   Aufret  leff 

Il  lègue  30  deniers  a  chacun  des  Curc>  du  Dioccze  de  Befanqon.  ^'i^nl'^'pàr! 

•    Plus  aux  Daines  <lc  Monfteler ,  aux  Dames  de  Corcelles  ,  a  Notre  Dame  de  ticulieremenc 

des  Moues. 

Belchamp  &  autres  a  chatinc  maiion  lo  1.  a  l'Abbaye  de  Balcrne ,  a  celle  de 

Goire  prcs  Salins,  du  Mont  Sainte  Marie,  de  la  Gracc-Dieu ,  &  aux  Frcrcs 

de  Féate  *a  chacune  deux  livres,  aux  Chanoines  de  Montbcliart,  a  ceux  de      *  Ccft  Fay 

ColonunoAicr  ,  &  de  St  Anatoire  de  Salins  a  chacun  lo  l  aux  Collèges  d*Ab-  ["yf^^j^^^ 

bayes  ou  de  Couvens  d*hommes  non  désignés  dans  Ton  teflament  a  chacun  du  ligieusdelt}^ 

Dioceze  de  Be&nçon  cent  ibb'poor  piJanee,  moJl^  Gan» 

Plus  aux  malades  de  b  Vaize  près  de  Beânçon  pour  pidance  io£  &  a  cha- 
cune des  autres  Maladreriesdn  Dioceae  de  Beânçon  i»  d.  a  chaque  Hôpital  oo 
Maifbn-Dieu  établie  pour  hâwgtr  Us  paems  dans  le  même  Dioceze  xo  C**»^ 

•  Flafieurs 

Pbs  aux  Bons  Enâtis  de  Paris  ioignant  la  porte  d'entrée  de  Paris  par  devers  ^tiilun 
St  Viâor ,  {on  hôtel ,  les  jardins  8c  appartenances  cpi'il  avoit  a  Tentrée  de  la  ville  &  Mineurs  des 
deStMatcelpardeveisrAbbayedeStViaor&touteslefptovilkmsguisytrou-  ^^""^  ^''^ 
veront........  a  FEglife  de  St-lxques  en  Galice  nn  calice  dTor  de  trois  marcs  qu^ 

▼eut  être  porté  &  offert  par  un  Chevallier  a  qui  les  exécuteurs  de  ce  tefbment 
IMÛeront  les  depenfes  du  pèlerinage  qu*il  fera  pour  le  Teftateur  :  a  St  Nicolas  de 
BorangeviUe ,  &  a  Mr  St  Thomas  de  Cantoriieri  a  chacun  un  calice  d'argent  de 
quatre  marcs  qui  fera  envoyé  :  plus  d'autres  calices  d'argent  a  pluficurs  autres 
EgMcs  célèbres  par  la  dévotion  des  peuples  avec  un  drap  d'or  à  chacune. 

Donné  A  Frère  Girard  d'Auxonne  Inryiilfireur  des  Vaudois ,  ou  à  celui  qui 
fera  Inquifîteur  apr<^s  lui  le  tier  du  prix  des  iivrèà',  croix  &  miilêls  qui  font  dans 
fa  chapelle  a  P.îris. 

Ordonne  que  les  livres  &  les  omemens  qui  ont  été  enlevés  de  Saules  6c  de 
Laymme  *  foient  rétablis  dans  ces  lieux.  *  Malfonsdes 

Que  du  reftant  de  Ces  meubles ,  fes  legs  acquittés ,  les  exccufeurs  de  fon  tcf-  '^•■T^"»» 
tament  en  édifient  un  Hôpital  a  Aipremont  fous  le  nom  de  St  Nicolas  ^  6c  que 
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^.c  ce  qui  redora  de  Ton  argoit  fic  de  ib  meubles  OU  en  acheté  des  fonds  poo^ 

rentretien  de  cet  Hôpital. 

Les  exécuteurs  nommés  font  Madame  la  Comtefle  d'Artois  qu*il  prie  d'ac- 
cepter cette  charge  ainfi  que  Ton  frcre  Renaud  Comte  de  Montbeliart ,  le  Sei- 
gneur Hugues  de  Vienne  Seigneur  de  Pagny  ,  Ton  cher  &  fpecial  ami  l'Abbé 
de  Baume  les  Moines,  Frère  Girard  d'Auxonne  Inquilîteur  des  Vaudois  Si.  Iba 
♦Hugufsdc   Confeffeur,  Mr  Hugues  de  Cromari  Ton  Chevalier,  Efciaige de  Florence foa 

B.  a  lurvtrcu    q  Vuillemin  de  Montbouzon  Ton  Chambellan, 

plus  rte  vingt 

«o&àceuedate.       Ce  ujlament  fut  f celle  de  plujieurs  fceaux ,  &  daté  du  mois  de  Juin  <j/a.  * 


N°  LXXXVII. 

Aao.i3is<    i^L  tom  ceia  qin  ces  lettres  vefiom  Idian  de  Longvî  Chevafi^ 
R.*!.         Ron,  £ditt;  Sçachent  mit  que  je  pour  aucunes  chevaudiées,  eicés,  & 
oïdiages  que  favois  £ût  en  la  terre  Mpnfr  le  Comte  dePoftie»&<feB.; 

J'ai  gagt5e  l'amende  en  la  main  dnd.  Mr.  le  Comte  a  &  volonté  dn  baut 
.£c  du  bas ,  fuz  robligation  de  tous  mes  biens ,  6c  eTpeciaument  de  tout 
ce  que  je  tiens  en  fié  de  Mond.  Sr,  le  Comte ,  &  ai  baillié  quant  a  ce  les 
pièges  qui  s'enfuivent ,  pourÊùre  6c  accomplir  lad.  amende  ,  fi  J'en  étois  détail- 
lans.  C'eft  a  fqavoir  le  Seigneur  de  Ray ,  ôc  le  Seigneur  de  Rans....  6c  Mi.  le 
Comte  m'a  rcqu  en  Ion  hommage  du  fié  de  Raon  ,  par  tflfe  condition  q\ie  fi 
j'avois  aucime  choie -cchangie ,  ou  aliénée  diul.  fié,  ou  de  quelconque  autre 
chofiî  ,  que  M.  le  Comte  pourra  &  devra  prendre  quand  il  lui  plaira  telles  droi- 
tures comme  a  lui  appartiendra        Et  nous  Aymes  Sire  de  Ray ,  &:  Eudes  Sires 

de  Rans  nous  etabUflTons  propres  &C  fpéciaux  pièges  en  cette  befoignc  pour  kd. 
Meflîre  Jehan  de  Longvi.  En  témoignage  de  laquelle  chofe  Nous  Jehan  ce 
Long\'i ,  &  Nous  Aymes  Sire  de  Ray  6c  Eudes  Sire  de  Ram  avom  mib  no$ 
ilceaux  en  ces  lettres  données  a  Joocheri  le  Mecredi  fix  jouis  en  AouA  l'an  de 
grâce  M.  ccc.  &  qinnzew 

Not.  UfetaudeJeaniU Longvi  a  U  hande  funpU;  ctbU  /tay,  m 

^E.deRjmstflàrkuimmdadtdatxpUeismdMf,  tkargidtnisiofismifit 
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N*»   L  XX  XVIII. 

l^i^o  us  Jean  de  Vienne  Chevaliers^  Sires  de  Mirebel  en  Montaigne  Étions 

fçavoir  

Que  nos  fumes  hons  &  vaflâlx  liges,  de  notre  très  chler  &  bien  amé  Seignour      Ann.  iji  y, 
très  noble  &  puifîîmt  Damoifeal  Robert  d'Artois,  fils  cay  en  arriers  de  très  noble      M.  91»  * 
Prince  &  puilïànt  Othe  jadis  Comte  d'Artois  &  de  B.  Palatin  ,  ôc  Seignour  de 
Salins  ,  Cab/c  la  fëaké  de  nos  nevoutsles  en£mts  Monfignour  Pli9  de  Vienne  ai 
quoi  nwisfiMnestenw a  touipoiiii'Mfim  de  partage,  8^  filvc  la  fhhé  de  notm 
•  ti:èsclûerS^n<M]r  MonTdgnour  IfaguesdeB.  Connoi£GMis...  qne  nous  tenons 
6c  avons  pib  en  lie  lige  doud.  Robert  le  lié  don  «hatd  8c  de  la  maiibn  fe^ 
Reculée  en  Montagne  près  de  Miid>d  9  8c  des  appartenances  doud.  cUkd  de 
Reciilety  8c  tout  le  dioity  kdoniînuie  8c  Ulè^orie  que  nos  Iiavom8t  devons 
avoir  ood.  cfaatel 8c appartenances»  lequel  chStd  lacquet  ChalEugnet  tient  8c 
doit  tenir  de  nos  en  fie  fige»..  8c  avons  promis  6c  juré  foi  aud.  Robert  8c  èsliwns 

pour  nous ,  &  pour  les  nous  félon  les  droits  des  fiez  >  8e  les  coutumes  de  B  

• . .  Ces  chofes  furent  conniies  &c  confeflees  en  Bracon  preiênt  noble  homme 
Monfeignour  Jean  le  Chaflàignet  Chevalier ,  &  Maître  Guille  de  Salins  Pkocu* 
reur  de  Madame  la  ComteflTe  d'Artois  &  de  B.  Ce  fut  fait  l'an  de  grâce  conant 
P.  M.  ccc  6c  quinze  ou  mois  de  Février  le  vendredi  ajarès  la  St.  Vaientin. 


N''  LXXXIX. 

JS'  os  OfTiciaux  de  la  Court  de  Belanqon  façons  fçavoir  a  touts  que  en  notre  Ann.  ijxo. 
prefence  pour  ce  en  droit  perlbnncllcincnt  etaubli  très  haus  &  nobles  Barons  h.  96. 
^efT.  Renaut  de  B.  Cuen>  de  Montbeliard  ha  donné  ôc  délivré  pour  lui  &c  pour 
$»  hoirs  perpétuellement  a  Noble  Damoifct  Henri  Seigneur  de  Montiaicon  pour 
)t  mariage  8c  nom  du  mariage  Damoil^  Agney  deB4ontbdiard  là  fiDe,  lêm- 
me  avenir  dudit  Henri  huit  ceitt  livres  de  terre  a  efievenenis ,  6c  le  chaid  du 
JPin.  Ceft  a  Icavoir  doua  cent  livre»  de  terre  au  maintenant,  affiles  cent.fivxes 
^eteireen^Salnerie  deSaUns,  8c  les  autres  cent  livres  de  terne  apparier  icha- 
om  an  a  la  mior^me  aiElês  à  Grolbn  en  la  Salnerie ,  8c  autres  rentes  de  GraIcKi 
4quelid.  Guensha,  puet,  oudoit  havoiren  Iad.Salnerie8cenIa-nlledeQo* 
^  Item  après, le  dêcés.dttd*  Çootç  ledi  çhatel  diiPin ^  8c  lîx  centsUviées  d^ 
Tme  L  X  X  z 
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terre  aflifes  ez  appendices  dudit  chatel ,  &  au  plus  près  dudît  cheftel  du  Pin  ; 
lequel  &  leftl.  600  livrées  de  terre  led,  Cuens  doit  tenir  a  fa  vie  paifiblemen: 

&c  &  par  ce  lid.  Henri  pour  ce  en  celc  même  inftant  a  quitté  &c  quirte  en 

nom  que  deffus  led.  Conte  &:  fes  hoirs  &  fc  tient  pour  parti  &c  divifë  bien  &£ 
loialement  de  touts  moblcs  iicntage  de  part  père  ôcde  part  mere ,  fauf  ce  que 
lid.  Cuens  ,  ne  Ottenins  fes  fils  defailloient  de  ceft  ftclc ,  que  ja  ne  foit ,  fans 
hoir  maie  loial  &  naturel  procrées  dttkms  propres  corps ,  c*eft  a  &avoir  lid. 
Cuens  ùm  hoir  mafle ,  00  Bd.  Ottenins  fins  hoir  loial  &  natmelinlleon  fe» 
meUe  qodkque  6it ,  procrée  de  ûm  propre  corps  a  doflcaud.  cas ,  bd.  Agney 
fielid.Heiineiinomdcbd.  Agney  devnHtpicadre  ido pacage  par ygalpoi^ 
don  an»  coinme  l\ine  des  anns  fiDes  en  lemetiHit  «mets  1^ 
lefiL8ooliviesdeteR€»  6cc...»M  Faitei  6c  données  le  foiir  da  findnfi  ifiif 
h  fete  Se  George  1^  Notre  Seigneur  mille  tfois  cents  6c  vint. 


B.  787. 

Afllgiiat  de 
dot  pour  Mar- 
guerite de  Fran> 


X  G. 

Nos  Mahanc  Comtefle  d* Artois  6c  de  B.  Palatine  &  Dame  de  Salins ,  faifoitf 
fcavoîr  a  tous  que  ou  rraitie  de  mariage  de  Marguerite  Comtefle  de  Flândres  Sc 
de  Ne  vers  notre  fille  »  6c  de  notre  très  cher  6c  bien  aimé  fils  Loys  Comte  de 
Flandres  &:  de  Nevers  ;  très  excellent  Prince  notre  très  cher  Sdgneur  Mr  Phe. 
ce  ,  Comteflê  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  6c  de  Navarre ,  fût  convenencié ,  accordé , 
de  Flandie»       ^  promis  tant  doud.  Prince  d'une  part  pour  notre  fille  dtjfusdite  ,  comme  par  Mr 
Loys  de  bonne  mémoire  jadis  Comte  de  Nevers  &  de  Retheft  en  nom  de  notre 
dit  cher  fils ,  fon  fils  ,  d'autre  part ,  ce  qui  s'enfuit  ;  c'eft  a  fcavoir  que  notre 
dit  chier  Seigneur  le  Roi  pour  le  mariage  de  notre  dite  fille  ,  &  en  nom  de  ma- 
riage offrit  6t  promit  aud.  Comte  de  Nevers  &  de  Retheft  pere  de  notre  dit  fili 
afligner  fur  plufieurs  grands  dettes  &  obligations  que  ceux  dou  paîs  de  Flaïuires 
li  dévoient,  (bixante mille  livres  bons  petits  parifis ,  en  telle  manière  que  de  lad. 
fevune  dévoient  per  bonnes  gens  qui  dévoient  être  établies  a  ce  faire  de  part  led. 
Aince  ,  6c  de  part  led.  Gunte  de  Nevers  &  de  Retheft  pere  de  notredit  6ïs  ; 
quaiante  niiOe  livres  être  miiês6c€0nmties  en  achetérteire  qui  demcaiot^  6c 
Âit  héritage  a  notre  difis  fille  6c  a  fis  bers  perpétuellement.  Sçacknt  toits  <|as 
notnc  chier  6c  bien  aimé  fils  Loys  Comte  de  FfandiKr6c  de  Neveis  cônfidecant 
^        que  les  devanidîts  Prince,  notre  Sire  le  Roi  de  Franck,  6e  led.  Comte  de 
Mem  6c  de  Redieft  ion  pere  lbtttrepafi&»  fins  établir  8em<]ai1efi]iie^ 
nniamilfehyrescoitmtiflcntaiacfaaytde  tene  comme  il  dft  dit|  poivct 
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«{u'eUe  ne  peut  être  defiaudée ,  a  voulu  iceUes  40000  L  avoir  8c  tomaét  par 

devers  lui ,  Se  en  (es  ncceflltés  6c  befbgnes  les  convertir  :  pour  icelles  40000  L 
parifis  U  a  aflîgné  &  aflîs  quatre  mille  livres  de  terre  pari/ls  fur  la  Baronie  de 
Don^-,  6c  £1  terre  d'Autrans,  fiis  condition  que  lui  &  fcs  hoirs  les  porroit 
rachater  pour  40000  L  parifis ,  fuivant  les  lettres  quM  en  a  donné  a  notre  djte 
fille  y  lesquelles  par  notre  confeil  li  font  fouffifantes  &c  agréables ,  &  nous  félon 

les  conditions  &  convenances       comme  a  nous  &  a  notre  dite  fille  peut  appaf" 

tenir,  avons  agréables  l'affiette  &  aflîgnation  defd.  quatre  mille  livres  de  terre..., 
&  quittons  led.  Comte  de  Flandres  &  de  Nevers  des  40000  1.  delTusd.  &  de 
tout  le  droit....  &  fupplions  le  Roi  de  France  &  de  Navarre  notre  chier  Seigneur 
qu'icelles  40000  1.  fafTe  payer  &  délivrer  aud.  Comte  de  Flandres  &  de  Nevers 
pour  convertir  en  Ion  profit  &  en  fes  befognes  ;  &  les  autres  vingt  mille  livres 
diies  pour  cauTe  dudit  mari-igc.  En  témoin  de  laquelle  chofe  &c.  nous  avons 
fait  ces  lettres  de  notre  fcelfecret,  pource  que  nous  n'avons  pas  avec  nous  no- 
tre gland  icel  ;  mais  nous  avons  promis  audit  Comte  notre  fils  donner  li  autres 
lettres  Ibusncttre  grand  Icd  fiiot  conune  nous  venions  en  France.  Ce  fatfiM&, 
Mcardi  a  P&aligni  en  la  maifim  des  Frères  Ptefeheiin  le  xviii  jour  d'Oâodira 
Fan  M.  CCC.  vingt  8c  fept. 

Ltptmtà  ànymigttftàpmsJUitndtSs,  aine  imb  HUettes  en  tk^rmgiei, 
en  fafeu 


XCI. 

Nos  Onicialis  Curis  Bifuntince ,  notum  &cimus  univerfîs.  Quod  in  piaefen*     Ana.  \\t%, 
tiâ  Sttphani  Perrat  Clérici  de  Pouloigniaco  Jurati  Curie  ndbae,  &  Notaiii  man-     Inv.  de  Dij. 
dati  nodri,  cui  ad  hoc  vices  noftras  commifimus...  nec  non  in  prasfentiâ  Hum-  jy^Qi* 
herti  d'Ivoire  Clerici  Jurati... ,  &  teftium  fub/criptonmi....  Perfonaliter  conftiniti  Renonciation 
&  ad  hoc  venientes  Nobiliflinia  &  Potentiffima  Joanna  Fnmciaî  &  Navame  Re-  d'Henri  de  B. 
gina,  Comitiflà  Burgundiae  Palatina  ,  &  Domina  Salinenfis  ex  unâ  parte,  &  î^^jj^de^ï 
Kob.  Vir.  &  Poten':  D.  Hcnricus  de  Burgiindi.'i  Miles  ex  altéra  parte.. ,  contrac- 
tus,  padiones  &c  conventioncs  infrâ  fcriptas  fccerunt  &  inhierunt ,  &  conTeffe 
funt  diflae  partes  in  jure....  Videlicet  quod  d.  Dominus  Henricus  fponté  &:  ex 
confulto  propofito  omnc  jus ,  aftioncm  rcalem ,  pcrfonalcm  &  mixtam  &  aliain 
quamcumque  ipfi  H.  nunc  &  in  futurym  compétentes ,  ex  teftamento ,  vcl  ab 
intdbto...  feu  aliis  titulis ,  quocumque  nominc  cenfcantur ,  quxfitas ,  vcl  quae- 
iendas  de  jure  ,  vel  confuetudine,     in  juribus  £iC  a^lionibus  nunc  &  in  futuaun 
^  X  X  X  i j  ' 
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aid  niuAîffinium  ^  Nobilem  &  Potentem  Virum  Dommum  Hugonem  de  Bnr' 
gundiâ  dileâum  patnium  ipfms  H. ,  &  in  bonis  ipfius  Hugonis,  five  ilh  bona 
ïint,  &  confifiant  in  villis,  fonalitus,  terris,  aqws,  filvis,  nemoribut,  jiirif> 
diâiofiiblis,  meioficmixto  imperio,  fcudis ,  retrô  feudis,  Eclefiamm  ganliisy 
potronatuum  juribus  ,  praefentationibus  ,  coUationibus  Beneficiorum  ,  vel  officio* 
rum  Ecldlafticonim  ,  &c  dccimis  five  in  aliis  rcditibus...  ipfe  Henricus  pro  Ce 
&  fiiis  heredibiis  pracdicli-  Domina;  J.  Rc^inae  heredjbus  &  fiicccfîbribus  ejuf- 

dem,  cedit ,  quittât,  &  in  ipfam  J.  transfert        &  hiis  niediantibus  d.  Domina 

Regina  ipfo  H.  acceptanti  gratanter ,  pro  omni  jure  ,  ad^ione ,  &C.  ipfi  Domino 
H.  tcnetur  dare ,  &  afllgnare  quirgentas  libratas  fcrra^  ad  arbirrium  prolion-m 
vironim  militum  ,  qiiac  affignatio  erit  peqjetuô  de  feudo  ipfms  Reginac  5f  fiet 
îpfaafTignatio  in  caflro  &  villa  de  Fondremant ,  &c  in  terris  pertinentibus  2s:,4dja- 
centibus  Caflellanix  de  Fondreman ,  &  terris  proximioribus  difia:  Caftellaniae. 
Nec  non  tenetur  ipfa  Domina  Regina  ipfi  H.  dare  &c  (blvere  quinque  millia 
librarum  Steph.  in  bonâ  pecunîâ  numeratâ.  Quas  quingentas  ISbiat  terne  tradœ 
&  affignare ,  &  praediâa  quinque  millia  lib.  Stq>lu  fblvere  taiefaitiir  dL  XXmiîaa 
Regma  d.  H.  donand  poft  deceflSim  pnediâi  Domini  Hugonis  Se  nonante*  Hoc 
aâo  6c  expreflè  inter  partes  (lipulato  quod  fi  condngat  przdiâuan  Domnam 
Henricum  decedere  aUque  beiede  de  ptoprio  coqioiie  ipfiiB  H.  le^time  pRH 
œaio,  quod  in  diâo  calîi  cafinim  8c  viUa  deFondmnan,  6c pnediOa  ^ool» 
temeScaffignatîoeanimad  DominamRegiinam,  ^ulque  heredes  fie  ficceflb- 
res  pleno  jure  revertantur........  8c  ex  habundemi  idem  H.  leqmrit  fie  fiippEcat 

Domino  Hugoni  patmo  fin  quatenus  hiis  cooventioaîbi»  codenfim  ûam  pn»: 
heaî.  In  quorum  tedimoniumNosOfBcialis  &c. 

Afta  funt  haec  in  Caftro  de  Quîngey  anno  Domini  M*  CGC*  vigefimo  of^avo 
die  Dominicâ  in  Oftabis  Pafchae ,  decimâ  die  meufis  April.  Praefentibus  Dommo 
Thomâ  de  Sabaudiâ.  Domino  Hugone  d*Agerans ,  Domino  Odone  de  Tho- 
refiâ  ,  Joanne  de  Courcondrai ,  &  FiaCie  GiiîlleiniO  de  Vydffns  teftibus  a^  p"*' 
niffi  vocatis.  S.  Steph.  Perreti  de  Poullgniaco. 

Et  nos  Obertus  de  Cabaudis  de  Ivoriâ  autoritate  Imp.  publiais  Notarius  hi!% 
omnibus  interfui  imâ  cum  diflo  Steph.  Perreti  deP...  ôcadrogatum  diâanuQ 
pattium  banc  cartam  ligno  meo  coniîieto  fignavi* 
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N*»  XCII. 

A  NOBLE  homme  Monf.  Jehan  Seigneur  de  Faucoigney ,  Jean  du  Croc 
Clerc  de  la  Chambre  aux  deniers  de  haut  homme  Monf.  Robert  d'Artois  Comte  B  849. 
<3e  Bourgogne  falut,,  &  ti  appareillé  a  fcs  plaifîrs  fcavoir  vous  tait  que  je  au  .  Rubend*Ar> 
nom  de  mond.  Sgr.  &  pour  li  ai  baillies  6c  délivre  a  Guillaume  d'Aiicelle  votre 
^cu)  cr  mille  livres  tournois  de  la  monnoye  qui  courroit ,  devant  Palqucs  derrie- 
xement  pafll^  ,  que  vous  pour  certaines  caufes  dévies  avoir  de  mond.  Seigr. 
avant  Palqnes  dewuit  dGies.  Ecrit  finu  moa&el  le  jeudi  après  ML  Fi(qiM»raii 
^  trois  cent  &  treille. 


Ann.  1)30) 


toisjGoauede 


N"   X  Cl  1 1. 

Ï^'an  m.  CCC.  XXZII*  le  Mardi  rv:  jour  de  Septembre  commença  Ton  a      Aaiu  13314 
Teandoinger  a  Poli'^ney  pour  M*  le  Duc  a  icavoir  la  vigne  au  Cronfl'^  der*     B.  }gt. 
riere  chez  la  Rouffe  des  champs.....  •  Excrait  d'uitf 

Item  le  mecredi  xvi  jour  de  Septembre  veandoinga  Ton  la  vigne  du  terreau ,  nutt^d^ai^ 
la  vigne  derrière  Técole ,  &  outre  le  bois  en  la  terre  au  Seigneur,  &  y  a  huft  Vendanges 
pour  la  partie  de  Monf.  environ  xl  chevalées  de  veandoinge.  à  P.,  8c  Êiçoa 

Item  le  jeudi  xvii  Septembre  veandanga  Ton  la  Plantée  de  Mon£  ÔC  y  a  huit  ^▼**» 
pour  fa  partie  environ  illl.^fxv.  chevalées  de  veandoinge. 

Item  le  Venredi  xviii  Septembre  veandoinga  l'on  encour  a  la  plantée  ,  &  a  Poligney..< 
la  corvée  ,  &  y  a  huft  aud.  jour  environ  xiiii  chevalées  de  veandoinge.  ...  fol  i  &  », 

'  Item  pour  v  votere,  en  outre  la  journée  du  cheval  n  deniers  la  voiture* 
i&eniAdL  jmtttLki^mi  té&trlUlhommufomtnàUur^  &  defchargier  Us 
fvw»,  a  Aumxudama, 

Item  te  Saniroedi«i«  Septembre  veandoinga  Ponenconr a  h  corvée,  la  vigne 
&  les  panades  des  Tappes,  6c  deiriere  rHo^ntaul  de  Poligney.  a  eu  environ 
xl  chevalées  de  veandoinge..... 

...  Item  audit  jour  «ha^m  td&trv  hanàut  pour  deicharger  les  chevaux ,  j&KÛsr 

jô'  amhouàcr  U  Vin. 

hm  le  DimuMigtxxS^tminfweit  m  tdiUr  vi  komma  pwr  muUkr  &ami 
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Item  le  Lundi  fîgant  xxl  Septembre  furent  IJJI  hommes  au  cellier  pour  truiliier 
6*  amhoucïer  Us  vins. 

Item  le  Mardi  xxii  Septembre  veandoinga  Ton  encour  a  la  cour\'ée ,  &  tierce- 

réz ,  6)C  en  freins  environ  xxiii  chevalées  de  veandoinge         Item  aud.  jour  a. 

hujl  au  cellUrv  hommes  pour  »mlS»'&Mdemtkr  Us  yms. 

Item  le  mecredi  niii  Seplanlxe  veindoiiiga  fon  en  freins ,  &c  la  vi^  de 
Tocete^  :  xu  chevalées.  pour  xu  voitares  decbevalx  ay  prix  de  vi  denienv»* 
lentviil  Vom«i£tjQiirahuJl  aucàSirUUiommespoiirtniUSv&ëmbemi^^ 
les  vùu. 

htm  le  Jeudi  xxiiu  SeptemhteVeandwnga  Ton  encour  en  Tocde»  es  paitsu« 
ges  de  TnûOetf  8c  en  la  Mercete-xxaiii  dievalées  de  veandoii^e».  pour  lit 
▼oitnresdebMerceteauprixdexviiLd.  lavoitme...  Item'«v^/0nr«ih^d« 
€d&er  an  kommts  pour  trmiStr ,  &  ambocier  Us  vms* 

Item  le  venredi  xxv  Septembre  vendoinga  Ton  encour  ala  Mercete ,  és  par- 
taiges  don  bois  Dam-Regnart,  6c  ez  Arbuetes..  xiii  chevalées..»»*  Lmoudl 
Jour  a  hujl  au  cellier  IIII  hommes  pour  truiliier  &  ambouc  'ur  les  vins. 

Item  le  Sammedi  xxvi  SeptembreyitfSff/  au  celiitr Monf,  iiu  hoHum  poét. 
truiliier  &  amboucur  Us  vins  

Item  le  Dicinoingc  xxvii  Septembre  y  furent  les  defltisdits pour  ûmbouùir  lu 
remanofu  de  tous  Us  vins,  &c. 

Fol.  Vj.  &  SUITE  DU  MEME  COMPTE. 

Pour  lettres  envoyées  dcz  Vefoui  a  Poligney  le  Mardi  après  la  quinlâine  des 

BtiUif  itK-  Bordes  de  part  le  Baillif,  au  Baillif  de  Polimey  pour  les  chevauchées 
val  ou  de  Pb-       «  ,.  -  t»  ✓  r 

ligny.  *^gney 

PourleslettresemroiéesaNfrGiiyiaïuit  te  Merthet  départ  k  Bâillé  &: 

Jean  de  CoKondrai  le  Dimanche apiés  la St  André,  qu'il  veut  mi  confeîlMonC 

.  es  journées  de  Voitoun  contre  les  gens  du  Delphin  ,  ôc  pour  iaftcmer  dés 

Aon.  i3)t*    ges  de  B»m..m«.m* 

Item  pour  lettres  env<Hées  de  part  fe  Baillif  a  Mr.  Hugues  Men^ 
pour  venir  au  cortfàlée  Proatrturm  ttgfkis  Poligney  qui  fiit  leMaidi  &]e  Mé* 
credi  apiés  la  St  Thomas ,  Tan  zxxn. 

Item  pour  lettres  envoyées  comme  devant  a  Hit  fib^jttes  MemOet  pour  Are.  jfc 
1?}».        Ta/Tife  de  Poligney  qui  fut  le  vanredi  aprcïs  les  BofdeSy  fie pOUr  lettres pOflées  a» 
VieiulU  e.     Châtelain  de  Montrond  pour  être  a  lad.  afTife. 

Pour  autres  de  part  le  Baillif  au  Châtelain  de  CuITerey  furie  6it  des  Bourgeois 
de  Poligney  qui  furent  pris  par  le  Seigneur  de  Franchelans. 
Pour  lettres  envoyées  de  paît  le  Baillif  déz  Poli^iey  aux  c.h»*^^  d*Oige* 
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let,  (fOmans,  de  Pontaiiiier,  pour  aller  devers  le  Seigneur  de  NuefchateL 
Pour  autres  lettres  au  Châtelain  de  Biacon ,  au  Sei^eur  de  Sainte-Croix  &c  au 

Prévôt  de  TTicloufc. 

Pour  lettres  envolées  de  part  le  Baillif  déz  P.  au  Prévôt  de  Dole  pour  qu!îl 
gageit  Mr  Henri  de  Bourgogne  de  m.  m,  1.  en  quoi  il  étoit  tenu  a  Monfieur. 

Pour  autres  envoiées  pour  l'af&fe  de  PoUgny  le  Mardi  apr^s  la  me  femauie  de 
Pafques.  '  Ann.  iliU 


N°  XCIV. 

Nous  Eudes  Dm  de  Bourgoigne  Comtes  d'Artois  6c  deB.  Palatins  »  ftcSires     Aoiu  ti|t*- 
deSafim^  &Nous  Jdiannefiile  deRm  de  France,- Ducheflfey  Conieflêy  &     Ch.de  P. 
I>aroe  des  lieux  deffiisdits,  &çons  (Ravoir  a  tous  «pie  nous  comme  Comtes  6c  Coofirmatioa 
ComteOè  deB.  touts  les  privilèges  ,  fiandiiiès  ,  immunités  6c  libertés  données  f^^J^^^^^ 
de  nos  devanders  Comtes  de  B.  es  habitants  de  notre  ville  de  Pdmgney,  volons  P. 
&  outroions,  6c  nous^  coniêntonsy  6c  de  certaine  fciencc  iceux  confermons  : 
encore  voulons  notts  ,  6c  outnMons  comme  Comtes  &  Comtefle  de  B.  eCd. 
habitans  de  P.  pour  nous  &  pour  nos  hoirs  que  lidit  habitants  &  prodomes  de  Augmenta' 
Poldgni  pour  leur  6c  pour  leurs  hoirs  &  leurs  fuccefleurs  habitans  de  P.  a  tou-  "^pp^  «^^4 
jours  mais  ,  puifïènt  élire  toutes  fois  qu'il  leur  plaira  douze  prodomes  avec  les    anciens  pour  le 
quatre  prodomes  qu'ils  pooçnt  }à  élire  par  leurs  Chartres  &  privilèges  deflusdittes.  H^j^yyJ^*'*' 
efquels  douze  prodomes  esleus  de  par  les  habitants  de  lad.  ville  de  P.  nous  donons 
pooir  &  authorité  a  toujours  mais ,  pour  nous  &  pour  nos  hoirs  &  fucceflfeurs 
Comtes  de  B.  icelle  comme  lidit  quatre  prodomes  avoient ,  ont ,  &  puent  avoir 

ou  gouvernement  de  lad.  Ville  &c  

Fait     donné  a  Hedym  le  premier  jour  de  Oûembre  l'an  de  grâce  mil  trois 
cent  trente  &c  doux. 


N  °    X  C  V.  Ann.  t||7* 

JPhiuppe  par  la  grâce  de  Dieii  Roi  de  France  a  fous  ceux.».  fiJut»  feavoir  ^' 

fijlbns  tpe  è»  diicots  6c  guerres  meus  entre  notre  très  chier  fiere  Eudes  Due  pcrilncSm  eu- 

de  Bourgogne  d^me  part,  6c  Jean  de  Chakm  Sire  d'Arlay,  6c  Henri  Sire  de  tre  k  De  de 

Mont&ucon  diantre  paît,  il  a  àé  traité  6c  accofdé  pour  le  bien  du  pab  de  jq^^  ^  VLé^ 

«ouecoiiAniniieitty  parnosamés  6ç  finnc  CodaUàs.  Gui  BâMduEvifKt  Manbacan, 
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de  Langres ,  le  Duc  de  Bourgo^e  ,  le  Sire  <le  Noyers ,  le  Comte  de  Meluir  J 
le  Seigneur  de  Join\  ille  &c  Guillaume...  Sire  de  Rcvel  Chevalier  d'une  part  ;  5c 

Hugiies  de  Vienne  Arcevefque  de  Belanqon  ,  &:  Eudes  de  Sire  dudit  lieu,  & 

Guillaume  le  Galois  Chevalier  d'autre  part ,  en  la  manière  que  s'enfuit.  Céda 
f<javoir  que  tuits  les  prifonniers  pris  d'une  partie  &  d'autre  feront  délivrés  Sec.  Le 
Duc  payera  a  fes  Juits  &  Lombards  5000L  pour  Jean  de  Chalon  fi  tant  il  leur 
.*  Mots  efi»<  doit...  &c..  la  Chatellenie  de  Chaucin ,  âc  la  viBede  Tvâdk  fêiooc......  *  icavoir 

guuK*  ^  qui  U  o«  feit  foy ,  hommage ,  fervicc ,  obéiflânce  ou  aies  gens  comoi'a 

S^neur  de  Chaucin  jufqu  au  jour  de  rAp^arition  Notre  Seigneur  domeremenl 
paéequefiiPan  M.  ccc  trente &iix  demeureront  &  appartiendront  aad.]>ic; 
&li  autres  fbux  qui  n'ont  Êût  les  chofèsdeflnsdiies  y  ne  aucune  dlceDesdcmeu* 
feront  a*»*  deMont6ncon.Derecliefled.  JeandeChakMiamalechaldd^Ar*.  ' 
^Ifiefi  &  arrière  iie6)tt(qu'a400  Ldetetreoupbspt^dnd.  dntd,  fitatt 
y  en  avoit  Jacques  Sire  de  celieupour  ceque  lid.  Jacques  avoit  défiécnduef 
led.  Jean  de  Châlon  6c  pour  autres  caufes  ;  &  demeurera  Argnd,  8e toute  h 
terre  a  ce  appartenant  du  fié.....  devant ,  fi  comm'i!  étoit  de  lin  piravant  en  Sé»*i 

&  s'il  y  avoit  aucune  chofe  qui  ne  iîlt  teoiie  dud.  Duc  en  fié  ,' 

Derechef  le  Sire  de  Mom&ucon  aura  aoo  L  de  terre  devers  Efidsonfur  telle 

condition  que  les  lettres  feront  viies  De  rechef  demeureront  au  Sire  de 

Monfnicon  les  vignes  de  Grofon  en  la  maiùere  &:  condirion  qu'elles  étoiotf 

tenues  auparavant  de  rechef  led.  Jean  de  Chalon ,      le  Sire  de  Monfaucon 

viendront  en  notre  prii'on  a  Louvre  lés  Paris ,  &  y  demeureront  tant  comm'il 
nous  plaira  :  de  rechef  ils  iront  avec  ce  en  la  prifon  dud.  Duc  auv  lieux  cjua  nous 
ordonnerons  ,  &  y  demeureront  à  notre  volonté.  De  rechef  envoveronf  pro- 
cureurs fuffifants  en  l'hôtel  dud.  Duc  ,  &  montreront  fi  bon  leur  femble  en  quoi 
Ton  leur  a  enfraint  les  coutumes  dud.  Comté  de  ce  qui  leur  peut  toucher,  Se  fut 
ce  le  Duc  leur  lêraraiibn ,  &  fi  fur  ce  ils  étoient  en  defcort ,  nous  y  envoyc- 
lions  led.  EWque  de  Langres ,  &  le  Sire  de  Noyers ,  ou  autres  cpi  plemeraeot 
fie  en  bonne  foi  enquereront  des  coutumes  ,  &  détermineront  ce  qu'ils  en  trou- 
vetont^Mo».  Si  Thiébaud  Sre  de  Neuchatel  cuide  avoir  bome  iai(<>n  envcff 
]ed.Dnc,  il  te^iueia  par  hii  ou  par  Tes  procureurs  ce  quil  voudra  en  Photel  Ai 
Duc ,  de  tout  ce  qifd  h  douloit  avant  le  trépaflêmem  de  fon  pere ,  tant  pour 
lui  que  pour  ron<&  pete:  ficfileâ.  Jean  de  Chaton, 6c  Sie  de  Nloiiâ^ 
avoir  requb  lod.  Duc  n'en  avoient  lailôn ,  Ton  en  irait  »  6c  Ton  s^bubleroit 
là  ou  Ton  a  accoutumé  de  £ûre,  &:  ou  les  Comtes  de  fiouisogne  «voient».. 
quand  ils  avoient  a  faire  a  ceux  de  Befançon.....^.^..  De  lechef  tam  les  princi- 
paux ^  les  aidaiusi«Y^«M)iQm  a-kuis  hçiitagesy  propriet^j;  cxe^  Cbâcln,^ 
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Arguel  &  autres  lieux  dont  eft  fait  mention  efpécial.  Et  des  maintenant  bonne 
paix  &c  amitié  fera  entre  les  deflfus  nommés  Duc  de  B.  Jean  de  Chalon,  le  Sire 
de  Monfaucon,  Raoul ,  &  Thiebaud  Sires  de  Nuetchatel.MM«Mw*iM 
Donné  au  bois  de  Viiicennes  le  13  Juin  1137. 


N°  XCVI. 

Av  nom  de  Notre  Seignenr  Amen.  En  Tan  de  nncamadonde  cebi  même     Ana.  ti4}. 

coiFuit  M.  CGC.  XLiii. ,  le  Vemedi  devant  la  Ste.  Lucie,  en  la  ville  de  Pou-     D.  us. 

loignî  »  en  h  maôfbn  de  Renam  Février  Pïevdt  dudit  Ueu  a  heure  de 

la  deuzeme  indition,  en  fecoodan  du  Poodficamentdu  StPere  ai  J.  Ch.  Mon- 

fieur  Clemensparla  divine  pcovifion  Pape  Siik..».  vint  MeC  Jean  de  C^rcum, 

.Chevalier,  endiiàitqaeiâmai(bndeDurfortaffi(ê  enVarabprèsdeCycum, 

que  il  h  vouhe  être  du  fief  de  M  le  Duc  de  B. ,  &  avolt  avouhë  grant  piedi 

par  devant  H.  Châtelain  de  Pontellic,  &  aufli  Ton  corps  &  touts  fês  biens  pour 

led.  Seigneur ,  &c  auxi  dit  qu'il  tenoit  pris  en  nom  dud.  Seigneur  un  pnfon  * ,  qui      .*  Fnfouiier. 

étolt  appelle  le  Moines  de  Travelé ,  comme  celui  qui  avoit  fait  guerre ,  &  façoit 

encontre  led.  Seigneur  a  tems  qu'il  fut  pris ,  &c  encore  dit  lid.  Mr.  de  Cycum 

<jue  puis  la  vous  fait  en  la  main  dud.  Châtelain  ,  &  la  connoiflànce  faite  dou  fié 

de  lad.  maifon  de  Durfort ,  MclT.  J.  de  Chaloii  Sire  d'Arlay  après  decer  a  mains 

de  droit ,  &  faas  connoiflànce  de  caufe,  &  fans  requérir  notred.  Sgr  de  B.  &:  fes 

gens ,  fens  deffier  lid.  Chevalier  de  Cycum  ne  faire  a  dcffier ,  ne  fens  monftrer 

ièmblant  de  defRance ,  lid.  MefT.  J.  Sire  d'Arlay  eft  venu  a  force  d'armes ,  il , 

oniêsgens,  au  grant  defpit  &  préjudice  dud.  Seigneur  de  B.,  a  bamûeres,  6c 

ont  prifehd.  maifon  de  Durfort,  6c  la  ttq^nent  encore,  &  led.  prifon,  6c  touts 

les  biens  dud.  chatel  8c  de  ceci  lid.  Chevalin  de  Cycumapcoous  en  la  main 

de  lean  de  L'tfpée  de  Pdoi^;ney  Ecuiers,  comme  lieulenam  de  M.  Força  de 

Vellefirey  Baillif  en laContey de  B.deâifelef!êdeaiisd.  Cefitt£ûi,ran,  le 

îonr  ,  Fenre ,  au  lieu  deffuTd. ,  en  la  prefaice  doud.  PrevAt  de  Pologny ,  ÉAe- 

venin  Perrat  Tabellion  de  Poloigny  ,  Jean  Cçs  fils ,  Perrenin  de  Plaigne ,  £fteve« 

tùn  Libat ,  Jean  Guillat  de  Poligny  Clercs,  Willemin  Piquard ,  Sergeants  de  P. , 

Renaut  de  Danmardn  Ecuiers ,  6c  plufieun  autresNmmt*  S*  Joannei  Chopil-. 

lart. 
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N**  XCVII. 

Ann.  iî4$.    Ïn  nominc  (anflae  &  individus  Trinitatis  Cum  propter  dclifViim  p-'mi 

h.  950.       parentis  generis  huinaiii  totafucceflio  fit  tranfitoria  &  mortalis ,  récolens  illius 
Tcdamcnc  veriflinii  &  (âpientUfimi  Salomdiiiscttiii  tStâi  fit  cerdosmoite ,  &c  nihil  incemus 
Fri!lccl!'Dau!  ^  YûbeUts  quondam  filia  Régis  Fiandc ,  fie  Dalphina 

phiaedtViea-  Vieno: ,  iSuaft  mente  8cc.«  ne  propter  mundi  pericuh  qiiae  cothidié  evenhinl 


deceHam  intefbtt  ,.(ciem  Se  prudens  quod  onuies  raoriniyr  )  &  more 
dqus  non  reverfitm  ddabimnr ,  volens  &  «upiens  anbme  mec  cooftlere  ae 
«dem  fidid»tcî  pnmdere;  de  me  &  de  ràm  meb  qnge  decfit  milu  omnipotea» 
DeuS)  diipono  Se  oïdioo  iêcundum  influentÎMi  divine  giatix  rnSbi  datam  de* 
ûper  »  6c  ne  iflam  incmere  merear  malediftionem  pro|^ieticam,  quldicrtor, 
quod  iOi  ijoi  in  vamnn  quefieiunt  animam  meam  in  hac  vità  ,  introibunt  in  in- 
feriora  terrx ,  tradentof  in  manus  gladii ,  partes  vulpium  erant.  Ut  igitur  anima 
mea  quando  de cwpore  meo  âierk  egreflà  tam  inferiora  terne,  c|nm  nMnw 
gladii ,  per  Dei  gratiam ,  évadera  mereaîur ,  &  ne  partes  bonorum  meonni 
vulpium  dentibus  licercntur  ,  rccundum  modicam  fàcultatem  rcrum  mcamtn, 
&  bonorum  quanthatcm  ,  tcftamcnrum  meum  feu  ultimam  meam  difpnfi  i)nem 

iâcio       in  hune  modum  ,  &  quia  non  habeo  nilî  tali.i ,  videlicer — animim, 

corpus  &  res,  primo  Se  principaliter  animam  mcam  commendo  in  manus  Do- 
mini  nortri  J.  Ch.  ut  ad  ipfum  qui  eam  creavit  revcrfarur.  Sepulturam  aurem 
meam  elïgo  in  Eclefiâ  feu  loco  ,  quo  Domina:  Duciflâe  Burgundiae  forori  mec 
praecordialiter  placuerit  eligendis,  in  quo  loco  praecipio  corpus  meum  humo 
tiadL  Heiedes  vero  meot  ftdo  Se  inftîtiio  rniiVeiiales  Domînum  DiieeiiB.Sc 
d.  D.  Duciflâm  ejus  confimem  legitimam  prédileâos  fiatrem  Se  tbtonm  meot 
in  ommbm  Ikhiis  Sr  rébus  mets  mobilibiis ,  immobilibus.  Se  hereditariis»  et- 
ceptis  illis  tamen  que  inferins  legabo  Sede  quibus  ordinabo  pro  remeific»  aninne 
mec  f  Se  anteceflbfum  Se  bene&doram.  hem  Sororibus  Mînoriffis  Se  Conven- 
tni  ip&ram  de  Loi^-  Campo  in  Francià ,  ubi  manetibror  jneai  Blancha  de 
Franciâ ,  quinquaginta  Ubras  turonenfis  ponder»  do  Se  lego.  Item  Franibus  Mj> 
noribus  &c  Conventul  ipfonim  Bifiintin.  100  Ubras  Steph. ,  do  &  lego.  SororîbuS 
Minori  iïis  de  MoQtigniaco  (iibtus  Vefîilium  1 00  lib.  (Icph.  Item  Franibus  Mim»-* 
ribusde  Giayaco  50  I.  fteph.  Item  Fratribus  Minoribus  de  Salinis  ^oUfteph..». 

  Item  fabricis  Eclefiarum  Pai-ochianum  de  totâ  terrâ  meâ  quam 

poi&deo ,  cuiiibet  Ulanun  decem  libns  fieph.  do  U  lego»..  item  Fxatcibus  Ptc- 
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dîcatoribus  BKunt.  40.  libns.  Item  Fratribus  Pneclicatoribus  de  Poilligniaco  lO 
lib.  fteph.  Item  do  &  lego  meum  Breviale  Fratribus  Minoribus  Bifunt.  pro  infir- 
xnariâ ,  6c  volo  6c  praecipio  quod  Frater  Petrus  de  Battento  ipfum  habeat  ad 

intamiîiamdumtaxat  Item  Monialibus  deOgnam  10  lib.  Item  perfonis  infra 

fitriptis  pfO fovtdis  mihi  6c  antcceflbribus  meis  fideliter  impenfis  6c  tanfjuam  bene 
meritis  tes  6c  fiimma-;  pecunisc  c^xx  fequuntur.  i*  Domino  Joahanni  de  Setho 
Militi  meo  loo  lib,  fteph.  do  Se  lego.  Item  Joannctx  de  Avilleyo  Domicellae 
meae  fideliter,  mille  libras  Stcph.  do  &  lego.  Item  Reatrici  forori  cjus  50  lib. 
Item  Ilabelletae  uxori  Ottonis  de  Eichenodo  Domicellae  meae  50  lib.  fteph.  Item 
JoannetïB  de  Gallée  matri  diâce  Ifabella:  50  lib.  fteph.  Item  Dominas  Alidi  de 
Bracone  100  lib.  fteph.  Item  Doinino  Petro  de  Grayaco  Capellano  meo  40  lib. 
fteph.,  Domino  Jacobo  de  Villilio  Capellano  meo  50  lib.  Item  Domino  Hen- 
rico  de  Bifuntio  Capellano  meo  lo  lib.  Item  diledo  meo  Fratri  Regnaudo  de 
Cugneio  Confeftbri'meo  50  lib.  fteph.  Item.Frâtri  Jacobo  de  Battento  iôcio  fao 
'40  fblidos  fteph.  Iiem  loceto  fiunulo  meo  zo  W>»  Item  voto  quod  quatuor  vigfntî 
lib.  fteph.  quas  éàaeo  HBto  Joceto,  ex  causft  mutui  kgirînû ,  ipfî  reddantur* 
Item  Stephsûno  ti  Joasaà  de  Sendians  fiatiibus  Êumdîs  meis  ciâibet  ipfonmi  19 
lib.  fteph.  do  6c  lego.  Item  diâo  le  Gonrmaitt  Paniûdflfori  ftomilo  meo  »o  lib» 
fteph.  Item  diâo  FafpiUat  nuntio  meo  10  libras  ftepli.  bem  ^agiftro  Aidnico  , 
&  Joamii  diâo  Befaneps-^  coquis  me'is  cuilibet  ipfonim  10  È),  Item  Joamù  Li- 
berii  de  Poctn  fomilo  meo  10  lîb.  item  r<Morî  Simone ,  8c  Ibrori  Mald<£  ibrori- 
bns  ciûfibet  decem  lib.  Item  volo  6c  praecipio  quod  centum  Ub.  quas  dedi  Jaque* 
tx  de  Faucogneyo  famulx  meae  pro  maritagîo  fuo  de  quibus  habct  litteia^.» 
(îgilli  mei  (igiliatas  eid.  (blvantur.  Item  Renaudo  diâo  Belpoil  ^mulo  meo  tri- 
giiua  iibias.  Item  volo  quod  ommaaUa  débita  mea  6c  damores  mei  reftituentur 

%   Hujus  autem  praefentis  mei  teftamenti  difpofîtionis  executores  meoseflê  volo 

Kobiles  viros  6c  honeftos  D.  Philippum  de  Viemiâ ,  Dominum  de  Sanfto  AU 
bino.  Dominum  Guill,  de  Mufigniaco ,  &  D.  Guidoncm  de  Vy  inftmul ,  aut 

duos  ipforum  in  quorum  manibus  pono  &  trado  omnia  boni  mea  cuilibet 

vero  executorum  meorum  qui  executioni  hujus  praefentis  teftaincnti  vacaverit, 
pro  fuâ  pœnâ  &  labore  quirît{uaginra  libras  do  &  lego.  Hoc  etiam  ineum  pne- 
fens  teftamentmn  volo  Se  prxcipio  valere  debcre  jure  teftamenti  in  fcriptis  five 

jure  teftamenti  nuncupativi  &c  Ego  pradida  teftatrix  fciens  &c  pru- 

dens  Fogavi  Notarios  ftibfcriptos  fieri  pcr  ipfos  vel  eorum  alterum  hoc  prxiens 
nwumteflamentnm  fiveinftrumentumpublicum.  Datum  6c  aâum  in  Caftro  de 
Minmerio  *  die  jovis  ante  Fefbm  Sanâi  Bamabei ,  annoD.  imfle&no  ttecente:  ^Kaatmitef, 
fyao  quadragefimo-quinto* 

YYyij 
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Ann.  tUS' 
L.  lot. 

S  >um:fllon 
de  Th;tb.  de 
Meu(hatel  en- 
vers Eudes  , 
Duc  de  B. 


*  Elle  avoit 
élétccordéeen 
i»9$  par  leC. 
Oihei  un  autre 
Th.  de  Ncuf- 
chacel ,  ea  ré- 
compenfe  de 
lés  icrvices. 

h.  I07« 


N*   X  C  V  I  I  ï. 

L'an  de  rbcamatîon  N.  Sgr.  J.  Ch.  conant  m.  ccc  &  qurniie  tnh^  MeC 
Thicbaud  Sires  de  Nuefeharel  Chevàfier  compaïut  en  â  propoe  perûmae  en  b 
prefence  de  très  pinflànt  Prince  M.  Eudes  Duc  de  B.  Comte  d'ArttMs  &  de  BL 
Palatin  &c  Seigneur  de  Salins  en  Ton  chatel  de  Polîgny  »  &  fuppUa  fidit  Chk 


en  grande  humilité  qu*il 


pnir  a 


Mr. le  Duc  de  pardonner  auH.  Chevalier  totes 


peines  qu*il  porroit  ou  devrait  avoir  encouriies  pour  caufe  He  plufieurs  excès  £c 
méfaits  par  luv  commis  &  perpétrés  contre  Mr.  le  Duc  &  pluiieurs  de  fes  gents 
&  fujets  ;  &c  iVfr.  Je  Duc  lui  pardonna  Se  quitta  le  tout  par  la  manière  &  fonne 
que  s'enfûivent. 

Ccd  a  fcavoir  que  lid.  Chevaliers  promit  par  Con  fairement  de  répondre  déu- 
ment  &  tranchieinent,  &  fatisfier  ez  gens  &  fubjers  de  M.  le  Duc  aiid.  Coma' 
de  B.  de  tout  ce  qu'ils  voudront  lui  demander  en  la  cour  diid.  Duc  &  Coinre, 
ou  par  les  députés  dud.  Duc...  &  avec  ce  lid.  Chevaliers  a  renuntié  &C  rcnunce 
perpétuellement  au  droit  &:  a  la  poflcilîon  qu'il  difoit  avoir  en  la  garde  du  Lieu- 
CroifTant ,  6c  en  la  garde  de  Lanthenans  *  iefquelles  gardes  demorent  hérM- 
tablement  a  M.  le  Duc  &  a  (es  hoirs  au  Comté  de  B.  Item  a  renuncé  de  même 
au  droit  quM  pouvtHi  fit  dtfvoît  avmr  en  la  Vkomté  de  Baume4es>Naaain  qid 
demorera  a  Mr.  le  Doc  Gmitede  B.  ;  ûl,  retenu  and.  Chlr.Iefië  quH tient 
de  TAbbaife  de  Baumes.  Item  lid.  Clilr.  réprendra  de  Mr.  le  Duc  Comte  de 
en  fié  lige  1 501.  livrées  de  terre  au  plus  prés  de  fim  cfaatd  de  Mlle  ^Uàtiud» 
fianciUeu^  8c«n  ièra a  M.  le  Duc  homm^e  en  accroiilànr  le  fié  quH  nem  de 
Mr.  le  Duc  ;  &  avec  ce  ecbircira  en  bonne  foi  les  fiés  qu*0  tient  &  doit  temr 
deluiOmiteèkB.;  £cpar»nfidemettreled.Chlr.  enlabonneg;mcedeM.k 
Duc...«..M.  Ces  chofês  furent  faites  aud.  chatd  ii  Poioigry  Tan  Sr  jour  flifd.  pre* 
finb  a  ces  chofcs  Noble  Baron  Mr.  Jean  de  Chalon ,  Comte  d'Auxerrc  ,  Sei- 
gneur de  Rochefort.  M.  Beraud  d'Andelot.  M.  Pierre  de  GoinansChb-^  M.  Ja? 
«pies  d^Audciaincourt  ^  &c  Maître  ViTm  de  Montagû. 

SctUÀ  j£  dune  tègoÊix  £■  £Îne  vtnttiilÊ. 
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N°  XCIX. 

IPhiiippe  Duc  de  Bourgogne  Comte  d'Artois  &  de  Boui^ogne  Palatin  ,  Sirc 
de  Salim  a  touts  ceux  &c.  Nous  défirants  la  tuition  bonne  garde  ,  &  cicl^enfe  de 
notre  Bour!^  &£  Ville  de  Poligny  ,  &  aufll  confu'erans  &  vuilhins  e(chiver  la 
peine  &c  doinmaiges  que  les  habitants  de  lad.  \  ille  ont  jour  6c  nuit  de  garder  &C 
gaiter  aux  portes  du  Bourg  U'yce'le  Ville,  nous  de  grâce  ef'pec'  il  leur  avons  oc- 
troyé &c  octroyons  par  ces  prefenres  lettres  en  multiplieinent  5c  acroiffement  de 
leurs  franchifes...........  Que  toujours  mais  aud.  lieu  de  Poligni  ait  cinq  portiers 

hoftt  &  (uffiiams  lesquels  portiers  garderon:  jour  6c  nuit  les  cinq  portes  dud«  Bourg 
<^efta  Icavoir  fiiiiisd«por6enabpouitedeFlagdet,Uaiitreabpoartedel»' 
Fontaiiie,  GautrealapoctedeFdlaiyfiaittKahportedeCrefpin,  6cfi  aitfre 
ala  porte  des  Maffians;  &  tontes  autres  portes  6e  poieUes  étams  en  kdoufim 
&  iniin  dud.  Boing  ièront  &  vonlons  être  cloufes  8e  murées  par  tout  tenis,  &• 
quekcîiiqportietsibiitfraiiC8& ipiittesd'oft,  de  chevancfnets,  deto^  de 
«piaiorlâiiies  ^  .diies  a  nous ,  &c  de  touts  commutials  de  ville  par  telle  toute  voye 
que  en  recompeniacion  de  ce  6c  de  douze  livres  de  cire  6c  vingt  fois  d  eflevc- 
nants  que  chacun  an  nous  Croient  dûs  par  ceux  qui  tenoient  lefiL  portes  ;  liquels 
portiers  font  trépafTës ,  6cc....  iceux  cinq  portiers  feront  tenus  nous  rendre  &c 

payer  perpétuellement....  chacun  douze  fols  eftevenants  ,  lefquels  ils  paveront  a 

notre  Receveur  de  Poligni  &  parmi  ce  ils  feront  francs  &c  quittes  comme  dit  eft  , 
&  auront  &  percevront  lefd.  portiers  touts  cnfemble  pour  leurs  falaires  defdites 
portes  garder ,  fur  touts  ceux  qui  ont  accoutuin«3  paier  porterie  le  double  de  ce 

qu'ils  en  paioient  devant  cette  grâce          Iceux  cinq  portiers  nos  voulons  être 

mis  8c  ordonnés  en  nom  de  nous  8c  pour  nous  cette  fois  ,  6c  toutes  autres  que 
métier  lèroicde  les  changer  on  mettre  autres  pour  moct ,  ou  de  peribnne  non 
fiifliûitts  par  notre  Chatebûn  de  PouHgm  au  codai  des  quatre  Echevins  élus  qui 
par  le  tenu  gouverneront  la  communalté  de  ladite  Ville  de  Pouligm  ;  8c  voulons 
que  nul  n'y  (ok  établi  poitier,  qu*ilne  Ibis  né  de  laChateileniede  Pdoigny.  Si 
mandons  8e  commandons  a  notre  dit  Châtelain  qui  eft a  preTent,  8c  qui  parle* 
tems  avenir  y  Iba  que  leldits  porneisil  inftitue  6c  éiabliflè  par  b  fbmie  8e  n»- 
niere  deiTusdc. ,  reçu  d*eux  tout  avant  encore  les  lêrmens  qui  en  tel  cas  af^nr* 
tient  6cc.  Volons  que  ces  lettres  foient  gardées  par  les  Echevins  de  lad.  Ville 
éc  Pa8c  queceibk  famé  8c  etauble  a  toujoiiEinoQS avons £iit metti:«.notre 
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grand  fcc!  n  cc<i  prefentes  lettres  données  a  Dj^oa  le  ioze  Février  m3  trois  cent 
cinquante  fept  ôcc*.....H»t.. 


•     N°  C. 

* jj'»    jÀ.  vous  ma  très  redoutée  Dame  Madame  la  Royne  de  France  &  a  vous  mes 
&  ttftf.        très  redouté  Sire  Mr  le  Duc  de  Bourgogne ,  fuplie  a  vous ,  Jean  de  B.  li  vôtre, 
de  Jcan^^ÊU  ^ ^omm^      ledoutét  Sires  &  Doc  de  B.,  cui  Dieu  gardoint ,  fut  tenus  a 
tfHearideB.    MonC  mon  pere  en  plnfieius  fonimes  de  denien  pow  plufietuf 

efer^ittt;  premièrement  Mcfl*.  li  Dux  duit  payer  a  MonC  mon  pereaptife  le- 
dec^  de  Madame  la  Reine  Jehanne  pour  Taccotd  de  la  fiicceffion  de  M.  Hi^joes^ 
de  B.  en  deniers  vit  m.  L 
Ilem  pour  le  6uit  de  la  terre  elHmé  a  mille  livres;  pourfeptans  viim.L 
Item  pour  (es  chevaux  perdus  en  Flandre  devant  CaflelSc  au  retourner  «  Se 
pour  dépens  II.  m.  ix.  c.  xviitl.  vf.  vid. 

Aem  pour  Ton  cheftel  de  Montront  pris  par  deux  fois  II.  M.  L 
Item  pour  ics  chevaux&ibn  hanuHs  podus  devant  Befançoo  enfimiêrvke^ 
ianslephis,  VI.C.L 

Item  pour  dommaiges  faits  en  fà  terre  de  Choys  en  allant  &  retournant  de» 
/iégcs  de  Mamay  6c  de  BeTancon  en  gef&nt  phifieuis  fois  lad.  tene  n.  M« 
III.  c.  xxviii,  I.  VI  r.  vni  d. 

Item  pour  plufieurs  dommages  f.iits  par  Mr  Hngiies  d'Art  pour  le  fait  d*U!X 
priflon  que  Henri  de  Senourcourt  prit,  6c  pour  le  fait  de  Peiiin  de  Vy  xi,  c» 
XI  1.  II  f. 

Item  pour  argent  levé  de  Jacquemin  &  de  U  terre  doud.  MefT.  Pi^e  par  ledr 
Mr  Hugues  d*Arc  à  la  fommc  de  vu  xx,  x  1. 

Item  que  Meffire  Robert  de  Chatillon  Gardien  de  B.  !i  Prevot  de  Juffey ,  & 
les  gens  Monf.  le  Duc  ont  grevés  &c  jwis  les  châteaux  de  ces  hommes  de  St 
Madon  jufqu'a  la  fomme  de  m.  m.  imax  viii  L  &  li  Prévôt  &  Sergents  de  Ve- 
feul  ont  âit  dommages  es  gens  de  h  tene  de  Mont  aigu  jufqu'a  la  fomme  d& 

ZIIIlcwXXVl. 

Item  une  Ville  en  la  Chatellenie  fie  Fontenoy  il  appcnt  ne  L  detene ,  lei^ 
quelles  vilks  6c  tenesil  eft  convenu  que  MefC  mes  pères  ait  vendit  pour  me 
^aigerie;  carilfitponrMadamela  DaupUneenla  maindeMrGauclûerdfr 
BoyonponrJacquot  d*Afnay  de  Foodreman  6c  plnfieuis  aattes  de  Fondrenv 
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-^ue  lid.  GancUer  teiioie  pris ,  8c  vous  mes  très  redoutés  Sires  eftes  hoSmiaturëx 
4e  Mr  le  Duc  8c  de  Madame  la  Dauphine  ,  fi  me  devës  de  tretoures  ces  chofts 
me  dedomaigier  ;  8c  fê  vous  ne  cuidës  que  toutes  ces  chofes  ne  foient  verïtau. 
>  bks ,  je  vou<;  fiiis  prats  d*enfonner ,  ou  votre  ConToil.  Je  vous  fuplie  ,  ma  tcét 
tedootée  Dame ,  8c  vous  més  très  redoutés  Sires  que  il  vous  plaifi:  en  ptdie 
mettre  remède  comment  je  foix  fattifïîez ,  quar  ce ,  5f  me^  cour; ,  S:  quand 
4]tte  je  ponrroie  pourchacier  iêroit  en  votre  commandement ,  8c  Terai  toujours. 


N**  CI. 

3^ïïH\NNE  pnr  II  jï'ace  de  Dieu  Rovne  de  France  faifons  fçavoir  a  tours  que  tis9» 
coiivne  nous  Ibyions  venus  de  nouvel  a  la  Seignorie  de  Pouligni  a  caufe  de      Archives  de 
do-'iaire ,  6r  ly  quatre  prudhommes  élus  par  la  communauté  dud.  Gen  nous ayent 
req  'is  qu'il  nous  plorloer,  approuver ,  conformer  8c  promettre  de  tenir  &c  gar-  4^°°^!^]^ 
der  fermement  les  libertés ,  fiànchi(ès ,  6c  privilèges  donnés  cayenarier  aux  ha-  «c  des  coSoi!. 
bitants  de  notre  dite  ville  de  Pouligni  par  le$  Comtes ,  8c  Comteflês ,  Seigneurs ,  mes  de  P. 
£c  Dames  dikL  lien  de  Pouligm  nos  predeceflèms  8cpredeceflèris ,  eniêmUeles 
bonnes  conçûmes  dud.  fienpar  la  mamere  8c  fiu-me  que  noldits  predeceflêurs  6c 
predeceflêris lesoncloé,  appronvéf  conférmé ,  8c  jurés  c^  en arieraux  habi* 
tantt  y  nous  i  celles  louons ,  approuvons  ,~8c  confeimons  8c  des  maimenant  pro* 
mettons  garder  &  faire  tenir  &  garder  fennement  par  notre  ferment  fiir  (àints 
Evangiles  de  Dieu  par  la  forme  8c  manière  qiTit  appartient  &  qu'il  cû  contenu  es 
lettres  de  leurs  franchilcs,  ainii  comme  nos  predeceflêurs  8>c  predeceflêris  leur 
"Om  promis  &  juré  ;  mandons  &  commandons  pas  ces  prefentes  lettres  a  touts 
nos  Ofliciers  &  Minières  dud.  lieu  efquels  il  appartiendra  que  il  fens  autre  man- 
dement attendre  de  nous  raflent  ferment  &  fealtc  aux  habitants  de  lad.  conimu- 
nalré  de  Pouligni  en  La  manière  qu'il  leur  apperra  par  la  viie  des  lettres  ong  nais 
leurs  franchifes  ,  &  que  leurs  devanciers  les  ont  tait  &c  accoflumcs  a  faire  ,  8c 
<le  leur  ferment  fait  leur  donnent  lettres  finis  leur  fccl ,  ou  fous  autre  fcel  authen- 
tique ,  Cl  aialî  font  tait  leurs  predeceflêurs.   Donné  le  vingt  fix  Février  l'an  de 
grâce  mil  trois  cent  cinquante  neuf  ;  ainfi  fignc  par  la  Royne  en  fon  confeil  ou 
éuÀem  Meffire  Godefiroi  de  Bouloigne ,  Meflire  Jean  Seigneur  de  Montroartin  , 
JMeflire  Anceau  de  Salins  ôc  plufieus  auties. 

*  a 
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N"'  CH. 

Ann.  I  î  5p.    S  AiCHANT  tuit  que  je  Bonat  Boreaiilde  Pouloigni  coimoîs  &  conkSe  avok 
B.  5x4.        reçu  de  Mr.  Jean  Sire  de  Montmaitm  en  rabattant  des  gaiges  de  moi ,  de  Re- 
'      oand  Andhaid  de  Pouloigni ,  &  de  Eiieiine  de  Biuy  Ecuyer  pour  caulè  dcf 
chevanchies  ou  iêrvice  de  M.  le  Duc  6c  Gunte  de  B.  outre  Sdne,  ounoei 
•Cette  qui-  etiemainandeinettdeM.leBBinffpoiircaufiidttRoi  Aojlob,  &  de  &  po^ 
àp1ufieun!!Sj!  ûnce,  qui  Àoit  antréz  eo  la  Ducliie  de  B.  &  fiimes  envojrds  par  Mr.  Jeao  de 
très  des  Gcn-  J^ye  Sire  de  Bahn^on  Marêcluiix de  B.  ,  a Froubb  en  ganûibn  ;  Cinq  floT^ 
P^nMu  mené  Florence  *  tànoiii  mon  kd,  Faites  &  donnéesa  Dijon  le  Mccredi  après ki 
«ûk  BofdesfanM.  cccuz. 


N**  cm. 

Aft».  I  jio   3Po  L  o  I G  N  Y   Rueue. 

Qs aunes.  j)g    coutume  des  Quaireals  deniers  pour  chaque  muid  de  v'm  qui  fe  part  de 

B.  179»  p,  ^  dcz  la  St.  Michiel  ccc.  &  dix  ,  julqu  après  Palques  ,  iiii  1. ,  &  a  valu  fi  poi, 
Cti^de^'YCTS    P^''^'^^^'^  P''^      traire  vin  hors  de  la  Contey  por  la  deffenle  dou  Gar- 

cotnpces  des  re-   diain ,  laquelle  deffenfe  li  Gardiain  fit  ^or  la  grande  (àutQ  de  vins  qui  étoit  au  pais 

venus  d:i  Cnm- 
tédeB.â£des 

•mendes  adju-  Item  des  rentes  des  mdim  a  bled,  des  moCns  fiilàesy  €c  des  moGns  a  Inttv^ 
ilmis  va"  ^^^^'^  des  rentes  de  la  grande  haie  ,  6c  de  la  ioUe  a  pain ,  por  toces  ces 
pour  fervir  a  chofes  amatfomiées  a  Peneran  Gniet  de  Grozon  Prevot  de^Polo^^  vi.  c*  bel 
<>n^*' de  &  Item  des  finances  fiâtes  a  démets  ^une  partie  des  >das  doadifinedeP.de  la 
du»  le  XlVe.  vennainge  Tan  ccc.  &c  dix....  rabattues  auffi  xiii  1.  xviu  £  vi  d.  pour  km  fieate  qne 
ûétk.  UPrioursdeP.  prend  fiir  ce  diûne  y  Valt;  la /uni /!t  iEçr  de  ces  finances  ImL 

zii£  vid.....*M. 

Somme  nul  xi  L  vii  £  vii  d. 

•••  

De  la  cenfe  des  Lombards  de  Poloigni  que  Ton  paie  a  Notre  Dame  de  la  my 

Août  vixx  1. 

Poloign/.      MMMM.  De  la  cenfe  de  plufieurs  menus  Juifs ,  (  les  noms  au  doz  de  ce  rolle  ) 
  De  la  cenfe  dcnict  ([ui  a  ha  la  femme  Acquiet  Ix  f.  de  Acquiet  fils  Croi/Tcnt 

le  Juu  XX  l\  de.»,  de  Aienailç  la  Juive  c    de,.,.,  de,,  de,,,,  de  Vivent  Gendre 

rOf&ci4 


Uiymzeo  by  Google 


JUSTIFICATIVES.  419 

rOfficial  Juif  de  Lons  xx  f:  de..  &c.  fomme  xv  1. 

  De  la  valiie  dou  féal  de  P.  dois  la  Su  Miciiiel  ccc  &c  dix  juTqu'a  Paicpies 

çniuignant  xxviii  1.  viii  1".  viiid  

De.,  quarteaux  des  bleds  de  P.  au  fuer  de  x  f.  Icu  cjuarteauL 
De...  muids  des  vins  de  P.  vendiu  a  vi  1.  lou  muy  êcc. 

j4utr<  compte. 


pu  ban  d'Aonft  ne  compte  rien ,  qu*il  fut  bailfie  a  Galaut  qui  acheta  les-nns  Compte  de 
de  Madame  dt  Polign^.»^»^.^,»*^  ''b^'}8i. 

Pour  les  dépens  des  Gentikhommes  de  Poligney  âlts  le  iêr  qulls  retomerent 
de  la  chevaucbie  deRmchefoit  Ixf.,  6c  pour  les  dépens  de  xKvi  Gentilsbon»- 
mes  qui  Tepartiient  de  P.  le  Mardi  devant  Notre  Dame  de  Septembre  pour  le 
Êttt  de  la  chevauchie  de  Boî»-Jttlian,  8c  demorérem  juApies  le  Mardi  ^ant  quils 
fivent  de  retour  aP.  xviii  C  foiUes.  Pour  une  coe*  de  vinqw  Madame  fit  donner.  *  Uneqtieiie. 
aux  Seigents  de  P.  »  quand  iU  firent  la  montre  devant  Saleïres  ^  vi  1.  Pour  les  dë-  )  Setlliecn. 
pensde  c.  x.  Arberetspour  deux  jours  prenant  chacrji  par  jour  xii  den.  valent  xi  L 

Item  au  BaiUif  pour  un  courber  acheté  pour  le  Châtelains  de  la  Contçy  deB.,       Compte  de* 

donné  a  lotir  en  allant  èz  journées  contn  Us  AUenuins  xvi  1.  d'eftevenants»  valent   '  , 
,  ,  ....  -  «.JJ*. 
zixL  uui. 

Articles  de  dépaifes. 

Poligney.  Pour  les  dépens  du  Prevot       Compte  de 

de  Poligney  lui  xxviii  de  Compagnons  armés  de  fair,  qui  furent  enfemble  la  g 
Bannière  de  Poligney  gaigier  Mr.  Jehan  de  Cliâlon  devant  Arlay  le  Mardi  &  le    Cixiijôc  xxiv. 
Mécredi  devant  la  St  Andrier  l'an  xxxv.  dou  commandement  Mr.  Gui  de  Viile- 
irancon  Bailiif  en  B.  xii  1.  d'eftev.  valent  xiiii  l.  viii  f. 

Item  pour  pain  &  vin  donnes  a  plufîeurs  Sergents  des  villages  environ  P. 
par  ptufieurs  jtMns  en  deroidiatt  les  nafims  prés  des  murs  de  la  fortereflê  de 
Poligney,  ordoimées  a  abbattie  par  Mr  de  Ste  Croix  Guaxdiaa  de  Poligney 
par  le  BaiUif  liii  L  x  £  d'eftev.  valent  c.  viii  £ 


Pour  ks  dépens  duPrev6tde  Grouzon  »  lui  Imiiieme  de  compaSgpoas  armés 
de  fer,  &  pour  un  Baniielier,  deuxCoumours ,  6cmi  Meneftrier  qui  fiit  avec 
louts  les  Sergents  deGtouzon  «  mfemUeUPrei4t,&iesSaiauaudePo^ey 
gaigier  Mr  J.  de  Châlon  devant  Arlay. 

Pour  les  dépens  dud.  Prevât  lui  uiie  de  compaignoos  armés  de  fer  qui  out 
^emoiés  en  gûniibn  a  I^^ligne^r  par  xv  jouis  commençants  le  Mecredy  après  I» 
Tome  l  Z  Z  z 
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quinfainc  de  Paiques  pouT  aldier  a  garder  b  VîUe ,  pour  h  dmibttiiee  des  eané» 
mis  MonAeiir........ 

Pour  les  dépens  de  Nfile  de  GtmBon  Uenfeenatt  dndkPicvdtq^ 
les  Sergents  de  Grouzon  par  xv  jours,  qui  ont demorés avec  les Seigenis  de  P« 
devant  Chaucins. 

Pour  les  dépens  doud.  Ptevotlui    de'compaignons  armés  de  Cet,  n  Aibe- 
6c  de  XXX  Sergents  qoi  allèrent  de  Poligney  a  Grouzon  pour  akfiera 
gardetebSalnerie  deb  viUe  de  Grouzon  pour  la  donbcance  «pie  Ton  avoitdoa 
Bfttaid  de  Chàlon ,  ficdott  Baeem  d'Eichm  qui  dévoient  venir  ardoir  b  ville ,  & 
eflfi>ndrerbSalnerie**M.  pour  un  jour  -  --  --  --  --  --  --  --  --  lxxC 

C  aztii].  Pour  les  dépens  de  Meffire  Jean  de  Frolois  Maréchaut  de  B.  6c  de  c  XV.  hom- 
mes qui  avoit  avec  lui ,  armés  de  fer ,  £ûts  a  Poligney  pour  vi  jours  commen- 
çants le  lundi  devant  la  St  George  CGC  XXXVI  -----  VI «  xvi  I.  ii   4  d. 

Item  pour  vi  1.  d'épices  confites ,  &  pour  cinq  quarterons  de  ciie  venneiUe 
envoyées  aud.  Maréchaut  de  Poligney  a  Dole  xxxvif.,  le  gros  pour  m  den» 
valent  xlv  f. 

Pour  les  dépens  de  Mr  Renaud  de  BaifTy  ,  8c  de  plufîeurs  gens  d'annes  qu'il 
avoit  avec  lui  faits  a  Poligny  par  vi  jours,  le  gros  tournois  pou  xii  d.....  Ui  1« 

ii  f.  vi  d  

Item  pour  les  dépens  de  plufîeurs  Gentils-hommes  &  Sergents  qui  ontdemo* 
rés  en  garnlfon  au  Ciiateal  de  P.  dou  commandement  M.  Gui  de  \'^illefTanqon 
Baillif  en  B.  dézle  lundi  xv  Avril  julqu'au  fammedi  xxiiii  Aoud  que  les  gamilbns 
furent  ordonnées  a  amoindrir,  auquel  terme  font  contenues  xviii  i'emaines  Ô£iiii 
joyrs,  en  chars  fraiches  &  fklées,  en  œufs ,  fromaiges  &epices ,  enchandoiOes 
de  Tup ,  &c  decire^  6c  en  avoine  dépends  pour  les  chevaux  iin  «s  L  nii 

Aud.  M.  Gui  pour  la  gamiibn  du  Chateaid  de  P.  en  b  valenr  de  vi  chargei 
de  ÙA  dépeniSSs  par  les  Gendb-hommes  6c  Seigents*  vii  I.  iiii  C  noires ,  valent  wi  L 

Pour  les  d^ens  Jean  de  Sirod,  6c  Perrin  Pàflequo)' ,  Eaiiers  Mr  Ricfaud 
de  MbntÊgeon ,  6its  a  P.  le  mecredi  6c  le  juedi  après  les  ^  boutés  a  SaEnsy 
6c  poitar  les  dépens  Ganal  de  Lille  lui  m  compaignon  armés  de  fer  qui  vindient  a 
P.engamifim  pourleuraidier  a  garder,  xxxviii  f.  viii  d.  noires  valent  xxxii  £ii  db 

■HUM*»..* 

Item  pour  les  dépens  de  Renaud  le  Saîgc ,  ôc  de  Humbert  Clerc  Lieutenanis 
au  P^ôt  de  Poligney  qu'ont  demorés  en  gamifon  a  Chandns,  enftmUe  11  ^ 
Sergents  de  b  Bannière  de  P.^. 

Pour  les  gaiges  de  xl  Sergents  de  b  Bannière  de  P.  qui  ont  demorés  en  garni: 
ibaaChaucios»  prenants  par  chacun  viii  den*  tournois. 
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Pour  lin  Pannonceau  des  armes  de  Bourgogne  pour  les  AAareArSers  de  P. 
payé  par  Eftevenhi  MeiiiUet  Prévôt  de  P. 

bema...&aM.poiir  une  grande  quantité  de  bdsëquaûrés,  pris  de  leur  la  icre 
ièmainede  h  guerre  pour  faire  bricolles  &  echiflfes,  au  château  de  P.  Scan 
Bourg ,  don  commandement  Mr  Gui  de  ViUefirancon ,  parce  que  Fon  ne  poiH 
hoit  bonnement  aller  au  bois  pour  doubtance  des  ennemis,  vii  1.  x  f. 

hem  pour  pain  donné  a  la  MefqueUe  Portier  de  la  pcxttCiiuBourgJbusPol^^uy 
qui  ai  garde  !ad.  porte...  &C. 

Item  éz  filles  Eftcvenin  de  Luxcul  nièces  Mr  Matlié  Chapelain  Madame  la 
Duchefle ,  &  dou  don  de  Mad.  Dame  iiii  bichets  froment  mefure  de  Dole  qui 
ibntala  mifure  de  Poliency  xxii  cniartaux  froment.  *  *DiflRîrenccs 

*  Item  au  Vaichier  le  Broigneret  de  P. ,  Ecuyer ,  dou  don  de  Madame  III  bichefs         *  p 

iroment  mefure  de  Dole,  qui  font  a  la  mefure  de  P.  xvi  quartaux  6c  un  boii-  ctllciieP.d'ua 

/•                               •  lté.»  dedans 

plus  graode 

Item  ont  été  menés  du  commandement  des  gens  du  Confeil  Monfieur,  dés  que  celle  de 

Poligney  a  Argilley  pour  la  vcniie  du  Roi  de  France  le  Diemoinge  jour  de  Pa^  ^ 
ques  flories ,  &  a  Rouvre ,  8c  en  Tdeni.  en  diacun  teu  deux  ^leîies  de  vin  lilan^ 
tenant  Tune  parmi  l'autre  vi  muids  &  un  quart  8c  xiiii  pintes. 

■ 

J}aiU  U  tompU  dtt^4y  <,  rendu  par  Forquts  de  VdUfrty  »  Ckt^oSer^  Bàtâ 
éTAval  &  Ckattlain  de  P.  m»  là  u  ftàjitâ: 

;,.  Item  lapportc  de  J.  Trepet  de  BeriàilUn  paiceque...  &  por  ce  qull  a  Ibffitt     Adil  i}47. 

que  li  Roix  des  Ribaulx  pendit  chez  lui  a  Con  comade  J.  Jenoret  par  &  corroyé, 
fequelle  chofe  il  ne  m^nifeftit  pas  a  la  Jufiice ,  por  lefqueOes  caufes  il  accorda 

•  viii  l.  X  f.  cftev. 

Item  de  Etienne  de  St  Lauthein  pour  ce  qu^  avoit  devétiie  une  femme  ,  8c 
oté  fa  coffoie ,  &  fait  préfomption  de  ley  aflbrder ,  lequel  afibrciiïêment  ne  fitt 
Wiïe  tro\ivé  &  a  accordé  a  vi  florins. 

...  Item  pour  les  dépens  dud.  Bailli  ,  &r  des  îrens  d*armes  ërant  avec  lui  a  Snlins        Article  de 

pour  prendre  le  droit  de  la  Salnerie  appartenant  à  M.  J.  de  Châlon  pour  caufe  «iépeiile. 

de  la  guerre  Mr  le  Duc  ;  c'efl  a  ff^avoir  M.  Jehan  le  Roflal ,  M.  Guillaume  d'I- 

voirey ,  Mr  Guillaume  le  Melet  ,  Chevaliers ,  Thiebaud  le  Fort  d'OfVun  (  il 

étoit  le  Receveur  du  Prince  à  P.)  Vauchier  de  Molprey  ,  Huet  de  ITpée ,  Jean 

Perret,  Perrin  de  Molprey,  Jean  Serragins,  Renaut  de  V'autravart ,  Jean  de 

Monrond ,  Jean  le  Broignenet,  Renaut  Février,  Oudet  Melet ,  Etienne  li  Echai^  ^i^hSl!!^^"^ 

boteydeP.&kur  fuite.*  P. 

Z  Z  z  ij 
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î  Val<'ur  qui   Lcd.  Bailli  pour  un  fien  cheval  tfEfpaigne  qu'il  a  perdn  ,  valoit  VU  «  éoBI^ 

ce  prix  du  Comte  de  Vaudemont. 
ce  ccou.  ....  Li  Bailli  a  baillie  par  devant  Mr ,  vi  1.  viii  den.  de  Parifis ,  iiii  f.  xi  den.  en 

forme  de  petits  tomois ,  c  f.  \'iii  den.  d'autre  part  en  telle  forme  ,  toute  hfït 
menoie ,  laquelle  portoit  hun  faufloul  de  tnenoie  qui  fut  pris  a  Pouloiçny  ,  &. 
fia  ddivré  jfor  It  Mandutunt  <U  Madamt  a  une  pacdU  ^  le  nqueru  a  maru 

Extnùi  du  temfm  rendu  par  Huguenin  de  Savigny ,  BmIÛ  en  la  ComiideB, 
eaae  Gens  des  Cui^MS  duRoyàeaufe  de  fon  haUdeB,,^ 

Ano.  1349.  .M  Item  pour  les  dépens  doud.  Bailli  en  allant  a  Dole  a  armes,  &  en  idoumaiit 
B>  41t.       aPoidoigny  par  iiii  jotns  ou  il  Àoit  mandé  par  lettres  de     le  Gardiûa  de  B.. 

avec  lui  Mr.  GuiUc  d'Eftetnol ,  Mr.  Jean  de  La  Tour,  Mr.  Gnill  d'IvoiyChe- 
Wfiers,  Penenat Bon,  Jean  Feviier,  Jean  de  Mootrond,  Vaudiîer  dTAnnoif 
tes ,  Vanclner  de  Blie»..  Guillaume  d'Appercey ,  ~..  GuiUemin  11  Bon,  Qaf 
]ioinmK?''p  ''^^''^*''™'*  Sarragin,  Jean  de  la  Balme ,  Renaud  de  Dammanîn,  Re- 
ott  Y  '^rmnb-  """^  ^  Cbm  ,  Hugues  IXeuIefit ,  Renaud  de  Vautraven,  JeanBroignenetf 
Ibnabert  deSanvigny..  Etienne  de  PreHëyEcuiers*  fie  plufieuis  antres. 

Compte  rcR.  Pour  les  dépens  doud.  Bailli  &  xz  homme*;  d'armes  étant  en  fa  couipl^line,' 
fa"Rcinc  pw  te  ^  "Uan^  ^  Pontcillier  dou  commandement  Mo  le  Prieur  de  Lanthenans ,  pour 
mitùt.  vifiter  le  lieu  ,  &  faire  autres  chofês  touchant  Toneur ,  &  Pétat  de  m:<dirc 

'**  Dame ,  ....  &  dëz  en  qu'il  furent  a  Omans  pour  vifiter  le  Château  ,  efquels  lieux 
ils  demorércnt ,  tant  en  allant ,  étants  efd.  lieux  ,  qu'en  retournant  a  Pouloigny... 
...  avec  lui  M.  Jean  le  Bon  ,  Mr  Jean  de  la  Tour  Chevaliers  ,  le  Trclbrier,  Guil- 
laume de  Bourdon  Procureur  ,  Perrenin  Eougret ,  Humbert  de  Sauvigny  ,  Jean 
Gelîn ,  Perrin  de  Verne ,  Perrin  des  Mars  ,  Jean  Sarragin  ,  Renaud  Michaut, 
Jean  Fulôt,  Jean  Février ,  Hugues  Dieulefît ,  Renaud  de  Vautravers  &c. 

Pour  les  dépens  doud.  Bulli,  &  de  xlhommes  d'armes  étant  en  fii  compagnie 
cnaDant  a  mandement  a  St.  Merceaulprès  de  Chaulon,  de  part  M.  le  Gouverneur 
des  Dttchey  &  Contey  de  B.  Ceft  a  fçivoir  Mr  Jean  le  Bois,...  Guillaume  de  h 
Faye,  M.  Gimd  de  Vautraven  Chevaliers ,  Iftnnbert  de  Samngni,  Fromont 
*  La  pl&part  dlvori  &c.  *  Jean  Vifèmeau ,  Guillaume  de  Champagnole ,  le  Prevot  de  Co« 
"^"^  lumpne ,  Gilles  Lambelier  ,  Gutot  Savour,  Abiiat  de  Bamiaine, Rolwt  de  h 

Joui,  Chevaliers,  &  plufieurs  autres  

Pour  les  dépens  doud.  Bailli  &  de  xxv  hommes  d'armes  étant  en  fa  compi" 
gnie  en  allant  a  Salins  pour  avec  le  Châtelain  de  Bncun  aller  a  Oufiey  foas 
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lifame  mcailS  malfàîtours  qui  avoient  méfait  fur  mad.  Dame ,  &  fes  gens  étant 
aud.  leu  ,  auquel  leu  fut  pris  Jaques  de  Faletans,  Perrin  de  Vautravert ,  Hugues 

de  Pinan ,  &  li  lourate  norri  Jean  a  Cheflîgnet  &  fut  pris  en  Arc  le  Valoiiois....  avec 
leur  Mr  Jean  le  Bois  Mr  Guillaume  d'Ivori  Chevaliers...  Renaud  Fiour ,  Giles 
Lambelier ,  Hugues  Guichers ,  Huc^ues  Faulcoquer ,  Jean  de  Scrgcnon  ,  &  au- 
tres *  fy  dépendirent  tant  aud.  leu  de  Salins,  gomme  a  retour  a  Pouloigny  pour      *  Ce  font 

les  Gentils-hommes  doudit  leu   plufieurs  des 

ucnonuiiei  cî> 

Pour  les  dépens  doud.  Bailli  ,  6<:  des  gens  d'armes  érant  en  fa  compagnie  ,  faits  demiCi 
a  Pouloigny,  jour  de  la  féte  de  l  Apparition  N.  Seigr.  qu'il  fut  deroichïer  Se 
mettre  en  niyne  la  maifon  Guiot  de  Montjouet  a  Villert  près  de  Cheftoillon  fut 
Ciinene ,  oultre  la  reviere  dliain , ....  avec  lui  la  fiarniieie  de  P. 


.  Vint  lid.  Bailli  a  Pdoigny  prendre  la  poflêfliofi  doud.  Bûlliage ,  8ede  lad.  Am.  i!5|. 

Chatelleniè  de  P.  le  premier  iour  du  mob  de  Mai  Ull.  &  y  demora  a  canqz  le  &  41}. 

auuiii)our  de  Septembreen<bivam«  6c  gouverna,  8c  garda  le  ChatelSc  la  O»-  Du  compta 
tellenie  de  P.  a  lès  miflîons  &  depras...  fi  ordonneront  fiirce  a  leur  bonne  vo- 

loatéli  Seigneur»  des  Comptes.  BùUidrAvaL 

Jnîcles  du  compte  de  Renaud  dejujfey ,  Bailû  en  B. 

Pour  leu  gaiges  doud.  Mr  Renaud  de  Juflëy ,  Chevalier ,  Bailli  en  B.  au  Baùl-     Ann.  115}» 
liage  d'Aval,  &  Châtelain  de  Poloigny ,  dehus  aui<i.  offices  dés  le  lier  jour  Bi4is< 
dVouft  M.  CCC.  LUI,  auquel  jour  lid.  Chevalier  y  fut  inftttué  ,&  par  les  lettres 
du  Roi  jufqu'au  x.  mars  enfuivant  que  Meffe  Ginlle  Quinnars  y  fut  inAitué ,  &C 
prend  par  an  pour  les  gaiges  du  Bailliage  ce  L  eilev.  &  pour  cauiè  de  la  Chatel* 
lenie  de  P.  xl  I.  eftev. 

Item  pour  les  dépens  dudit  Mr.  Renaud ,  Mr.  Jean  de  Boy  ^  M.  Guilk  d'Ivory 
Chevaliers ,  Guiot  de  Montaigny  ,  Guille  Simonot ,  Guilb  de  Bordon  ,  Cuille 
de  Montrichart ,  GuiJIc  Fauquier ,  Renaut  de  Reculot,  &c  plufieurs  autres  a  xlv 
^evauz  en  allant  a  Chateauchalon  ,  demeurant  au  leu  &c  retomant  le  jour  & 
le  lendemaindeh  Chanddeur  pour  parler  a  FArcevéque  de  Befàn^  de  phi- 
fieurs  griefs  que  (à  gent  âiloient  en  la  Comté ,  8c  auffi  pour  pailer  du  Procureur 
^pie  lid.  Arcevéque  tenmt  excommunié  pour  le  6it  du  Seigneur. 


£xtnùi  du  eeiKfU  dt  Jtm  Sut  é»  hbmtmaûn, 

conpteqne  Jean  Sire  de  Mootmardn,  Chevalier,  Baifli  en  la  Contey  &  ijjyw 
ail  BttUiaged^Aval  tend  aux  (?cwM»Mtt«M^  &4at. 
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dame  la  Comteflc  de  Flandres,  d'Aitois  &  de  B  

LeDiemanche  xvi  Juii^  M.  ccc.  Lix.  fit  Itd.  Bailli  Ton  mandenient  a  Poloir 
gny  pour  recudre  les  gens  d'arme*;  pnur  aller  avec  li  &  en  fa  co^npagnie  a  Hivrej 
fur  Salins....  pour  aller  cotc  ,  forfairc  &c  boufcr  les  feux  fur  le  Seigneur  de  Jou  ; 
enfemble  Mr.  Jean  de  Salins  Châtelain  de  Bracon  dou  commandeinenr  de  /a 
*Rcittuddc   Reine  ,  &  Mr.  le  Duc  ,  a  leur  tait.  Auquel  jour  &c  leu  fut  le  lire  de  Prdîiiey  *  6c 
TcukUi*         ^  ^^j^g  ^  ^  chevaux  Hunil)crr  de  Sauvigny  III  chevaux  

Et  le  Lundi  enfuignant  s'en  alla  lid.  Bailli  qiii  avoit  X  chevaux  ,  &c  led.  Mr. 
Jean  do  S;xlias  qui  avoit  vill  chevaux  a  dit  leu  d'Hyvrey  ,  &  les  gens  darmes 
qui  fiirent  aud.  mandement  c*efl  a  fcavoir  Meflire  Huguu  FulpUUt  CtéintEtrp 
PkUikrt  fonjils  a  ri  elmmuc ,  M<e.  Hugues  de  Salhtt  vni  cli.  Miei  RauU 
dt  Charin &Pitmdt  ChauauekaJon  v.  JtanJtPoÊiUfiffiytx.  &  fiike  z»  Pimt 
Lntmhm  III  yàUkmn  Makt  ii ,  Gmlkume  <f  Arbob  8c  GiâU*  Vamii  iiii» 
Hag^de  Bremums  ii ,  GwM*  Fmfi^  ii ,  Pmin  fin  fnn  n.  Jean  de  Gro* 
ion  II.  le  Pkvvdt  de  G>lttmpiieii..»«  Jtan  dê  Fuillafiau  ini  chevaux.... /«oe 
ikFrmutnM  m  cli.f  Jtan  fii  mqpr  L  GmUf  Fmiqiàirm,  Jtêm  fis  fitrtstL 
Hugues  DeuU^  lit.  Jean  Broiff$enat  ïk  p  Jaqm  (es  frères  in  J*sn  Gtlin  m.  la* 
quot  de  Moflley  &  Befançon  Berget  iiii.  Perrenot  Bois  iii.  Gulot  du  Chafteley 
iii  t  Renaud  de  Recula  iii.  le  ^eôX.Rtnaud  de  Sjuveigny  ,  &  Jean  Perret  iii ,  le 
Beillard  de  Salins  iii.  QuarefmentrmàtVoviioigny  t....  Oudot  dt  Qû^  iS. 
Guillot  Mufi  i.  Pierre  de  Morel  i  

Et  led,  lundi  chevauchèrent  tout  de  nuit  S:  furent  le  mardi  a  point  du  jour  a 
Ponteiller  »  &  alarent  corre  ,  forfaire  ,  &c  bouter  les  fevix  fîir  Icd.  Sçr.  de  Joii... 
&  fe  départirent  lefd.  Baillis  (  Jean  de  Montnnrrin  Bailîi  d'Aval ,  &  Jean  de 
Culknce  Bailli  d'Amont  )  chacun  a  fa  route  pour  aler  chacun  en  fan  Bailliage... 

au  retour  a  Salins...  auquel  lieu  ils  dépendirent        &c  le  Dimanche  a  dîner  en- 

fuignant  a  Poloigny  avec  li  ,  le  Seigneur  de  Prefilley  &  f.i  fuite  ,  Humbert  de 
.Sauvaigny,  Oudat  de  Corbozon  ,  Etienne  Croignet  ,  Girod  de  Champdenay, 
GuiUaume  de  Champagnole ,  Thomas  Raton»  &  li  Gentishommes  de  Pdoi- 
gny  ;  fi  dépendirent  aud.  leu  iiii  L  v.  £  tni  d. 

Le  Vendredi  xx  Juillet  M.  ccc.  ux,  mémie  mandement.,  pour  aller  éz 
chevauchées  Monf'  le  Duc  en  (à  Duché  de  B.  an  fiége  devant  Brion»  anquel 
îour,  &  lieu  (  Poloigny)  liirent  Mife  Renaud  de  Charin  &  ià  fuite  a  vfiî 
chevaux ,  6c  les  Gentilshommes  de  P.  a  fijavoir  Jean  lî  Bois  ChevaEer  ,  Pore- 
not  Bois ,  Jean  de  Frontenay,  Guillaume  8c  JeanMedet ,  'WSkmkldeCham* 
pagnoile  ,  Renaud  du  Reculet ,  Hugues  Deulefit ,  Jean  fon  frère,  Goiot  Perrot, 
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Cuillaume  de  Grozon  ,  Renaud  de  Tormont,  Pieae  Foreftier  ,  Renaud  Mi- 
ichal ,  Jean  de  Grozon ,  Jeannet  ^^illet. 


9ns  faius  par  Thiebaud  Flncent  de  Poloigny ,  Clerc ,  Tréforier  du  Comté  tk  ^ 
St^pùur  ia  vemu  de  M,  U  Duc  de  B.  qui  a  fon  retour  de  St  Claude  devait 
fû^par ^ufieun  dts  vUUs  deMadame,  de ftmd.  Comté  de  B. 

Pour  les  dépens  de  Mr  de  Maot&mndy  8c  Meff.  Hnmbert  de  la  Pbdere     Abb.  t%6€i 
ChevaUers,  Gmfiâllen de  Madame quirâuett a  P.le «Novell^  B,4»l* 
lôiralereittangiteaBledeniisoii  MrdeBotngogneétoitpourU  fiôreye^  ' 
Ibn  retour  de  fon  pèlerinage  de  St  Claude  par  les  bonnes  Tilles  de  Madame,  Po- 
loigny, Aiboisy  Salins,  Dole,  8t  autres  des  liens  de  Madame  ou  il  lui  pUâ- 
ioit,&c. 

^t  Mr  de  Bourgogne  a  Poloifpqr  le  vendredi  ziiii^  jour  deNovembre  an 
dîner  ,  &  y  demora  par  tout  le  îonr.  *  Not.  Queron 

Q«a«Ii»resderisach«^sàP.  yufp».  ^^^£^^1 

Quatre  livres  de  poivre  &  de  gingembre  ii  florins  il.  g.  Un  quarteron  de  tité  de  poiC 
fiifiran  xvi  g.,  i  1.  de  graine  xvi.g.  1 1.  &  demie  de  fucre  xxi  g.  Cannelle  li  1.  fa^"^"^ 
X I  florins.  Girofle  demi  livre  xvi  g.  Le  demorant  fut  porté  en  Bracon  pour  le 

"<Sammedi  &  le  Dimanche  enfuivant. 

Pour  XII  pintes  de  vin-aigre  iii  vi  eng. ,  Verjus  1 1  g.  1 1  eng.  Pour  ilii  dou- 
faines  de  fromaiges  blancs  a  taire  tartres  xxii  g.  vi  fromaiges  de  gain  vi  groz.  Un 
gros  fromaige  a  mangier  fur  taublc  xvi  gtos ,  aulx  ,  eoignons  iiii  g.  viii  eng. 
oile  V.  pintes  xv  gros,  un  boifTei  de  pois  iiii.  g.  v.  pintes  de  mollarde  v.  gros,  le 
tout  dépenfé  a  P.  pour  Icd.  vendredi. 

Pour  les  dcpcnfes  &c  falaircs  de  viii  valets  qui  portèrent  de  Poloigny  en  Bracon 
le  vendredi  a  ioir  par  nuit  tout  ce  qui  ctoit  demorë  à  P.  deld.  harans ,  poifTons, 
anguilles ,  &  épices.  xvil  g.  iiii  eng  

Pour  lenement  iii  g.  &c  demi ,  pour  onier  la  cire  vi.  g.  pour  finit ,  poires ,  nois ,  *  En  marge 
«Cnéplcsvig.*  dccccarteft 

Cire  par  le  Receveur  de  P.  zxxiil.  montant  a  XV  g.  6c  demi  Pour  achapt  de  Fmutk, 
V.  quanls  de  vin  viez  vii  fl.  ii  den.  Un  mmd  fiçdemi  de  vin  nouvd  des  vins  de 
Madame.  Pour  xviii  dodàines  6c  iiii  pains  envoiéesen  Bracon  par  le  Receveur 
d^Aibois  ,  8c  pour  les  porter  a  Salins  iiii  g.. 

Pour  iiiisrficxchiâdepoulaillesenvoiées  en  Bracon,  la  pièce  vtengrog, 
)pa]entiuifl.vig. 

Fouriicjdviii  cbevans  des  cbevan  de  moud.  Seigneur  ^  6c  de  les  gens  qui 
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demorcrcnt  a  P.  lé  venredi  par  tout  le  jour,  montent  a  xïi  engrog.  par  cheval 
pour  ied.  jour  entier. 

Extr4tttditeùm/ne  dtJtmdtRayGûnBmétComUdtB. 
Ann.  ijllx  LexvjourdeJuUletm.coc.fix.qiiel«d.GafdieiifotNtOfiiédeFbndre$<fe^ 
Ann  i{«8    noces  faites  a  Gand  ( celles  dtt  Duc  de  B)  il  trauva  que  les  AOonandsavoient 
couru  liir  le  pais  de  Madaine*...MM.. 

Le  manfi  12  janvier  m.  ccc.  lis  fût  journée  accordé  a  Dqott  ^ 
da  Gtancey  y  S^gneur  de  Loniont  Gouverneur  du  Duché  de  B,  pour  Mr  de Bj 
6c  dud.  Gardien  pour  Madanie  de  Flandres  pour  rqaider  enfemUe  les  aUianeief 
tttes  dernièrement  enirennd. Dame  M.  de  B.  M.deSavoye,  6cMe£Hignes 
deChâkm,  Se  comme  elles  fuflènt  gardées  6c  maintenues  ;  Se  auffi  y  furent 
données  certaines  Ordonnances  pour  tenir  les  deux  pais  de  la  Duché  ,  &  de  la 
Coaaà  défi,  bien  enfemUe,  &  que  la  puiflànce  de  iW  des  paû  ibutint  TaMbe 

Le  mardi  vi  jour  de  Décembre  m.  ccc.  Ixviii  fût  mis  le  fîtVe  au  Bour?  de  Ro* 
chefort  devant  le  Chatel  dud.  lieu,  8>:  le  mardi  xxiiii  jour  de  Janvier  fuivant  fut 
rendu  led.  Chatel  en  la  main  dud.  Gardien ,  &  par  led.  terme  fut  &c  dura  conti- 
nuellement led.  fiége,  &  icelui  fiége  étant ,  tut  led.  Gardien  en  plufieurs  lieux 
pour  traitier  a  plufieurs  perfonnes ,  &c  a  Mcfl.  Jean  de  Châlon  que  \ots  éfoit  Sire 
de  Rochefort ,  comment  il  voufTit  mettre  led.  Chatel  de  Rociiefort  en  la  main 
de  Madajne ,  comme  Dame  du  fié  ^  &C  que  acune  bonne  fin  fe  pcût  mettre  en  la 
befogne  a  Thonneiu-  de  Madame,  pour  ce  que  il  fat  délibéré  de  j^ufieurs  Sci- 
gnennSc.  NdUes  du  pais  qui  avoiem  vi6lé  kd.  Cl^td  avec  k  Gardien ,  que  kd. 
Chattl  n*étoit  pas  prenable  par  force ,  ne  par  puiffinKe,  tant  comme  ceuxqiû 
étoient  dedans  voudroient  k  deflfendre»  &  k  fiége  étmt  de  très  grand  nûffion» 
ficiè  étoitled.  Chatel ,  coamfdfiit  feu  lêcretementbien  envitaiilé,  &en  enienp 
danta  ce  tFÛtié,  fiitptis  led.  Sire  de  Raypar  très  grand  trdûfim  dud.  M.  Je» 
deChilon»  &  de  M.  Renant  de  Mont  Belot,  &cpnisfiitdâivrédeprijbn,.8c 
quitté  de  fa  foy ,  &  venit  tellement  la  befogne  que  led.  M.  J.  de  Cholon  ventt 
en  la  main  de  Madame  comme  Ton  prifonnier ,  &r  fin  nus  au  Chatel  de  Dok» 
&  puis  iiit  rendu  k  Chatel  de  Rochefort  a  dit  Gardien...^ 

Le  xxviii  jour  de  Janvier  audit  an  partit  led.  Gardien  de  Dole  avec  Méfiée 
Thiebaud  de  Rye  ;  MefT.  Eudes  de  Quingey ,  MefT.  Humbert  de  la  Platiere 
ConfeiUers  de  Madame ,  &  autres  gens  d'armes  au  nombre  de  xivi  chevaux  qui 
menarent  MefT.  1.  de  Châlon  doisDok  au  Chatel  de  Poloign^f  pour  y  demore/. 
f  ommc  ptifonmei. 
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Le  illi  Avril  m.  ccc.  Ixix  après  Paftiues  fut  led.  Gar  lien  a  Salins  avec  Meffire 
Charles  de  Poiriers  Scignciir  t!c  St  Va'.lier,  Melîîre  Eudes  deQuinirey,  M^aitre 
Roubert  de  Vclefme,  Aubnct  de  Plai<:;ne  ,  &  lesTréforiers  de  Dole  6c  de  Ve- 
foui  pour  mettre  fin  au  trairié  qui  étoit  (k*  détruire  h  Salnerie  de  Grozon .  pnnni 
"vi  c  l.  de  rente  que  Madame  en  a  a  perpctuité  ;  pour  lui  &  Tes  hoirs  ;  Scauflîpour 
avifer  a  profit  de  Madame  fur  la  fermeté  du  Bourg  communal  de  Salins  

Environ  la  féte  Nativité  St  Jean-Batifte  m.  ccc.  Ixix.  commencèrent  les  Alle- 
mans  a  mettre  fus  gens  d'armes  pour  venir  courre  fur  les  Bourguignons.  &  pour 
avifer  a  mettre  en  ordoimance  le  Bourg  de  Vclbul  qui  eft  petitement  peuplé ,  6c 
de  grand  circiûte ,  envoia  led.  Gardien  Guillemin  de  Mont  St  Ligier ,  5c  Per- 
ceval  de  Vancler  qui  viiicaient  le  lieu.......  &  eurent  leid.  Allemans  grand  man- 
dement de  gens  cTamie}  8c  de  pied  qui  voidoient  venir  affiëger  fortereflèsaud» 
ComtédeB.6c  for£ûiefiir.totttRcMnan  ce  «jiAls poërroiem ;  6c  led.  Gar- 
dien icut  leur  enirepriiês  par  anoins  de  Tes  amis  qiuiêcretenient  le  firent  IçavcMr 


Et  quand  les  ôi»  dX)ftertdie,  &  les  AUemans  fiirent  venus  a  fîëge  devant 
Herlcourt ,  &  dois  led.  fiëge  venolent  chacun  jour  coune  Cw  le  païs  a  Madame, 
venit  led.  Gardien  avec  lix  hommes  d'armes  a  Veibul  pour  tenir  le  lieu»  fort  Se 
tn  defiên(êI«.*M*M...ft  * 

Pour  les  dépens  dud.  Gardien  &  iiii     hnmnics  d'armes  avec  lui  * ,  aucunes  Autreconp» 
fois  menés  a  Montjuftin  ,  &  en  autres  lieux  par  le  terme  de  xxi  jours  entiers  , 
commencés  le  v  jour  de  Janvier  m.  ccc.  Ixx,  ou  ils  furent  en  frontière  contre 


dum&ie. 


Mefl.  Bourgard  de  Feneftrançes  Lieutenant  des  Ducs  d'Ofteriche  ,  qui  étoit  nres'éc^ciu'le» 
venu  a  Lure ,  avec  lui  grand  nombre  de  gens  d'armes  qui  faifoient  guerre  a   Scipcndi^s.  Il  y 
tout  le  païs  de  Madame ,  &c  a  tout  Roman  pats  »  &  avoient  boutâ  les  fb»  és.  sc,gneuts  ^  & 
Chatelleraes  de  Monquftin  8c  de  Mont-Bozon.....  8c  leur  fit  guerre  en  reven-  Vaflâux  avec 

gesùit  le  païs,  8c leur it  dommage  ce  cju'il  pâteDl»teRedeLiiie>8cenkiG>fflié  qui  lervuicnt'à 
de  Fercate.........  leun  dépens» 

L'an  m.ccc.kvile  jeudiavatttbStAndbierordonn(iM.deBdIe'*)Oiicnée  *DeBlliv 
a  Pourentrapour  ce  qu'il  Cçxvmt  mouvenMOt  des-  AUemans  qui  s?!appâreiDoient 
guerroyer  le  païs  de  B.w  lequel  M.  TAuaiquede  Basie  manda  led.  Gardien 
y  ésn ,  &  il  y  slh ,  &  y  furent  pKifTeuis  Allemands^  elquels  led.  Gardien 
trouva  tant  de  dénuTon»  8c  de  voUmié  que  comoK  que  ce  fot ,  ils  vod 
avoir  affaire  a  tout  le  paîs  tant  fiir  ceux  que  leur  avmem  m^t  que  fiir  cens  qjHK 

lie  leur  avoient  méfait ,  &  aucun  remède  ne  put  y  être  mis  

L'an  m.  ccc.  Ixxv,  le  yaocedi  iiii  jour  d'Août  ût  kd*  Gardien  mandement        Aoa.  137^ 
Tome  L  .      A  A  a  a 


Digitiztxi  by  Google 


4iS  PIÈCES 

gens  cTarmes  a  Velefines  près  de  Gray ,  &  y  eut  Ix  lances  pour  venir  Aval  ai 

Comté  de  B.  a  Tencontre  des  Compaignes  qu'on  difoit  de  jour  en  jour  venir  oo 
Comtë  de  B. ,  &  de  là  s*en  venit  le  Gardien ,  avec  lui  (eCcl  ^ens  d*armes  a  Gen- 
drcy  le  Dimanche  matin  fusjant,  &  le  lundi  fiigant  a  Authume  près  de  Dole,  6c 
en  1,1(1.  ville  5<  es  villes  d'environ  demorérent  jurques  le  lundi  xiiu  Août  pourplutôr 
pooir  conforter  le  bonnes  villes ,  &  le  païs ,  £c  pendant  ce  tetns  fit  led.  Gardien 
emparer  la  Ville  de  Dole  qui  en  avoit  très  grani  nécclfitc  ,  &  auflî  vifîtarcnt  M. 
de  St  \'aliicr  &c  lui  les  Villes  de  Poloigny ,  Arbois  &  de  Salins ,  &:  turent  a 
Beiân<^on ,  ou  ancmblée  fut  de  la  plus  fâine  partie  des  Seigneurs  du  G)mté  de 
B.  pour  ordenner  le  païs  areocontre  àeSL  Compagnies,  &c  leur  étant  a  Befânçoa 
'  le  Dwfnanclie  xii  àaà.  mots  leur -niidrcfitmmvdîesde  M.  le  Doc  deB.coimne 
hSL  Compagiiies  étoieitt  entrées  en  ibnpakf  8c  les  manda  ^ond*aUervefs  In 
aDijonatoutepuiflâncede  gens  d'armes  <]u'îlspoiirroienty&srenpartiiem  en 
giant  hâte  M.  de  $t  Vatlier  8e  le  Gardien,  8c  fireitt  quHls  eurent  k  hnces  avec 
h  lances  qii^avoientdô^  vers  Dole,  &cainfiaveceiui  vi»r  lances  vinrent  lo- 
^er  éz  (auxbourgs  de  Di  jon.».  d*ott  ils  s*en  partirent  ponrceque  IdEL  Conipagiifes 
vuidarcm  le  pais  de  Monlêigr. 


XVe.  ficde. 

Inv.  de  Dij. 
C0t.S.foLM4 
Êc  105. 

Exmtt  d*un 
inrentflire  tiré 

des  Archiv.  du 
Qiàteau  de  P. 

*  Quatre 
Francs  -  Com- 
tois nommés 
RélSSmaceuis 

rnénux  dans 
Royaume; 

Lettres  de 
Franchifes  de 
Loas-le-Sau> 
nier,  deWonc- 
juftin,  de  Cl'T- 
vaux ,  d'Orge- 
let» 6c  aunes. 


N«  CIV. 

ÎL-ETTRES  patentes  du  Roi  Charles  dernier  trépaiïe  ,  nommant  pour  Tes  Com- 
miflaires  Réformateurs  généraux  en  fon  Royaume  avec  d  autres  déjà  par  lui 
commis  ,  Médire  Gui  Armenier  Préhdent  a  Paris,  Maitrc  Jean  Hu... ,  /cjn  Cho~ 
[ot  &  Maître  Pierre  Faulcie  *  pour  rétormer  les  perturbateurs  de  la  paix  ,  autres» 
crimes  perpéorés  dans  le  Royaume» 

• 

£xarmtibtmimefiLce.w&tcwiL 

Lettres  de  franclûiês  données  par  fii  Renaud  de  Boulogne ,  Comte  de' Mont* 
bdiait  aux  Bouigeois  8c  Habitants  de  Lons,  doimées  par  copie  écrite  en  m 
rolle  de  parchemin,  m.  ce.  nonante-cini]  a«  mois  d'Août  figné  m* 

Infiniment  par  manière  de  copie  donnée  le  xniii  Décembre  m.  ccc.  Ivi,  an* 
quel  font  incorporées  les  lettres  de  Meflîre  Hugues  de  B.  de  l^afliandadanent 
£ùt  aux  Habitants  du  Bourg  du  Chatel  de  Montjuftin. 

Lettre  de  la  franchiic  donnée  aux  Habitants  de  Clervaux  par  Humbert  de  Ca- 
fel ,  Sire  dud.  Cl 

crvauxj  cooficmé  par  Mefl»  Guillaume  de  ViUcts  le  zviït  Jun^ 
m*  cccc  vingt-cinq* 
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Lettre  de  fiandûfe  donnée  anx  Habitants  (fOrgelet  jpar  Jean  de  Châion  Sire 
«deRochefort  aumds  de  maism.  ce.  Jxviu 

Extrait  du  même  volume  fol.  hii, 

riufieurs  lettres     infbumentsde  Tachapt  de  la  Vicomté  de  Beiançon  liés  en 
Un  rouleau. 

La  teneur  des  lettres  de  la  franc  hilê  de  Be{ân<^on  lignées  V'andoz  cot  Ixi  ài.  Ixli. 

Du  feuillet  ix.xxxi. 

Lc'tires  de  Maître  Bon  Guichart  Bailli  d'Aval ,  efcjuelles  font  incorporiez      Pour  !i  dé* 
les  Lettres  Patentes  de  Mr.  Philippe  fils  du  Roi  de  France  Comte  de  Flandres ,  [ç^porci ,  *& 
^Aitots  8e  de  Bourgogne ,  par  leTquelles  Mondfr  a  mandé  >  6ât  crier  6c  publier  des  acq<im  des 
de  part  lui  ({ue  dans  10  jours  après  led.  cri  être  hk  ,  touts  gens  d^glife ,  Nobles  ^ 
&  antres  qui  ont  acqub ,  appourtentaud.  Ballt  ou  envoyent  par  écrit  fous  leurs 
Icels  authentiques  toutes  les  rentes  6e  poflèffions,  c^eft  a  (Ravoir  les  gens  dTE» 
glife  ce  qulb  ott  acquis ,  ou  qui  leur  a  été  donné  partefiamenL 


N**  CV. 

JFehanne  par  la  grâce  de  Dieu  Royne  de  France  a  notre  Receveur  de  Pouli-     Ann.  i^go, 
gni  prefcnt  6c  avenir  falut  ;   corne  notre  chiere  Dîme  Madame  la  Royne      Titre  de  la 
Jehanne  ik  ComtefTe  de  Bourgoigne  que  Dieu  abioille,  ait  doné  au  temps  ▼'^*éeF» 
qu'elle  vivoit  aux  Frères  Prefchcurs ,  aux  Gentils-hommes  &f  aux  Bourgeois  de 
Pouligni  foixante  fols  a  prendre  chacun  an  fur  rémolument  du  fcel  de  notre 
cour  de  Pouligni  ,  tele  monnoye  cjue  Ton  reçoit  &  recevra  audit  fcei  pour  . 
maintenir  la  fontaine  de  PouJigny  fi  conic  par  lettre  de  notredite  Dame  nous  a 
paru ,  6c  aulli  nous  foit  aparu  par  lettre  de  notre  très  chiere  6c  très  amé  fils  le 
Doc  6e  Conte  de  Bourgoigne  «voir  éé  mandé  kde  fomme  de  foixante  fouU 
eftre  payée  chacun  an  de  hmonnoye  8c  par  la  manière  deffidclite»  nous  voo- 
lans  ledit  don  avoir  foii  eAèt  combien  que  lad.  fomme  n*ait  encore  efié  paiéc 
pour  le  tems  paflé  ,  pour  ceque  icde  fontaine  n'eflott  pas  encore  conchiitte  eo 
la^vile,  nefouteniie;  vous  mandons  que  dMcun  an  tant  corne  ib  maintien- 
dront, 8c  foufbendront  fousfifiumnent  la  dfoe  fontaine,  vous  letir  paiez  le^îti 
foixante  fous  félon  la  forme  8c  teneur  des  lettres  de  notredite  Dame  6e  de  notre 
dit  fils ,  ddquelles  il  vous  appma.  8c  nous  voulons  8c  mandons  ce  que  ainfi 
aurer  paies  eftre  palS  en  vos  comptes  iâns  contredit  en  rapportant  une  fois  pour 
lout  fous  fod  aotheniiqiK  cofue  de  ces  preièntcs  6c  des  lettres  de  notredite  Dame 

A  A  a  a  ij 


Digitized  by  Google 


4)0  PIÈCES 

&  de  notredit  fils ,  &c  de  chacun  payement  lettre  de  quittance.  Donné  i  Poii4 
ligni  k  huit  Juin  Tan  de  grâce  nul  trois  cent  fiiixante. 


Ann.  ii6î. 
Tit.de  P. 
Oonfinnufon 


CVI. 

]\Îarguerite  fille  de  Roy  de  France  Comteffe  de  Flahdre  &c.  fai/ônsfça- 
voir  a  tous  que  comme  a  notre  nouvelle  veniic  en  notre  ville  de  Poligni  U 
prudhomes  eleus  par  la  Communauté  dud.  lieu  nous  aient  fupbé  &C  requis  que 
&  dtt  côùtu^  vousmiTiens  confermer  »  tenir  6c  garder  leurs  fimchilês,  privilèges  &lt- 
aMtdehVîUe;  bertësaenzoâroyées  par  nosdevineieis,  Cointes  6c  ComieflfestleBonigini^ 
gneenlêmble  leurs  bonnes  coutumes,  ficd^es;  nous  oyes  leur  dites  Aplica- 
tion  8c  lequeAe  vais  leur  ditt  privilèges  »  fianchifo ,  6c  libertés  &  defiratt 
croiflèment  6c  libeités  d^iceux  avons  a  nociedite  veniie ,  loé ,  grée ,  ranifiée  , 
6c a  pprové,  kxms,  gréons,  rattifions,  approvons,  6c  «mfinmoas  par  ces 
prâèntes  leur  dits  privilèges,  franchiies ,  &  libertés  auxdits  habiranfs  Oi^oiéi 
comme  deflùs  e(l  dit  Se  avons  jurés  6c  promis  iceulx  tenir  6c  fùtt  tenir  6c  pxder 
6cc.  nos  fubgiés  fermement  fans  aller  encontre  mandons  6c  commandons  a tOUS 
nos  Officiers  &  fiibgiés  dudit  lieu  de  Poligni  &  autres  a  qui  il  peut  appartenir  que 
lefdites  franchifes  &  libertés  teignent  &f  gardent  &  fecent  tenir  &  garder  ferme- 
ment fans  aller  encontre  en  aucune  m  inière  en  témoins  de  ce  nous  avons  fais 
mettre  notre  fcelc  a  ces  lettres.  Donné  a  Poligni  le  dixième  jour  de  Janvier  l'an 
de  grâce  i  361  ainfi  par  Madame  la  ComteflTe  &  Ton  Confcil  ou  étoicnt  MeiTire 
de  Tanquarville ,  MelTire  Charles  de  Poitiers,  MeUîre  de  JLonvy ,  de  Raon 
Maîtres  P.  Cuirct  &c  autres. 


N*»  CVII. 

Aaa.  13^5.    Hontl  Cuens  de Mond)diait  6clesGens  du  Conlal  de  Madame  de  Flan*' 
&  511.       ^  étamauGMitey  de  Boorgogne.  A  nos  bien  araés  Médire  Jean  de  MoM- 
martin  Bailli  aud.  Conteyés  parties  d'Aval  ou  ion  Lieutenant,  le  Procureur,  6c 

le  Confeil  dud.  Bailliage ,  &c  a  chacun  d*eux  (âlut.  Comme  pour  le  dépane- 
meot  des  Compagnies  étant  de  preiènt  aud.  Conté  de  B.  ait  été  ordonné ,  &c 
impofé  certaines  (bmmes  d  argent  a  plufieurs  Nobles ,  6c  autres  étants  aud.  Bail- 
liage par  le^Sàgneurs  &  Nobles  dud,  Contty ,  &£  il  foit  auffi  que  d*iceUes  fomme^ 
lis  n'ayent  encore  iait  fohition  ^  nous  vous  mandons  6c  par  ces  prefentes  comi 
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Inettom  »  6  meffier  eft ,  «pie  lefiL  ibmmes  vous  levés  par  maîmeitaiit  tfir  touts 
lesrèbdlesgggefiifiMmencoiMraignanta  ce  toute  rdadlesparlaptife&cvendt- 
tiondeknrsbiensSccliatdXy  6cdetefiiiNiondeleurcocs,afiîiiqiieIeiH.romiiie8 
Ibient  preftes  fie  appounées  a  Quîngey  dans  huit  jours  après  la  date  de  ces  lettres 
a  pins  tsut,  8e  &  défaut  y  avoît  certains  hofbûgesfiNit  misa  Suerre  &c  a  BeTançon 
a  ièxante  chevaux ,  &  n*en  partiront  point  tant  a  ce  que  lefd.  fommes  feient 
fvyées  ,  fie  eft  rentente  de  nous  ,  fie  des  autres  Seigneurs  du  paîs  que  ceux  qut 
n*auroient  pas  payé  les  fommes  ordonnées  paient  les  miflions  que  lefd.  hoftaigeç 

fèroîU  de  ce  faire  nous  vous  donnons  plaln  pouvoir  8f  coinmandcment 

•e'pi  -ia!.  Donné  a  Quingey  fous  nos  fcelx  le  xiil  Janv.  Tan  de  grâce  M.  CCC  ÔC 
ibix  i!itc  cinq. 

Cent  pièce  ejl  fcdléc  de  trois  fccaux  dont  le  premier  porte  les  bars  adojjis  de 
Monifuucon  ,  le  dernier  ejl  a  une  grande  croix  f  allée  ;  l'autre  ejl  effacé. 


N''  CVIIL 

■ 

jyfous  Jean  Sire  de  1U)r  Gardien  de  h  Gmié  de  BcmrgognefiHônsiç^^  Aoa.ss^ 
tous  q^  ie  nous  defirant  le  bien  Se  multipfiement  de  la  ville  de  Poligni  fie  ains  pour 
Fevidenr  proffit  de  notre  très  redouttée  Dame  Marguerite  fille  de  Roi  de  France» 
Comtefliè  de  Flandres,  d^Artois ,  &  de  Bourgogne  Palatine  fie  Dame  de  Salins 
pour  de  en  nom  d  elle  par  délibération  de  fon  Confeil  eftant  en  fadite  Comté  de 
Bourgogne  a  la  fuplication  des  Bourgeois  &  habitants  d'icelle  ville  avons  a  tou- 
jours donné  &  ofbroyé  donnons  &  oélroyons  par  ces  prefentes  de  grâce  cfpccial 
auxdits  Bourgeois  &c  habitants  de  Poliçny  &  a  chacun  d'eux  c'eft  a  fcavoir  a  ceux 
qui  font  &  pieça  feront  au  tems  avenir  du  commun  d'icelle  ,  autorité  ,  pouvoir  , 
&  licence  d'acquérir  a  terme  ou  héritage  par  achat ,  don ,  efchange  ,  tranfport , 
,  ou  autre  manière  de  quelconques  perlonnes ,  maifons ,  meix  cha/al ,  vignes, 
terres ,  prels ,  bois ,  ceniès ,  &  rentes  mouvans  Se  tenues  des  fiefs  6c  arrière  fiefs 
de  notred.  Dame ,  aflisen  la  ville,  terreur ,  finage ,  fie  chateHenie  de  Poligni  6c 
^  ioeux  puiflenr  tenir  frans  de  fiefi  ûns  eflre  contraints  a  les  mectie  hors  de  lem 
snains  ou  payer  a  notre  Dame  lès  hmrs  ou  fiicceflêms  aucune  finance  ou  fiûre 
ftrvice  pour  nûibn  dnd.  fief  ou  acquit,  lequel  fief  en  ce  cas  nous  quittons  fie 
mettons  au  néant  fie  fans  demander  ou  dxenir  dorefnavant  de  notred.  Dame  ou 
iês  fiicceflinns  fiir  ce  autre  grâce  ou  ficence;  retenus  a  notre  dite  Dame  perpé- 
tndlement  que  pour  les  chofès  ainfî  acquiies  ils  lui  payeront  &  a  fes  fuccefTcurs 
i^oiues  de  Bowgpgne  la  toifts  des  naiiôtt 
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Signi  êc  ks  quatorzames  &  dixmes  des  vins  ôc  bleds  que  lèveront  es  vîgnes  5è 
terres  cpTiU  acqueieront  ^ik  les  amaflatt  ou  font  amalTer  aud.  lieu  de  Poligni  & 
commll  y  eft  accoutumé  en  outre  les  autres  charges  que  les  chofes  devront  fâuf 
tctdknré  que  ceux  qui  vendront  ou  aliéneront  Icfd.  héritages foient  &  demeurent 
d'autres  chofes  eftanten  la  chatellenie  de  Poligni  hommes  &  féaux  de  notre  dire 
Dame  &  de  ce  fait  leurs  promettons  faire  bailler  lettres  de  notre  dite  Dame 
femblables  a  cettcs  ou  meilleures  en  fubftance.  En  témoignage  de  vérité  nous 
en  avons  baillés  auxdits  Bourgeois  &  habitans  de  la  dite  ville  de  Poligni  ces  nos 
prcfentes  lettres  fcellées  de  notre  fcel.  Donné  a  Arbois  le  vingt  unième  jour  du 
mois  de  Février  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  ibixante  huit. 


N°  CIX. 

Ann.  tiS9.   Marguerite  iîDe  de  Roi  de  France  Comteflé  de  flandws ,  ^ÂrtoSs ,  «le 
Bouigognes,  Palatim»  Dame  de  Salins  a  notre  amé  6c  ^ChevaUer  &cCon* 
lèifler  le  Seigneur  de  Rajr  Gardien  de  notied.  Comté  de  Bourgogne  filnt  &  di- 
leâion.  Nos  Bourgeois  8c  liabitans  de  notre  ville  de  Poligni  nous  ont  iàppliÀ 
tpM  comn^  ait  efté  traittë  &  conventië  a  eux  par  vous  &  les  gens  de  notre  Ca» 
'    fdl  de  Bourgogne  que  pour  la  fomme  deiix  cents  frans  d*or  qu'ils  dévoient  payer 
•    pour  convertir  en  notre  proffit  nous  leur  de\'ions  oftroyer  &  donner  licence  & 
pouvoir  d*acquerir  fur  nos  fiefs  &  arrière  fiefs  en  notre  Ville  terroir  finage  &  cha- 
tellenie de  Poligni  parmi  certaines  conditions  rcfervées  pour  nous  &  pour  eux 
lefquels  traittés  &  convenances  nous  avons  vovilus  &  oftroyés  par  nos  lettres  en 
le  diminuant  de  la  chatellenie  de  Poligni  en  lac{uelic  nous  n'avons  mieux  voulus 
qu'ils  puilTent  acquérir  fur  no<^  fiefs  6c  arrière  fiefs  hors  mets  du  territoire  &  finagc 
de  notre  ville  de  Poligni  pour  plufieurs  caufes  que  les  gens  de  notre  Coniêily 
ont  aflignés ,  combien  que  traitté  eut  été  a  eux  comme  deiTus  eft  dit  nous 
traittés  &  convenance  votdnffibas  accompSr  ou  en  fien  de  lad.  ^finûnntiottnoiK 
leur  oâToyaifions  de  notre  eQ>ecial  grace  qu'ils  puiflènt  retetûr  &  recem*  a 
Bourgeois  en  noired.  ville  de  Po^m  tous  ceux  qu'y  venir  y  voudront  6c  quTib- 
lifênt  8c  puiilênt  ulèr  des  liancliiltt  8c  grâces  du  KeupareillenientqaefenKceaJC 
que  d'anciennement  en  ibnt  8c  ont  étés  bourgems.  Si  vous  mandons  &c  comnle^ 
tons  que  vous  fiiflies  fiûre  bonne  6c  loyale  information  liir  bd.  fupplication  St 
quel  pr^udice  ou  quel  proffit  en  pourroit  eftr^  pour  nous  8c  lad.  infonnanon 
nous  rçnvoyiéaffin^  nous  enpuiflio«oidoopcrainfi<|ite  boonowiciuh^^ 
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Honné  a  Cand  le  vingt-fixleme  jour  du  mois  de  Juin  Tan  de  gmcc  mil  tnMSCCDC 
Soixante  neuf  ainfi  fignë  par  Madame  ea  ibn  Coni«U  J.  Ddpamay. 


N*»  ex. 

3^ARGUERITE  fille  de  Roi  de  France,  Comtefle  de  Flandres ,  d'Artois ,  &  Ann.  i  J7»« 

^  Bourgoinçne  ,  Palatine  &  Dame  de  Salins ,  a  notre  Gruier  d'Aval  en  notre  TicdePoU 

OmttédcBourgoingnepreteSeamiûrâliit,  nosam^Efthevins^Bou  Oidre  m 

te  Habttants  de  notre  iHlle  de  Pofigm  nous  ont  donnés  a  entendre,  eiu  com-  ^^^^"^  ibimenc 

fdaignant ,  difam  que  corne  3  loit  contenu  en  leurs  privilèges  &  fmncfailès  que  aux  fioiusBoit 


deP. 


quiconque  fok  mMre  commandemett  au  lieu  de  Poligni  il  leur  doiciàire  Jâire- 
ment  de  roainteiûr  8c  garder  leurs  ààm  fiandûfts  &  libertés»  &  dn  làicement 
ainfi  hit  baillier  iès  lettres  ;  6c  vous  qm  êtes  notre  commandement  audit  lien ,  tant 
<|u*il  touche  votre  office ,  n*avés  ledit  iêrment  voulu  hike ,  mab  Tavés  refiifil  en 

leur  préjudice  ,  Ci  comc  il  dicnt ,  fuplians  a  nous  fiir  ce  être  pourveus.  Nous  veii 
la  claulè  de  leur  dites  franc hiiès  ,  fur  ce  voulons  &c  vous  mandons  que  ledit  faire* 
snent  vous  fânTics  quant  requis  en  ferés  d'eulx ,  ou  de  par  eulx«  au  lieu  &C  en  U 
manière  que  no<:  Batllis  &  autres  Officiers  li  ont  accoftuinés  a  faire  ,  &  de  votre 

fàirement  ainfi  fait  leur  baillies  vos  lettres  conrenain  ces  prcfentes  Donné  a 

Dijon  le  8  Juin  1 371  ainfi  figné  par  Madame  en  ion  Conlêil  ou  eiloient  Meffiiv 
deMoniferrant,  Maître,  P.  Cuyret,  &c autres. 


■fiosRe£bresfii^idanmiEdefiarumdeSalino  videUoetPrqpofitns  S.xi6. 
Bdefis  B.  Anaiolii ,  Caphnlum  S.  Michaâts ,  Cajntulum  Sti.  Mamitii ,  Cn-  KwnuteMf^ 
«atus  Eclé&e  B.  Anatoln  ,  Curatns  B.  Marie  lèmperVirgimSt  Ctti9tusB.  Joan-  J*"^ 
nis,  GnatusS.  Mauridi ,  PriorPrioiatûs  B.  Marise  Magddenes  ,  Prior  S. 
«hotai ,  8c  CoAventus  Fràtrum  Minorum  de  Salino  ,  ac  M^^ifterHoipitalisfiib 
Bracone ,  omnes  infimul ,  &c  finguli  noftiûm  acerbiori  cémentes  moeflitiâ  om- 
jwmccetum  chriftianum  ViUae  feu  Burgonmi  de  Salino ,  viliflimorum  ôcperfidiC 
Émorum  Judaeorum  more ,  &c  converiâtio^  contagione  pollutum ,  qui  urinam 
tam  longevis  temporibus  in  focietate  &  confbrtio  antedi-  cœtûs  chriftiani  dcSa- 
iino  monmka  domiciba  nonfovifièpt^  ut  y  ptoh  dolot  i  innnmeiabilia  peccata 


Ann.  I  )74« 
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<pat  per  ipibrum  Judio-im  cuîti  ChriAianis  manfioncm  ?c  converfatîoncm  me^ 
tuas  ,  perpetrata  fiùffe  ,  ÔC  cothidiù  perpetrarl  a  ficklibus  Chriftianis ,  &  lac»> 
mofîs  audiunnir  fininilfibns ,  non  modo  faif^a  ,  fcd  nec  etiam  excoçifafa  tsm 
nephando  putaminc  conlliniknf ,  lanftiflîma:  fidei  Chriftiana:  ?clo  ,  prouf  rcnr- 
muraccenri,poft  mulra^accrhitansmentiiimnortrannn  ,  &. (ingulonimnortrorum 
prelTuram  ad  Scrcnifliinam  &  ClirilVianilTimam  Dominam  nofirain  D.  Nkrga- 
retam  Rcs;is  quondam  Franconim  rtliam  ,  Comiriflam  Fland*- ,  Arfhesïi,  &cB. 
Palatinam  ,  ac  Dominam  de  Sabnis  oculorum  noflrorum  aciebus ,  laceffîris  vo« 
cibus ,  tanquam  ad  noftrum  in  hoc  verum  &e  (ahxm  folamen  fîducius  adcurrentes 
ad  ip(iu$  D  «•  gramm  quam  a  miAis  cipertam  tetnporibas ,  pi  i  îBmam  novimusf 
pro  parte  omniiim  preces  noùns  hninilltinas  dtmiaiiis  porrigendas ,  qtsateinis 
dignaretur.de  villâ  fiil  de  SaGno ,  ac  de  Burgo  Cafbi  fiù  de  Bracone ,  &  de 
conun  finibus  onuies  &ftigulos  Jttdaeos&Jiidaeas  tDtaficer,  6cfii]e^uâomK(w 
levocatione  expeUere.  Kdem  D.  noc  6c  omnesfingdi  in  eckfiâ  fin,  pronobis, 
&  fiicceflbribtts  noAxis  tpfi»  ad  hoc  in  quantum  poffiimns  obEgando,  pro» 
nuttentes  quodinhoc  caiiipro  ipfîus  DC'noAraeaninMerénedio&ûluteperpe- 
tiûsinâJlibilitertemporibus  femel  In  anno  ceLbrabimus  Auûmlârium  unum  fo' 

lemne  ,  modo  &c  tempore  inferius  déclaratis ,  videlicet  Hinc  eft  qnod 

anted>  D.  Comitiflâ  multo  plus  nobis  in  hujurmodi  fto-  propofito  de  expurgaa» 
dà  Stâ-  Chriftianâ  conctone  villa:  de  Salino ,  &  Burgi  caftri  fui  de  Bracone  atam 
fœtido  5>:  immundo  Juda:orum  conforrio  fcrventius  animata  ,  bene  ponderam  5* 
advcrttns  ad  dicîa  Anniverfaria  celcbranda,  &  magis  etiam  i'ercnirtîmï  mcnfj 
fua:  concepribus  cupicns  a  fide  &  Ic^c  chriftianâ  qxias  totalibus  ampledirtir  vilce- 
ribus,  omnem  judaicam  pertidiam  &:  aliam  imrnunditiam  expdlere  in  Iiiisc-ïau- 
divit  nuru  gratilllmo  preces  noftîas  ,  ipfos  Judïos  orancs  &  fincrulos ,  linj^vilas 
que  Judaeas  ab  antedidij  Villâ  &c  Burgo  fuis ,  pro  nunc  &c  in  pcrpctuum  txpel- 
tmdo»  pRMithcKfideconfhtplenarià  pcripfiosD.Utterasmagni  ijg^ll  fin  lOr 
bofenmnitas,  ndiiiqiie  mannfuà  propriâtradbas. 
,  Et  propterea  Nos  oinno  &  fii^ufi  Reftoies.  6r  aEi  pnklL^«i.  Mdbn  ^ 
nofire  Comiâi&e.  promittinnis  &  juramus  anted.  AnniveHâria  fini  lUSEn 
tcktxmeSf  m  poterinws  devotiui  cdebm..».^,  Datnm.  apud  Salinmn  di« 
vicefiimâ  lèxtâ  Septembris  ann.  D.  M.K  CGC*,  ièpcns^efimo  quarto.. 


Ann.  1  î  74-  — — ^^™*=^— — —   ■ 

Vins  de  Pol.  ■vj  o  Y  î  I 

flc  deBUndans  XM  1 

Eïdi'lffi  J^ARGUERiTE  Ok  de  Roi  de  Fiance.....  a  notre  ami  TKaboud- Vincent  de 

deiidcB;  P*»Ckcc9Receveuràii«câût€niioiieCoittédcB»earflnkvpowfedépa^ 


Uiyiiizeo  by  GoOgU 


JUSTIFICATIVES.  435 

tement  des  Con^gnes.  Sahit.  Comme  pour  aider  a  cliarroyer  &  amener  de  nos 
vins  de  Poloigny  6c  de  Blandans  a  Giai  pour  la  pnmfion  de  notre  Hdtel  aud. 
lieu  notie  amé  Concilier  6c  Auditeur  de  nos  Comptes ,  Aubriet  de  Pl«gne  ait 
baillië  Ton  char  &c  Tes  chevaux  par  trois  voiages........  içavoir  vous  £ûibas.M. 

Donné  a  Gtai  le  14  Août  l'an  de  grâce  m.  ccc.  Ixxiv.. 


N'»    ex  III. 


INl'ovERiNT  univerfi...  Quod  anno  a  Nativltaie  Domini  m".  CCC".  fcptuagc- 
ilnio-oélavo  ,  die  dcciinà  menfis  J.inuar'ii ,  Pontificatûs  SS.  Patr'is  Se  D.  Gre- 


Ann.  1Î78. 

gorii  divinà  providcntià  P.ip:c  undecinil  anno  oclavo  ;  in  mei  Notarii...  prxlcr.-  Hommage 
tià.  Uliiftris  6c  poten?  d.       Margareta  Régis  quondam  Francorum  iilia  ,  Coini-   ^j'^ ^  rw"^ 
tilTa  Fland. ,  Arthefii ,  &  B.  Palatina  ac  Domina  de  Salinis  ad  prxi'entiam  Sere-   ComtclTe  Mar- 
fttifimi  Principb  D.  KaroU  Dei  gralii  Romanorum  Imperatoris  (èmper  Augufli , 
Se Boënûc  Regis>  Parifius-videlicetin  domo  regià  prope  Sanâum  Paulum acce- 
dens,  eidem D. Unperatori  praeftitit  hommagium de hiisqus  ipiâd.  Comtâila 
in  Omiiiatu  iio  B.  6c  ad caufam  ipfius,  tenet^  6c  tenere  débet ab  Imperatore 
adcau&n  Impetïi  fui,  fie  6c  pcént  PredeceffiyresipfiusDomînae  Comitiffie alias 
iècerunt....  ad  quod  faimim^ium  adAandbus ,  &  praefaitibus  NobiUbus  infèrius 
twminatis ,  Domlnus  Imperator  recepit  6c  admifit  gradosé  d.  D.  Comltlflâm 
Ôdem  ore  tenus  diccndo.  Et  nos  tanquam  Imperator..  vos  ad  hujuTinodi  hom- 
magium Fccipimus  6c  admitdmus.  Quae  d.  ComitifTa  de  hiis  omnibus  a  me  No- 

tario  publico  petlit  Aéta  fuerunt  haec  anno ,  Ind. ,  die ,  Pontifïcatu  ,  &  loco 

Tupradif^is.  Prefentibus  Nobilibus  Se  Potontibus  viris  Dominis  Militibiis  Karolo 
dePictavià,  D,  Sanifti  Valerii,  Biirello  D''.  de  Ripparià  Régis  Francorum  Cam- 
bcllariis ,  Joanne  de  Vergeyaco  D°.  de  Fonvans  ,  Joanne  D*  de  Ravacn,  An-  , 
fehno  de  Salinis  D**  Montis  Ferrandi  ,  Petro  D.  de  Norrvaco  ,  Humberto  de 
Flateriâ  D°  d'Eicordaco  6c  aliis  nobiiibus  &c  magnatibus  in  copia  mulus  


N°  CXIV. 

jNfous  Gnilhnnie  Sire  de  Befanoot  Bdltt  dou  Comté  de  BourgcMgne,  ùvw 
âfiMisqueconea  la  requête  dou  Ptocmeur  de  Madame  laGmiteflede  Flan* 
dres ,  (TArtois,  6c  de  Qourgoigne  la  main  de  nocredite  Dame  6c  la  notre  fiit 
^fB£c  a  tous  les  biens  moubtes  6c  beiitages  demorés  de  iut  Huguenin  B.  demeit; 
Tome  l  B  B  b  b 


Aon.  1179. 
Th.  de  P« 
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lanta  Pokni^ineyf  Cqael  »t  été  exécuté  pour  les  démérites,  laquelle  teqtmôk 
les  hoirs  d*icdui  Hugniain  être  kvée  comme  biens  a  lour apartenant ,  en  offiane 
de  eftera  droit  par  devant  nous  que  aucvme  chofe  lm]<^  en  voudroit  demander^ 
lidit  Procureur  contredifant ,  pfctendent  iceux  biens  eâre  ôc  devoir  être  a  notre 
dite  Dame  comme  biens  a  luy  acquis  par  confiTcation  pour  caufe  de  Texécudoii 
doudit  H.  diiènt  nous  le  devoir  enfuit  prononcier  a  droit ,  &  par  notre  fcnterce 
deflinitive:  requérant  que  enfuit  le  foifïiens,  les  hoirs  d'iceluy  contrediià/it, 
affermans  iccux  biens  a  leur  devoir  ctre  ,  &  que  par  la  coftume  de  Poloingney 
anciennement  gardée  aud.  Icu  ,  quiconque  perdoit  le  corps ,  il  ne  perdoit  point 
l'avoir ,  laquelle  coftunic  leur  tut  niée  par  le  Procureur ,  fy  leur  fut  aflignée  jour- 
née de  la  prouver  au  jour  de  la  date  de  ces  prefentes ,  auquel  jour  les  parties  pre- 
fcntes  nous  fut  montré  de  par  les  hoirs  dud.  H.  une  fentence  donnée  de  Mcflire 
Guillaume  le  Bâtard  de  Poitiers  notre  devancier  &illi ,  par  laquelle  nous  appam 
que  en  paroi  camt  comme  informés  feffi&mment  a  plam  de  h  coftmie,  il  le- 
mdllleslMens<futt  homme  que  (iift  exécutés  and.  fiendePodoingneyeshoiis 
dicdin,  6c  avec  nous ^conformarent de  ladite coftnme en  h pfd&noe doudit 
Procureur  par  le  temmgns^  de  plufieurs  gens  dignes  de  foj  que  dorent  par 
leur  làiremoit  avoir  vehu  en  plus  de  cinq  ou  fix  eaux  6c  en  tout  fie  en  tant  de 
eaux  qu'il  eft  avenu  a  Pdmgney  de  fexante  ans  ençiy,  6c  de  pbs ,  avoir.,  te- 
nir 6c  poflèder  es  hoirs  de  ceux  qui  ont  été  exécutés  iâns  aucun  contredit  ou  em* 
pechement;  6c  avoir  ttwjours  oy  dire  que  a  Poloign^  n'avoit  point  de  confié 
Cation ,  &  avec  nous  ont  moAré  par  léaux  enfêigmments  que  cettenne  terre 
feant  a  Poloingney  que  fut  a  Régnât  Wichier  de  Chacines  exécutés  pour  lès  dé- 
mérites ,  laquelle  avoit  été  par  deffaut  de  pourfuilleur  ou  demeine  dou  Seignour , 
&  rapporté  es  comptes  dou  Trefbrier  par  le  terme  de  environ  quatre  ans ,  en 
fuft  otée  &  rendiie  aux  héritiers  doudit  Regnaut  par  la  fentence  du  Huart  de 
Rainchcvaul  Efcuvcr  ,  lors  Bailli  de  la  Comté  de  Bourgoiçne  ,  qui  pronun(^a 
non  avoir  point  de  confifcation  a  Poloingney       en  la  Chatellenie  ;  pourquoi 
nous  vehu  &  diligemment  examiné  ,  &  fçu  toutes  les  chofes  deflus  dites  ,  confi- 
deré,  en  ce  tout  ce  que  faifoit  a  confiderer ,  grant  longue ,  &  meure  délibération 
ihr  ce  diiie  y  avons  dit ,  rapporté ,  pronuncié ,  6c  (èntencié  &  par  ces  prefentes 
difons»  pnmonqons ,  6c /entendons  par  notre  foitence  deffinitive  8c  a  drok»  1« 
lûens  doudit  fut  Huguenin  B.  exécuté  pour  (es  démérites»  cAre  6cdev(rir  eftre 
6c  apparteiûr  aux  hfwes  6c  plus  prochains  (fîcdfi  6c  non  avoir  pdint  de  conlirca- 
èion  a  Poloigney  6c  en  la  ChateQente  par  la  coftume  gardée  anciennement  andir 
ieu  ;  6c  pour  ce  k  mam  de  notre  dite  Dame  6c  h  notre  mtfe  6c  aflilè  eflits  biens 
Avons  levés  6c  levons  a  plain  j  en  mettant  fitenc«  audit  Procureur,,!.,  a  tous  aii^ 
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IKS  Officiers  &  fubgez  de  notre  dite  Dame  de  non  jamais  inquiéter  lerdlts  hoirs  , 
ne  leur  aucune  chofe  demander  efdits  biens  a  cauie  de  coi^fifcicion  6»:  en  tef- 
moingaige  de  ce ,  nous  leur  en  avons  baillé  ce  notre  prefent  paflcmem  tait  & 
<îdnné  en  nous  aflifes  teniies  a  Poligni  par  nous  le  dix-fêpte  Septembre  Tan  de 
grâce  courant  mil  trois  cent  Soixante  dix-neuf. 


N°  CXV. 

INfovs  GutHaunieSiies^Bdiiioot,  ficUly  da  Comté  de  B.  iîjavoirâflbm 
que  comme  par  ancimes  preTomption  contre  H.  B.  ^  Jeamienot  F.  Jean.de  V. 
Cenude  femme  de  P.  S.  6c  Jeannate  de  J.  tiuts  Bourgeois  &  habitants  de  la 
-viUe  de  Po1<Mgney  *de  être  coupables  de  ptufieuis  lercins  6c  eic^  que  ce  finfinent 
en  lad.  ville  de  P.,  nous  ayant  pris,  6c  &it  prendre  les  ^u^d.  Icavoir  H.B.6cJ. 
F.  fûer  de  la  ville  &  frainchiiêdeP.  6c  lefd.  de  "V. ,  Gerarde  6c  Jeannate  en  la 
▼ille  6c  frinchife  doud.  p.  &:  iceux  prifonniers  trait  dlcelle  &  touts  lefd.  dëtenus 
longuement  èz  prifons  d,e  Madame  la  Conteilè  a  la  Châtelaine  »  a  Montrond ,  a 
Dole ,  que  a  Efpremont  ;  &c  dfrpart  les  Echevins  &  Gouverneurs  de  lad.  ville 
de  P.  nous  ayent  par  plufîeiirs  fois  fupplié  que  comme  cz  franchifes  doud.  leu 
foit  contenu  que  nun  des  habitants  dedans  lad.  frainchifc  ne  puifle  &C  ncdoic  être 
trait  en  caufe  fuer  des  bornes  d'icelle  ,  &  que  nun  defd.  habitants  ne  doit  être  pris 
ne  reflé ,  fe  n'eft  pour  caufe  que  requiert  punition  de  corps,  par  tel  queli  larrons 
ou  meurtrier  pris  a  prefent  nictait  doit  être  jufticié  a  leu  par  les  gens  de  notrcd. 
Da  me  fens  le  Confeil  de  la  Ville  ,  &  l'homme  diffamé  doit  être  jufticié  par  les 
gens  de  madite  Dame  au  Confeil  de  la  Ville  ;  6c  doit  être  la  dif&mation  exa- 
nûnéeparlesEchevnKdeh ViUe,  6eIePk«v6tdaIetty  oahBàiSM^Uûpuât 
primkges  6c  fiaochifès,  eofiaible  les  coftumesdou  leu  a  pronus,  juré  notred. 
Dame»  6c  nous  ami  tcmr  6c  garder  inviolahlemenr ,  6e  6ns  cocron^ee  eid. 
habitants;  6c  ehfbi  Ibk  que  les  deflUH.  ^rotis  pris  6c  £ût  prendre,  mener  fiter 
doiilett6cdehfiaindiifedeP.;  6c  fans  ce  que  pris  ayent  été  a  prêtent  mtôity 
qi^eft  au  grant  grief  6c  pr^udice  delad.  6c  contre  lewd*  Ubeités  6c  co^ 
tûmes  :  que  nous  les  fiifd.  pris  &  reihés  vuilliens  rendre  &  remettre  en  lad.  ville  , 
comme  tenus  y  finies ,  &  juré  favoos.  Nos  oyes  leur  fiipplication ,  vû  6c 
confideré  la  teneur  de  leurs  privilqjes ,  auffi  fiifiifamment  6c  a  plein  enfermé 
leur  cofturoes ,  &  prefent  le  Procureur ,  par  les  svb  6c  délibération  des  gens  doa 
Confeil  de  notred.  Dame  ,  les  fufd.  prifonniers ,  tant  ceux  qui  ëtoient  pris  de 
fiierieur  fruchiiê  «  comme  ceux  qui  étoienc  pris  en  icelle  leur  avons  remis  6ç 
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remettons  en  Icurd.  Ville ,  &  par  ces  preientes  déclarons  &  pronon<jons  les 
devoir  être  remis  pour  enqu^t  prendre,  &  f.iire  droit  a  tout  que  rien  leur  vou- 
dront demander  ;  &  comme  nous  avons  fait  exécuter  led.  H.  B.  avant  ce  que 

requis  nous  fut  par  lefd.  Echevins        nos  ne  volons  que  chofe  q\ie  faite  ca 

ayons  leur  tournoit  a  préjudice....  Données  ez  aflifes  tenues  par  nous  a  Poloin- 
gny  le  fembedi  dix  feptc.  jour  du  mois  de  Septembre  per  miUe  trois  cent  fexante 
ficdixmief;  6e  étoient  pre(êntsaiid.CodêilMeffiresde  Montfenand,  &de  Rye, 
Mefll  Eudes  de  Quingcy ,  Maitrs  Gille  de  Montagu ,  Me.  Jean  Longin ,  li- 
ceaàé  en  Loix,  Perrenin  de  Phiput ,  CodciUets  de  Madame,  Maître  Gui 
NitInerdeSaliiis,  ficCofiade  Sempcans Procmcur de  aotted.  DameipiG* 
de  BeUemond. 


N*»  CXVÏ. 

Aiui.iSt8.    ^Philippe  fils  de  Roi  de  France  Duc  défi.  Comte*  de  Flandres  dMrrofs  & 
*  B.  195.        fie  B.  &c...  f<javoir  liions  que  comme  jà  piecà  Etienne  de  Germigny  , 

Gage  de  ba-   Écuicr  ait  appellé  de  gage  de  bataille  Jean  le  Cuignet  Ecuvcr  par  devant 
m'^Và&t''*  ^^^^^  '^"^'^  ^  ^^'^^  McfTe  Jean  de  Vienne  Amiral  de  France  pdur  le  tems 
qu'il  alloit  en  EcofTc  pour  Mr.  le  Roi ,  2>:  fur  ce  que  led.  Etc.  maintcnoit  que 
led.  Guignet  avoit  feru  ,  bleflie  &  navré  Liebaud  de  Cye  Ècuyer  parent  &c  ami 
dud.  E. ,  tellement  que  mort  s'en  étoit  cniuie  ;  &:  eut  led.  Eftc.  requis  aud.  .Ami- 
ral qu'il  feifoit  raifon  &  juftice  dud.  Guignet  y  s'il  confeflbit  led.  fait  ,  &C  s'il  le 
nimt,  ledit  Efle. ,  jettoit  Ton  gaige  ,  en  difknt  qu'il  étoit  prêt  de  £ûre  led. 
gaige  contre  led.  G.  ;  Iccjuel  gaige  ainfi  jette  par  led.  E. ,  6c  par  kd.  G.  leçi , 
en  cas  que  gaige  y  chérok ,  led.  Anuial  qui  grandement  ëtoit  occupé  en  (bnd. 
voiage...  affigna  add.  Écuyers  jounide  en  ion  cfakeau  de  Ronlarn  a  un  mois 
après ibn  retour  dud.  lUs  d*EcofIè;  lequd  Amiral  letoumé  de  iônd.  voiage 9 
led.  appdhm  par  {dufieuxs  fins  ait  fiipplië  &  requis  led.  gaige  éne  £ût  par 
lui  contre  led.  Guignet  après  IdqneUtt  feqoétes  oyes  par  led.  Amiral ,  b 
cadê  8c  mut  le  fût  a  été  rapporté  &  remis  par  devant  nous ,  Se  fiir  ce 
avoue  affigné  aux  parties  certaines  fournées........  icelles  parties  iônt  an> 

JOUrd*hui  venu  &  comparu  par  devant  nous ,  &  pour  ce  ayons  orilonné , 
&  commis  nos  amés  &c  féaux  Chevaliers  &  Confeillers  MeflT.  Gui  àc  Pontaillie 
notre  Maréchal  de  B. ,  McfT.  Anceau  de  Sidins  Sire  de  Montferrand  ,  &c  MclT. 
Jean  de  Ville  fur  Arce  Bailli  de  notre  Comté  de  B-  pour  parler  aufd.  parties ,  & 
ravoir  &c  fentir  entièrement  leur  entention  ^  ôc  mémeineni  pour  eux  dire 
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Inontrer  de  part  nous  que  pour  echui  ver  les  pcriU  Se  grands  inconvénients  quides 
€iils  de  ga'ges  peuvent  a  venir  »  il  nousfoitplus  agréable  qu*ils  s*accocdaflènt  par 
voye  de  traîné  amiable,  ^lece  qu*il$  procédaflènt  par  la  voye  riguaneufe  que  le 
requiert  en  Élit  de  gaiges  par  devant  lefquels  commis  lefd.  parties  aient  proposes 
plufieurs  raifons  pour  fonder  leurs  ententions ,  &  Itd.  G.  pour  Tes  clctlcafes  ait 
dît  &  propofë  que  led.  Liebaud  de  certains  propos  de  courai<xc  ma!  meû  ,  piecâ 
affaillit  led.  G.  &  mit  la  main  a  fëpée  ,  comme  s'il  la  voulTit  traire  liir  Icd.  G. 
&  en  ce  mouvement  led.  G.  fâcha  la  fienne  ,  &c  en  frappa  Iccl.  L.  ,  lec  uel  depuis 
chevaucha  ,  &  alla     &C  là  ,  a  Paris  &  ailleurs ,  trois  femaines  &c  plus  comme 
fain  homme  ,  &  par  fon  petit  gouvernement,  &  qu'il  ne  fe  fit  pas  bien  pourvoir 
a  (à  bleilùre ,  trépaifa ,  ôc  après  plufieurs  raifons  icelles  parties  par  l'avis  de  plu> 
fieiin  nobles,  &  gens  iKMables  leurs  parents  6c  amis  sùem  mis  &  mettent  Ie£ûc 
de  gaige  &  tout  le  deméne  de  cette  beibgne ,  &  s'en  fbubmettem  du  tout  a 
notred.  vohmié ,  ii  comme  nous  ra(qport^fent  nofd.  G>iiièiÛers9  6c  auffi  Vaut 
dit  &c  recogneu  en  notre  preiènce  U£à»  parties.  Pourquoi  nous....»'  par  meute  6c 
grande  délibération  fiir  ce  eiie  avec  notre  Codèil ,  après  la  fiibmil&on  ainfi  a 
nous  fi\te  par  lefd.  parties  ,  de  leur  gré  6ccoiilèntememfiir  tout  le  dâiat  6c  ùk 
deiTdd.  avmis  fentencië  6c  pronuntië ,  &  par  ces  prefentes  difons ,  ièmcncioiis 
6c  pronontions...  Que  led.  Jean  le  Guignet  fera  &c  afféera  dés  piaintenant  pour 
toujours  méz  perpétuellement  qirinfè  francs  d'or  du  coing  &  forgç  de  Mr  le  Roy, 
ou  la  valeur  de  annuel  &f  perpétuelle  rente  amortie  pour  la  fondation  d'une  Cha* 
pelle  en  la  paroifle  dont  ledit  Liebaud  étoit,  &  ou  il  demouroit,  pour  le  remède 
de  l'ame  de  lui ,  de  laquelle  Chapelle,  nous ,  nos  hoirs,  &  fucceflfeurs  Contes 
de  B.  avons  la  collation  ;  &  avec  ce  payera  led.  Guignet  pour  une  fois  la  fomme 
de  cent  francs  d'or  aud.  Eftienne  pour  les  frais,  misons  &  dépens  qu'il  a  fou- 
tenus  en  la  pourfuite  de  ce  fait ,  ôc  par  ce  led.  Guignet  &.  fes  amis  demeurent 
quittes  envers  led.  Efle.  6c  lîss  amis ,  6c  les  amis  dud.  L.  de  tout  ce  qu'ils  pour- 
roiem  leur  deniulder  pour  caufê  du  fittt  dcflfasd.  6c  pannî  ces  diofe  iwus  a^ 
tonunandé  aux  parties  6c  a  chacun  dPeux  que  (îtr-tootes  les  patries  6c  indign»*. 
rions,  6cJ]rquanzqueilsfe  peuvent  meffiùre  envers  nous,  jlsibient  bons  amis 
dores  en  avant  enfemUe,  6c  que  par  eux  6c  leurs  anus  ne  mé&cent  Tuna  Tautre; 
£m£ a  nous  en  ces  choies  le<  droit  de  nous  6c  de  notre  jufiice.  En  témoin  dé 
ce.....  Donné  a  Mond»r  le  vi  jour  de  Jamner  tm  de  giace  M.  CCC.  quatievirigt 
£clMic$.L.Thofondé.  { 
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N'*   ex  VIL 

Jean  Duc  de  B  ,  Cotnrc  de  FLmtlres ,  d'Artois  &  de  B  Palatin  Sec.  Les  haif» 
tants  de  notre  vilie  de  P.  nous  ont  expolë  que  comme  icelle  ville  qui  a  été  de 
tout  tems  Tune  des  bonnes  &  notables  villes  de  notre  Comté 'de  B,  &  ont  été 
maifons  d^icelle  en  la  plus  grant  partie  fehet  8c maifennéei  de  bois,  &  ton* 
vertes  d'ttièniies  de  bois  pour  ce  qnaud.  lieu  n*a  point  de  diieiderie ,  parqu<^ 
depuis  cinquante  ans  en  çà.  M*  viDe,  ou  h  greigneur  partie  dicdfe  a  été 
aift&  détruite  parle  feu  de  melchief ,  &e(pecialeniett  environ  a  fiiam<{ifil 
yeutdodêatme  vingtmailbnsar&s,  8c  ^ufieurs  petibones  mones  &  atonf* 
fifes,  6c  touts  leurs  biens  auffi  an  grand  domnnûge  de  nous  &  deld.  (iippCaou* 
Coniîderé(|ue..M.  &  auffi  que  nous  ayons  en  lad.  ville  Cha£td  ,  Hndes  grande» 
8c  notables ,  deux  maiibns  a  tenir  nos  bleds ,  &  nos  vins ,  fis  moufins ,  quatre 

feurs  &c  Que  fous  notred.  ville 9  a  environ  demi-lieiie  nous  avons  une  forêt 

appellé  Vefvie»  laquelle  nous  eft  par  «1  de  petit  profit, ....  &  nous  ont  fuppUé 
nofilites  bonnes  gens  &  habitants  que  eiie  cohfideranon  aux  choTes  deflus^tes, 
il  nous  plut  de  notre  grâce  a  leur  oftroyer  que  emprés  notred.  forêt  de  Vefvre 
ils  puiflènt  faire  maifonner  prefentement  une  thieulerie  ;  fur  le  lieu  &c  terroner 
plus  propice  pour  faire  thieules,  &  covrir  Icurd.  maifons  ,  &  icelle  thieulerie, 
mailbnner,  maintenir ,  chauffer  &  atfi)uer  de  touts  bois  morts  &  vifs  de  notred. 
foret,  exceptés  chafnes  vits,  affm  que  par  ce  notred.  ville  puifle  fe  reedifierSc 

maifonner  a  couverture  de  thicuIes  Pourquoi  nous  eiie  bonne  confiJcrarion 

fur  les  chofcs  defTus  dites ,  informés  ibufïïiàmment  fi'.r  icelies  par  nos  amés  &C 
lieaux  Chevalieis  Meflire  Jean  de  Chainpdiven  BaiUi  d'Aval,  &c  Hngoesde 
Landienne  Gn^cr  de  notred.  Omté  de  B...  venillMte  notiedifiB  ville  ès»  re- 
maifimnée,  8c  iesmailbns  dice&e réédifiêes booorablemeRt*.. iadinanls finro» 
labiement  a  .bifite  %plicaiion»  a  ic^ux  habitants  de  npcredite  vilk  de  IV^^ 
pour  eux  8c  les  knn  avons  de  cectamelcienee  8c  propos,  par  fnuide  6c  maae 
dâibération  de  notre  Gm&îloâroyë  8c  confaitL.de  grâce  eQiedal,oâro7an» 
8c  accordons  pour  nous  8c  les  nAcres  a  toui<nusqn%  fiBcent8cpuiflèml9Meen»» 
pris  notredite  forêt ,  &  des  bois  ficelle ,  au  lieu ,  place ,  &  terroner  plus  pro- 
pice pour  ledit  fait,  une  thieulerie ,  enfemble  les  maifons ,  édifices  &c.  &  kdle 
thieulerie,  chau&r  6cafibrcer  de  touts  les  bois  morts  &  vifs  de  notredite  foret 

de  Vefvre          parmi  ce  toutes  voies  que  lad.  thieulerie  faite  &  parfaite  ki'<L 

Mû^deootieYiilc  de  P|  «ans  oiatfiws dedans  k Bourg  de ia^  ficcQ 
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la  fiameié  d!kcJté  feront  tenus  de  couvrir  de  tUades  toutes  kurs  maîrons  &  ait* 
très  édifices  qu%  feront  &  édifieront  des  lois  en  avant»  &  que  dedans  après 
enTuivants  ils  feront  couvrir  de  lad.  thieule  leun  antres  maifons  déjà  faites ,  fans 
y  faire  aucune  feilie»  fer  peine  d'être  pour  ce  amandables  félon  1  avis  de  nofd. 
Bailli  &  Gruyer,  appelléavec  eux  notre  Receveur  duel.  Pouliçni,  aufquels 
nos  Bailli,  Gruyer  &  Receveur,  &  autres  Jufticiers  Sergents  6c  Foreftiers  &c. 
nous  donnons  en  mandement....  Donné  en  notre  ville  de  Bruges  le  premier  jour 
du  mois  de  M(irs ,  Tan  de  grâce  1406.  ainii  figné  par  Monfeigneur  le  Duc  étant 
en  fon  Confeil.  G.  Vignier. 


N**   ex  VI II. 

JEAN  Duc  de  B.  6k.  Keçk  avons  rhumUe  fepplicaâon  de  fios  bien  amës  les 
Habitants  de  notre  viUe  de  Poligny  contenant  que  comme  noos  aîons  a  environ     nt.  de  FoL 
demieUeuedud.  P.  une  ibiétappeUéeVefrte»  pour  laquelle  fedc...feM  Ihr.aoir. 
nuellement  de  psvt  nous  ordonnés  &  députés  a  nos  frais  Se  cbaige  trois  Sei^nts  ^  '^J^^'^^^"'^'^^ 
ou  ForefHers  qui  font  tenus  de  arrcfler,  Se  faifîr  toutsbois  de  chefeeSy  fels  Itc'jnindjw^ 
pommiers  &  perriers  portant  fruits  9  |k  ceux  qu'ils  treuvent  coppant ,  ou  cha-  P« 
liant  hors  dlcdle  forêt ,  rapporter  a  notre  Gruyer  de  notre  Comté  de  fi  »  6c  ^ 
adjoumer  par  devant  lui  aud.  lieu  de        néanmoins  notred.  Gruyer  accom- 
pagné de  nofd.  Sergents  &  Foreftiers  &c  d'autres  a  accoutumé  de  foi  tranfporter 
une  fois  l'an  aud.  lieu  de  P.  ,  &  de  cherchierez  hôtels  defd.  Iiabitants  a  fcavoir 
fe  en  iccux  feront  treuvés  aucuns  des  bois  deHuld...  moyennant  l,u(uelle  cherche., 
puet  être  fçùe  &  découverte  en  partie  la  poureté ,  &c  faculté  defd.  fuppliants  ;  Se 
tout  le  fait  d'eux  ,  de  leurs  hôtels ,  &  de  leurs  chambres  rapporté  &  divulgué 

•  6c  il  foit  ainfi  qu'en  notred.  Conté  en  quelque  autre  bonne  ville  que  nous 

y  aions ,  ne  pour  quelconques  autres  forets  qui  y  foient ,  ne  face  l'on  aucune 
cherche  »  fois  queen  notred.  ville  de  P ,  qui  de  tout  tems  jufijues  a  Tan  401 
qi/dle  fiit  aife  la  plus  gratide  partie  par  feu  de  mefehief  a  été  fune  des  meillen- 
(es  &  plus  notables  villes  de  notred.  Ctmité,  &  qui  nouseftde  meillettr  &  plus 
grantreveniiey  ac^cé  feulement  notre  viUe  de  Salins  pour  caufetfe  notre  Sut- 
nerie...........M........  pour  les  pandes  &  exceffives  charges  qu'ils  (  les  Bourgeois 

de  P.)  ont  a  Apportera  notre  profit,  6c  plus  que  autre  de  nos  Villes  de  notred. 

Comte  6c  les  grants  aydes  qu*îls  ont  feit  au  tems  paflé  ,  6c  payé  a  feu  notre 

très  redouté  Seigneur  6c  pere...  «  6c  a  nous  depuis  Con  trépas ,  6c  d*aiitre  part  les 
^aix  que  fuppofter  leur  convient  pour  le  maintenement  de  k  grant  6c  longue 
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fermeté,  &  des  ponts  ,  fontaines  &  porte;  denotred.  vîlle  de  P....  II  nousptaf 
de  notre  g'acc  ,  le^.  habitans  de  notred.  ville  de  P.  acquittier,  &  affranchir  de 
lad.  cherche....  Pourquoi  nous  ryui  avons  voulu  fur  le  contenu  en  lad.  retjuefte 
(avoir  pleinement  la  vérité  avons  n'ar^nére*;  mandé  a  notre  amé  &c  féal  Cheva- 
lier ,  Conflincr  ,  &  Gniycr  de  notre  Comté  de  B.  Meff.  Hugues  de  Lanthcnne 
foy  informer ,  &  nous  faire  fcjavoir  enfemble  fon  avis  fur  ce  ,  Iccfiiel  Ta  ainfi  tait. 
Sçavotr  fiifons  que  vû  ce  (j\ie  notred.  Gmver....  &  auifi  eu  bien  pleinement 
Tavls  &  confultationdes  gens  de  notre  Ccnfeil  étant emprès de  nous,<léiîrants(le 
tout  notre  cuer  notred.  ville  de  P.  être  remaifcmnée  ,  &  rëëdifiée ,  &  le  biec 
publique  d^cdle  créu  &  augmenté ,  6c  veuiUants  fiv  ce  pourvoir  fimnablement 
auâ.  habitants ,  a  iceux  habitants  de  P. ,  fie  a  chacun  dTeux,  avons  pour  van 
&  nos  hoirs  Comtes  8c  Comteflesde  B.  quitté  »  remb ,  8c  donné,  9iittons...; 
pour  eux  6c  leurs  hmrs  a  toujours  purement  8c  enderement  hd.  cherche  défi, 
bois,  8c  icelle  cherche  déz  maintenant  caffims ,  arniuUons ,  8c  initons  de  tout 
en  tout  fans  que  du  îounfhm  en  avam,  eDe  ait  jamais  cours  par  quelque  mameie 
que  ce  fotten  notred.  ville  de  P. ,  ne  fur  Icfd.  habitans,  paraii  ce  que  pour  fv^le^ 
ire  fi»  notred.  forêt ,  laquelle  eft  ainfi  détruite  &c  gâtée ,  ML  habitas»  ne  aucun 
d'eux  ayans  ufaige  ou  non  en  notre  forât  de  Veivre  ne  penrront,  ne  copperoM 
en  icdle  aucuns  chefnes  vi£s ,  pommiers  8c  pcwiers  portant£ià  »  de  cy  a  Hx  ans, 
Ibus  peine  de  perdre  leurs  ufaîges.  a  ceux  qui  les  auront...  exceptés  &c  rdcr- 
vés  feulement  le  nombre  des  bois  &c  chéfncs  a  eux  donnés  par  feu  notred. 
Scic^neiir  vN:  père  pour  réédiher  leurfd.  maifons  arfes  ,  avec  ce  que  befoin  fera 
néccïïîiircment  defd.  bois  pour  le  maintenement  &  fortihcanons  des  Eglifes  6c 
de  la  fermeté  de  lad.  Ville  ,  vk  des  ponts,  portes  ,  &  planchers  d'icelles,  leloo 
ce  que  ians  aucune  contradiction  ou  difficulté ,  ils  en  ont  joi  &c  ufe  au  te^nps  paffé 

&c  &  lefd.  fix  ans  paifés  &c  accomplis ,  nous  voulons  &  auxd.  habitants  Toc* 

troyons  par  ces  mêmes  pwfentes  qu*ils  puiflntde  nofiL  bois  8e  forêt  de  Vaivre 
}oir ,  8c  ttfer  pleinement ,  tant  par  leurs  privilèges  comme  autremem..»..  S 
donnons  en  mandement  8c6......  Donné  a  Paris  le  noi^ieme  jour  du  mck  de 

May  lan  de  grâce  mil  quatre  cent  8c  £x ,  ainQriigné  par  Monftigneiir  le  Duc 
étant  en  fon  grand  Conilèil ,  auquel  vous  FÊvéqne  (fAuxetre,  le  Gouverneur 
d*AiTas,  Mie*  Raoul  le  Maire,  JeanChonzat»  8c  phifieun  anses  écicfc  S.  G 
yjgnier. 

H'  CXIX, 
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LAl  nos  chierç  6c  biônamés  les  Habitants  Nobles  &;  Bourgeois  denotreville  de  P.      Ann.  1415. 

De  par  le  Duc  de  Bourgoigne  ,  Comte  de  FUndrcs ,  d'Artois  &  de  B.  Chiers 
&  bien  amés  ;  nous  avons  entendu  que  pour  cauTe  de  certain  odroy  ôc  afirai^ 
chiflèment  que  par  not  Lettres  Intentes  en  hz  de  (bye ,  &  cire  vert,  nous  avons 
concédé  &  6k  aux  Curé  &  Chapelains  de  l'EgUTe  ParocUak  de  P.  finr  Texem- 
pàon  des  aides  anous  par  vous  oâroyées ,  8c  a  oâroyer  an  tems  avenir ,  & anifi 
fiv  la  refeâion  de  bd.  ville  de  P. ,  vous  avés  été  êtes  en  propos  &  volonté 
de  domct  congié  aux  maçons  6c  autres  ouvriers  qui  de  jnécà  continuellenieiit 
ontouvré,  fie  ouvrent  a  fortifier  le  Bourg  Se  fermeté  de  lad.  Ville»  ficdelaiflier 
IttSL  ouvrages  en  td  état ,  fans  y  procéder  plus  avant.  Si  vous  fîgnifions  qu*oyes^ 
vos  complaintes  &  requefte  ,  fur  le  fait  defd.  Curé  6c  Chapelains  ,  par  telle  ma- 
nière que  par  raifon  vous  en  devrés  être  bien  contens  ,  ainfi  que  par  nos  Lettres 
Patentes  en  las  de  foie  &  cire  vert ,  à  vous  par  nous  fur  ce  oftroyëes  vous  pour- 
ra plus  a  plein  apparoir.  Si  vous  prions  ,  chiers  &  bien  amés ,  &c  néanmoins 
mandons  &  dcffendons  qu'a  vofd.  macjons  &  ouvriers  vous  ne  donnics  aucune- 
ment congié ,  ne  ne  foufFrés  par  voie  quelconque  qu'ils  délailTent  Icid.  ouvraiges , 
mais  les  faites  continuer  diligemment ,  en  la  manière  que  vous  l'avies  entrepris ,  6c 
mis  (us  avant  la  conceflion  faite  de  nos  lettres  aufd.  Curé  &  Familiers ,  fans  y  faire 
aucune  faute,  (Qr  que  tant  vous  nous  amés,  &  doubtés  a  courroucier ,  chiers  ôcbien 
amés,  N.S^neurlôk  garde  de  vous.  ÉcikaRouvre  le  15  Juillet  141 5.  S.Saub. 


N°    G  XX. 

3E(TiENNE  Armenier  Licenâé  ès  Lois  Conf^Ber  de  Mr.  le  Duc  de  B.  fie  fon  Aan.  t4»{. 

Bailli  d'Aval  au  Comté  de  B.  atous  Châtelains ,  Prévôts  ,  Jufiiciers  fie  Officiers  B.  jtf }. 

de  mond.  Sgr.  ou  leurs  Lieutenants  falut.  Noble  Seigneur  Mefllre  AntKMne  de  Mandement 

Toulonion  Chevalier  Seigneur  de  Trave  ,  6c  de  la  BaAie  nous  a  écrit  par  Tes 

I                          o                      •>                                        r  val  pour  une 

lettres  que  pour  ce  qu'il  eft  méfâvenu  à  Mr.  U  Maréchal  de  B.  fon  frère  ,  de  û  aflèmDlée  de 


prife,  y  a  plut  a  Mr.  le  Chancelier  de  B.  6c  au  Confeil  de  mond.  Sgr.  de  lui  com- 
mettre &c  bailler  la  charge  des  frontières  de  B. ,  8i  de  Charolois ,  jufques  a  la 
veniic  de  mond.  Sgr.  qui  fera  bien  brief ,  au  plaifir  de  Mr.  ,  &  qu'il  etoit  de 
neceiUté  de  mettre  enl'gmblë  CçrUÙQ  nombre  de  gens  d'armes  pour  lefquek 

Tome  L  C  G  c  c 


fii&ux  fie  de 
gens  d^inneik 
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mettre  Tus ,  il  nous  ëcrîvoît  qu'incontinent  nous  faiflîons  crier  en  notre  RailViag;é 
que  touts  ceux  cjui  ont  accoutumé  d'eux  armer  foientau  xx  e  jour  du  prclcnt  mok 
de  Septembre  a  rAbergement  &c  Thiévres  près  de  Seurre ,  &  lâ  ils  fe  trouveront 
ani  plaifirde  Dieu  ,  pour  les  cmdiiire  là  ou  bdbinièn  9  &  quIU  étcnc  très  biio 
appoiittié  de  leur  payement ,  tdicmenr  qiAIs  ùsùOt  coottns  de  U.  Si  vow 
inand(ms,.M  enfamettaiit,  fimedercfty  que  vous  fetffics  «munandwiifit  de 
par  Mr  »  &  nous  9  a  toitt  vatSds  &  <eab  de  nKMid.  Sr.  fie  ai^^ 
de liiir armes quIls&ientailiilUs,  aimës,  taoBSé»^^tcta€miÊpéùffiamcomafi 
i^ipartientaud.)Ourzz  du  pfefemniois  de  SqKemtie  ven  led.$gr.  de  Tram 
auxd.  lieux  (lirtant  qu^k  ayment  l*honneur  Se  la  feurté  de  mond.  Sgr.  fie  de 
fefd.  païs ,  êc  redoutent  a  incourir  Ton  indignation*  Donné  ibus  le  (cel  aux  eau- 
fes  dudit  Bailliage  le  17e  jour  de  S^tembre  M.  CCCG*  vingttrois  fignéde 
Molain. 


Ann.  1414. 

Tk.  de  P. 

Ordonnan- 
ce concernant 
la  conftruâion 
«les  nuUfeiu  * 
avec  attribu- 
tion de  jurifo 
diéUon  au  Ma- 
^iftrat  à  ce  (îip 
jet. 


N*»  CXXI. 

ÎPhi LIPPE  Duc  de  Bourgoigne  Comte  de  Flandres  d'Artois  £»c  de  B  fqavnL'' 

faifons  que  nous  avons  reçu  humble  l'upplication  des  habitants  de  notrâ  ville  de 
P.  contenant  que  comme  au  temps  paifè  foient  furvenus  en  lad.  ViUe  plufiein 
grands  fues ,  efpeciaiement  dépub  25  ans  en  çà  par  cinq  on  fix  .Ibis  dont  h 
plus  grant  partie  du  Bourg  (Hcdle  notre  Ville  a  été  aiiè,  fie  conune  détruite» 
fie  les  biens  d'une  grantpaide  del3.  habitants  perdus,  fie  encore  deioureajonr 
font  ai  pardi  péril  potff  ce  que  les  maiibns  ddH.  haintants  qin  fi>nt  oiidîtBoni]g 
lônt  la  plus  grant  partie  de  bois.........  Que  pour  éviter  lefd.  périls,  fie  pource 

que  ladite  Ville  eft  très  ûifie  de  fines  de  pienes,  fie  antres  matiéras  néceflàûres 
pour  faire  murs  «  mémément  que  les  Perrieres  font  darâ  la  ferméte ,  fic  cl<nfiMI 
doud.  Bourg;  aucuns  fic  plufieuxsdefJ.  habitants  aienrentreprins...  Se  encore  ott 
entencion  de  foire  murs  a  Fentour  de  leurs  maifons ,  néanmoins  ils  en  ont  été 
détournés  &  empéchiés  &  font  plufieurs  fois  par  la  malice  &  malvaife  volunté 
de  leurs  voifîns  cjui  ont  meix  &  maifon  au  joignant  d'eux  ,  lefquels  ne  vcuil/ent. 
baillier  le  parmi-terre  pour  fonder  &  édifier  Icfd.  murs  ,  ne  contribuer  cz, 

édifices  d'iceux       pourbquelle  caufe  lad.  Ville  demeure  toujous  eki.  périls  de 

fues  ,  qui  tourne  au  gr.ind  dommaigc  de  la  chofe  publique  ,  &  au  nôtre  

Pourquoi  nous  ces  chofes  confulerées  ,  eu  fur  icellcs  l'avis  des  geasde  notre 
Confeil ,  6c  affin  de  dourénavant  éviter  les  périls  defd.  fties  qui  très  fouvent  ça 
tems  pa02  font  accoutumés  de  furvenir  en  notred.  Ville  avons  voulu ,  ordonoé^ 
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*&  CM&tcyi  9  8c  par  ces  pcdèntes  voulons ,  ordonnons  8c  onArOyont  qœ  de 
cy  «li  avant,  qisuid  wexm  ddS.  habitants  vomiront  ùâtt  muis  a  Tentour  de 
leurs  maifons  oud*  Boaig  de  P.  que  leurs  voifins  a  qui  appartiendront  les  nu^ 
Ibns  &c  meix  joignant ,  fi>ient  tenus  a  baillier  te  panni-terre  pour  y  fonder  lefiL 
murs  &  de  y  contribuer  au  regart  des  proufks  qu'ils  y  auront  a  Tavis  ,  ordon- 
nance &  tauxation  du  Gouverneur  de  notre  juflice  de  P. ,  des  quatre  Eche- 
vins  &  doufe  Confeillers  Jurés  de  notred.  Ville ,  ou  de  la  plus  grant  partie  dl- 
ceux  que  pour  ce  feront  aflemblés...  c'eft  a  fçavoir  de  y  contribuer  pour  en 
paierce  qui  par  les  cy  devant  dits  en  iera  ordonné  ik  tauxé  toutes  &  qiiantes  fois 
que  ceux  a  qui  appartiendront  les  maifons  &  meix  joignant  fe  voudront  aidier 
defd.  murs.  Si  donnons  c  i  inandemcnt  a  notre  Bailli  d'Aval  ou  a  fon  Lieutenant , 
ou  Prévôt ,  &  Gouverneur  de  notre  juftice  de  lad.  Ville ,  &c  a  touts  nos  autres 
Jjifticiers  ôcc.  que  de  notre  ordonnance  &  ouéh'oi  biflènt  6c  fàfTent  lefd.  habi- 
tants de  cy  en  avant,  joyr  6c  ufer  plebement  &  perpetudiement  ;  6c  auffi  aufiL 
Echevins  6c  doulè  G>nfeillet$  Jurës  dicelle  notre  Ville  preftnts  8c  avenir  qu'en 
ce  entonble ,  8c  avec  notred.  Prev6t ,  ou  Gouverneur  de  notre  Juflice  ib 
vaquent  8c  procèdent  ez  chofes  qui  regarderont  le  ùk  de  notred.  ordonmnce 
8c  ottâroy....  8c  auid.  fiippliants  pour  les  confiderations  ûdL  Pavons  ouâroyé  de 
grâce  efpéciale  ,  nonobfbuit  quelconques  ordonnances  ,  uûnces  f  counimes  6c 
lettres  fubreptices  impctrées  ou  a  impétrer  a  ce  contraires»....  Donné  a  Dijon 
le  treiiiëme  jour  de  Février  Tan  de  grâce  1414* 


N**  CXXIÏ. 

Ï^HILIPE  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne  &rc  Comme  nous      ^Hq,  14^, 

ayions  efté  avertis  qu'en  la  Cour  de  notre  Bailliage  d'Aval  en  notre  Comté  de 
Bourgogne  qui  ell  notable  Bailliage ,  auq\iel  furviennent  &c  font  traittés  &  de- 
tmninés  joumeltement  toutes  matières  de  cauies  concernant  notre  domaine ,  6c 
héritage  ,  6clios  fiijetsd^c^  Bailliage  ,  tant  en  matières  6c  aâîons  perfonnel- 
les  8c  réelles^  comme  en  tout  cas,  défits ,  abus ,  excès  8c  crimes  que  fè  fimt 
8c  commettent  fouvent  dans  icelni  Bailliage  ,  plufieors  longueurs  6c  grandes  di* 
htions  ont  été  âites,  8ciè  font  en  feipédition  8c  détermination  dTicelles  caii> 
Utf  an  préjudice  8c  domm^  de  nous  8c  diceux  nos  fiqets.  pourquoi 
lèrcit  chofe  bien  convenaUe  8c  neeeffiire  d'ordonner  un  certain  liea  pour  h 
rélidence  continuelle  de  notre  Bailli  d* Aval  qui  e(l  »  6c  pour  le  tems  fera ,  8e 
de  ibnlienienact  geneial  ^  8c  en  icelui  lieu  tenir  ion  Siège  principal ,  6c  juger 

C  C  c  c  i j 
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&  vuider  les  procès     caiife?  y  affluant ,  &  furvenant  &  que  l'on  y  procedÉ 
plus  fouvent  que  par  devant  n'a  efté  fait  ,  ne  accoutumé  ,  fi  notre  plaifir  étoit 
ainft  le  faire  &  ordonner,  S(javoir  faifons  que  nous  confiderant  les  chofes  âefCva 
dites ,  &  que  notre  ville  de  Poljgni  eft  comme  au  milieu  d'îceluy  notre  Bailliage, 
ôc  fournie  de  gens  de  confeils,  clercs  ÔC  praticiens  a  l'ailement  des  parties  qui 
y  auront  a  faire  y  mieux  qu'en  nul  des  autres  lieux  éndk  Bdlfiage,  avons  par 
fcom  m  &  meure  deiibmtion  de  notre  ConTeil,  voulu  6c  ordonné,  voulooi 
&  ordonnons  par  la  teneur  des  prefoses  que  dorefiiavant  tant  &  fi  longuement 
qi/il nous  plain ,  notreBaifijrdrAvaly  qû  oueft,  &  pour  le  temsfisn»  ama 
êc  dendia  &.  refidence  6c  demeunnce  en  notre  ville  de  PoGgm  6c  en  iceOe 
notre  Ville»  luy  8c fim Lieutenant  and.  fieu  tiendrontle  SUft  8c  Cour 
pal  8e  ofdinure  de  notre  £t  Bailliage  de  huit  JOUIS  en  hmt  jours  8c  7  expédie- 
ront ,  jugeront ,  &  détermineront  toutes  tes  cadès  &c  procès  '<fâ  font  ji  peur 
dam  8c  a  expédier  aud.  Siège  de  Poligni ,  enfemble  toutes  autres  caufês  tant 
en  matières  &  avions  periôneUes  8c réelles,  qu'en  tout  cas  de  délits  ,  abus,' 
excès  &  crimes,  &  autres  que  nous  ou  les  gens  qui  tiendront  notre  Parlement 
de  Dole,  ou  autres  de  nos  Officiers  ayant  a  ce  efpecial  pouvoir  de  par  nous 
commettrons  aud.  Bailly  d'Aval  ou  Ton  Lieutenant  audit  lieu  Se  Siège  de  Poli- 
gni ,  dont  icelui  notre  Bailly  moyennant  ladite  Commsirion  &  par  vertu  d'icclle 
connoitra  aud.  lieu  &  Siège  de  Poligni,  fans  d'icellcs  caufes  faire  audit  cas  au-  ■ 
cun  renvoy  es  autres  Juges  ,  reflorts  &  juftice  d'icclui  Bailliage  a  requête  de 
partie  ou  autrement  ;  &  au/fi  pourra  led.  Bailly  traitter  pardevant  luy  en  fond. 
Siège  de  Poligni  toutes  caufes  de  nos  hommes  &c  fujetsdu  devant  dit  Bailliage  fi 
avantque  les  parties  y  confêntiront  «  8c  en  connokre  8c  décider  and.  lien  dn 
cddèntement  des  parties  comme  dit  eft ,  finis  renvoy  comme  des  autres  caulês 
defiiisdites  a  luy  de  nous  commilês.  Si  donnons  en  mandement  8cCm.....mm«..mm1 

•■«.M................  En  témoin  de  ce  nous  avons  fiût  mettre  notre  icel  a  ces  pre* 

fintcs.  J>otmé  en  villede  Bruxelles  le  vingt  ftptiéme  îonr  de  Février  fan  de 
grâce  mil  quatre  cent  quarante  quatre.  Signépar  mondit  Seigneur  le  Duc  enlbn 
ConfeiL  DeLaMandie. 


N*»  CXXIII. 

Aon.  X45J.     3?HILIPE  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne  &cc  Comme  par 

nos  autres  Lettres  Patentes  données  en  notre  ville  de  Bruxelles  le  vingt  troificme 
jour  de  Février  Tan  mil  quatre  cent  vmgt  fept  pour  le  bien  de  notre  juftice  &  de 
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liOtreBaîllî  d'Aval  en  notre  Comté  de  Bourgogne,  &  de  nos  fîiiets  dud.  Bait 
Kage ,  &  afin  de  vacquer  &  entendre  a  Texpedition  des  caufes  &  procès  pen- 
,  dant  aud.  Bailliage  concernant  nos  hauteurs  6»:  f'cigneurics ,  &  pour  autres  caufes, 
raifons  ,  &  confiderations  contenues  &  déclarées  en  icelles  nous  cufTions  vou- 
Lis  &  ordonnés  que  notre  Bailly  d'Aval  ou  Ton  Lieutenant  que  feroit  pour  lors, 
&  feroit  au  tems  avenir  feroient  leurs  refidences  «Se  denicuranccs  continuelles  en 
notre  ville  de  Poligni  ,  qu'eft  le  plus  propre  &  convenable  lieu  dud.  Bailliage 
pour  y  être  le  Siège  principal  décelai ,  Ôc  plu/que  en  nulle  autre  ville  de  tout 

led.  Bailliage  ,  ^  néant  moins  icelle  notre  dite  ordonnance  n*a  fintit  aucun 

«flèt,  car  notre  Bailly  d'Aval  qui  eft  a  prefent ,  aufTy  (bn  Lieutenant  gênerai  ne 
ibnt  leun  icfidence  &  lenis  denimances  en  notie  dite  ville  de  Polig^^ 
•clwlè  eft  au  grand  giief  de  nos  hauteurs  fie  icigneurie  du  ps^  fie  nos  lujets  dud; 
Bwlliage  d'Aval. 

Sçavoir  fidfonsquetootce  que  deflùs  dit  cft  confideré  ,  fie  oiiis  la  &pplica- 
lion  a  nous  fur  ce  fiûtte  par  nos  bien  amés  les  habitans  de  notre  ville    PtXtffà  » 

voulons  fie  defîrons  notre  ordonnance  deffus  ditte  âvoir  lieu  ,  &6)rtir  Ûm  plàn 
effet  jneme  pour  le  bien  du  pays ,  &  de  celuy  de  nos  fujets ,  &c  autres  qui  auront 
Caufe  &  procès  en  notred.  Bailliage  d'Aval,  lefquels  aud.  lieu  de  Poligni,  com* 
me  lieu  plus  convenable  de  notre  Bailliage  pourront  plus  aifement  &c  apprendre 
pour  eux  avoir  ôc  trouver  de  bons  &  notables  coiiicih  que  en  nul  des  autres  lieux 
dud.  Bailliage  avons  par  bon  avis  &  meure  délibération  de  Confcil  voulu  &C 
ordonné  voulons  &  ordonnons  de  rechef,  en  tant  que  neceffaire  eft ,  que 
dorcfnavant  tant  qu'il  nous  plaira  ,  notre  dit  Bailly  d'Aval  ou  fon  Lieute- 
nant général ,   &  aufîi  notre  dit  Procureur  en  notre  dit  Bailliage  qui  font 
feront  pour  le  tems  avenir  feront ,  auront  fie  rendront  leurs  refidance 
êe  cteneurance  en  notre  dîte  ville  de  Pdigni  fie  en  kdte  fera  tenu  le  Siège 
&  Gxir  principal ,  fie  oidoimance  de  notre  «fit  BaSty  d*Ayal  »  fie  expe- 
dieroM; ,  jugeraoe^  fie  detenninefont  toutes  leuis  caiîlês  fie  procès  qui  fimt- 
ja  pendans  fie  a  eipedier  au  die  Siège  de  Poligni,  enfemUe  toutes  antre  cauiès 
tant  en  matières  fie  aâîons  perlbodles  fie  réelles  que  par  refoie,  fie  coinmiffions 
de  nous  >  ou  de  nos  amës  &  féaux  Confeillers  les  Prefidcns  6c  G  ens  qui  tiendront . 
notre  Parlement  de  Dole  leur  feront  données  6c  addrefTëes.  Item  &  pareillement 
conmritront  audit  lieu  6c  Siège  de  Poligni  des  caufes  6e  matières  poiTeiToites  6c 
tous  autres  que  par  commiffion  de  nous  notre  dit  Procureur  comme  partie  prînô* 
pale  voudra  intenter  ,  propofer  ,  mettre  en  avant  &c  déduire  par  devant  eux 
pour  la  confervation  &  entretenement  de  nos  droits,  feigneurie ,  hauteur  ,  fou- 
;iraaiaeté  ^  6e  de  nos  ^iets  fie  tant  comme  en  cas  touchant  qu'en  exprès  comme 
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.   d*antKS  :  ktm  &  parôlleoient  connoitEont  aud.  lieu  U  Siégede  Poligrù  de  (m* 
tes  autres  eaii&s  que  par  nous  auront  commiffioa  on  nn  Officiers  6c  Jufticiets. 

Si  donnons  en  mandement  &c   En  témoin  de  ce; 

nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  a  ces  prefentes.  Donné  en  notre  ville  de  Liflle 
le  vingt  neuf  Décembre  Tan  de  grace  mil  quatre  Cent  dmpiante  trois  par  Mon* 
ieigneur  le  Duc  Signé  J.  Gros. 


Amv  Z454* 


N"  CXXIV. 

Philipe,  &c  A  h  requête  &c  fupBcation  des 

manants  &  haUtans  de  notre  ville  de  Poligni  pour  les  caufts  décMs  ennoi 
«Sties  lettres  6c  ménement  en  confideration  »  a  ce  que  notredite  vifle  de  PoBp» 
qui  cftconun'an  milieu  de  notie  Bailfiage d'Aval,  ouftm  debom&notaUef 
confeils  a  moindre  fiais  qu*ennnl  des  antres  lieux  dud.  BaSiage ,  avons  voidnl 
Réordonné  que  dorefitavant,  tant  qu^  nous  pbiroit  ledit  BaUlif d'Aval  ou  ibil 
lieutenant  gênerai,  6c aufli  notre  Procureur  en  notredi^Baffiageqsi croient  6e 
faoient  pour  le  tems  avenir  feroient ,  auroient  levir  rëiidence  &  demeurance  en 
notre  dite  ville  de  Poligni ,  6c  en  icelle  feroit  tenu  le  Si^  &c  Cour  principale, 
6c  ordinaire  en  notre  dit  Bailliage  6c  expédieroient ,  jugeroient,  &  détermine 
roîent  toutes  caufes  6c  procès  deja  pendants  &  a  expédier  audit  (îege  de  Poligm 
enfemble  toutes  autres  caufes  tant  en  matière  allions  perfonelles  6c  réelle;  qui 
par  refTort  &:  coinniifTuMi  de  nous  oa  de  nos  amcs  &c  féaux  Confeillcrs  les  Prefi» 
dents  Se  Gens  ([ui  tiendront  notre  Parlement  de  Dole,  leur  feroient  comrr;(è<;, 
6c  adrcHées  &c  connoitroit  aulTy  &c  jugeroit  audit  Leu  &C  fiége  de  Polii^ni,  icelui 
notre  Baillif  ou  fondit  Lieutenant  général  de  toutes  caufes,  avions,  pourfuites, 
6c  querelles  que  notredit  Procureur  comme  partie  pnncipale  &  par  commiflion 
de  nous  ,  de  notredit  Baillif ,  ou  (on  Lieutenant  gênerai  voudrat  intenter  par 
devant  eux  pour  b  conlèrvaiion  6c  «itreienenienti  de  nos  droits...  6c  pareille- 
ment auffi  feroit  connu  aud.  lieu  6c  Siège  de  Poligm  des  caufes  6c  nMàèns  pof> 
fèflôires,  denouvdietd,  que  par  comiffion  denons,  denoireditBailfifoalbii 
lieutenam  gênerai  y  iboient  introduites ,  efijudles  on  ddt  procéder  piompie»' 
ment,  6c  ûns  aucunes  longeur  on  prolongation  de  procès,  ains  doivent  afaiëgef 
6raccdlerer,  fin»  que  des  cadba 6c  madères  deiÛîfines,iàflknepofte  auani 
renvoy  aux  amres  Juges  reflRMts  de  notre  dit  Bailliage  comme  cescbofts  Iboe 
plus  amplement  conteniies  en  nofdites  aufi^s  lettres. 

JStiliôit  anffi  qiiei¥»Jte  amà  ki 
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vement  complaints,  &  par  leur  fupplication  nous  auroient  remontras  que  nos 
lettres  deflûs  tranfcrittes  leur  femblent  être  données  &:  ou£lroyés  a  la  trop  grande 
£iveur  defd.  habitants  de  Poligiû  ,  &c  au  préjudice  de  plufîeurs  de  nos  droits  cy 
^ès  conquis. touchant  iailaaent  travail,  dépenfes,  griefs,  préjudices  8c 
idonunages  dcfd.  Silint,  Aibois»  Pontariier»  &  lieux  adbéfans  &  de  leim 
idrcntSy  libellés  ^  fianchifet*»  OffpKnuaeneittiiofîblcsletties  (but  lîibieptices 
en  tant  (|ii^^escoiideiiiiettqi/aiiditlV>ligmroarMoavioitdel^  < 
«odeib  miaac  6c  en  jnoindxes  fiais  qu^en  nul  des  autres  lieux  denotred.  Bailp 
Gage,  pour  ce  que  en  pbfieurs  des  autres  villes  ^icétxy  Bailliage  a  ^auffi  fie 
Inmis  8e notables  praticiens  experts  en  pcaDqne  &  hon  codeillers  qull  aaud.  Po- 
ligni ,  léfquels  il  fiuidrott  aux  parties  playdoyans  mener  avec  leurs  Procureurs 
aud.  lieu  de  Poligny  a  grand  frais  &  dépens  :  le  tout  au  profHt  d'iceux  de  Po» 

ligni.  Aui&  eft  impétré  contre  forme  de  droit;...  auiTi  font  données  nos 

dites  lettres  contre  les  ordonnances  Êùttes  en  notre  Parlement  de  Dole  par  leA 
quelles  voulons  &  ordonnons  que  toutes  perTonnes  aébices  &  defFenderefles 
aient  leur  renvoy  a  leurs  Juftices  &c  Jurifdiftions  ;  6c  pour  ce  nous  avertis  des 
dites  ordonnances  ,  6>c  autres  chofcs  dcfifus  dittes.  Scavoir  tairons  que  nous  qui 
avons  defiré  ,  &  defirons  de  tout  notre  coeur  nos  pays  &  feigneuries  être  entre- 
tenues &;  gouvernées  en  bonne  police  &  juftice  ,  &  mémement  affin  de  pour- 
voir es  çhofês  defTus  dites  fur  leiquek  avons  eûs  grand  avis ,  &  meure  délibéra- 
don ,  de  con&il ,  8c  affin  que  nos  fujets  puifTent  vivre  en  paix  les  uns  avec  les 
antres  6c  âireceflèr  toutes  luunes  8c  rigueur  qu'ils  pourraient  avoir  enlinnbley 
avons,  en  nu>dénuit  nos  dittes  lettresdeffiistranfixittes  8c  le  contenu  en  iceDesy 
"voulus,  ocdoimé,  Scdédarëy  voulons,  ordonnons,  6c  déclarons  parles pre- 
iênies  8e  de  notre  authoriié  8c  certaine  Icience  les  points  8c  articles  qui  i^eniiiîii 
vent  :  premièrement  que  doiefinvant  tant  .8c  fi  loi^pieinent  qu^  nous  platn  , 
ledit  notre  BaSli  d'Aval  ou  ibn Lieutenant  gênerai,  8c  aufli  le  Scribe  delà  Giur 
de  notredit  Bailliage  feront  tenus  de  faire  leurs  demeurance  8c  reiîdence  conti' 
mdles  en  telle  de  nos  villes  de  notre  dit  Comté  de  B.  que  nous  choifirons ,  Se 
pour  cette  fois  avons  choifis  &  choififlbns  notred.  ville  de  Poligni ,  6c  voulons 
<ju'enicelle  notred.  Bailli ,  fon  Lieutenant  pencral ,  6:  aunî  le  Clerc  6c  Scribe 
de  lad.  Cour  y  tadcnt  leurfdites  rLlidancc  &c  demeurance  tant  qu'il  nous  plaira  , 
comme  dit  eft ,  6c  au  regard  de  notre  Procureur  6c  autres  Officiers  en  iceluî 
Bailliage ,  nous  n*y  voulons  encore  ordonner  n'y  toucher  pour  le  prefent.  Item 
<|ue  notre  dit  Bailli  ou  fon  Lieutenant  gênerai  connoifront  Se  détermineront  aud. 
licu  de  Poligni  de  toutes  caui'es ,  queflions ,  6c  procc»  que  leurs  feront  conimiies 
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'i!)olc  au  tems  avenir. 

Item  connoitra  auiïi  notre  dit  Bailli  ou  Ton  Lieutenant  gênerai  audit  lieu  dit 
Poligni  des  grandes  caufes  &C  matières  touchant  notre  Procureur  ,  &£  ck|uels  î 
fera  partie  principale  fi  notre  dit  Procureur  le  requiert.  Item  au  regard  des  cauiis 
&  procès i{ui  dépendront  acaufe  de  notre  fceléyiioiitvoiiloitt  qu'il  en  foit  conni 
par  ton»  nosBaUtys  de  notre  dh  Comté  ou  lamUeutenatts 
a  été  ordonné  parla  Conr  de  notre  dit  Païknentde  Dole ,  8c  au  furplus  to» 
chant  les  antres  caufo  petitoues  6c  poflêflcMres  9  denouvcffleté^  afBowpttfefr 
ndies  8c  autres  que  celles  dont  deffiiscft  âitie  mennon,  nous  voidons  & 
donnons  qu^cfles  fiiient  décidées  es Coun»  Seges  8c  Auditoires  de  notiedkBait 
lis^  dhAv^y  ainfi  8c  par  la  mamere  que  Jancienneré  il  a  eié  accomuné  di 
£ûre. 

Si  donnons  en  mandement  8k»m«*m«m 

En  témoin  de  ce  nous  avons  hk  mettre  notre  fcel  a  ces  prelèntes.  Donné  ea 
notre  ville  de  Dijon  le  dernier  jour  de  Novembre  l'an  de  grâce  ; 
cinquante  quatre  par  MonTeigneur  Je  Duc.  S.  De  Moleiînes* 


fcel'.c  à  P. ,  8c 


u'*  ex XV. 

Ann.  1444. 

Tic.  de  P.      Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Doc  de  B.  8k......  rçavoir  iaifons  de  la  psw 

Priviidgedu  nos iMenamésEcherins 9 Bourgeois,  8cHaèitants  denotreinlIedePoGgi^noin 
avtHr  été  eiipoli  que  comme  en  icdle  notre  ville  ait  en  de  toitte  ancioneié 
Stége  or£naire  de  notre  Bailliage  d'Aval  en  notre  Comté  de  B,  8c  anfi  fcd 
dudit  Bâlliage  fbus  leqnd  (é  reçoivent  8c  paflèm  toutes  nuuûeres  de  reconnctf 
ûnces»  comraâs  8c  obUgationsH..  £t  ^  moin  fieUé  m  la  CkattUoi'ttit  PoSgm 
m  mt  nrmâUt,  au  t^tuuns  litux  dt  notnd.  Comte  de  B.  ton  JctlU  en  cm  wrà 
Tomes  voies  pour  ce  que  iceluî  notre  fcellé  de  P.  n*eft  poitt  privilégié,  8(  oc 
emporte  aucune  exécution  précile  &  tranchiée  ou  proviiîon  ,  a  tout  le  moins 
caution ,  comme  fait  notre  fcellé  du  Duché  de  B. ,  nos  fubjets  de  notred.  ville 
&  chatellenie  de  P.  ont  été  &£  font  par  défaut  de  ce  fouvente  fois  grandement 
travelllés  en  pluficurs  &  diverfes  Cours,  tant  a  Bcfancjon  qu'autres  pais  bienloii^ 
ircux  ,  ou  a  grands  frais  il  leur  convient  pourfuir  leurs  caufes  naiflams  5<  proce* 
dants  de  non-cd.  fcclic  de  P. ,  &  par  ce  moyen  icclui  notre  fcel  eft  du  tout  an- 
oéanti  êcc.,„  d«  notre  gracç  fur  ce  ils  nous  ont  fait  tré$  humblement  fupplie:. 

Pouc 
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Four  ce  eftlTiI  que  noôs  CCS  choies  coofiderées,  &cënÔMiteniphdoa,  &&veur 

pour  le  bien ,  £c  pronffit  de  nous ,  8c  de(H.  expofânts ,  6c  antres  nos  fiibjets  de 
nos  villes  in  chateUenie  de  P.  »  &c  les  relever  de  frais ,  travaux  &  pourfuites 
loingtaines  avons  par  bons  avis ,  &  meure  délibération  de  confeil,  vQulu  6c 
ordonné ,  voulons  8c  ordonnons  tant  8c  (i  longuement  qu'il  nous  plaira  ,  notre 
fcellé  aud.  lieu  de  P.  foit  préféré  ,  ainfi  &  en  la  manière  qu'eft  notre  fcellé  de 
notred.  Duchié  de  B.  C'eft  a  f^avoir  que  toutes  reconnoiHîinces  ,  contrats, 
obligations  reçiies  &C  pafltïe'i  fous  icelle  emportent  exécution  précife  &  tranchie 
contre  &c  furies  vivants  obligiés,  moyennant  caution  de  celui  qui  requière  l'exé- 
cution ,  ainfi  que  l'on  fait  pour  le  fcellé  de  notred.  Duchie ,  fans  ce  que  autres 
exceptions  ibient  remues  pour  barrer  l'exécution,  finon  les  trois  exceptions  prin- 
cipales qui  font  reçiies  a  Tencontre  denAoe  Icdlé  de  notteDucIdé  de  B.  ;  8c  que 
éaà.  notre  ftdié  a  PoUgni  notre  Bailli  «f  Aval«t  la  connoiflànce  tout  abifi  que 
notre  Gouvetqefir  de  notreQiancdleriedeB.ahconndffiuicedenoa«fi:dIé 
de  notred.  Duchié  de  B.  Si  donnons  en  mandement  6k..m  Donné  en  notre 
villede  ftmdles le  ytagi  lèpdeme  Janvier  M.  cccc.  qaaianie  ^ittre.  S.  De 
Mandrca 


ex XVI. 

jÀ-UJOURDHUi  onfiéme  Décembre  l'an  mille  quatre  cent  cinquante  fept,  ont  été 
aflemblés  en  la  ville  de  Poligni  pour  la  réparation  8c  fortification  des  murailles 
&  portes  de  lad.  ville ,  pour  avoir  avis  fur  lad.  refe<fiion...  Noble  Meffe,  Seigneur 
François  de  Menthon  Bailli  d'Aval ,  appellé  avec  lui  MefTirc  Loliis  Morel  Che- 
valier ,  8:  plufieurs  autres  gens  8«:  Officiers  de  mon  redouté  Se  fouVCrain  Sei- 
gneur le  Duc  8c  Comte  de  B,  enfemble  au/fi  plufieurs  des  Efclievins,  Bour- 
geois &c  habitants  de  lad.  ville  les  plus  apparents  8c  en  grant  nombre ,  8c  aété  or- 
donné 6c  advilë  que  pour  ce  que  les  anciennes  «mtaillesde  bd.  ville  6c  Ai  coté 
dehymérvd'Onmi*,  c*eft  a  (cavoir  depuis  la  porte  du  Reloge  de  lad.  ville  ju^ 
qiiiraUfwiteFadayprèsdunioulindeMs^peftuis9  '6c  que  hàite  vieilte  muraille 
^eft  pas  droite  y....  6c  eft  une  partie  chute  a  teir^  QnekiH.  habitants  6c 
ibient  tenus  de  fonder  de  nouvel  us  ou  pan  de  muruHe  qui  tirera  d(»s  la  porte 
du  Reloge  en  prenant  a  h  tour  nouvellement  ^te  inlqn'a  lad.  porte  Failay  » 
lequel  fera  fondé  au  bas  de  lad.  livi^  ,  6c  par  le  lieu  ou  (êra  monftré  par  mood. 
Seigneur  le  Bailli ,  ou  lôn  licittÇHBitHM  auquel  pan  de  mur  feront  fondées  tour* 

Tmc  l        '     "  D  D  d  d 
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TicdcPol. 

£)éUbéruioa 
pour  le  rétâ- 

t)!i(remcnt  des 
murs  delà  ville 
de  P. 


•LaiÎTieftt 
de  P.  noBUB^e 
Onu. 
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nelles  de  ma<Jônnene  a  demi  rond,  &  en  façon  de  fer  a  cheval ,  lefquelles  tocsi 
feront  prochaines  l'une  de  l'autre  de  30toëles  pour  le  plus;  &  fera  monté  led, 
pan  de  mur,  &  auffi  lefd.  tounielies  de  la  hauteur  qui  fera  advifé  par  mond. Sei- 
gneur le  Bailli ,  &  fera  garni  d'entablements ,  &c  de  créneaux  y  néceflâires.  Du- 
quel pan  de  mur  le  corps  d'icelle  ville  fera  tenu  de  payer  la  moitié,  içavoif 
traire  tailles  &  employer  pierres ,  ôc  ceux  qui  ont  les  mù&m  8c  mca  i  rendroie 
dudit  pan  de  nwfiaônt  tenus  de  payer  le  chariot  y  tachanx»  Mmae,  &par 
ce  moyen  chacim  ^eux  paiticufien  airomb  place  qw 
ItCà,  mursibloa  h  largeur  de  bn  meiz  pour  y  6iie  jafditt.y  8c  antres  leaBoécd^ 
fitës...  &  aura  chemm  coinnum  entre  leiS.  mur»  nonveaux  6c  jardm,  dqne^ 
mond.  Seigrk  Bailli  ièiaadviië  pour  h  deflènfedlcelle  viUe»...  &  iènatteiia» 
les  deflnsd.  de  hilTer  une  allée  an  long  defd.  murs  qui  (êra  bonne  pour  (êrrir  a 

lad*  ville  par  tems  de  guerre   Lefquels  habitants  de  P.  ont  w 

agréé ,     confentis  de  &tre  les  chofes  entr*eux  fufilites  ÔC  déclarées^  de  point  CQ 
point ,  Se  le  plutôt  que  bonnement  Êûre  fe  pournu 
Donnéaud.P.lesan,mob  &iouriiiid.  S.  Cheuz. 


N*»  ex XVII. 


Ann.  1459. 

Titre  de  la 
ville  de  P. 

Traité  avec 
le  Duc  Philip- 
pe »  porunc 
ccmccfTion  aux 
Bourgeois  de 
Poligny  de  U 
jufticc  moyen- 
ne &  baHc.  des 
amendes  de  po- 
lice j  Se  des  ga- 
belles à  perpé- 
tuité :  aboli- 
tion du  Roiia- 

§e;  remifc  des 
roics  de  Fa- 
nage 8cc.  aux 
coPAiicions  y 
contenues. 


HILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgoingnc  ,  de  Lothier ,  de  Bra- 
bant ,  &  Lembourg  ,  Comte  de  Flandres ,  d'Artois,  de  Bourgoingne  PaJatiti, 
de  Hainnau ,  de  Hollande ,  de  Zellande ,  &c  de  Namur ,  Marquis  du  Se.  Em* 
pire ,  Seigneur  de  Frife ,  de  Safins  &  de  Blalines ,  &voîr  fù£am  atouiptefeali 
fie  avenirs  nous  avoir  eAé  expoië  de  lapartiedenoslMenamésleshabianisde 
notre  ville  de  P.,  que  ib  font  nos  honunes  Se  fid)gij»£ms  moyen  en  notre  fbnv» 
raineté  de  notre  Comté  de  B. ,  &  que  en  notre  dite  ville  nous  avons  en  dbones  • 
debiels&derâis,  qHatloriaînes»toilttdeniaiiôns,enfinns,  mdim,  ficantRl 
chofe grant fie notabtedemainneqiniè prend iw les  lafatcants  Hud.  lieu,  mor 
tant  par  chacun  an'a  la  fiunme  de  deux  nulle  livres  toomMS  on  environ  qui 
le  plus  grant  demainne  que  nous  ayons  en  aucune  autre  'vnOe  de  notre  dit  Comté 
après  notre  Saulnerie  de  Salins  ,  &  que  depuis  huit  ans  en  ça  par  plufieurs  fois^ 
&  principalemem  le  vingt  deuxième  jour  de  Janvier  dernièrement  paffé ,  notre 
ditte  ville  par  orvale  &  grand  feu  de  mefchicf  a  été  pour  la  plufpart  brûlée ,  & 
tellement  c{u'il  n'y  a  demouré  c|u'cnviron  demie  riie  ,  &  y  ont  la  plus  grant  par 
tic  defd.  habitans  pardu  leurs  bieas  meubles  dont  ils  font  détruits     deferts  :  poi:f- 
cfuoi  nou:e  dite  ville  pourra  demourer  Uéiîemparée  ÔCC«  £s  par  nous  n  cil  potuvu 
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<3e  remède  td  &e  fi  convenable  ffst  ceux  de  notreâ*  vdle  i|ui  font  unfi  oonune^ 
gies  ,  &c  démilidelenisdievances&puiirent  remaîTonner  &eux  entretenir  aud. 
lieu.»  6c  que  pour  |»JiveMii  a  ce  ,  leur  veuillons  ooâroyer  les  chofes  que  s'enfiii- 

Con(îderé  aufli  que  par  le  feu  de  mefchiefs  der* 
nierement  advenu  aud.  Poligni  &c  que  la  Rivière  a  miné ,  démoli  &  feit  cheoir 
ime  grofle  tour  de  b  mumillc  de  notre  drtte  ville  appelléc  la  tour  d'Ivory ,  la  re- 
tenue de  laquelle  muraille  qui  cû  grande  ,  leur  eft  a  très  grand  charge  ,  &  que 
parles  franchifcs  a  eux  oftroyécs  par  nos  prédcceflcurs  Comtes  de  Bourgoin- 
gne  ,  le  Prëvoft  dud.  lieu  c'eft  a  fçavoir  celui  qui  prent  lad.  Prevofté  a  ferme  a 
cognoiflance  de  toutes  amandes  de  foixante  fols  &  au  dcfiouls ,  &v  des  actions 
réelles  jufqu'a  litifconteftation  faite  en  caufe ,  &  doit  ledit  Prévôt  jugier  par 
fadvis  &  confi»!  des  Elchevins  de  lad.  ville ,  laquelle  PrevoAé  a  eâé  aucime 
fbb  mife  a  prix  6e  baillé  a  iîmne  a  gens  de  peât  eftat ,  qui  par  enâiom  8c 
griefi  âi(s  au  peuple ,  oatempe&hiées  les  Maidans  6c  autres  gens  aller  ans  feires 
6c  marclnefs  de  ladite  ville ,  nous  leur  vueiHions  oôroyer  6c  dinmcr  puiffiace/de 
délire  par  chacun  an  Fung  des  Eichevtns  de  hdfoeinlle  pour' le  gouvernement  4le 
lad.  Pievoté<]aiait  ibilementconnoif&nce  des  amendes  8e  des  cadês6c  aâions 

meiies  de  paitie  a  autre  comme  dit  efl  8<:c  «....'.«mm*.*.*.»  

'  Pour  ce  eft  il'  que  (iir  les  fuplications  &  requêtes  a  nous  éites  par  lefdits  Ex- 
pol&m  f  habitants  de  notre  ditte  ville  de  Poligni ,  contenants  les  griefs  &c  do- 
matges  qu^ils  ont  foutenus  par  ce  que  dit  eft  ,  la  diminution  d^iccUe  notre  ville, 
&  que  notre  demainne  que  avons  en  icelle  eft  décheu  de  quatre  cent  livres  de 
rente  ;  eu  les  avis  de  notre  Bailli  d'Aval ,  du  Gouverneur  de  notre  Griierie  de 
Bourgoingne,  de  nos  Officiers  audit  Bailliage  &c  de  plufieurs  autres  nos  Confeil- 
1ers  en  nofdits  pays  par  lefciuels  nous  eft  appani  du  grand  dommaige advenu  der- 
nièrement en  notre  dite  ville  par  ledit  orvalc  &  feu  de  mcfchief ,  en  laquelle  ont 
eflés  ariès  neuf  vingt  &  une  maif(m  ou  nous  avions  trois  cent  cinquante  huit  toi- 
fts6c  demie  par  avamled.  feu  de  mefchie^ ,  dont  nous  avions  par  chacun  an 
de  pfouflitjioarcliacimetoizedeusfobdeuzdeineciefteveaanisy  outre  6c  par 
deflbs  cinquante  imemaîfonsaHès  par  avauttdepds  douze  ans  en  çi,  ou  nous 
prenibnsprouffit  pourlêpt  vingt  ânqteizes,  6ns  en  ce  coo^irendie  foutante 
chaûulz,  on  en^ron ,  eftant  tant  en  notre  «fite  vitte,  comme  «s  forbour»d*î- 
celle,  6couiftHkiitavoirboMiesmailbns»  lefijuelletoiiteftésaiicsparorvale 
de  feu  dca  environ  trente  ans  &  n'ont  efté  refaites ,  ne  remîfes  fus  :  &  eu  auty 
Tadvis  de  nos  amés  6c  feaulx  Confeillers  le  Cfaief  de  notre  Confeil  6c  PréHdent 
de  nos  Parlements  de  Bourgoingne  Se  autres  gens  imC  de  notredit  CoùBàX  9 
«ommc  de  notre  Change  des  Comptes  a  Dijon,  par  tefquels  advis  nous  eft 
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apparu  que  a  Ouéboler  auxd.  oppoiânts  ccqu*îU  requièrent  en  la  manière  cy 
après  dëclairëe  ,  nous  n'avons  aucun  dommaige  „  avons  pour  nous  &  nos  fuc- 
cefleurs  Comtes  &  Comtefles  de  Bourgoingne  par  bon  advis  &  meure  delibe* 
racion  de  notre  Confeil ,  eflant  lés  nous,  auxdits  Expofants  pour  eux  &c  leun 
fucceffeiirs  ,  hahitans  de  ladite  ville  ,  Quant  au  gouvernement  de  la  juftice 
de  ladite  Prevofté ,  attendu  les  franchifes  6>c  libertés  qu'ils  ont  jà  de  taire  cog- 
noitre  par  quatre  de  leurs  ETchevins  de  tous  cUins  &c  matières  de  injures  ,  &e 
uffi  de  toutes  nfimiies  de  gens  mal  mKMiuiiés ,  &  que  par  leurs  privilèges ,  k 
Pkévoft  ne  peut  jiiper  &»  le  coiilèU^  advisdel3its  quatre Efidievim,  8e aofi 
que  ledit  Bnili,  ne  ledit  Mvdft  ne  peuvent  6ire  proeés  crinûnd  contre  a»- 
cms  deflhtthalwtants  lâiis  lefi^îts  cpiatre  Echevins  «  confentn  8c  oâroyé  ^  coii" 
porcespfidaiiesqiieibpuifliMnaamneraiiotre  dk  Bûlfi 
d'Aval  qui  eft  a  prdènt,  8c  feapour  le  temps  advenir ,  ou  a  fi»  lieutenant 
quatre  notables  perfimnes-derquels  qnatre  ainfi  nommés  kd.  BaîUi  on  fim  lieu- 
tenant en  élira  ung  pour  être  Gouverneur  de  ladite  PrevoAé  ,  lequel  ainfi  efloi 
(èta  tenu  de  âûre  le  {êrment  es  mains  dudic  Bailli  ou  de  fond.  Lieutenant  &  n*an- 
ra  point  connoiflânce  de  grandes  caufes  fors  que  de  (bixante  fols  Se  au  deifous  ^ 
&  de  matières  d'éritaiges  iufqucs  a  liticonteftation  feulement  :  &  Quant  au 
gouvernement  &  police  de  notre  dite  ville,  attendu  que  par  les  fraudes  comini- 
fes  par  cy  de\'ant  par  les  Prevofts  dud.  lieu  ,  nulle  ordonnance  taittc  pour  la  po- 
lice de  notre  dite  ville  n'a  efté  entreteniie ,  &£  n'ont  peu  les  Echevms  dud.  lieu 
faire  garder  ce  que  par  eux  a  elle  ordonné  pour  reparer  les  chemins  ,  nettoyer 
les  cheminées  ,  Scaun-eschofes^ordonnées  pour  le  bien  &  bonne  police  de  notre 
ditte  ville  ,  parquoi  die  eft  venne  ■  eo  grant  défiilatîon  8c  ruine  y  wmu  ûvms 
voubt&wdaUi  voulons  8c  ocdenons  que  dorefiiavant  les  amandes  qui  efeher« 
ronty  pour  fiire  ou  aler  contre  les cxis,  édits ,  8c  ordonnances  fiutes  pour  le 
l)ien8c  poGce  de  ladite  viUe,  ISnent  levées  tiir  ks  ddinquants  8c  tran^reflèun 
des dktes ordonnances 8c ddils  au pronflb  «nccfle  viOe»  8c  de  h  FkevoAé  pat 
moitid  ,  pour  les  deniers  qm  y  lêront  deladite  moilie-anpconffirde  k  diite  viUe, 
employer  es  ponts  ,  pavement ,  jbnfainrs  8c  autrement  pour  k  bien  common' 
d'icelle  ville  y  8c  dont  ils  rendront  compte  par  devant  notre  dit  Bailli  d'Aval  oa 
Ton  G>mmis  quant  ils  en  feront  tequis  »  8c  par  telk  manicM  que  k  Pirévoâ  oa 
Fermier  de  ladite  Prévôté  ne  pourra  quitter  def<lite&  amendes  que  fà  moittie  :  8c 
au  regart  de  ceque  le  Prevoft  Fermier  dud.  lieu  prant  trois  fols  d*amande  fur 
tous  ceux  qui  font  adjoumés ,  &  cjui  fe  prefentent  en  jugement ,  pôle  o>Tes  que 
les  parties  foient  d'accord  ,  &  qu'elles  lîfe  veuUent  point  entrer  en  procès ,  ou 
que  k  cauiè  de  leurs  débats  foit  moindre  que  lad.  amende  ^  nous  avons  ordomi 
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^ordonnons  quelad.  amaiideiie  iêra  donëe  ni  échiie  que  aprës  lidlcoittéftailtioa 
faite  en  csuife  ,  &  iê  pranra  8c  lèvera  icelle  amande  fur  la  partie  qui  aura  tort, 
6r  fans  ceque  les  parties  fe-puilTent  accorder  depuis  la  dite  litifconteibtion  faite  y- 
^ue  préalablement  ledit  Prévoft  ne  foit  (àtisfait  de  fon  amande.  Et  Quant  au  fait 
touchant  les  gabelles  ;  attendu  qu'elles  fe  liévent  fur  lefdits  habitants  auxquels  il 
convient  réparer  piufieurs  nouvelles  ruines  de  la  muraille  de  ladite  ville  &  au- 
trement reparer  la  fortification  d'icelle  ,  nous  ayons  confcntu  6c  of^royé  ,  con- 
jêntons  &  odroyons  auxdits  habitants  les  dittes  gabelles  :  c'eftafcavoir  fur  les 
vins  etrangiers  que  l'on  amènera  &  conduira  en  ladite  ville  ;  fur  les  greffes  & 
inenues  bétes  que  l'on  vendra  en  icelle  ville  ;  fiir  les  draps  étrangîers  ;  &  les 
pbids  <fe  la  dîne  ville  ;  les  trenaiges  qui  par  nous  leur  ont  eAt»  oâroy^  de 
pianre,  montanta  centflorins  ou  environ  peran;  &  tàt  chacune  charge  de 
fil  qui  ièra'Vendue  en  lacGte  ville  quatre  deniers  6c  maille  :  pour  tontles  dôûecs 
qui  inendront  &  yflront  des  chc^  deffiis  dîtes,  &  dont  ilsièroat  tenus  de 
tendre  compte  »  comme  dit  eft*  convertir  &  employer  par  l'advis  de  notre  dUl 
Bailli  d*Aval  ou  de  fondit  Lieutenant  en  la  foittficaâon  de  ladite  ville  ,  &enla 
•éparation  d*iceUe.  Et  entant  que  touche  le  Rouhaige  dont  les  expofiuits  font 
cy  defTus  complaime,  nous mwu itêUt  nmiaigt ,  &  ce  qui  en  dépenJ,  aboli  & 
dbolijfons  du  tout  par  ces  mêmes prefentes  ;  moyennant  &t  parmi  ceque  la  dixme 
du  May  qui  fereqcit  a  Chameule  deniourra  a  nous  &  fera  appliquié  &  le  appli- 
quons a  notre  demainne  ,  dont  notre  Receveur  de  Poligni  fera  dorefnavant  re- 
cette a  notre  prouffit  ;  &  que  par  ce  moyen  lefd.  habitants  feront  tenus  payer  a 
notre  dit  Receveur  pour  nous  dorefnavant  par  chacun  an  vingt  livres  de  cire, 
ou  la  valeur  ou  lieu  des  quarante  livres  de  cire  que  paioient  pour  nous  par  cha- 
cun an  Jes  Forefiiers  de  nosbois  6c  forefts  de  Vévre  &  de  la  Mallette  ;  &c  avec- 
ques  ce  feront  tenSsiceMcliahiiaiis  fivrer  8c  finimir  a  leurs  d^iens  quatre  hom-^ 
IMS  pour  aider  a  garder  les  fimes  de  iwtre  dite  iraUe  de  Poligni  aux  jours^cdles 
ftires ,  avec  le  Comnûs  qui  a  k  gaide  defifites  fÎMres  de  par  nous,  q^^ 
ive  (onllifiuit  pour  h  garde  defifiies  foires  $  6c  auffi  bailleront  lelHits  ludMtams  an 
Grnyerde]iofilitslMMi6c  fordts  deux  eu  trws  pedimoes  idonnes  6c  Ibufliâns 
pour  être  ForeAieny  6c  garder  noIcBts  bois  6cibiéts  de  la  Nbngette  6c  de  la  Vé- 
vre 9  fins  ceque  ils  ayent  ou  praingnent  de  nous  aucuns  gaiges  ;  6c  affin  que  par 
ce  moyen  nous  foyions  defcbaigies  defdits  dix  livres  de  gaige-que  prennent  de 
Bousiw  an  lefdits  ForefHets  ;  avec  leiquels  oâroys  par  nous  fiitscy  deffusaux- 
dits  expofàns ,  Nous  leur  avofis  donné ,  oéhoyé ,  6f  remis ,  donnons ,  o^Vroyons , 
&  remettons  du  tout  le  droit  de  cent  porcs  que  avons  acouftumés  de  mettre  en 
sofdits  bois  de  Vaivre  6c  de  laMangette  ^  moyennant  que  pour  le  peiîuige >  6c 
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pour  Icfillts  cent  porcs ,  leftlits  habitants  feront  tenus  de  nous  payer  le  droit  aii* 
ciain  dudit  pefinîge  ,  c*eft  a  fqavoir  pour  chacun  porc  furanné  d'un  an  cjuatte 
deftiers,  &  par  chacun  porc  non  furanné  &  au  deflbus  d'un  an  ,  deux  deniers: 
feuf  que  ceux  qui  alaident  en  feront  francs ,  &C  par  ainfi  que  combien  que  lefdita 
fcabitants  par  leurs  privilèges,  puifTent  pranre  du  bois  en  non-e  dine  forêt  pour 
feire  les  ponts ,  portes  ,  planches ,  &  autres  chofes  nécefiaires  pour  la  fortifica- 
tion de  notre  dite  ville  de  P.  iceux  habitants  ne  pourront  dorefnavant  pranre  led, 
bois  en  icelle  foréft  ,  fe  ce  n'eft  par  la  licence  ou  congié  de  notre  Gruyer ,  ou 
de  fon  Lieutenant  :  &  parmi  ce  qu'ils  iêtont  tenus  de  garder  6c  finie  gvder  bd. 
Ibict ,  6l  pour  ce  6iie  nommer  6c  prefenier  deux  oa  trois  ForeftienieoevaUs,' 
6c  Iblvables  de  tons  dommaiges  qu'ibfttoieiit  fintt  en  kdtenotoe  fiwêfl ,  kfipd* 
ibibomteflnsdebaàl]er6cfbttiiiirûnavoirdeno^  6c  lefquels  famé 

leiomettqu'ttapinitîeDtésmaiiisdud.Gniyeroade  fond.  lieutenant,  «pilet 
commettra  a  k  gude  de  notre  ditte  fbreft ,  £uif  6e  referv4  a  nous  h  juffice  6c  1» 
«nandes  telles  «pie  les  y  avons  d'ancienneté;  voulant  6e  oâroyans  les  diofts 
defllis  dites,  confidcvé  que  par  les  4its  advb  nous  eft  apparu  que  en  fiiûnt  par 
nous  les  prdints  oâroys  ,  nous  n'avons  aucuns  intérêts  ,  ou  dommaige ,  car  la 
pailTon  defdits  cent  porcs ,  &  tout  le  droit  duditpefiiaige  de  tous  les  porcs  defiliti 
habitans  au  feur  de  quatre  ou  de  deux  deniers  ,  comme  dit  eft  ,  n*ont  valus  de* 
puis  vingt  ans  en  qa  a  notre  prouffit  que  fept  livres  dix  fols  eflevenans  par  an, 
qui  n'eft  pas  foixante  lois  pour  Itlciits  cent  porcs;  &  fi  avoir  de  nous  notre  Forcf- 
tier  dix  livres  de  gaiges  par  an,  dont  aucun  prouffit  ne  nous  venoit,  ddcjueis 
gaiges  nous  ibnnncs  ,  par  ceq\;e  dit  tû  ,  dclthargicz  ,  &  fi  aurons  le  droit  du 
peliiaige  de  tous  Icld.  porcs  qui  Icront  mis  en  ladite  for^t,  pour  chacun  porc 
furanné  quatre  deniers  &c  pour  le  non  (uranné  deux  dt:mers  qui  pourront 

pbis  monter  que  lefil^  lept  livres  dix  ibis.  .»—..»■».»»»»»— »w 

&aaffi  que  lefilits  habitants  demeurent  chargiés  enven  nous  par  chacun  an  en 
vingt  livres  de  cire  ou  en  la  vttlenr,  outvehdismedomay  qn^ememeaneiie 
pronffit,  comme  £teftdeflitt,  6c  que  par  anfi,  IcéSiis  habitants  nous  qmueiool 
a  toiqoan ,  6c  déchargeiom  notre  demainne  de  la  ibnune  de  finaame  Ibis  têt' 
venants  qg^pieiiueiM de  nous  chacun  an  a  caufe  des  4ôntainesde<fitltendeP.fe 
iidefchargcront  avec  ces  moyens  les  oâfoys  delSisdils  «otie  dbdenumme  cnvcm 
les  hoirs  de  feu  Pierre  Bouchey  de  lafiunme  de  quatre  livres  dix  fols  eftevenans 
dont  notmdit  demainne  eft  chargié  par  chacun  an ,  outre  6e  par  deflSis  kfiL  dis 
livres  de  gaiges  que  prenoit  led.  Foreftier  &  dont  nous  demourront  quitte* 
comme  deffus  eft  dit ,  iefdits  Expofants  &  fucceffeurs  habitans  de  ladite  vilk 

ioyiiçm,  éi  tgus  ks  ç^oyi  cpi^  hsm  ùi£oas  cy  dafliisj»  6ç  de  dwTcim  àleaat 
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Ju  h  muSetef  Scibus  les  conditions  deflus  dites,  paifîblement»  perpttuUU^ 
WKmt^  6^««aa;^Da0y,enaccompliflàm,  6c  fouroilEuttde  leiirpaitceac{iiciy3s 
ftnt  tenus  tant  envers  nous  comme  autrement ,  par  le  moyen  defdits  o^^roys 
6cpourveû  que  de  ce  ils  pafleront  lettres  bonnes  &  vallables ,  faites  par  l'advis 
de  notre  dit  Bailli  d'Aval  &  de  nos  Officiers  &  Confeil  oudit  Bailliage ,  &c  les 
rendront  &  bailleront  a  noftre  Trcforier  de  Dole  pour  icelles  a  la  redition  de  Tes 
comptes  rendre  &c  délivrer  en  notre  dite  Chambre  des  Comptes  a  Dijon,  ea 
laquelle  leldits  expofants  feront  tenus  requérir  rexpedition  &:  verilTication  de  ces 
prefentes  ,  fi  donnons  en  mandement  a  nofdits  Preliderit  &  Conicil ,  &c  auxd. 
Gens  de  nos  Comptes  a  Dijon ,  a  notred.  Bailli  d'Aval ,  &c.  que  de  nos  dits 
oâroys  &îts  cy  defTus  auxdits  expofants ,  fous  les  conditions  &c  provilions  delHis 
dites 9  ficent,  louAent,  8e  Imflènt  iceuz  espofinis &  leurs fiicceflèun  habitans 
de  notre  ditte  ville  de  Poligni  joyr  6c  uTer  plaioemem  6c  pûfibleiiient  6ns  leur 
mettre  ne  fouffiir  mettre  en  iceux  oôroys,  ores,  pu  pour  le  temps  advenir  au« 
cnn  empefcbement  ou  deflouriner*  non  obAam  quelconques  uâtges,  privilè- 
ges,  ftatuts,  ou  cndonnances  ace  conmires.  Etafinque  cefi)itcholêfenne6c 
cflable  a  toujours'nous  avons  fait  mettre  notre  Icd  iêcret  a  ces  prefentes  ;  fauf  en 
autres  chofes  notre  droit  6c  fautruy  en  toutes.  Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles 
le  fécond  Juillet  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  cinquante  neuf.  Ainfi  figné  par 
Monfeigneur  le  Duc  ;  l'Evoque  de  Toul,  le  Sire  de  Croy  ,  le  Juge  de  Bciân- 
çon  ,  6c  plufieuis  autres  du  Conièil  »  préTents.  J.  Miiet. 


N*»  CXXVIIL 

iSensuivent  les  noms  de  ceux  des  païs  de  Bourgogne  qui  ont  été  faits  Che-  Ann.  i4($s. 
vaiieisenlaguerrecomteeeiDcdehGlédeLiégeen  1468.  Extrait  de  la 

Mr.  de  Rn%  de  Vienne.  Philippe  de  Neudiatd Sieur  de  Fontenajr.  Mr.  de  ^^^^ 
Varambon.  Henri  6c  Claude  de  Neuchafid,  Ginllaume  de  Vcrgey ,  Jean  de 
Champdeiûeis ,  GinOaume  6c  Ifam  de  Gcons  frères ,  Guiocde  Cicons.  Girâurd 
deSaidz.  Gaard  de  Sauk.  Gérard  JInteville.  Simon  de  MaiOey.  JeandeMar- 
xigni..)dn  de  Fontto.  Lois  de  Montmartin.  Jean  de  Vaudrey ,  Olivier  de  Vau* 
drey.  Jean  de  Sadx  dn  Meix.  Charles  de  Saufac  du  Meix.  Etienne  de  Grammont. 
■Guillaume  de  Grammont.  Loiiis  de  Grammont.  Nicolas  de  Lambrey.  Etienne  de 
Lambrey.  Jacques  d'OHâns.  Pierre  de  Voiles.  Jean  de  Goux.  Jean  de  Malain* 
Jean  de  la  Paye.  Antoine  de  Baumotte.  Bemard  de  Fleurey.  Philippe  de  Civreyv 
^Qaude  Grand  de  Cufeau*  MciL  F^icnnc  de  St  Martin*  Nicolas  de  Fetigni.  Heaôf 
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de  Laubefpm.  Lambert  de  Marchifeul.  CUude  de  Ligny  Sîeur  de  Ruffey.  U 
Sieur  de  Coflebrune.  Le  Sieur  de  Salenove.  Le  Sieur  Courchaton.  Le  Sieur  de 
Montigny.  Hugues  Bonard  Maitrc  d'hôtel  de  Mr.  Philippe  de  Savoyc.  Le  Sieur 
de  b  Foreft.  Pierre  de  Verg)-  Sieur  de  Dulphcy-  Pierre  de  MafTey  Sieur  d*Ef- 
troyes.  Thiebaud  deTraves  Sr.  deDruffin.  Mr.  de  PreflTia.  Guillaume  de  Lurieux 
Sieur  de  Beaufoct.  Guillaume  de  Vilkrs.  Le  Sieur  de  Balançon.  Charles  de  Bcf- 
&emont. 


Ana.  1478. 

Titre  de  h 

ville  d'Auxon- 
ne,  conunuoi- 
qué^enorigintL 

Lettre  des 
Députés  8c  des 
£las  des  Énts 
du  Comté  de 
B.auxMayeurs 
8e  Êchevias 
d'Auaoaaeii 


N°  C-XXIX. 

Très  cben  SieuR  &  ficies.  Tarn  que  plw  pouvons  noasteooiiiiiianlofisa 
TOUS,  8c  vous  plaife  f<;avoirque les  Trois  Êtaa  mandés  dermacmentanlica  de 
Poligny,  &Ulecaflènd)lésavkaem6ccondârem  pour  le  plus  coov^^ 
ment  des  fenUes  des  AUeman^  que  chaque  homme  d*état  &  chevance  payera 
par  chacun  mois  la  folde  d*un  Allemand  tfû  eft  de  quatre  florins  d  or  ;  &  le 
moyen  deux  florins  d'or ,  &  autres  ayant  pooir  un  florin  d'or  ;  lafquelle  chofe  a 
été  mlfe  en  pratique  6c  exécution  &C  tellement  que  les  Commiflàircs  lur  ce  or- 
donnés ,  ont  feit  &  font  journellement  par  le  païs  lad.  affiette ,  &  les  Receveurs 
reliévent  incontinent  led.  aflTis ,  duquel  l'on  fait  chaque  jour  payement  aux  Alle- 
mands qui  viennent ,  &  que  l'on  envoie  contre  le  ReiTort  de  St  Laurent.  ;  &  ce 
jourd'hui  l'on  en  renvoyé  y  aufquels  payement  a  été  fait,  cFun  cote  fcpt  vingt, 
&  d'un  autre  quatre  vingt  :  &  baillons  a  Mr  de  la  Baftie  tout  ce  que  pouvons 
fournir  pour  faire  paiement  a  2000  hommes  que  Brandof  envoie  parde<jà ,  6cfe 
part  aujourd'hui  Mr  de  la  Baflie  pour  tirer  vers  Joux»  6c  feire  led.  payement,  & 
dois  li  a  Berne  pour  conqiarmr  a  la  journée  de  Zurich ,  abqDdleawa-nn  bon 
nombre  de  gens ,  &c  edfioos  bien  vodu,  comme  avons  éciit»  a  Hl^uenn  Coiv> 
tois  que  reu£fesc9mraié  a  bd.  journée  qineftkDimancfaeqirésbStlaq  a 
la^ièBe,  comme  fimunes  informés  »  les  François  entendront  nous  pourdiader 
£c  empêcher;  nuûsnéannKMnscQienmsbelbgner.  Auffi  envoyons  a  Be(ànçoo 
pour  recevoir  6c  faire  payement  au  Capitaine  qui  nous  amène  500  hommes. 
•Notre  Souveraine  Princefle  nous  a  envoyé  puiflàncc  6c  procuration  de  pouvoir 
y  befogner...  &:  aujourd'hui  avons  reçu  lettres  &c  nouvdles  d*elle  &  de  Mr. 
Maximilien  ix>tre  Prince.  La  gamifon  de  Dole  eft  a  payer ,  qui  eft  telle  Se  fi 
néceflTaire  pour  vous,  &  nous ,  &  tout  le  paîs.....  nous  vous  prions  &  requeronr 
fm  YçwiUçs  Dure  le  payement  momaitt  a  trois  mille  â:ancs  (or  ks  deniers  par 

vont 
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Vous  accourdës..  Se  led.  payement  oe  iê  £ùty  denmonsnons&TOilSyenianble 
tout  le  païs  en  totale  perdition. 
Ecrit  a  Salins  le  xx  jour  de  Juillet. 

Les  touts  vôtres  ,  les  Élus  &  Députés  des 
^  États  étant  prélentement  a  ialxns.  S.  par 

Ordêe.  Gentet. 


Cb&loo. 


.    N°  CXXX. 

Philippe  Aichiduc  d'Autriche  Sec.  Doimoiis  ,.c^oiis  6c  tranrpottons  lemet-     Ann.  1 S04. 
tons  6c  quittons  purement  perpetudtement ,  '6c  irrévocaUement  par  donation     Ch.  dés  C. 
entre  les  vi&  a  M.  Philibeit  de  Chalon  Prince  d'Oranges,  Comte  de  Tonnerre  u^lv- 
notre  amé  6ç  feal  coufin  toutes  6c  fingufieres  les  places  terres  6c  feigneuries  de  ^ 
Chatelbelin ,  Orgdet ,  le  partage  d*Auxerre  en  notre  Saunerie  de  Salin<; ,  &  coniîfcatioa  de 
autres  terres  &:  feigneuries  dépendants  de  la  confiTcation  d^i^e;0ire  Lois  de  Châ- 
lon,  enTembie  des  Juftices,  rentes 6c  revenues,  droitures,  direâes,  apparte- 
nances &  appendices  quelconques  pour  par  icelui  notre  coufin  le  Prince  d'Oran- 
ges, fefd.  hoirs  fîiccefleurs  &  ayant  caule  joïr  &  ufer  delcl.  terres  feigneuries  6c 
partage  defluld. ,  les  avoir  tenir  &  polTéder  pailiblement  &  perpetucllLinent  en 
Ja  manière  que  nos  prédécefleurs  &  nous  en  avons  joiti ,  fans  aucune  chofe  ré- 
ferver ,  fau  f feulement  a  nous ,  nofd,  hoirs  &  j'ucctjjeurs  &  ayant  caujc  les  jot  & 
hommage ,  report  &  fouycrainai. 
Promettant  &c. 

Ctt  kum  fiM  ttidn/Us  aux  Prifidau  &  Gtns  des  Comptes ,  kf^uds ,  ejl  t*U 
dU,  m  JttiiArdiidiicRm.duBimuÙHsUmtsd acquit  dt  Uun fmntnu^  & 
4*fhiifi    tAr€ke¥^ut  dt  Befioiçon, 

Nota        §4^4  Jum  d*  Ckdion  Primt  ttOroag^,  Sut  «PArl^  avoU  d^a 


N*»   ex  XXI. 

M Ann.  15*$. 

ARGUERITE  par  la  grâce  de  Dieu ,  Archiduchefle  d'Autriche  &  de  Bour-  Érc^ion  de 

geigne,  Ducefle  Doiiairiere  de  Savoye ,  Comteflc  de  Bourgoigne ,  de  Cha-  la  Mair:e,  6e 

rolois  ,  de  Romont,  dcBaugey,  de  \'illars,  Dame  de  Salins,  de  Malines,  de  iiaute  juftice 

.ChatelrChinon  ,  de  Noyercs  ,  de  Chauilin^  de  la  Perrière ,  des  pais  de  BreiTc  ^  à  1*  viile  de  P. 

Tome  /•  E  E  e  e 
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de  Vaud ,  &  de  Faucîgnl  &c.  Sqavoir  failbns  a  touts  prefent?  Se  a  venir.  Commd 
notre  ville  de  Poligny  foit ,  &  déz  longtcms  ait  éré  l'une  des  principales  de  notre 
Comté  de  B.,  en  laquelle  nous  ayons  belles  droitures  &  gros  revenus ,  &  ou 
pluficurs  Prélats  &  Gens  d'Eglife  ,  Nobles,  Bourgeois ,  Gens  de  pratique,  Né- 
gotiatcurs,  Marchants,  &:  autres  de  touts  états  aient  prins  leur  demeurances  & 
domiciles ,  ou  du  moins  fouvent  la  convcrient ,  Se  hantent ,  parquoi  feroit  bien 
décent  &  convenable  cju'icelle  ville  fut  régie  &  gouvernée  en  meilleur  ordre  6c 
police  que  par  ci  devant  n*a  été  fait ,  parceque  le  Gouverneur  de  lad,  ville  n'a 
Cfitiéremeiit  h  Jttflke  &  exercice  dikeDe  en  fès  aiains  comme  ont  les  Majon 
de  nos  villes  de  Dole,  Safins,  &  autres  de  notred.  Comté  de  B.  Requérants  cri& 
humblement  les  Gouverneur  y  Efchevins,  G>nlêillecs  Se  Habitanis  de  notre  ville 
deP.qôenotreplaifiribit,  voultMrconièndr,  8c  accorder  91e  led.  Gonvemenc 
Ibit  doreihavam  appellé  ^4ayeur ,  6c  leqnd  de  tom  tems  a  iadementkm^^ 
fie  baflè  Juftice and.  lieu  de  P.  banlieiiey  finaige»  teititoiie  8c  echevin^  dTice* 
lui,  y  pui(&  auffi  avoir  la  haute  Judice ,  &  fur  ce  leur  impartir  notre  grâce. 

Pour  ce  eft  t*îl  que  nous  les  chofes  deifusdites  confiderées ,  de/iram  plus  avant 
décorer  notred.  ville  de  Poligny,  &  accrôitre  Tautorité  &  Juftice  du  Gottver» 
neur  au  bien  de  la  chofe  publique  d*icelle  ville  ;  &  affîn  qu'elle  foit  de  mieux  gou- 
vernée ;  inclinants  favorablement  a  la  requête  des  fuppliants  ,  Avons  de  grâce 
efpeciale ,  de  notre  autorité  &  pleiniere  puifTance ,  &  fur  ce  eu  préalaljlcment 
meur  advis  &  délibération  tant  d'aucuns  Nobles,  Seigneurs,  Chevaliers  de 
l'Ordre,  Gens  du  Confeil  de  l'Empereur  Monfeigneur  &c  nepveu,  &c  du  nôtre, 
de  nos  très  cluers  6c  l'éaulx  Mellire  Claude  de  BoifTet  Doreur  ci  droits ,  chief 
de  notre  privé  Confeil ,  &  Doyen  de  Poligny ,  de  Mcff.  Jean  de  Mamix, 
Chevalier  ,  notre  Confeiller ,  Tréforier ,  &c  Receveur  général  de  nos  finances , 
que  d'antres  gens  notables  étant  léa  nous,  CONSENTI,  OCTftOYi,  ET  AC* 
coRoi,  CONSENTONS ,  OCTROYONS  ET  ACCORDONS  peipetnellenient^ 
ntoiqoors  pour  nous,  nos  hoîcs,  8ciiicceflcwsContes8cComteilêsdeB,0K 
Seigneurs  8c  Dames  de  notre  ville  de  P.,  8c  en  privilège  perpétuel  que  leé. 
Gouverneur  doiefiiavantlbît  nommé  8c  appellé  M^eur  ,  8c  qu^d  ait  rexcetdce 
de  toute  la  Ju(Hce  haute,  moyenne  8c  baflè  que  nous  avons,  pouvons  8c  devons 
avoir  en  lad.  ville ,  finage ,  territoire,  faanlieiie  8c  edwviaage  d^cdle,  Scque 
par  icelui  Mayeur  qui  fem  élu  touts  les  arrs  par  les  Echevins ,  &  doufe  Confeil- 
1ers  Jurés  de  lad.  ville ,  pour  ce  aâèmhlés  au  fon  de  k  cloiche ,  lad.  Juftice  ibit 
faite  &  adminiftréc  a  nos  fujéts,  manants  ,  &  habitants  en  lad.  ville  de  P- ,  ban- 
lieue &  territoire  d'icelle  félon  qu'il  eft  fait  en  notted.  ville  de  Dole  ,  Salins ,  &" 
MUiies  de  notre  Comté  de  B.  par  les  Mayeus  dlcelies  |  en  coonoiâânt  par  kàt, 
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Miiyeiir.eoiiiiae  Juge  and.  P.  pour  8c  an  nom  de  nous  8c  de  nos  fucceflènes  de 
tontes  8c  qadcoaqaes  les  can&s  crimmeOes,  ovUes»  lëdies,  perfimneiles  ^ 
mixtes,  8t  antres  qnekonques  en  première  infiance  ioilemem,  &  ibusle  reflort 

êt  fouveraineté  de  notre  Bailliage  d'Aval ,  &  de  notre  Cour  de  Parlement , 
comme  font  les  Mayeurs  defTuid.  de  Dole ,  Salins,  6>c  autres;  fauf  8c  refervé  a 
notre  B^Ui  d'Aval  ou  a  Ton  Lieutenant  la  définition  &  décifioi\^dc  toutes  caufès 
criminelles ,  efquclles  ëchéera  peine  de  mort ,  lefquelles  caufes  led.  Mayeur 
pourra  inftruirc  julqu'a  dcffinitive  exclulivement ,  &  les  procès  ainfî  inftrnits ,  & 
prêts  a  jugier  fera  tenu  renvoyer  a  notred.  Bailli  d'Aval  ,  ou  a  (on  Lieutenant..» 
refervé  auffi  que  la  Clergle  de  la  Mairie  de  notred,  ville  demeurera  ,  &:  i'e  bail- 
lera a  ferme  a  notre  prouffit ,  avec  les  Clerglcs  de  notre  Bailliage  d'Aval  félon 
qu'il  eft  de  coutume ,  &£  que  les  amendes  accoutumées  d'ancienneté  appartien- 
dront au  Prévôt  Fermier  de  notred.  ville  de  P.  6c  quant  aux  amendes  concer- 
nant la  pofice  fRceUe  viUe ,  8c  autres  quelconques ,  nous  voulons  8c  d^cbrions 
par  ces  préfentes  qu*dles^ent  appliquées,  8cemploiéesau  Inen  8cproffitde 
hdite  ville  par  Tadvb  deidîte  Mayeur  8c  Echevins  ;  8c  en  outrejavons  coniènâ 
8c  accordé ,  confentons  8c  accord<»is  anfiL  Mayeur  8c  E&hevins  que  pour  pro- 
mottvMr  8c  pouxfiiir  les  caufes  concernant  nosliauteun  lêignories  8c  droits  ,  8c 
ceux  de  notredite  ville ,  ils  puiflenc  touts  les  ans  établir  8c  ordonner  un  PtooH 
reur  8c  pomr  les  ajournements  ,  citations ,  exécutions ,  Se  autres  a^es  a  ce  per* 
tinents,  créer  tel  nombre  de  Sergents  qu'il  adviferont  jufqu'au  nombre  de  fix. 
Si  donnons  en  mandement  a  nos  très  chiers  &  féaux  les  Prefident  &  Gens  de 
notred.  Cour  de  Parlement ,  Baillis  d'Amont ,  d'Aval  &  de  Dole ,  Trefourier 
dud.  Dole  ,  &  Receveur  gênerai  de  B. ,  Receveur  particulier  de  Poligny  &  a 
tous  nos  autres  Jufticiers  &c...  Car  ainfi  nous  plait ,  nonobftant  quelconques 
mandements  ,  reftrinftions ,  ordonnances  ou  deffenfes  a  ce  contraires   Don- 
nées en  la  ville  de  Bos-le-Duc  au  mois  d'Août  l'an  de  grâce  1 515.  *  S.  J.  Mai- 
gnent  de  BoifTet.  Mefleigneurs  le  Comte  de  Hocftraten ,  Chevalier  d'honneur , 
le  Seigneur  de  Rofimbos ,  Chevalier  ,  premier  Main^e  d'Hôtel ,  le  Seigneur 
dTAigny  Piefident  du  privé  Codât  de  FEmpereur,  le  Sâgneur  de  Neuville 
Tréferier  général  dud.  Seigneur  Empeieur  ,  FAbbé  de  St.  Vincent  de  BefanK^on 
Confeflènr  8c  anmomer ,  Maine  Jean  anz  Tiyées  Conftilkr  de  mad.  Dam» 
8c  antres  pwftntt»  S*  Vand* 

J>e  fart  ijinUdueiefi  &  Cmu/i, 

Très  chiers  8c  fifauhc ,  nous  avons  re^  vos  lettres  dn  nnfi^me  de  B^y  dei^  Remontrances 
«icr  paffé  ,  par  k^ueUes  nous  vrttàttk  des  canfts  8c  raifons  mifes  en  avant  pot  duFMtaMOK, 


*  Intdrinées 
enrégiftrées 

le   ij  Juillet 

la  répoofe  ^ui 
fuie. 
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nos  Procureur  gfaénal ,  fie  Officias  de  notre  Bailliage  ^Aval  pour  obvier  i 

finterinement  de  noi  Lettres  Patentes  en  forme  de  privilège  par  nousaccounléei 
aux  habitants  de  notre  ville  de  Poligny  fur  Téredion  de  la  Mairie  &:  excercice  de 
la  Juftice  haute,  moyenney  6c  baffe ,  defquelles  lettres  avés  différé  rintérine» 
ment ,  jufqu'a  ce  que  nous  euflies  advertis  defd.  caufes  &  raifons  ,  ensemble  de 
votre  advis,  nous  requérant  vous  mander  fur  ce  notre  vouloir  pour  Paccomplff. 

Sur  quoi  pour  réponfe  ,  &  déclaration  de  nos  intentions  &  vouloir;  après 
avoir  fait  veoir  vofil.  lettres  ,  &  pièces  y  mentionnées  en  notre  privé  Confeil  , 
&  d'icelles  bien  &c  au  long  entendu  le  rapport  :  le  toutpéfé  &  confideré  ,  a  meu* 
re  délibération  de  Conlcil  tant  de  l'Empereur  Monfeigneur  &  nepveur ,  que 
notre  ;  ayanu  rtgart  au  foulagemtnt  &  npos  defd,  haiiloMs,  bUa  &  w/anoanM 
dtnotrtd.vUU,  que  par  raifonn»  étbvùns  moins  bim  tNiMcrfmms  mates  fujéts 
des  MtUes  voifints  ,  comme  DoU  &  SaSm  ayant  Hoiries,  &  tsxttmu  defd, Jufii- 
€es,  en  telle ,  voires  plus  grande  prééminence  ;  vous  advectiflbas  que  notre 
intention,  plaifir  ficvoubireftque  procedies  a  finteriiienient  de  noTd.  Lente» 
Pittentes  ftkm  leur  fbnne  6c  teneur ,  impoâm  fur  ce  que  deflûs  lileoce  peipe- 
tue!  anoicL  Procureur  général ,  &  Officiers  d'Aval,  (ans  vous  arrêter  aux  rai** 
ions  par  eux  alléguées  ,  kiquclles  &  autres  nous  furent  bien  mifes  en  avant  par 
aucuns  nos  ConTeiUers,  a  i'ou^oi  dud.  privilège;  mais  icellcs  nonobftanc; 
difirans  pour  aucunes  tonnes  confideramas  gratifier  aufd.  habitarus  ,  leur  avons 
accordé  led.  privilège.,,  vous  ord<mnons  vuider  les  procès  fu(cifé$  a  raifon  defd. 
Mairies  ,  pendants  entre  nos  Procureurs  Fifcaux  ,  &  les  habitants  de  nos  autres 
villes,  &  félon  ce  que  vous  trouvères  ,  pourrés  régler  la  Mayerie  de  Poliijni  & 
toutes  autres  ,  ou  nous  advcrtir  lur  ce  de  votre  advis  pour  faire  interprétation  ^ 
&  déclaration  de  leurs  privilèges. 

En  outre  n'entendons  que  par  lereclion  de  lad.  Majene  de  P. ,  le  ferment 
accoutumé  îàtt  par  le  Gouverneur  de  notred.  ville  es  mains  de  notre  Bailli 
d*Aval ,  ou  Ira  Lieutenant  fint  altéré,  ains  que  le  Maire  avant  qu'il  s'entre* 
mefle  a  l'excercice  defd.  juihces  ,  &ce  icehii  ferment. 

Et  quant  aux  amendes  accoutumées  prendre  par  notre  PKv6t*Fexnier  de  P.  4 
Jie  voulons  y  être  préju^dé. 

Auffi  vouloos  6c  entendons  que  led.  Ma3rènr  comme  Juge  par  nous  eomoûs, 
&  en  notre  nom  cognoiflêauffi  des  caufe  de  notre' Mvocé,  febn  que  ûifoît 
le  Gouverneur  a  ce  que  peut  érre  hors  de  la  baiifiette  de  notiéd.  v9le  de  P.,  & 
déans  les  limites  de  notre  Prévoté,  ayant  telle  confidence  que  Tonn'âira  aucun 
en  Maire  qu'il  ne  foit  auffi  bien  qualifié  pour  l'excercice  de  la  juflice  que  ceux  qu» 
«MU  àé  ci  devant  élus  caGouvcmcun;  kiipielsslls  ne£mt  alla  %es  endioit^ 
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JUSTIFICATIVES. 
|K>urront  fàcUenieiit-clioi^  Afldleurs  doâes  &  péritz. 

Au  fuqjlus  vous  r^avons  bon  gré  de  vos  advertiflements....  a  tant  très 
chîers  Se  féaux  Notre  Seigneur  foit  garde  de  vous.  De  Bruges  ce  ler  ^our  do 
Juillet  an  1 516.  J.  Maignent  Ôc  plus  bas  VaiteL. 


CXXXII. 

0/ H  ARLES  par  la  divine  clcmcnce  Empereur  des  Romains  &c.  Reçu  avons  Ann.  15)8. 

fhunible  fupplication  de  nos  bien  amés  les  Mayeur,  Ech«vins,  Jurés ,  Ma-  Ch.  des  C 

liants  &|iabiianis  de  ooCK  ville  de  Poligny  ,  contenanrcoinroe  a  "S'^-^4(* 


&  appartient  lad.  ville  avec  les  foors  &  moulins,  dixmes ,  &  plufieun  autres  ^.i^^^*^^^"" 
beaux  6c  gros  revenus,  auffiqu'enicdle^Ntaffis  on  Chafel  a  nous  appartenant  «  8c  de  preftiZ 
appdlé  Grimon ,  auquel  ibnr  nos  Chartres  &  titres  de  notre  Comté  de  B.  d*autre  jer'ef 
parties  fuppliancs ,  a  l'exemple  de  leurs  ameceflèurs ,  conune  bons  &  fiddes  du  toi  des  w- 
Ajéts  ont  toujours  été  &  Ibnt  en  bonne  volonté  rendre  devoir  a  notre  lêrvice  &  |i«buiiecs  de 
profit ,  tant  en  l'augmentation  de  bd.  ville ,  <\via  la  deflisnTe  d^cdle  :  en  confi' 
deration  de  quoi  furent  nos  prédéccfleurs  ont  ci  devant  accordé  que  quiconque 
fera  Roi  des  Arbajeftriers  &  Archiers  de  lad.  ville  ,  pour  Fan  de  fon  Royaume^' 
il  feroit  quitte  &  exempt  de  fon  afîlcrt  de  dixmcs ,  toifes,  quatorfaines  &  autres 
impofirions  que  pour  Icd.  tems  fe  fcroient  cr.  norrcd.  Comté  ,  ou  en  lad.  ville  ,  au 
moyen  de  quoi  avec  autres  droits  a  eux  accordés  par  lefd.  fuppliants,  plulieurs 
habitants  de  lad.  ville  s'éfoient  adonnés  a  tirer  au  jeu  d'arb.ilcftres  &  arcs,  mais 
pourceque  prefentementrarquebure  ell  plus  exccrcitée  ,  ik  ieiuble  plus  convena- 
ble pour  le  métier  de  la  guerre ,  &  deffenfe  de  notredite  Ville  &  Chatel ,  la 
plufpart  defiL  habitants  (à  (ont  fournis  par  ces  demieis  bruits  de  guerre  ;  &c  jour- 
«fHfmcntfenfilpttacntiier,  pour  en  après,  dekurpouvw,  nous  en  faire 
lêrvice...  nous  reqneiant  en  tome  humililé  IdSL  fiippliants ,  que  ayant  regart  a  ce 
queditcft,  il  nous  pbilè  accorder  a  cehii  qui  lèm  Roi  des  AtqudMttiersrexetn- 
ptimiiifd.  8c  tdie  que  par  ddevatt  a  été  accordé  auf3.AiiMleftriers  6c  Arehiers 
pour  enioyr  par  led.  R<^  Tan  de  foo  Royaume ,  6c  leur  en  faire  expédier  Let- 


S^avoir  faiibiisque  nous  ces  chofes  confiderée*; ,  S:  fiir  icelles  eu  Tavis  pre> 
micr  des  Lieutenants  de  notre  Bailli  d'Aval ,  &  Receveur  général  de  nonne 
Comté  de  B. ,  &  en  après  de  nos  amés  &  féaux  les  Préfident,  6c  Gens  de  nos 
Comptes  a  Lille  ,  &  conféquemmeitt  des  Chief ,  Tréforier  gênerai ,  6c  Com- 
mis de  nos  Domaines  6c  Finances»  waià»  iiippliants^  îadtnants  aleur  fapplica* 


4^4  PIÈCES 

tlon  ,  en  confidenition  mémément  que  ce  fera  angnéntation  deddfenfé ,  tm* 
don  6l  garde  de  notred.  pais  &  Comté  de  B.  avons  oâroyé.M.  que  cdui  xfà 
ièra  Roi  des  Arquebuttiers  de  notred.  vilie  de  P.  fera  dorefiiavant  tenu  quitte  « 
&  exempt  durant  Tan  de  fon  Royaume  de  fon  affiert  de  difhies ,  toifes  ,  qua- 
torfalnes  &c  autres  iniporitiom  que  pour  led.  tems  feront  mlfes  fus  ,  &  fe  cueille- 
ront en  notre  Comté  de  B.  ,  &:  ville  de  P.  ,  tout  ainfi  &  en  même  forte^que 
joyfent  de  pareilles  exemptioas  les  Rois  des  Arbalcftriers  Archiers  d*icelle 
ville  par  vertu  des  lettres  d'o^boi  de  nolH.  predecclTeurs.  Si  donnons  en  man- 
dement a  nos  amés  &:  féaux  les  Prefidcnt ,  6cGem  tenant  la  Cour  Sou\  eraine  de 
notre  Parlement  a  Dole ,  Baillis  d'Amont ,  d*Aval  &c  dudit  Dole  &c  leurs  Lieu- 
tnantsy  aaâ.éeiiMRniKcs  fie  de  nMGonplcs a iâlte»  Receveur  gênerai 
éuMUà,  Gmtét  6catoittautfcsiiosJiifticieR,Ofikien9ficSiqétt6eL«Ea 
témoin  de  ce  «msavflOfÊûtmetliefioaeicel  aces  pici^^  Donné  ea  noue 
viBe  de  finudlak  3e  jour  de  Décembre  Tan  de  grâce  1)38  de  noue  Empâ» 
le  XI V ,  6c  de  nos  cegnes  de  Caftitte  fie  autres  le  xxiii. 

Enregiflrécs  au  Burcan  des  Finances  a  Brazelles  le  18  Decemliie  iyj8,  eo 
laChamfaredesOni^cesaLilfele  8^nv.  1538. 


N*  CXXXIII. 

Ann.  15*1.    D  U  Dimanche  1 5  Février  1 56 1  en  l'Eglife  neuve  Notre  Dame  de  Dole  en  bt 
Extrait  des   Chapelle  Noble  homme  Confiance  de  Marenches  fe  font  afîcmblés  Nobles  hom- 
^ifê  ^àeVi.^]  Claude  Raclet  Mayeur ,  Meîfire  Prudent  de  St.  Mauris  Dotfleurez  Droits  » 

ae  Dole.         Jean  Drouhot ,  François  le  Ciergier  Elchevins  de  la  ville  &  commune  dud. 

Tranfport   Dole  ,  Mefïîre  Claude  Picard  Sic.  Fabnciens  de  bd.  Eglifè. 
Grimoa Tlx^      Lefquek  ainfi  aflèmbtés  a  été  propofé  par  le  Sr.  M.iyeur  comme  Meflîre  Char- 
Ict  les  Cânnt|anSeignearde  Romain ,  ConlèîBer  du  Roy  notre  Sire  en  (on  Confeil 

privé  éspoB^embas,  fie  Tr^britr  du  ihns  ék  S.  ii.  états  s  Grimem  ,  avait 
nrdoinancederAltei&deMadanehDachcfledePalme  de  coOoquer,  fien^ 
duiieleTréfi)rdefU.ticicsencelieadeDQle,  ficavoitdonnéaemen&eaâd* 
AlieiGs  fie  Confeil  dlceUe  que  Ton  pounoit  bâtir  en  quelque  codfoitde  bd» 
Égliiè  un  Seu  ièw  a  temr  leO*  tiives.......... 

Oiiieliqueleieqii6ieleâ.fieu»Fabricien*  M»  commis  les  fient»  MaTonr  fie 
Erche\'in5  &c  Jean  Cornu  poôr  avec  led.  fieur  Giaa^an  vmr  la  pbce  cpH 
leqniect  bù  étie  concédée  peur  codMc  kd*  Tiéfiir» 
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N**  CXXXïV. 

Ï^HILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Caftille  &c...  De  la  part  de  nos  Ann.  15^4. 
chiers  Se  bien  amës  les  Mayeur,  Efchevins,  &  habitants  de  notre  ville  &  Com-      Ch.  des  C. 

munaltc  de  Poligni  en  notre  Comté  de  B. ,  nous  a  été  remontré  que  par  furent   '^S*  *•  ^ 

nos  predecefleurs  Ducs ,  Ducefles ,  Comtes  &  Comtefibs  de  B.  leur  avoient  été  Ch»n*«l»'*- 
»  .       .       ,  .  .  .  concernant 

accordés  plufîeurs  franchifes  ,  libertés  &  privilèges  ,  par  les  premiers  defquels   u  celfion  ou 

ils  ont  le  droit  de  par  le  Prévôt  &  les  quatre  Preudhommes  dud.  lieu  qui  ancien-  ^ 
ncment  &c  de  tout  le  tems  paffé  avoient  le  régime  &:  gouvernement  de  toute  la    vins ,  du  droit 
Republique  de  Poligni  comme  ont  prefentement  leld.  Mayeur  &c  Echevins ,   ^  Ikd'ubaa 
même  led.  Mayeur  au  lieu  d'un  GouvenKnrSc  Châtelain  qui  fouloit  être  aud.  P.  d'AmUàP. 
du  palTé  ,  excerçant  la  juftice  en  h  place  dn  PtevAt ,  ce  qu'a  duré  jufqu  a  ce  que 
par  nos  prédéceflènis  leur  a  été  accordé  le  pouvoir  dlnftttner  un  Msûre  poiv 
Texcerdce  dlcdle  hdtice ,  auquel  appartient  l'antorité  defiûre  le  taux  des  dHmes 
a  nous  dûs...  6c  qualoi&  deniers  appdiés  qnaiorfâinw...  lelqueb  quatorfe  demers 
leÛ*  de  Pol^oi  ^<étoieat  fidmûs  de  nous  payer  a  cairfë  du  dnnt  de  chaflfe  qullv 
ont;.»  Nos  Officiers  Fifcaux  dud.  Comté  ont  voulu  en  Tannée  1562  faire  led. 
taux  au  préjudice  de  leurs  droits  6c  libertés,  &  ont  voobi  contraindre  lefil. 
Mayeur  &c  ETchevins  en  leur  chief  a  payer  dixme ,  combien  que  de  tout  tems, 
ils  en  aient  été  tenus  ^ancs  &c  exempts ,  que  n'a  été  fans  grande  cooûderation  , 
parceque  &  qu'a  caufe  de  leur  échevinage  ,  ils  font  tenus  a  de  grands  tra- 
vaux, comme  d'ouvrir  ^  former  les  pote?  de  la  ville,  &  d'en  garder  les  clés, 
au  lieu  des  cinq  portiers  qu'il  y  avoit  ordmairement  &  anciennement.  D'autre 
part  lefd.  dixmcs  ne  turent  oncques  limités ,  ni  moins  déclaré  quel  droit  il  y  avoit 
pour  chaque  muid  ,  comm'il  a  été  fait  des  quarorfaines  ,  afl'és  niaml'cftant  q\ie 
lefdites  dixmes  étoient  à  volonté  ,  &  qu'ils  ne  fe  dévoient  taxer  a  prix  rigoureux  ; 
que  telle  avoit  été  l'intention  de  nos  predece&urs  ,  puifqu'ils  avoient  lailTc  aux 
Mayeur  &  E&hevins  Runoiiiéde  fine  bdite  taxeu..»^.»  Remonnoient  encore 
que  pour  l'augmentation  de  leurs  piivil^es  &  exen^ons  ils  avoient  payé  a  nos 
pfedeceflans,  méme  a  Eudes  Duc  ficComtedeB.  la  ibmmede  ixoofloiîns 
en  1337  ;  en  confequence  tequeroieni  h  confirmation  de  leurs  privil^ésau  re- 
gaRdelamanibrcdepeicevoic6ciégler.la<dixme>  eu  bien  que  pour  fiweceflèr 
toutes  contendons  &  dilferents  a  Taveiur  ,  nons'vcuilkins  leur  remettre ,  tranf^ 
porter,  6e qwtt^IoLdMtxIeéSnne,  demidiXAe,  dixme  foninCcquatoiâî'- 
iies^  en  00ns  payant  a  perpetnié  cbacu  an  150I.  cfteveoants  monnoie  diË 
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Comté...   S(;nvolr  failbns  qiie  nous  les  choies  avand.  condderées^  6c 

fur  ce  eu  l'avis  préalablement  de  &  ayant  communiqué  avec  les  Gens  de  no- 
tre Chambre  des  Comptes ,  aufli  avec  nos  Fifcaux  ,  &  iceux  fur  ce  amplement 
oys  &  en  après....  A  la  cleliberntion  de  notre  très  chère  &  très  amée  fourlaDu* 
ceflTe  de  Parme  &  de  Plaifuticc  pour  nous  Régente  &  Gouvernante  en  nos  pais 

de  par  deçà  ,  &c  dud.  Comté,  inclinants  ,        defirants  l'augmenfarion  de  notre 

ville  de  Poligny    &  icellc  de  bien  &[^nieux  conferver  en  Ion  entier  avec  TaiTeC" 

tien  de  nos  iiijéts ,  &  leur  donner  plus  d'occafion  a  la  culture  de  leurs  vignes  l 

Avons  pour  nous ,  nos  hoirs  &  fuccefleurs  Ducs  &  DucefTes ,  Comtes  &  Com- 
teifes  de  B.  &  Sieurs  de  Pofigni ,  cédé ,  quitté ,  rem»  &  tranfpoTté  perpéniciib- 
ment  Se  a  toujoun  anlSL  fiippKants  fit  fiicceAêurs  a  perpétuité ,  Bourgeois ,  M»- 
aants&Ibbitanbdenolicd.  viOeloiittd&laidil^^  cbohdediftiediesràis 
que  nous  6c  wsSL  prédecefibiis  avioiiS'accoiitimié  de  prendre  chacun  an  aud; 
P.  vignobk  &  tenitohe  ^dlec ,  fiût  a  cauTe  dn  dtzme  ordhiake  par  noi^ 
dndedixmuidsl^iny  quedizmeappdlé  Foain,  &qiiatoiiê  dénias  fiir  diaciai 
vmd  y  appetté  quatadâbies  ,  en  leur  donnant ,  accordant  8c  aan<})orfant  irrévo- 
cablement a  leur  profit  tout  tel  droit,  aôion ,  faculté  Se  aeatoriié  dTavofr^pien- 
dre  ,  cueillir,  lever,  joyr pleinement,  paifîblement  &  perpétuellement^ tout 
Icd.  droit  de  dixme  ordinaire  &C  forain  ,  demi  dixme  &  quatorlàines...  en  met- 
tant Se  conAituant  quant  a  ce  Icfcl.  fuppliants  en  notre  lieu,  droit  &  aâioii 

irrévocablement        impoinnt  liir  ce  filcnce  perpétuel  

êc  moyennant  cette  prcicnte  cellîon  lefd.  fuppliants  &c  leurs  fuccefleurs  feront  te- 
nus de  nous  pa)'er  &  a  nos  fuccelTeurs  quatre  cent  livres  eflevenaîits  monnoie 
du  Comté  au  jour  de  F«?te  de  Nativtté  N.Sgr....  Les  fuppliants  l'eront  tenus  de 
/  prendre  a  leur  charge  le  fiwc  du  dixme  que  les  Chanoines  &  Chapitre  St.  Hipo* 

lite  de  P.  ont  droit  de  prendre....  Confèntms  néanmoins  auid.  l'uppliants  lauto- 
iité& ÊKUtté  de  pouvoir  iianfigef:dùd.  drait  de  fiate  avec  led.  Chapitre  enk 
meillew^  manière  <pi^ib  connoitronttefpeâtvemett  convenir  EteuBece 
flous  avons  concédé  &  concédons  aniH.  fiipplianis  fie  kacs/fiicoeflanB  le  droit  8c 
pouvoir  de  pour  emc'&  leurs  fiieceffeuis  joiiir  du.Bni  vmappdlé  le  Ban  Sks/A 
aleur  profit,  après  toutefois  <pie  les  vins  a  nousapperteiuuto  aud.  P.  procéJun 
des  plantées ,  des  corvées ,  &  aittres paitaiges  de  notre domèinea  P^feootpéa* 
bUement  vendus  dèz  le  commencement  du  m<MS  d*Aotit.  Si  donnons  en  man> 
dement.v«,..  Donné  en  notre  viUe  de  ifiaiadJes  Jeiêptienc  jourtlk  mois  <f  Aviil 
Tan  de  grâce         avant  Paiques. 

Scellées  en  cire  vermeille  a  double  lacz  de  iôie  ^  eiBégiAcéé9^-*6c  confentw^ 
par  les  Tréfoiia  ^néial  ôc  Commis  des  Finncea^ 

Emegiftréc^ 
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Enr^îftrëes  a  b  Chambre  des  Comptes  de  Dole  féante  a  PoUgni ,  a  caufe  de 
la  contagion  régnant  a  Dole  ,  le  16  Septembre  1565  ,  &  enfuite  de  iuffion,  &C 
de  réponrcs  a  Tes  remontrances ,  par  les  Seigneurs  des  Finances. 

„  Enfin  la  raifon  veut  (répondirent-ils)  que  le  bon  plaifir  de  S.  M*y  && 
bonne  volonté  envers  ceux  de  Poligni  forte  Ton  plein  6c  entier  effet. 


N°  CXXXV. 

Nous 

nie  de  h  bouche  (fe  S.  Maieflé  ,  &  Ibn  Gmyer  généial  en  B.  Içavoir  £tt^^  TK.deP. 
qi/ayant  ùk  aifigner  noi  Affilés  générales  au  Bailliage  <rAval  »  6c  pour  latmiie     Serment  du 
^hodles  étant  verni  a  Poligni ,  6c  logé*....  Ce  jourdlmi  daie  'de  cette ,  étant  en  S^n^ 
leurs  perfbnnes  conftituées  Guillaume  Dagay  Écuyer ,  &  Maître  Qaude  Coilloz  vers  U  vîUe  de 
Philibert  Gay ,  Pierre  Doiroz E&hevins  &  Confeillers  de  la  ville  dud.  P.^  ^* 
îk  nous  ont . .  fait  entendre  que  eux ,  &  que  tous  les  habitants  de  lad.  ville  tant 
en  général  qu'en  particulier  Ce  réjoitiffoient  de  notre  heureux  avènement.,  reque- 
roient  de ,  félon  que  par  nos  prédecefleurs  Gruyers  de  ced»  pals  auroit  été  obfèr- 
vë ,  de  promettre  a  leur  première  arrivée  en  lad,  ville,  la  confervation  de  leurs 
privilèges  &  franchifes  ,  euffions  a  faire  le  même  en  conformité  des  claufes  ex- 
prefTes  inférées  en  leurs  privilèges  ,  dcfquelles  ils  nous  ont  fait  promptement  ap- 
paroir, lefqucUes  par  nous  viies,  inclinants  &c.  Après  avoir  pris  d'eux  les  fer- 
ments par  lefquels  ils  ont  promis  au  nom  du  Corps  de  lad.  ville ,  pour  touts  les 
ballants  dlc^  de  comme  bons  6c  loyaux  fiijéts  de  S.  M.  d'avoir  en  refpeâ, 
td  qn*ils  dmvent ,  nous  6c  nos  fucceflfeurs  Gruyers  de  ce  païs  6c  Comté  de  B.  ^ 
6c  touts  autres  Offiders  en  buL  Grîieiie  >  fidu  rien  attenter  contre  les  audioritésSc 
,  droihires  de  S.  M.  6c  de  ibod.  Gruyer ,  Avons  anffi  comme  deffiis  proints  6cen 
'notre  foy  <kmné  affiirance  aufd.  habitants  a  h  petlbnne  des  deffiild.  de  fi^ 
der  6c  mûiiefurtafit  que  feroit  en  nous,  les  fiandûâs  9  autorités,  pti 
droitures  6c  immnnit&  de  lad.  vîlle ,  &  iceux  toujours  en  leur  entier,  entendant 
toutefois  que  par  ce  ne  (bit  en  rien  diminué  de  la  jurifdiélion  6c  autorité  appar- 
tenant 6c  ayant  appartenu  aud.  état  de  Gruyer...»*»  En  témoignage  de  quoi 
nous  avons  avons  fait  mettre  aux  prefêntes  le  fcel  aux  caufes  de  lad.  Griierie. 
Donné  a  Polis^ni  le  fécond  jour  d'Avril  quinze  cent  feptante  :  Prefents  Meflîre 
Pierre  Froiflard  Dodeur  ez  droits  Lieutenant  général  dud.  Sr.  Gruyer  au  BaiUia^ 
ge  de  Dole  6cc.  Signé  par  Ordonnance  de  Mr.  de  Montmanin.  Picaud. 

Tome  I,  FFff 


Digitized  by  Google 


4«a 


PIÈCES 


Ann.  i59}> 

Arcfaivet  do 
PoL 


N**   C  XX  XVI. 

]EIenri  parlagnce  deDieuRaidcFnnceficdeNavafKataaliiÛMliette^^ 
nanis  ,  GoovemeiiB  de  nos  Provinces  Villes  8c  Colomes  ,  Maiécham  de 
Fiance ,  NUfires  de  camp ,  Capitaines ,  Qieà  6c  Conduôeun  de  nos  gens'de 
guene;  Baillis,  Sénéchaux^  Pkevot»  luges,  ou laus  Lieutenants,  Maives  & 
Echerâisdenos^nllesy  Capitaines  6c  Gardes  des  ponesdlcdles,  6c  a  toutsnçs 
Jufticien  Oflkieis  6c£ijéts  Salut  Sçavoir  fùtom  que  nous  dëficanc'ooounea  d 
devant  fint  le  feu  Roi  notre  tr^  honoré  fieur &(rere  dernier  décÀlë,  entretenir 
k  neutralité  pour  le  regart  de  la  ville  de  Poligm  ,  du  Reflbrt  &  BaiOiage  d^icells 
comme  habitants  au  Comté  de  Bourgogne  avec  nos  Duché  de  B. ,  Baffigni,  &c 
-Vicomté  d*Auxonne ,  &  les  faire  joiiir  des  mêmes  libertés  âanchiiès  6c  privilèges 
qu  ils  on  fait  par  le  palTc.  Pour  ces  caufes ,  &  autres  a  ce  nous  mouvant  AVONS 
ordonné  qu'aufd.  habitants  de  Poligni ,  RefTort  Se  Bailliage  d'icelle  vous  nefouf- 
fries  être  donné  emp<}chemcnt  a  la  Joiiinancc  d'acquérir  btens ,  mailons ,  &  biens 
de  quelque  qualité  qu'ils  foient  fcis  &C  fuués  avec  les  Provinces  comprifes  en  \ad. 
neutralité  ,  comme  aufîî  joiiiront  nos  Sujets  de  la  prclcnte  neutralité  avec  les 
habitants  de  la  ville  de  P.  &  reflbrt  d'icelle ,  permettant  a  iceux  d'aller,  venir, 
&  trafiquer  librement  en  icelles  6cc.  a  peine  aux  contrevenants  de  notre  indignar 
ëon,  refiitutîoa  de  dommages  6cini)frets  aux  parues,  6c  d'être  paras  comme 
infiaâsûres  de  nos  commandements  ce  que  nous  promettons  en  pamle  de^Roi 
inviolablemeutobfover  6c  &ire  oblêrver  par  touls  nos  fiijéts.  Si  vous  mandons 
en  chacun  de  vous  en  dnut  ûû  6c  trésexprefliSmenc  enîo^;nons  que  dn  coméotf 
en  ces  prelèntes  vous  laiiEes  joiiir  6c  vfa  pldnement  6c  paîfihlemeotldH.  haU-i 
tants  de  la  ville  de  P. ,  territoire  6c  Reflbrt  d^celle*»..  Car  td  eft  notre  plaifiti 
Donné  au  Camp  du  fauxbourg  de  P.  le  treizième  jour  d'Août  Tandegrace  Ijfjj 
&  de  aotie  règne  le  feptiéme.  Signé  H£Nai ,  6c  par  le  Roy  Pcftet 


ex  XX  VII. 

AntJ.  IJ95.    3FÏenRT  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre  Après  avoir 

Traité  de  feit  voir  en  notre  Confcil  les  articles  ci  attachés  fous  le  contrefcel  de  norre 
Chancellerie  convenus  &î  accordés  entre  MeHirc  Jean  de  Dîvonne  Marquis  (fc 
Piiàaiy  Baron  de  5t  Goard^  Chevalier  de  nos  Ordres^  Conl'eiiler  en  aoQ<6^ 
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Cohfèî]  ^Btat,  Capîtsûne  de  cinquante  hommes  dVmes  de  nos  oidonmncef'y 
&  Sénéchal  de  Xaintongcs,  &d  Mcffîre  Nicolas  Brulard  Sieur  de  Sillcri  aufli 
Confciller  en  notre  Confeil  cFEtat,-  &  notre  Ambaflàdeur  aux  Ligues  Suites  8c 
Grifbns ,  par  nous  ordonnés  d'une  part ,  &  Meflîre  Nicolas  de  Wateville,  Che- 
valier Gentilhomme  de  la  bouche  du  Roi  d'Efpagne ,  Baron  de  Verfois ,  Cha- 
telvilain,  Corviercs,  Brunans ,  Chalefeule  ,  &  Anatoile  Galliot ,  Guillaume 
du  Molin  Doreurs  esDroif*:  Confcillors  dnd.  Roi  d'Efpnçne  en  fon  Parlementa 
Dole,  &£  Etienne  Fauche  Sieur  de  Domprel  Charcl.iin  &  Capitaine  du  Chatel 
6c  niailbn  forte  de  Joux  députée  par  le  Sr.  Comte  de  Champlite  Gouverneur  au 
Comté  de  B ,  &  Parlement  de  Dole  ,  &  par  l'entremilc  des  Sieurs  Conrad 
Grofman  Bourgucmeftre  de  la  ville  de  Zurich ,  Balt.  Jacob  de  Boufteten  Colo- 
nel ,  &  du  Grand  Confeil  de  la  Ville  &  Canton  de  Berne ,  Gafpard  Riffer  da 
Confèil  de  h  Vttte  &  Canton  de  Luceme ,  Jean  Va(èr  Chevalier  &  Dantaman 
du  Canton  WndervaMen,  Jean  Nk)  er  Advohier  de  b  ViOe  &  Canton  de 
Triboiirg  f  &  PAuver  Arreguer  Chevalier ,  Colonel  &  Advouhier  de  h  ^^e  fit  ^ 
Canton  de  Sdeure ,  Ainbaflkdeiirs  ordonnés  par  Meffieins  des  Trdze  Cantons 
dfes  Ligues  de  Svàfk  dWre  part ,  par  leiquels  articles  il  eft  dit  que  le  traité  de 
neutralité  fait  au  mois  de  Mars  M.  ve  quatre  vingt  *  fera  rétabli  entièrement ,  &  *  Conclu 
fincerement  dbCer/é  ci  après  pour  le  tems  qui  relie  aux  claufes  &  condîâons  plus  aye/te '^^w 
amplement  conteniies  &  accordées  par  le(d.  art. ,  defcpiels  comme  nous  coo-  Ôntons. 
noifTons  Tentretenement  utile  &  néceflàire  pour  le  bien  de  notre  fervice  ,  nous 
îivons  le  contenu  en  iceux  tant  pour  nous  que  pour  nos  héritiers ,  fucccffeurs  , 
royaume,  païs ,  fetinieurics  &  fujets ,  de  notre  grâce  fpeciale  ,  pleine  puiflan- 
ce  &  autorité  roialc  lotié  agréé  approuvé  ,  loiions...  promettant  en  foi  &  parole 
de  Roi  ,  &  fous  l'obligation  &:  hippothécfue  de  touts  nos  biens  prefents  &c  a  ve- 

tiir  garder  ,  obferver ,  faire  garder  &c  obfer\'cr  inviolal)!cment       En  témoin  de 

quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  Iccl  en  ces  prefentes.  Donné  a  Lyon  le  xxiii 
Septembre  Tan  de  grâce  1595»  6c  de  notre  Règne  le  fêptiéme.  Signé  Itelri.  ' 

jirûeUs  daSt  tnUti,  m  fiA^Uawt» 
!•  Le  tniié  de  neutiafiié  du  mois  de  Mars  1580  iêra  eimetënu  6e  obfeyfi 
Le  Roi  de  Fiance  6c  le  R<n  Catoliqne  ne  poinront  réciproquement  envt^rer  des 
gem  de  guette  dans  les  pais  compris  dans  Je  traité  de  neutralité  pour  Icfendoni- 

—        •         ■  •Ces  pa» 

*"»g»»  éfoicnt  les 

a.  ToutS'gens  de  guerre  étrangers  feront  retirés  des  places  des  païs  de  la  deux  j^'*^'^^ 

neutralité  dans  4  lêmaines  »  6c  leliL  places  rendues  aux  Gouverneurs  des  Provin-  |""  \^  Via  ml 

ces  fins  lien emponer de  ceqmappaiticQtaUM»&aleur$fujets,iânsqa*oa  i^d'Auxooae^ 
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piifle  fortifier  pendant  led.  tenir  IdH.  places  ni  en  augmenter  les  gamiiom  ;  faol 
commettre  hoftilitës  :  &  vivront  les  foldats  doncement  dans  lefd.  places ,  hoa 
ceux  de  Lons-le-Sâunier  qtii  Te  contenteront  de  ce  qui  a  été  reçi  en  ttgest  oa 
promis  ;  6c  lêra  le  commerce  libre. 

3.  Les  articles  ratifiés  par  le  Gouverneur  &:  le  Parlement  de  Franc he<^omti^^ 
les  gens  de  guerre  François  trois  jours  après  feront  retirés ,  &  les  places  remifes, 
exceptées  Lons-le-Saunier  ,  Jonvelle  ,  Jufley  6t  Faucoigney  qui  ne  feront  reo- 
diies  que  dans  4  lemaines. 

4.  Touts  priibnnicrs  de  part  &  d*autre  feront  rendus  fans  rançon ,  iinon qatïs 
en  aient  compofé.  Le  Sieur  de  Montnm  lÉlsûie^Aibois ,  &  le  Sieur  de  Marrigni 
hbkt  de  Lon»4e^Saumer  ayant  été  ûilt  prifimniers  au  préjudice  des  tni* 
lés,  iliêa  député  par  S.M.T.C.  deux  peiibimages  pour  juger  i^fiMitdebaaae 
priiè. 

5.  Les  Colonels  8c  Capitaines  SuîiEtt  qui  oittiM  dans  h  goened^ 
poinont  être  moleftés  a  ce  fiijét. 

6.  Pour  oter  les  prétextes  a  phifiews  contraventions  &  lever  toutes  chCcrn^ 
tés ,  il  fera  pennis  d^aller  »  fifioumer  ,  trafiquer  de  toutes  chofes  petmifes  dans 
IcfiL  pais  neutres.  Quant  aux  armes ,  poudns»  &  autres  chofes  prohibées ,  cUcs 
pourront  être  paifêes  par  lefd.  paîs  jufqu'à  la  quantité  de  deux  chaiiott  £uis  aver- 
tilTement  ni  palTeport.  Mais  fi  plus ,  les  conducteurs  en  donneront  avis  aux  Gon- 
yerneurs  qui  moyennant  ce  les  laifTeront  paflTer, 

7.  Pour  mettre  fin  aux  (lifTerrcnts  touchant  la  fouveraineté  de  la  Baroniedc 
Savigni  ,  il  fera  nomme  des  Commiiraires  ,  qui  en  décideront  dans  fix  mois. 

8.  Si  quelques  particuliers  defd.  pais  y  faifoient  quelque  choie  au  préjudice  de 
la  neutraUté ,  on  aura  recours  aux  Gouverneurs  &  Parlements  des  Provinces  pour 
£ûre  reparer  les  torts  ,  fans  que  par  de  tels  aâes  de  particuliers  on  puiâe  préten- 
dre qu'il  y  a  infiaffion  a  h  neutralité. 

9.  Geianiclesy  enfemUe  le  tiaiié  de  nentiafifié  lètont  publiés  avec  delfeafel 
dy  contrevenir  a  peine  de  pwûdon  exemplaife. 

10.  Seront  oidonnés  de  part  &  d'autre  des  Ambaffiideuts  pour  6îit  appnv 
Icâ.  tiailé  6c  articles  dans  raOemUée  de  Mis.  des  ligues. 
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Claude  Bourgeois  Scribe  au  Siège  dePoligni  fqavolr  f<îlt  qiiaud.  P.  en  la  mai- 
(bn  de  Mr.  le  Baron  de  Sombemon  vulgairement  dite  de  C  Icrvaiix  ic  font  par  de- 
vant moi  conftitués  en  leurs  perfonncs  Noble  MefT.  Jean  Chappuis  Do(f}eur  ez 
droits ,  Mayeur  de  la  ville  de  P. ,  Gabriel  Renauldot ,  Etienne  Jaquemet,  &  Odo 
Regnauldot  El'chevms  de  lad.  ville ,  le(queU  par  la  voye  dud.  Sr.  Mayeur  ont  re- 
prefenté  a  haut  &  puiflant  Seigneur  MelT.  JoacUm  de  Vienne  dit  de  fiauffi-emont. 
Marquis  de  lifiaiott.  Baron  &  Seigneur  de  Qenrain ,  Sccy  en  Vaials ,  Seey 
£ir Saône, 6c Bailfi d'Aval  au  Gmité  de  B.cypnfaitqu'ik 6e  touts les  habitants 
de  P.  Âdenistiés  joyeux  de  Ibnheuieulê  arrivée  en  cette  ville  de  P.,  &prinlè 
de  podèffion  qu'il  avoit  ci  devant  âit  de  fim  état  de  BaiUi  dTAvaL.»»  Que  de 
toute  ancienneté  &c  coutume  invétérée  excédant  h  ménH>iK  des  vivants  les  6eufs 
BailUs  d'Aval  venant  a  prendre  poflèffion  dud.  état  en  ce  Siège  de  P.  ,  en  préa;» 
U>les  ils  ëtoient  tenus  a  prêter  ferment  aux  Sts.  Evangiles  de  Dieu  de  confervef 
las  franchifès ,  droitures  &  libertés  deicl.  habitans  de  P. ,  &  les  maintenir  en 
icelles ,  ce  cju'avoient  toujours  fait  les  predecefTeurs  de  mond.  Seigneur  Bailli  , 
comme  de  ce  ils  lui  ont  fait  apparoir  par  pluiîeurs  titres  de  prinfe  de  poïïefTion 
dud.  état ,  d'aucuns  dcfqucls  il  a  fait  faire  ledure,  fuivamment  de  celui  de  bon- 
ne mémoire  fut  haut  &.  puiflant  Seigneur  Meflîre  Jean  de  Bauf&cmont  vivant 
Bailli  d'Aval ,  Chevalier ,  Baron  &  Seigneur  de  Clervaux ,  Durne ,  Vitrey  &cc, 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  bouche  du  Roy  Catholique  ,  Duc  &  Comte  de  B. 
Seigneur  &  pere  dud.  Seigneur  Bailli  ;  laquelle  ledure  faite....  il  a  déclaré  qu'il 
.vouloit  fiiivre  les  bonnes  6c  loiiables  coutumes  de  furent  Tes  predecefleurs  Baillis 
'd'Aval,  &  qu'en  tien  il  ne  voudrM  dénier  aniH.  libertés  8e  Itmchilès^ains  les 
olfiMrver  a  ibn  pouvoir,  &c4es  droiture^  6e  audiorilés  de  lad.  vtlk  te^ 
de  quoi  fiôre  il  a  prêté  le  lèmient  en  foi  de  Chevafier  6c  Gentilhomnie».*.  De 
quoi  lefiL  Mayeur  6e  E&hevins  ont  quisaâe  aud.  Seigneur  Bailli  qui  leur  a  ouc- 
troyé  y  commeauffidecequeNoUe  Meffire  Etienne  MaflônDoâeurés  droits 
ton  Ucptenant  général  and*  Siège  de  P.  ci  prefent  a  déclaré  avoir  déjà  par  ci 
devant  prêté  led.  ferment  comme  Deutenant  fu/d....  En  figne  de  vérité  des  chofes 
liifd.  led.  Seigneur  Bailli  a  ordonné  a  moi  led.  Claude  Bourgeois  de  rédiger  les 
présentes ,  &  a  icelles  appofer  le  fcel  aux  caufes  de  la  Cour  dud.  Bailliage  ce  il 
Janv.  i6t4,  prefent  Noble  Pierre  MafTon  Secrétaire  de IcuiS  Aitefles^  6cJeur 
l^rocureur  Filcal  aud«  Siège  6c  de...,  S.  Bourgeois. 


Ann.  téi^ 

Ch.  de  P. 

Serment  de 
Joachitn  de 
Vienne)  fiatUî 
d^Aval  envers 
la  ville  deP. 
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cée encre  1a  99 


*  Conihiit« 
de  chcn>:us  Se 
dioitt  de  péa* 


Libertés  8b 
franchifcs  aoc» 
^Cdefi. 


N**  CXXXIX. 

iSTos  Jchannc  de  noiirG;n£^ne  ComtcfTc  de  Bouloigne  &  d'Auverjme,  Bai!  de* 
Comtccs  d'Artois  &  de  Fourgonne  ,  &  de  la  Scignorie  de  Salins  taiibns  fçavoir  a 
toiits  ([lie  cominc  pour  lou  pr(  fit  commun  ,  lou  bien  du  pa-ç  &  de  juftice ,  nos 
aions  novellcmenr  tait  par  grant  confeil  certaines  ordonnances  jnrées  &  ap» 
preuv<5cs  par  plufieurs  des  Nobles  de  lad.  Contée  de  Bourgogne  ;  i\  comme  phif 
plenicrement  appert  par  lettres  fur  ce  faites  dont  la  teneur  s'enfîiit. 

Nos  Jchaime  de  Bourgogne  ComteHê  de  Botdogne  fie  étAwrap»  ficc^J 
faisons  fi^avoir  atouts  que  nos  defirécns  6c  afeftanis  b  «ffité  &protk  commui 
de  bd.  Contée  de  B.  6c  que  bonne  amour ,  6c  ttanquilBté  fbit  &  dnrnt  entre 
BOUS  6c  nos  (i^ets  de  bd.  Contée  de  B.  nobles  6c  non  nobles,  6c  anffipoore^ 
dnûr  les noiiês 6c notes qmpounment naître  en  bd.  Contée;  Abfupplkaikii» 
dn  Révérend  Pere  en  Dieu  Mefllire  Hugues  de  Vyeniie  Arcevdgne  de  Beûn» 
,  &  de  nos  amës  6c  feals  cufins  ,  M.  Jehan  de  Châlon  Seigneur  éTAUay  6c 
de  Cnii^  Mr.  Henri  Comte  de  Montbcliart ,  &c  Seigneur  de  Montfaucon  lef* 
quels  nos  ont  fiipplié  en  nom  de  lour  &  de  touts  les  autres  féals  de  lad.  Contée 
de  B.  Avons  ouâroyé  en  nom  que  dcdus  de  certaine  fcience  6c  deffufd. ,  6c 
touts  autres  a  qui  puet  appartenir ,  les  chofes  que  s'enfuivent.  Premièrement  que 
les  Marches  *  foient  pardccs  a  routs  ceux  qui  les  ont  accofVumé  avoir  en  la  Con- 
tée de  B.  Item  que  nulles  polkircs  dépens  de  Serjeans  ,  ne  miiïîons  de  perTons  , 
ne  de  hetes ,  dont  Ton  auroit  gnigie  ,  ne  (oient  levés,  ne  paiés  ,  jukjues  l'oa 
fçaiche  le  li  gagement  aura  été  tait  a  droit.  Item  que  nul  ne  (oit  contrauit  en  lad. 
Contée  de  B.  de  pranre  autre  monooie  que  eftevenants ,  ou  autre  bonne  moti- 
noie  a  la  valeur.  Item  que  gagement  ne  ibit  tait  fans  arraignier  de  juftice  dou 
liie  ou  on  voudra  gaigier.  Item  que  chacun  Sire  en  ia  terre  hait  la  (aeeéSM 
desbeAaids. 

Item  que  tontes  bonnes  coutumes,  !îbertés6c  femdufes  qui  enticpemeatcrt 
été  en  b  Contée  de  B,  Ibient  gardées  6c  tenues  âns  aBv enontre.  Item  eft<ir> 
deoné  par  nos,  6c  par  les  deffiifd.  que  mib  ne  tecepMHt  Robiers ,  ne  autre  hoffBie 
qui  ne  voudrait  ^re  recreance  de  pelions ,  ou  de  diaAeb  pris  par  iccolK  ;  6c  en 
casque  aucuns recepteroit  tels  msd^teniseaqinneferoitimfôa, Nos êruoiie 
poiibnoe  ,  6c  nous  (èsAx  defibiS.  promatlons  en  bonne  foy  de  chacier ,  &  d*affié* 
ger  lou  lieu  ou  Ton  auroit  recep^  ,  6t  chacuas  a  &  vpàÀoaf  -6c  demcn  ju^^ 
^compiïflanemde  dcoiinre» 
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Item  avons  ou^lroyë  de  grâce  efpcci.il  que  nos  ne  autres  puKîîens  rc(joî\n"e  com-  Git^*coaiJ 
>r»anz  en  ladite  Contée  d'autre  Seignoric  ou  JuAicc,  &  cjue  totes  commandifes  ^jj^j^^^pro- 
faites  dou  tems  paflTc  Ibicnt  otécs  par  maintenant  :  &  auflTi  que  nos ,  ne  autres  \>\i\Ç- 
ilens  retenir  en  lad.  Contée  de  B.  Lombards  ne  Juets  ,  ne  autres  perfonnes  qui  Lombardsfic 
preftent  a  ufure ,   &  ceux  qui  y  font  a  prcfcnt  en  loient  envoies  &  oties  déans  la  ^ç'^,^^*'* 
St.  iMiciiel  prochainement  venant ,  &  que  entre  deux  en  après ,  ds  ne  fc  puifl'ent 
payer  de  ce  que  leur  eA  dehu  mafque  de  lair  principal  (brt ,  fans  point  lever  de 
«iiire ,  lefqudles  chofes  deflind.  oâioiées  inoa  avons  promis  en  bonne  Soif 
tenir  &c  garder»,  l/bridgns  6c  commandons  atouts  nos  Offideis  de  lad.  Contée... 
€|ue  cette  grâce  &les  chdès  deflîisd.  publioient  un  chacun  es  lieux  âe  h  JuriiHio- 
éon  qu^  gonvecne^  En  témoin  de  laquelle  xhofe  nos  avons  âit  mettre  notre 
grand  iêal  en  ces  pfefentés  lettrn  Êtttes  &  doitaées  a  Gny  lou  Ikiecre^  apii& 
iBte  Su  Geoige  l'an  conantper  mil  ccc  quarante  6c  nueC  Et  Nos  Hngues  Ap* 
cevefques  de  Bdànçon  ,  Jean  de  Châlon ,  Henri  Cuens  de  Montbeliart  defliisd. 
avons  promis  &  promettons  de  bonne  foy  por  nos ,  &:  por  touts  ks  Nobles  de 
lad.  Contée  &  Arcevefchëc  de  Belànçon  por  lefquels  nos  nos  façons  forts» 
volons,  loons  ,  Tentons  6c  promattons  de  certaine  fcience  les  chofes  defiùs  écri- 
tes.... En  témoin  de  vérité  nos  avons  mis  nos  feals  pendants»  eofemble  le  iëai  de 
^dadame  en  ces  lettres. 
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Henki  Cuens  de  Mbnd>eliaxt ,  Châties  de  Poitie»Size  de  St.  Vallier»  Anc<& 
deSahnsSnede  Montfèirant.  &  autres  Gens  du  Coniètl  de  notre  redoutée  Da- 
0me  Madame  de  Flandres  fitdeB.Cdntiflè.  Anos  bien  amÀMefllJeandeCuûn- 

ftôlfi  en  B.  Jean  de  Bomay  IVocuteur  en  lad.  Contée  »  MKcdas  lo^  Tfâ^ 
ideVelbut^  &Thid)«idBëlfan  Châtelain  de  Gny,  a  loois  enfemble.,  onez 
trois  de  eux  Salut.  Comme  pour  le  bien  de  nottcd.  Dame,  lesSeigncinrs  de-fad. 
Comey  comme  hommes  &  iîijets  fie  par  commun  accort  fin-  ce  accordé  entoe 
nous  enfemble  &r  eux  pour  la  réparation  du  peuple  gros  &  menu  de  lad.  Cont^j^ 
&  pour  obvier  fur  le  très  grand  domatge  ,  péril  &  confufion  que  de  jour  a  autre 
fê  faifoit ,  &  encore  ëtoit  en  plus  grant  efpérance  de  faire ,  pour  le  £dt  de  cer 
compagnies  que  ibudainement  font  entrées  oud.  Contey  ,  &C  fais  fi  enouraies 
dompmaiges ,  comme  chacun  a  pehu  voir ,  &  pour  l'induire  a  défîfler  de  leur 
maie  volonté ,  ordcnnc  cfl  été  per  nous  &  lefd.  Seigneurs  pcr  commun  accort, 
•&  que  bonnement  ne  lie  pouvoit  iaire  aiceUes  Compagnies  taire  dehuider  eatie* 


Ano. 

B.7M. 

Cette  charte 
dcvoit^'trcp'a- 
cée  encre  la 
ictf  6c  la  107, 

Mandement 
des  Gens  du 
Conicil  pour 
une  levée  de 
deniers  con- 
fcntie  par  les 
Seigneurs  du 
païs ,  au  fuiec 
des  granaei( 
compagnies. 
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rement  que  par  gro^^es  fommes  de  deniers ,  &  leur  baillics  promptement  &c  defi- 
vries;  ou  elles  demorent  ou  pais  ou  très  grand  domaigc  dou  peuple ,  de  laquelle 
{bmme  notred.  Dame  pou^  li  ,  fom  pays ,  hommes ,  tant  Nobles  ,  Vavafleurs  p 
comme  moyens  Gentilshommes ,  Bourgeois ,  &:  aittres  iês  Sugets  jufticiaubles 
ayimréfiigereenfiiLOmteyibotchargiesâegro^  Pounjuoy  noo» 

confiants  de  YOtfelesmtey,  &c  voiie  diligence  vous  mandons ,  commandons» 
6c  commettons  que  tantôt  (èns  dâai  vous  trahés  ou  Bailliage  d*AmontezIeux& 
Abonnes  villes  dMui,  6c  fiv chacune  viQe  tant  en  commun  comme  en  parà* 
cuGaure  pei£mnefiMibstotcspeffimnesqttdconquesdel3.inlles,  1^ 
vaflèun,Boi^eois,Sufagets,lu(KdattblesayaMreflôrtcfiLbonneiv3les,  jn>* 
polêts  par  lamâtleur&  brieve  meniere  que  vous  pourrés  telles  fommes  comme 
bon  &  raifon  vous  femblera  félon  la  faculté  des  leus  ôcdesperibanes,  &  ffic  lefiL 
fimmies^iem  levées  d^ans  Noël  prochainement  venant  :  n&mmoins  nous  vous 
envions  les  noms  &c  fumoms  de  plufîeurs  Nobles  qui  tiennent  fortereilè  au  Bail- 
Eage  d'Amont ,  &  les  fommes  que  leur  font  ëté  jaitées  par  nous  &  les  autres  Sei- 
gneurs du  pays  pour  leur  &  leurs  hommes.  Si  vous  mandons...  fans  taire  défaut, 
car  notred.  Daine  ?c  Ii  Seigneurs  tloii  pays  fe  tiendi  oient  aceux  qui  fur  ce  leroient 
refufants  &  défobeiflants  de  payer  lad.  fomme,  &dcs  domalges  que  s'en  pout- 
roient  fordre  ou  païs...  &  contraignes  las  par  prinfe  de  biens  ,  &c  détention  de 
corps  (ans  nul  emport...  Donné  a  BeÊin^on  le  Xli  jour  du  mois  de  Décembre  fan 
mil  trois  cem  ibiaante  fie  cinq. 


.  Ann.  ij$3.  3DuoBU$auiemmi]li«ilMsfiipciAifao&un,merâScnven&s,eftPofi^^ 

Kx  Gilhrrto  quod  nomen  grscum  eft...*.  majores  enim  noflri  phurima  vocabula  ex  aliorum 
crft'T  aGraecis,  Hdmeis,  aut  Latinis  muruati  funt....  Non  inconcinnum  eft 

ft^rioris,  hoc  oppidum ,  &:  ipfum  mœnibus  &  turribus  pulchcrrimis  munitiun ,  intàs  ad^a» 
cente  arce  Crimoniâ  noftris  hominibus  dicïâ,  Hinc  filvofis ,  illinc  vitîferis  rooa- 
tibus  feptum  ,  quorum  montium  vinum  eft  etiam  laudntiflSmura.  Hîc  funt  tria 

Colicçia.  primum  Canonicorum  fecundum  Donimicanorum,  tertium  Clara- 

rum  virgmum.  Plateac  funrlata: ,  reâa? ,  &  nitidae  quas  rivulos  mirx  jucundi- 
tatis  habent.  Forum  clcgantiffimum  liodiè  conftruitur.  Habet  autem  viros  erudi- 
Ôone  clarifiîmos  Pctrum  Favemerum  Canonicum...  ;  Joannem  Chapufium  6c 
Matbcom  funinm  qui  prxter  legum  peritiam  litteranim  politiâ  confpicui  funt..... 
jSkepJianiHD  |Nkodiim|  Joanacoi  Mathaeum  apudDoIaaos  Gynuiafiarcas  litter». 

fou 
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)iim  8c  omtttum  booatrum  aitiiini  infigntter  doâos.  Sunt  aittem  ûittt  clanfliinos 
6c  ampHnimos  cives  Joannes  Daguetus  »  6c  Joaiuies  Favecnenis  rnihi  cpoqne 
multo.iângiiiiie  junâit 


JPoLLINlUM  urbcm  iiitcllige  ,  ejulcjue  arccm  Gr)  nxam  ,  \CTn:xcu\c  Po/igny  S:ripfitcîr(it, 

&  (jrymon  ,  ApollinisGrynxi  noininibus  infignes  ,  c[uibus     luculcntcr  antlqui- 

tateiiî  fuam  probant.  Ea  porrô  urbs  cft  Seqiianoaiin  fou  totius  Burguntlici  Coml-  C'^^Mtr^"^ 

tatûs  ainœniffima,  elégantiflîina  ,  8c  omnigenâ  Fmcluuni  ubertatc  Icatens,  Solum  l^nmn.ïnScho- 

partim  in  planiticm  ,  exfpatians ,  partim  in  colles  afliirgcns ,  multiplicem  frugi-   Xjjw'w*/'*  * 

feranimaiborum  copiam  explicat;  vinemini  mazimé ,  qu£  in  plurima  jugera  ff«».id47> 

longé  latcqiie  diffiiik  vinuiti  fiiaviffiinuin,  actotâ  GaOiâ  GermaniâquelaudatUfi- 

mum  gignunt.  Quid  memorem  vicos  ad  amufliin  dire£b>s  »  m  pcreniubus  fim- 

pidiffimocuin  fontium  nvulis  ex  cqno  ièôos ,  pemtufque  deterfos?  Quid  Au- 

reson  vu%6  Aurmn ,  fontem  eximium  ac  pénè  cœteronim  procreatoretn,  qui 

pncnàm  anrtts  aqinium  vorticibus  ebuUiens ,  mox  diAufi»  in  fiimiiin  ,  fiiuiofis 

flexibits  oberrat,  ScarvapracidifTimis  fœcundat  undis?  QiUd  camposTheffidî- 

ds  non  ab/îmiles  ad  omnem  animi  rclaxationem  arte  ,  naturâcpie  mirifîcè  com- 

paratos  ?  Quid  magnificas  aedes  ?  Quid  pené  regias ,  Clarevallenfem ,  Som- 

hcrr.cnfcm  ,  Tramcletanam  ?  Quid  (plcndif!  i  tcmplorum  ornamenta  &  corum  ex 

marmore  anaglvpha ,  que  intuentium  animes  in  lui  admirationcm  traducunt  ? 

Quid  oninis  generis  opiilcia  quibus  vita  civilis  juvatur  ,  ornaturfiuc  ?  Quid  cives 

belle  paceque  claros ,  humanitate  polltos,  enidltione  prxftantes  »  Dei  cœlituni- 

que  cultoros  eximios  laude  profcquar?  addani  ex  illii  prodiilTe  rupciiorc  farculo 

Bonos  eloqueiitiâ  florcntiflimos  ,  &  apud  Sereniflimam  Margaritam  Auflriacam  • 

plurimiini  gratiofos  ?  rubjiciain  Junaos  &c  Bnmos  Auguftiflijni  Senatûs  Dolani 

décora  :  dioun  douque  DonAtas  6c  Simmunot  ffluAriffimos  Andftites ,  renim- 

que  geilanim  longé  celd>emmoc 

Nec  lânè  miner  arcisGrineae  nobiCtas  :  baec  iitu  pfaeceUâ  innnbes  a£Riigîty  6c 
3n(br  regii  diadematis  anro  gemmiiqiie  colhicenm  (indèenim 
ampliiSoia ,  &  pukhcninia  urbis  âcies  apporet)  ut  ddem  firmiffimo  iSt  adver- 
i&svim  hoAilem  pnefidio.  SedquoiiiimlMBC  ?  cum  PoUiniitm  maDft  ad 
commendatîonem  arte  indîgeat ,  &  ftii  amorem  ommbus  conciGet  :  neque  aures  ^ 
ftd  oculos  fuse  pukhritiidinisadmiiatione  pccfiindatt  KuU  fokkam  yus  étfai^. 
nanm  ode  i^.  ^ 
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] 5 j8.      Exemptions  en  faveur  du  Roi  des  Chevaliers  de  l'Arquebufe , n.  i^i. 

15  5  j.      Reconnoiflànce  des  droits  domaniaux  à  Poligny  ,  tome  1 ,  il  2^ 

15*1.       Tranfport  du  tréfor  des  Chartes  de  Grimon  à  Dole ,  n.  133. 

15*4,      Titre  de  la  ceflîon  de  la  dixme  \  Poligny ,  n.  1^4. 

J570,       Serment  du  Gruyer  général  de  Bourgogne  envers  b  Ville,  il  135. 

1 595.      Traité  de  neutralité  pour  la  Ville  &  le  Bailliage  de  P.  avec  Henri  IV,  il  13g; 

1595.      Traité  de  neutralité  pour  les  deux  Bourgognes,  137. 

itfi4.      Serment  de  Joachim  de  Vienne ,  Bailli  d'Aval ,  envers  la  ville  de  P.  il  lyS» 

x66i.       Articles  de  la  capitulation  de  la  Province,  tome  r ,  n.  11m 

Defcriptions  de  la  ville  de  Poligny,  tirées  des  Ecrivaia':,  tom.  i ,  pag.  474 
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Anndes 

1147.  Investiture  de  l'Abbaye  de  Baume  donnée  à  Clunî.  Mandement  en  con» 
féquence ,  n.  107  &  iûSL 
II 73  8c  nss!      Extraits  du  Cartulaire  de  l'Abbaye  dcRofières,  n.  117,  ix8,  129  Se  130» 
1109.      Renonc'ution  de  la  Terre  de  Glenon  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Baleme  ,  il 
102, 

li  I L      Aveu  de  fief  d'H.  de  Rougemont  pour  Noidans ,  n. 
1x15.      Donation  à  G.  de  Vergy  par  Mathilde ,  Comteiîê  de  Nivemois,  n»  JO. 
i%\6.      Traité  entre  l'Abbé  &  les  Religieux  du  Lac  &  N.  de  CliafToy ,  il  ji. 
1141 , 11^1 ,      Divers  aveux  de  fiefs  à  divers  titres.  En  récompenfe  de  don  ,  il  jo.  Par  trai- 
j^^^  »  Îx7tf  *  té,  n.  3 1.  Pour  caufe  de  partage ,  il       Fief  lige  volontairement  fait ,  n.  3  5^. 
ix-ji  6c  ijyi!  Pour  accroiffement  de  fief ,  n.  j^.  Acquis  à  prix  d'argent ,     j6.  Fait  en  faveur 
des  dépendants  du  Suzerain ,  il  J2:  ^'^^  ^^^^  ?cquis ,  n.  41,  Fief  cédé  pour 
un  tems  ;  fief  pour  caufe  de  proteftion ,  il  j8.  Hommage  perfonnel  à  vie,  a% 
50  &c  5  Lt  A  durée  de  famille,  il  Ji» 
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volume.  vif 
Enquête  concernant  les  droitt  de  k  Mairie  de  Vefiwl»  n.  85; 

Ouate  concernant  la  Sergenterie  ou  pedte  IVév6té,  n«  86  i*.  tt^u 

Fief  de  la  Vénerie  du  Comté  de  Bourgogne  ,  n.  80.  n}4. 

Traité  entre  H.  d'Antigny    H.  de  Ste  Croix  avec  lâb.  C  de  Vienne  ,  n*  43^  t%ss. 

Règlement  par  arbitres  entre  les  Sires  d'Arbois ,  n.     i".  i^ST. 

Aveu  de  fief  pour  des  terres  d'aleu ,  n.  44.  Autre  &it  par  gratitude^  n.  45.  ii$7  > 

Aveu  de  fief  de  Simon  de  Jenville ,  n.  40.  ixtfj. 

Traité  entre  l'AbbefTe  de  St  Jean  d'Autxin  &  l'Abb.  de  Roficrcs ,  n.  Il6.  "-«î. 

Donation  faite  par  le  Principal  des  écoles  de  Poligny  »  n.  1 10.  11*4, 

Echange  de  ponions  des  dixmes  de  Poligny  ,  n.  101.  Divers  achats  d*aut;res 
portions  par  le  Comte,  n.  loj  ,  104  »  105  &c  106. 

Sentence  arbitrale  entre  les  Comtes  de  Champagne  &c  de  Bourgogne ,  tou-  txg$. 
chant  un  fiijet  laillabk ,  n.  46. 

Achat  de  h  Seigneurie  de  Jougne,  n.  60 

Engagère  de  la Sënéchauffîe  du  Comté  de  Bourgogne,  n.  78;  ttiSS, 

Déclaratiiui  dei  droits  du  Sénéchal^  n.  77.  nto^. 

Hommage  acquis  de  G.  «ic  ^  MomMt ,  pour  une  ibmme^  ilîir  des  Tenes 
te  des  Jufliccs  allodiales ,  n.  47.  .  _  ..   

Chartes  concernant  THôpitaldu  S.  EfpritdeP.  n.  ili ,  m,  113  ,  114  1170  5^  an« 

115.  Mémoire  concernant  les  mâts  6c  Tordre  des  ifepasde  laConfiaixie  duS.  t'f**oûécs. 
Elprit,  année  1588,  n.  115. 

Charte  de  la  fondation  des  FF.  Prêcheurs,  n.       Conceflions  &Con6>  tx^t* 
mations  enlîiivies ,  n.  117,  118,  119&  iioi*. 

Charte  des  franchifes  de  Faucogney  ,  n,  14.  1175. 

Vente  de  la  Seigneurie  d'Arbois  par  Ph.  de  Vienne  à  Alix  de  B.  n.  13  r".  1x77. 

Promeffe  de  Geofroi  de  Mifembourg  d'accompagner  le  Comte  O.  dans  fon  1x77. 
voyage  d'outre  mer ,  n.  49. 

AppeUati<»idnBaiIliauSouvenûtt,n.^5.  irg^. 

Franche  Sergemerie ,  tenue  en  fief  du  Connétable  >  n»  7^  t»9i. 

Fief  de  la  Con&lome  »  n.  79»  twfu 

Oflice  du  Chambellan  8c  lès  attribudons  ,  n.'  8 1«  sa^y. 

Don  en  anière-fief  de  b  Vicomté  de  Befançon ,  n.  8i«' 

Conceffionenfiefdeh  MairiedeBeliui^nparH*deQervaiK4J.deClil"  m^i. 

Icn  ,  n.  83. 

Déclaration  des  prérogatives  du  Vicooile  de  Vefottly  n*  84*  ta^S. 

Teftament  de  J.  dit  Gelin  de  P.  n.  i^.  s|oo. 

Çonveotion entre  J,  de  Châloa  6c  A,  de  B,  Comte  de  Montbéliatt,  n*  17.  s|o|. 
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I  }i  0.      Fûs  endeçà  de  la  Saône ,  dit  terre  de  l*£mpire,  n.  5  5. 
ijii.     AvaidefiefdeJ.  de  ChâUonenvenPhiL  fils  de  France,  G>iiite  de  B.n. 
liiL     CeffiondesdnMtsparUyielle,  veovedeGuide  Vandrey^n.  137. 
131t.     Chatte  pour  la  fervitnde  peiibnndle  envers  des  particuliers»  n.  f  9  z*, 
tiu.     Emancipation  ùke  dans  h  ibnne  du  droit,  n.  x6. 
I  Aâe  du  Piment  tenu  à  Baume-les-Nones ,  n.  72. 

I3&7.     Teflament  de  Douce  dit  Baudet  de  P.  n.  145. 
931».      Confiée  du  S.  Sacrement  ;  ëtaMiflèment  de  Charité  i  Po%i^. 
i}37.      Réformateurs  au  Comté  de  B.  n.  70. 
s  34$.      Donation  des  droits  du  patronage  de  TEgiiiè  de  Poligny ,  n.  99* 
i35if.      Ordonnance  du  Gardien  du  pais  pour  payement  de  fournitures  9  IL  6ti 
ï  î  5  5.       Adc  de  réception  en  la  Bourgeoific  du  Roi ,  moyennant  un  cens ,  n.  28* 
lîS*-       Lifte  des  VafTaux  qui  ont  repris  de  fief  envers  le  Comte  de  B,  n.  62  1". 
1  Jtf>.       Ordonnance  des  Gens  du  Conleil ,  commettant  pour  faire  des  empnuits^  n« 

66.  Autre  pour  la  prompte  levée  d'une  contribution ,  n.  67. 

Lîftitution  du  Bailli  d'Aval  &c  du  Châtelain  de  P.  par  le  Gardien ,  n.  86. 
iltf».      Donation  d'une  mailbn  à  P.  pour  y  placer  .«••■«ouihuiîe  de  Charité ,  n.  izj; 

VoyKA  ut  te  vtduutmnce  OU  f  Juc  Philippe  de  fan  145 1 ,  n.  1 14    ,  coocemanl 

Faumône  générale  qui  s^y  ùàSaàî, 
137t.     Ordonnance  des  Gens  du  Conseil  tenants  le  Parlement,  n.  6S.  Antre  dei(&» 

Gens  du  Codêil ,  n.  69. 
13S0.     Lifte  des  quarante-neuf  Gentils-hommes  de  Vn^cigey  en  1380  ,  n.  6i  l«. 
1 39  j.      Autre  lifte  des  Nobles  du  pals  ayants  fourni  la  déclaration  de  leurs  fiefr,  n.  6%» 
S3S9*      Ordonnance  concernant  la  publication  des  teflamcnts ,  n.  9}. 
1 3y».      Noms  des  Seigneurs  qui  Ce  portèrent  cautions  de  J.  de  Châlon  pour  obtenir  ion 

élargifTemenr  des  prifons  ,  n.  147. 
1409.       Conceflion  de  la  Régalie  à  Befançon  à  Jean  Duc  &C  Comte  de  B.  Trûlé  àcc 

fujet  entre  le  Duc  &  l'Archevcque  ,  n.  87  &  88. 
i^ii.       EtabliflTement  d*une  Chambre  de  Confeil ,  &  d'une  Chancellerie  à  Be(an(jon. 

Déclarations  du  Souverain  à  ce  fujet. ,  6c  de  ics  conventions  avec  les  Citoyens 

de  Befançon  ,  n.  90  &  91. 
1 4 15.      Titre  <f  établiiTement  des  Religieufês  de  Sainte  Claire  à  Poligny  ,  ife  i  lO« 
1 43 1.     Bulle  d*ére£tion  de  h  CoUégiafe  de  S.  Hippolyte  de  P.  n.  96.  Fondatîoa  de 
î^i*  la  Chapelle  de  Tontnay,  n.  97 ,  de  la  Maltrifede  mufique,  &c  delà  Mefle  des 

enfiotts  de  chœur  dans  cette  Egfiiê ,  n.  98.  V*  n.  95. 
i4ltf«  '  Révocation  des  lettres  de  défi  par  P.  de  Banffiemont,  n.  64. 
x44tfL     Révocation  des  doiu  de  biens  doivuD^ 
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Provifions  de  l'état  &c  office  de  Chef  &c  Préfident  des  Parlements  6i  du  Conr  149^. 

fca,n.  74&7y.  1497. 

Titre  d'ÀabliflênieiU  du  Monaftére  des  UrTulines ,  n.  1 1 1 .  i  «  14. 

Càà  éthhbMbn  éttOtÉUilkefn,ixx,  t«n, 
h&umitàaitidewàn  Parlcmcm pour  les  offices  de  JiMlicature»  ik  91; 
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